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Préface 

HARMONIA ABRAHAMICA 


« En adoptant la doctrine du Vrai Prophète, VIslam devait recueillir ce qui restait d’un héritage dont 
le christianisme orthodoxe, reniant ses origines, mais fidèle à l’enseignement de Jésus, n’avait pas 
voulu » 1 2 . 

* La dépendance indirecte de Mohammad a Végard du judéo-christianisme ne fait aucun doute. Il en 
résulte, à la façon d’un paradoxe dont l’ampleur est vraiment à la dimension de l’histoire mondiale, que, 
si le judéo-chnstianisme a disparu dans l’Église chrétienne, il s’est en revanche conservé en Islam et y a 
trouvé sa place jusqu’à nos jours, dans quelques-unes de ses impulsions directrices. La combinaison 
ébionite de Moïse et de Jésus a trouvé son accomplissement en Mohammad, et ce qu’il y avait d’essentiel 
chez l’un et chez l’autre fut ainsi par l’entremise du judéo-christianisme — et pour nous exprimer en 
termes hégéliens — dépassé tout en se conservant fAufhebung), en passant en Islam » z . 

Ces deux jugements suffiraient d’emblée à' situer le lieu idéal et la signification de /'Évangile de 
Barnabe, dans la mesure même où on a pu le caractériser comme « L'Évangile de l’Islam >. Peut-être au 
terme de ces quelques pages, préférerons-nous dire «l’Évangile après l’Islam». C’est dire par là même 
l’importance du labeur auquel s’est voué, pendant plusieurs années, notre jeune collègue, le professeur 
Luigi Cirillo. Nous avons eu le privilège de suivre au cours de ces années la progression de ses recherches, 
qui devaient aboutir à l’imposant ouvrage que voici. Nous gardons le souvenir d’une brillante soutenance 
de thèse en Sorbonne, dont l’intérêt exceptionnel fit oublier de chacun l’embrasante chaleur d’une journée 
a ete. 

M. Luigi Cirillo m’a demandé amicalement d’être présent par ces quelques pages au seuil de son 
magnum opus. Je suis d’autant plus heureux de répondre à sa délicate intention, que le partage des 
mêmes préoccupations a fait de nous des compagnons de recherche. Avant tout je rendrai hommage à 
l’immense labeur qu'a nécessité le rassemblement des textes mis en œuvre par lui dans son introduction et 
dans ses notes. Multiple est leur provenance, diverses leurs langues. Il y fallait une très vaste érudition. 
Le lecteur appréciera une méthode de travail appliquée sans défaillance. 

Certes, les trente dernières années ont été fécondes en découvertes qui ont non seulement comblé des 
lacunes, mais modifié le sens des questions et l’orientation des recherches. Il y eut au cours des années 
quarante la découverte de la bibliothèque gnostique de Nag Hammadî qui nous révéla, entre beaucoup 

1, Oscar Cullmann, Le problème littéraire et historique du roman pseudo-clétnentm, étude sur le rapport entre le gnosticisme 
et le judéo-christianisme, Paris, 1932, p- 263. 

2. Hans-Joachim Schoeps, Théologie und Geschichte des Judenchristentums, Tübingen, 1949, p. 342. 
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d'autres textes, l'Evangile de Thomas et l'Evangile de Philippe. Et il y eut la découverte des <• rouleaux 
de la Mer Morte», la réapparition de la communauté essénienne de Qumrân, et avec elle un complet 
renouvellement des questions que posent les origines du judéo-christianisme. L'intérêt fut tel, si passionné, 
peut-on dire, que la bibliographie couvre déjà plus de cinq mille titres. 

Les exégètes de l'Évangile de Barnabe {= EBV)* ne pourront pas négliger les résultats de ces 
découvertes, bien que cet Evangile nous mette en présence de tout autre chose. Il s'agit d'un texte 
beaucoup plus récent, puisque postérieur à l'Islam. Le manuscrit n'était enfoui ni dans une grotte ni sous 
terre, mais dans une grande bibliothèque d'Europe, et qui plus est, avait même été l'objet d'une première 
publication au début de ce siècle. Publication, U est vrai, si maladroitement présentée, qu'elle découragea 
plutôt toute recherche. En outre, si l’EBV ne nous éclaire pas directement sur les origines du 
judéo-christianisme, du moins en éclaire-t-il la survie. Une survie qui aussi bien ne se limite pas à sa 
palingénésie sous la forme de l'Islam, comme le laisseraient entendre les deux jugements rapportés 
ci-dessus. Nous savons maintenant, grâce aux recherches du professeur Shlomo Pinès, de l'Université 
hébraïque de Jérusalem, que sa survie est encore attestée, en Islam même, au X e siècle. 

Il reste que, si l'EBV ne concerne pas directement les origines du judéo-christianisme, il est d'un 
intérêt capital pour faire comprendre la transition du judéo-christianisme à l'Islam, comme témoignage 
illustrant à sa façon, la conscience que Mohammad eut de sa mission prophétique et de l'insertion de son 
message au terme de la lignée des grands prophètes bibliques. C’est pourquoi l'étude de cet Évangile 
requiert une triple tâche et une triple compétence, pour faire face à la fois aux questions qu'en pose le 
triple élément judaïque, chrétien et islamique. Notre ami Luigi Cirillo a fait face a cette triple tache par 
de consciencieuses recherches dont nous espérons, l'un et l'autre, qu'elles ne font que marquer un début. 
Un grand nombre de questions restent en suspens. J'inclinerai à dire que le chercheur islamisant jouit 
peut-être id d’un avantage, non seulement à cause de la dominante islamique de cet Évangile, mais parce 
que ses propres recherches l'ont inévitablement déjà conduit à déborder, plus ou moins largement, à un 
moment ou l'autre, sur le domaine judaïque et sur le domaine chrétien. 

Ce que nous voudrions retenir dons cette préface, à grands traits et à titre provisoire, ce sont 
précisément les réflexions que l'EBV suggère au chercheur familier avec la philosophie, la théologie et la 
spiritualité islamiques. Les intentions du compilateur de l'EBV, telles que les révèle le milieu spirituel 
auquel il s'adresse, ou dont peut-être il voudrait susdter l'éclosion, apparaissent décisives au chercheur 
pour situer cet EBV, sinon quant à la date historique de sa rédaction, du moins quant à son sens par 
rapport au «phénomène du Livre saint ». A cela s'ajoute l'intérêt suscité en pays d'Islam par cet Évangile, 
comme l'attestent la traduction arabe et la traduction persane produites et rééditées au cours de ce siècle 3 . 

U est vrai que son titre eut des précédents. Le Decretum Gclasianum cite un Évangile selon Matthias 
et un Évangile selon Barnabe. Or les Recogmtîones de la littérature pseudo-clémentine identifient 
Barnabe avec Matthias. En outre, les Manichéens semblent avoir connu un Évangile ébionite qui aurait 
eu au moins certaines sections communes avec cet ancien Évangile bamabite perdu. Une curieuse 
remarque de Bîrûnî (X* siècle) suggère que dans ce même Évangile qu’il connaissait, le prologue faisait 
allusion à Salmân Pârsî et à un certain Salâm ïbn ‘Abdülah*■ Celui-ci était un compagnon de 
Mohammad, juif converti à l'Islam. Quant à Salmân Pârsî, chevalier mazdéen d'origine, parti à la quête 
du Vrai Prophète, c'est une des grandes figures de la gnose skî'ite. Ce ne sont là que des antécédents 
illustrant le rôle que l'on prêta déjà antérieurement à Barnabe. 


ebv (sigle adopté par M. Cirillo) = Évangile de Barnabe, manuscrit de Vienne. 

3, Cf. notre article Theologoumena iranien dans la revue «Studia Iranien % tome 5, 1976* fascicule 2, p. 225-235. À retenir 
aussi la résonance du mot * Évangile» en littérature shî'ite. Un livre d'édification, dont les traditions remontent au IV e Imam du 
shl'isme, ZavnüPAbiclîn *Alî ibn al-Hosayn {m. entre 711 et 733), ^homme d'oraison» (sttjjâd) par excellence (d’oiï le titre 
al-Sahifat af-Sajjâdîya)* est couramment désigné comme «la soeur du Qorân* ( Okht al-Qorân), «Évangile des membres de La 
Maison du prophète (Ahl les saints Imams) et psautier (zobür) dd la famille de Mohammad 

4. Shlomo PïNtS* The J&æish Christian* of the Early Centuries of Christùmity according to a New Source (The Israël 
Academy of Sciences and Humanities Proceedings, II, 13). Jérusalem, 1966. 
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Malheureusement ces antécédents ne nous aident en rien a tirer de Vanonymat le compilateur de 
notre EBV, S’il met son livre sous le nom de Bamahé «l'un des douze», cela atteste qu'il identifie 
Bamabé avec Matthias, appelé à remplacer Judas Tlschanote, mais cela ne nous dit pas pour quelle raison 
il fait choix de ce patronage. On pourrait conjecturer que l'antipaulinisme lut suffit, et qu'il ne doute pas 
que Barnabe, compagnon de voyage de saint Paul, se soit séparé de celui-ci pour les graves motifs 
évoqués au début et à la fin de PEBV. Comment en décider ? Nous n’avons plus qu'une version 
italienne, dans un manuscrit datable du XVP siècle, dont les particularités requéraient toute la 
compétence de M. Luigi C.irillo. Lui-même relève les traces qui feraient pencher la balance tantôt en 
faveur d'un auteur oriental, la version italienne n'étant alors qu'une traduction ; tantôt en faveur d'un 
auteur occidental écrivant directement dans sa langue (il y a par exemple Vutilisation textuelle de la 
Vulgate), 

Quel qu'il fût, l'auteur ou compilateur avait une authentique connaissance des théologies judaïque, 
chrétienne et islamique; une connaissance de première main de la Bible et du Qordn ; enfin une 
connaissance sûre des problèmes théologiques que posent les relations entre les trois grandes religions 
abrahamiques. Quelqu’un ne peut prendre contre saint Paul et le paulinisme une position aussi fidèle au 
judéo-christianisme de l'Église de « facques le Juste, le frère du Seigneur », sans être familier avec une 
histoire religieuse dont il n’apparaît pas que la connaissance ait été très courante en milieu islamique. Un 
converti à l'Islam ? Peut-être, mais ayant en même temps des préoccupations qui dépassent de beaucoup le 
niveau littéral de la religion à laquelle il $e serait converti. Et cela , il laisse à notre divination le soin de 
le découvrir. 

A cette fin, un chapitre très précieux des recherches de Luigi Cirillo est celui dans lequel U dégage ce 
qu'il appelle très justement «la structure diatessarique de l'Évangile de Bamabé ». L'adjectif est formé sur 
le mot grec Diatessaron, employé par les auteurs chrétiens de langue grecque pour désigner le travail 
consistant à harmoniser les quatre Évangiles canoniques, afin d'obtenir un récit suivi, formant un seul 
ensemble. L’intention était de constituer ce qui s’est appelé traditionnellement une Harmonia evangelica. 
Déjà les premiers éditeurs avaient formulé l'hypothèse que la compostion de l’EBV avait eu pour modèle 
une entreprise du genre d'un Diatessaron. Le matériel rassemblé par Luigi Cirillo permet d'aller au-delà 
de l’hypothèse. Nous le suivons donc sur ce point, tout en faisant un pas de plus, le pas que le chercheur 
islamisant est invité à faire par la communauté idéale, la communauté élianique, à laquelle s’adresse 
l’EBV et pour laquelle il semble bien avoir été composé. Alors /’Harmonia evangelica, par une 
registration plus étendue, s'amplifie en une Harmonia abrahamica. 

A l'entreprise typique du Diatessaron reste attaché le nom de Tatien, un nom qui prend ici la valeur 
d'un nom emblématique. C'était en effet un oriental, syrien d’origine, de culture grecque, qui, étant 
venu à Rome, y fut le disciple de Justin, ce philosophe d’origine samaritaine converti au Christ. Puis, 
après la mort de Justin, il retourne en Orient (vers 172), où il fonde sa propre école en Mésopotamie. Ce 
que nous apprennent à son sujet Irénée, Eusèbe, Théodoret de Cyr (M. Cirillo a réuni tous les textes), 
nous montre en Tatien un parfait gnostique. Il aurait emprunté à Valentin sa doctrine des Éons, rejeté les 
épîtres de saint Paul et les Actes canoniques des Apôtres (ce qui est en accord avec les Judéo-chrétiens de 
Jérusalem et les Ébionites, lesquels avaient leurs propres Actes des Apôtres). Bref Théodoret de Cyr 
(\ K siècle) dénonce son Diatessaron comme étant un haereticorum fabularum compendium, omettant les 
généalogies et tous les textes montrant la descendance davidique de Jésus selon la chair. Aussi bien le livre 
commence-t-il d'emblée avec le prologue de l’Évangile de Jean. Mais le plus piquant est que les Églises de 
Syrie utilisaient ce Diatessaron dans les célébrations liturgiques. Théodoret de Cyr, se faisant à la fois 
juge et partie, le confisqua et nous fit perdre à jamais le texte original, perte partiellement compensée par 
les versions qui en ont subsisté. Il est significatif qu'au nombre de ces versions il y ait une version arabe 
et une version persane. 

Sans doute Tatien a-t-il obéi à l’intention d’opposer l’unité de la foi chrétienne à la diversité et aux 
variantes de la philosophie grecque. La diversité des quatre Évangiles pouvait créer quelque difficulté à sa 
démonstration, et il n’est pas contradictoire qu'un gnostique ait éprouvé le besoin de les harmoniser en un 
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seul livre. Mais alors, voici que, si nous ignorons le nom du compilateur, nous pouvons du moins le 
désigner, à la façon d’un surnom, comme le Tatien de Y-Évangile de Bamabé. On imaginerait volontiers 
un élève de Pic de la Mirandole, un familier de l'Académie platonicienne de Florence, que ses études 
orientales auraient conduit à compiler cet Évangile pour son usage personnel... Quel qu’il fût, le 
compilateur obéit à une intention qui, tout en étant en consonnance, déborde largement le propos et les 
limites d’une Harmonia evangelica> Ce ne sont plus seulement les quatre Évangiles canoniques qu’il s’agit 
d’barmoniser en un tout continu, mais un ensemble de thèmes en provenance des Livres saints. Bible et 
Qorân, et des traditions des trois grandes religions abrahamiques. Pour les intégrer en un ensemble 
symphonique, /"Harmonia abrabamica devra diversifier son interprétation des « fonctions tonales». 

Elle y réussit grâce aux ressources que lui procurent des traditions multiples, oubliées ou inconnues du 
lecteur occidental de nos jours. C’est le face à face du judaïsme et du christianisme qui est alors surmonté, 
et sont alors dépassées les vitupérations chrétiennes du judaïsme, dans toute la mesure où précisément la 
prophétologie islamique s’avère comme l’héritière de la prophétologie judéo-chrétienne. Cette Harmonia 
abrahamica conduira, certes, à la révision de jugements unilatéralement portés en chrétienté à l'encontre du 
judaïsme et de l’Islam, et à prêter une attention toute nouvelle aux œuvres de haute spiritualité produites 
dans ces deux communautés abrahamiques. Pour retrouver dans leur pureté primitive les sonorités 
qu’interprète /Harmonia abrahamica, il faudra les capter de nouveau à leur naissance, à l’éclosion du 
christianisme comme à l’éclosion de l’Islam, la « clef harmonique», le «système de notation», nous étant 
fournis par la Révélation mosaïque. 

A grands traits, le chercheur islamisant, en tant qu'appartenant à la famille des chercheurs attachés 
aux «religions du Livre», celle des Ahl al-Kitâb, aura, pour faire face aux questions que lui pose l'EBV, 
à se remémorer les relations du judéo-christianisme et de l'Islam, ou à reprendre les recherches les 
concernant; à comparer Vidée du Verus Propheta dans la prophétologie du judéo-christianisme primitif et 
dans la prophétologie islamique ; à situer le mystère du vendredi-saint tel que le propose l’EBV ; à 
pressentir dans celui-ci Vidée d’un «Évangile étemel», telle que la suggère la mystérieuse communauté à 
laquelle il s'adresse. Et beaucoup d’autres questions se poseront ensuite. 


Les deux textes cités au début de cette préface affirment nettement l’origine judéo-chrétienne de 
VIslam. Explication génétique qui ne saurait ruiner le sentiment du croyant moslim pour qui l’origine de 
l’Islam est la Révélation qorânique. L'affirmation en question ne fait rien d’autre en effet que de 
qualifier le contenu de celle-ci. Mais on observera que l’expression «judéo-chrétienne » est ambiguë. Chez 
les philosophes de l’histoire religieuse, elle englobe, tantôt pour le glorifier, tantôt pour le déprécier, tout 
un ensemble de choses et de faits, contre lesquels s'inscrit en faux le judéo-christianisme visé ici. Il 
vaudrait mieux dire christianisme israêlite, christianisme juif ou hébreu. Il s agit du tout premier 
christianisme de ta communauté de Jérusalem, groupée autour de « Jacques le Juste, le frère du 
Seigneur», évêque de cette communauté et chef suprême de la chrétienté d'alors. 

C’est ce J a même qui rendrait complètement inopérante une objection invoquant a l’encontre de la 
dérivation judéo-chrétienne, le fait que le Qorân prenne position contre le dogme de la Trinité et le 
dogme de VIncamation divine, tels qu’ils ont été définis par les Conciles. Car le christianisme juif de 
Jérusalem fut bien le christianisme, mais il ignora ces deux dogmes. Il serait donc inexact de dire que la. 
Révélation qorânique est une synthèse à partir du judaïsme et du christianisme, puisque ce qu'elle 
prolonge en fait, c’est le judéo-christianisme de Jérusalem. 

On s’est complètement égaré tant que, sur la foi des hérésiographes, on a considéré que la 
communauté judéo-chrétienne, dont VÊbionisme fut le prolongement, avait «piteusement » disparu vers le 
milieu du V e siècle. Non seulement on la retrouve vivante en Arabie, à l'époque de Mohammad, au 
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VII e siècle, mais, nous l’avons rappelé ci-dessus, les traces de sa vitalité persistent jusqu’au X e siècle (textes 
de ‘ Abdol-Jabbâr Hamadânî, de Saadia Gaôn) 5 . Les chrétiens sont couramment désignés en arabe par le 
mot masîhîyun, adjectif régulièrement formé sur le mot Masîh, l’Oint, le Consacré, le Christos. Or, le 
Qorân ne se sert jamais de ce mot 6 , mais emploie toujours le mot nasârâ, lequel se présente avec le même 
sens que le mot ansâr : les alliés, les défenseurs, les auxiliaires. Les naçârâ, ce sont les fidèles de Jésus 
d’entre les Israélites , ses alliés , les chrétiens Israélites. C’est la communauté que vise le verset 
qorànique 7! 159. «Il y a parmi le peuple de Moïse une communauté fomma ) qui prêche la vérité et la 
met en pratique». Rappelons au passage que Sobravardt, Shaykh al-Ishrâq (1191), transposera le sens de 
Ce verset à une communauté d’élus d’entre les anciens Perses. 

La question qui se pose alors est celle-ci ; après la ruine du second Temple, après les catastrophes de 
70 et de 135, la direction du sud, celle de l’Arabie, n’était-elle pas celle qui ouvrait la voie directe d’un 
refuge aussi bien pour la communauté judéo-chrétienne (émigréc partiellement d’autre part en Trans- 
jordanie) que pour la communauté essénienne de Qumrân ? La question vise la formation même de cette 
communauté de purs croyants désignée comme les honafâ’ (pluriel de ijanîf}, devenue ensuite les 
moslimûn, et qui s’identifierait avec la communauté judéo-chrétienne de La Mekke. Aussi bien celle-ci 
avait-elle à sa tête l’oncle de Khadîja, la riche épouse de Mohammad, à savoir Waraqa ibn Nawfal, 
qualifié de Qass Makka, «évêque de La Mekke», dont le rôle fut considérable. C’est lui en effet qui 
confirma Mohammad dans sa vocation prophétique, en lui révélant l’identité de l’Ange de la révélation, 
le « suprême Nâmûs de Moïse » dont il avait eu la vision, — vision qui l’avait jeté dans un si grand 
trouble qu’il pensait en perdre la raison. 

On aboutit ainsi à l’idée d’une communauté unique dont les véritables croyants, les Honafâ’, 
pratiquent à la fois la Torah et l’Évangile, tandis que ceux qui ne pratiquent que l’une à l’exclusion de 
l’autre, ne sont pas des Honafâ’. Les Honafâ’ ne sont ni juifs ni chrétiens, puisqu’ils sont l’un et Vautre, 
comme judéo-chrétiens. Et le Qorân n’est lui-même anti-juif ou anti-chrétien que précisément parce qu’il 
est judéo-chrétien. Il y a lieu d’insister sur Vidée de cette communauté originelle des Honafâ ’,^ parce que 
nom en percevrons peut-être un écho, une réplique discrète, dans la communauté idéale à l’intention de 
laquelle fut composé VE BV. Dans l’une et Vautre communauté nous percevons la même Harmonia 
abrahamica, comme étant l’harmonie dans le sens de laquelle il convient d’interpréter les faits de l’histoire 
sacrale ou hiérohistoire. Compris selon cette harmonie, ces faits prendront une signification tout autre, 
laquelle orientera un développement tout autre que le sens et le développement admis dans le 
christianisme de la Grande Église. L’herméneutique se propose alors essentiellement comme une 
interprétation harmonique, un mode de comprendre tel que le requiert la hiérohistoire. 

On a mentionné ci-dessus l’Ébionisme pour rappeler qu’il ne fut que le prolongement de l’Église de 
Jacques le Juste, trouvant un refuge, après la double catastrophe de 70 et de 135, dans la région qut 
s’étend sur Vautre rive du Jourdain. Il y aura à se demander quelle en fut peut-être l’influence sur 
l’éclosion de certains foyers du nestorianisme, d’autant plus qu’il y a entre la christologie nestorienne et 
Vimamologie shVite des affinités qui n’ont pas encore été suffisamment dégagées. Qu’est-ce que 
l’Ébionisme, ou plus exactement quelle est * la vérité ébionite du christianisme » 7 ? La réponse nous situe 
d’ores et déjà au cœur d’un réseau de questions familières aux penseurs et spirituels de l’Islam, et c’est 
cela qui importe au chercheur islamisant. 

I) L’Ebionisme, héritier du judéo-christianisme initial, se caractérise par une christologie radica¬ 
lement différente de celle qui est fondée sur les dogmes des Conciles. Elle ignore le dogme de la Trinité 
des personnes consubstantielles aussi bien que le dogme de l’union hypostatique des deux natures. 


.S, p. 38-41 du tirage à part. 

6. Cf- Archimandrite Joseph Dokra-Haudad, Le Coran, prédication nazaréenne, dans la revue «Proche Orient chrétien», 

tome 23. Jérusalem 1973, p. 148-155. Cet article complète celui de M.E. Roncagua, Éléments êhiumtes et elkésaües dans le 
Coran, notes et hypothèses. tome 21. Jérusalem 1971, p. 101-126, 

7. Cf. Hans-Joachim Sciiozps, Die cbiomtische Wahrheit des Christentums, in « Studia theologica » vol, VIII, fasc, l, Lund 
1955, p. 43-51. C est un article dans lequel H.-j. Schoeps récapitule l'ensemble de ses recherches sur ta question. 
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humaine et divine, en la personne du Fils. Sa christologie est une christ.o-angélologie (en allemand 
En gelchristologie)„ dont la figure dominante est le Christos Angelos, la figure céleste du «Fils 
d’Homme», de F Anthropos céleste des livres d'Hénoch. Jésus de Nazareth est le Saddiq, le Juste, adopté 
et consacré comme Christos lors de son baptême. C’est transfiguré en la figure céleste visionnaire du « Fils 
d’Homme » qu’il se manifestera lors de sa parousie , laquelle sera l’acte final de la Rédemption. Certes, 
l’on a voulu expliquer par «le retard de la parousie» la disparition du christianisme eschatologique 
essentiel, s’effaçant devant la Grande Église comme formation historique. En fait, cette explication n’en 
est pas une, car le shiisme duodéamain est fondé sur l’attente eschatologique du Douzième Imam, et 
jamais, depuis dix siècles, le « retard de la parousie » de l’Imâm attendu n’a ébranlé la foi eschatologique 
de ses fidèles 8 . L’idée fondamentale de la christologie ébionite postulait toute la prophétologie du Verus 
Propheta. La seule question qui était discutée lors des «Montées de Jacques au Temple» (les 
5 Ava6a9pot) était de savoir si-Jésus de Nazareth était, oui ou non, le prophète annoncé par Moïse, dans 
le Deutéronome 18/î iss. Or, c’est à ces mêmes versets du Deutéronome que se réfèrent les théologiens 
de l’Islam quant à la mission prophétique de Mohammad. 

2) L’Eglise de Jacques et la communauté ébionite représentent un christianisme complètement 
étranger au paulinisme. C’est le même antipaulinisme qui s’exprime, à la fois avec véhémence et avec 
tristesse, au début et à la fin de l’EBV, Paul s’est institué lui-même «apôtre», du vivant même de ceux 
qui avaient été les témoins oculaires du Christ. Il en appelle a ses visions, mais les visions sont le charisme 
imparti en propre aux prophètes. Il s’institue lui-même comme prophète, alors que les Douze ne veulent 
être que les « élèves des prophètes». 

JJ II y a un abîme entre la conception paulinienne de la Loi et la conception ébionite de la Torah. 
On pourrait à la lumière de ce contraste repenser le raport entre la sharPatf'/n Loi littérale) et la haqîqat 
(la vérité spirituelle, mystique) en gnose islamique. Les Éhionites ont une conception ascétique et mystique 
de l’observance de la Torah. Leur nom même les désigne comme les pauvres, pauvres d une pauvreté 
sacrale (ce que désigne le mot darvîsh, derviches, en persan). Ils sont végétariens. Ils professent un 
sacramentalisme mystique de l’Eau, s’exprimant en ablutions ou « baptêmes » répétés. Leur spiritualité, 
avait pour axe une reductio legis mosaicae, et Jésus avait été essentiellement le réformateur de la Loi 
mosaïque. Une réforme dont le plus grand acte était l’abolition de tout sacrifice sanglant. D où, le 
concept paulimen de la sotérioïogie , faisant consister la Rédemption dans le sacrifice sanglant du « fils de 
Dieu» mourant sur la croix, leur apparaissait comme un blasphème d’une telle énormité qu’il suffisait à 
dénoncer en la personne de Paul le « faux prophète ». Ce n’est pas par la mort du « fils de Dieu » que la 
chrétienté avait été délivrée du culte sacrificiel; c’est par l’Eau du baptême que Jésus en avait éteint le feu. Or 
c’est le refus non seulement d’un tel sens de cette mort, mais de cette mort elle-même, que postule et que fait 
entendre en résonance le verset qorânique 4/156 que l’on rappellera ci-dessous. 

4) Sur ce point essentiel de la réforme du culte spirituel, les Ebionites se trouvent en parfaite 

communion d’idée avec les Esséniens de Qumrân. 

C’est tout ceta, rappelé à grands traits, que te chercheur islamisant aura présent à la pensée en lisant 
l’EBV, et qui lui permettra de situer les trois autres thèmes énumérés plus haut. 


Les données de l’EBV concernant le prophète Mohammad ont été déjà coordonnées par M. Cirillo, 
dans son introduction. Elles éclairent les connexions, explicites ou latentes, que nous avons nous-même 


8, Voir, par exemple, 1 J émouvante prière que le pèlerin adresse au Douzième Imam, traduite dans notre ouvrage En Islam 
iranien : aspects spirituels et philosophiques, tome IV (livre VU : I.e Douzième Imâm), Paris, Gallimard 1972, p. 458-459. 
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dégagées ailleurs plus en détail, entre la prophétologie de l’EBV et la prophétologie islamique 9 . Certes, il 
reste encore beaucoup à dire. Mentionnons tout d’abord que pour le christianisme ébionite, dont nous 
venons de rappeler les grandes positions doctrinales , l'histoire sacrale, la hiérologie de l’humanité, est 
constituée par les manifestations successives (ce qui ne veut pas dire «réincarnations») de l’Anthropos 
céleste, de l’Adam-Christos étemel qui est le prophète de Vérité, le Vrai Prophète. On compte sept de ces 
. manifestations , huit si l’on y inclut la personne terrestre d’Adam lui-même. Ce sont Adam, Noé, Hénoch, 
Abraham, ïsaac, Jacob, Moïse, Jésus. L'idée de cette succession prophétique aura, nonobstant la diversité 
des figures, autant d’importance pour la prophétologie manichéenne que pour la prophétologie islamique. 
En prophétologie ébionite, c’est le mystère de l’hehdomade : ce sont les sept pasteurs et les huit Christ des 
hommes auxquels fait allusion le livre du prophète Michée 314 focto Christos honni num). Ce sont les 
formes sous lesquelles s’est manifesté successivement le Vrai Prophète aux justes de tous les temps. 

L’assise fondamentale de cette prophétologie est donc l’idée du Vrai Prophète qui est VAnthropos 
céleste, le Ch ris tu s aetemus, se hâtant de christopbanie en christophanie «vers le lieu de son repos». Or, 
- c’est bien la même structure que présente la prophétologie islamique, avec cette différence que la 
succession des christophanies ne s’achève plus avec le prophète Jésus de Nazareth, mais avec le prophète 
de l’Islam, le «Sceau des prophètes» dont Jésus annonça lui-même la venue, et qui est la «récapi¬ 
tulation » de tous les prophètes. 

A plusieurs reprises les allusions de l’EBV au prophète Mohammad le désignent comme une 
«splendeur», terme qui n’est pas choisi au hasard, puisqu’il correspond au concept de «Lumière 
mobammadienne» (Nur mohammadx) qui est nommément le fondement de la prophétologie shïite. «La 
première chose que Dieu créa fut ma Lumière (mon entité céleste de Lumière) » déclare le Prophète en un 
hadîth bien connu. Le concept est le même que celui de la ï^aqîqat mohammadîya. Logos mohammadïen 
ou Réalité prophétique éternelle (englobant, en termes shVites, les Quatorze Immaculés : le Prophète, qui 
en est la face exoténque; Fâtima, sa fille , et le s douze_Imams q ui en sont la face ésotérique}. C est cette 
«Lumière mobammadienne» qui s’ëstmanifestée et propagééHe prophète en prophète depuis Adam; la 
tradition en fixe le nombre à 124 000 (parfois 144 000, comme dans l’EBV), dont 313 seulement furent des 
nabî-morsal, des prophètes envoyés, et sept seulement (les Ulù’l-azm, les hommes de résolution) chargés de 
révéler un Livre : Adam, Noé , Abraham, Moïse, David, Jésus, Mohammad (sept, si l on compte David à 
part, à cause de son psautier).. Cette heptade de prophètes correspond exactement au « mystère de l hebdo- 
made » de la prophétologie ébionite. C’est dans cette heptade que s'insère la christologie qôranique, avec le 
rang insigne conféré à Jésus de Nazareth comme « Esprit de Dieu » (Rûh Allah) ou comme « fils de l Esprit- 
Saint ». La christologie qorânique fut l’héritière de la christologie ébionite. 

Ces correspondances prophétologiques ne sont pas simplement des constatations faites par des 
chercheurs de nos jours; elles n’ont cessé d’être au coeur des préoccupations des théologiens de la 
prophétie en Islam. Nous ne prendrons ici qu’un seul exemple ; Sayyed Ahmad *Alavt Ispahânî, une des 
grandes figures de l’École d’Ispahan au XVII e siècle 10 . Il importe de relever que ce théologien et 
philosophe shîHte iranien avait une parfaite connaissance de l’hébreu (il cite l’Ancien Testament en hébreu 
et il traduit en persan) ainsi que des quatre Évangiles canoniques. L’argumentation qu’il développe au 
cours d’un ouvrage encore inédit, dans lequel il répond avec autant de courtoisie que de fermeté à un 
missionnaire chrétien, nous apparaît comme devant apporter un excellent commentaire à l’EBV, bien qu’il 
ne pût connaître celui-ci. 


9, Voir notre article sur L.'Evangile 4c Barnabe et la prophétologie islamique, in «Cahiers de iTJniversite Saint Jean de 
Jérusalem» Cahier n"3. Paris, Berg International éditeur, 1977. 

IC. Sur Sayyed Ahmad ‘Alavî Ispahânî, voir ibid. Voir aussi S.J. Ashtiïânï et H. Cohbin, Anthologie des philosophes 
iraniens depuis le XVIF siecte jusqu'à nos jours, tome II (Bibliothèque Iranienne, vol. 19). Téhéran; Paris, Adrien-Mais on neuve, 
1975, p. 1-31, ainsi que notre article s.v. in Eneyclopaedia persica (Columbia University). On trouvera une analyse de l'ouvrage 
persan inédit ‘Misa aïe Safâ) auquel nous nous référons ici, dans Y Annuaire de la Section des Sciences Religieuses de l’Ecole 
pratique des Hautes-Etudes, année I9/P-I977, p. 273 -L17. 
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De même, nous le rappelions à-dessus, que lors des « Montées de Jacques au Temple », la seule 
question discutée était de savoir si Jésus de Nazareth était le prophète annoncé par Moïse fDeu 
tér. 18/15 ss J, de même Sayyed Ahmad fait porter tout le poids de son argumentation sur la question de 
savoir si le prophète Mohatninad est bien le prophète annoncé par Moïse dans ces mêmes versets du 
Deutéronome 18/15 ss. : * Le Seigneur ton Dieu te suscitera d’au milieu de toi (Israël), d'entre tes frères 
(la postérité d'Ismaël), un prophète comme moi (Moïse) ». Et le théologien shVite, en parfaite connaissance 
de cause, met en rapport ces versets du Deutéronome avec les versets de l'Évangile de Jean annonçant le 
Paraclet «qui vous enseignera toutes choses» (Jean 14/12 ss., 26; 15/26-27 ; 16/7-8, 12-14). 

A Tappui de cette exégèse, le théologien shVite produit l'exégèse du verset du Deutéronome 33/2, 
verset qui a les vertus d'une récapitulation de la prophétologie. Notre Sayyed ate en hébreu (qu’il 
transcrit en écriture arabe) et traduit en persan : « Le Seigneur est venu du Sinaï; il s'est levé de Séïr; il a 
paru sur le Mont Pharan, et les saintes Myriades (les Myriades angéliques) étaient avec lui. Il portait en 
sa droite la Loi de Feu ». Ces saintes Myriades sont pour notre théologien shVite les myriades de prophètes 
(cf. à-dessu les 124 000) sur lesquels est venu le Feu de la Loi divine. Il voit dans ce verset une allusion 
aux trois théophanies majeures : la théophanie sur le Sinaï réfère à la mission prophétique de Moïse, la 
théophanie sur le mont Seïr (Sa'lr) réfère à celle de Jésus; la théophanie sur le mont Pharan réfère à la mission 
prophétique de «Mohammad VFlu qui dans P Évangile de Jean est annoncé comme étant le Paraclet 
(al-Fâraqlît).». 

On pourrait parler d'un « johannisme shVite ». Cependant, nous trouvons déjà chez un philosophe 
iranien du X e siède, Abû'l-Hasan l Àmerî u , une argumentation fondée sur les mêmes versets du 
Deutéronome, mis en connexion avec les versets de l’Évangile de Jean relatifs au Paraclet. Il resterait à 
suivre, si possible, la persistance de cette argumentation entre le X e et le XVII e siède. Elle a la vertu 
d'assoder tous les Ahl al-Kitâb dans une même recherche, dans un même « cercle d'études bibliques ». Il y 
a cependant une différence entre les deux exégètes iraniens, une différence qui tient à ce que le plus 
tardif, Sayyed Ahmad < Alavï, est ouvertement shVite, ce qui introduit chez lui un élément qui 
prédsément est l’élément nous permettant de résoudre, provisoirement du moins, une difficulté que tout 
chercheur islamisant éprouvera à la lecture des données mohamadiennes de l’EBV. 

L’exégèse johanniqne des théologiens d’Islam identifie le prophète Mohammad avec le Paraclet 
fal-Fâraqlît, simple transcription du grec). De son côté , l'EBV désigne le Messager à venir comme 
al-Masîh, al-Mahdî, Le mot arabe al-Masîh est l'équivalent de l'hébreu Mashiah, l’Oint, le Consacré, le 
Christos. Quant à al-Mahdî, c'est le «bien Guidé sur lequel on se guide». Nous n’avons jamais, pour 
notre part, rencontré un texte où, la qualification de Masîh fût donnée au prophète Mohammad. Il est le 
« Sceau » (Xhâtim) de la prophétie et des prophètes. En outre, sa mission prophétique ne lui confère 
nullement comme telle, le rôle eschatologique dévolu au Mahdt. En revanche, tout croyant shVite 
- rencontrant l'expression «Mohammad al-Mahdî» n'aura pas la moindre hésitation ; c'est la désignation 
traditionnelle du XII e Imâm, de « l'Imâm attendu », Imâm « actuellement caché aux sens, mais présent au 
cœur de ses fidèles». En outre, toute une tradition shVite identifie le XII e Imâm avec le Paraclet annoncé 
dans l'Évangile de Jean 12 . 

Le problème que nous pose la qualification insolite conférée au Prophète par l’EBV s'expliquerait 
mieux, certes, si nous connaissions la personne du compilateur. Il oriente en tout cas la recherche vers la 
prophétologie shVite du Paraclet. Il y a entre la personne du Prophète et son ultime descendant, 
Mohammad al-Mahdî, le Douzième Imâm (fugitivement apparu pour rentrer, tout enfant encore, ü y a 
quelque dix siècles, dans l'occultation) un lien intime que le Prophète a souligné en plusieurs hadîth 
conservés dans la tradition shVite. Le lien est tel que l'on peut alors parler d'une double manifestation du 


11, Cf, notre Histoire de la philosophie ùlamique i tome I, Paris, Gallimard, 1%4, ainsi que notre article s.v\ in Ençydopaedia 
persica (sous presse). 

12, Voir notre etude sur L'Idée du Paraclet en philosophie iranienne (Àccad, Naz. de! Lincei, Anno 368, Quademo m 160), 
Roma 1971, pp. 37-68. 
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Paradet en leurs deux personnes. Aussi bien Sayyed Akmad ‘Alavî observe-t-il que la condition des 
hommes auxquels s'adressait le Prophète, ne permettait pas que fût instaurée d'ores et déjà la religion du 
Paradet (Dîn-e Fâraqlît). Celle-ci ne le sera qu’avec la parousie du XIP Imâm. 

Certaines choses restent à expliquer. Identifier le nom de Mohammad (= Ahmad = Glorificatus, 
Laudatissimus) avec le Paraclet suppose que le terme grec soit lu jcsçlkÂeltôç (perîkJeitos, très illustre, 
glorieux), non pas JtagdK/u7|TOç, (paraklêtos, celui qu'on invoque, l’intercesseur, le confortateur). Préci¬ 
sément les théologiens de l'Islam reprochent aux chrétiens d'avoir altéré le verset johanmque, mais 
comme on ne peut présupposer chez eux une connaissance familière du grec, il faudrait encore prédser 
Vorigine et la source de cette emendatio. 

Il reste que l'orientation paraclétique de la propkétologie shVite converge avec une longue tradition 
similaire en Occident, celle qui remonte à Joachim de Flore, au XII e siècle, et aux Joachimites, et que 
cette orientation constitue un élément majeur de la communauté abrahamique. Il est étrange qu'on l'ait si 
peu mise en œuvre, et il est bon que l'EBV soit une occasion de la rappeler. 


C est au cœur de cette prophétologie du Paraclet que se situent les aspects islamiques de la 
christologie, dont le sommet, dans l F B V, nous apparaît dans le mystère du vendredi-saint. Si l'on met à 
la suite tes uns des autres certains chapitres des Actes de Jean (milieu du II e siècle), le verset 
qorànique 4/156 et les chapitres 212 ss. de l'EBV, on décèle une tradition dont d’autres témoignages 
pourraient être produits. Les Actes de Jean (chap. 97 ss.) nous rapportent comment le jour même du 
vendredi-saint, le Seigneur dont il perçoit seulement la voix, révèle à l'apôtre Jean, réfugié dans la 
caverne, le sens de la vraie croix qui est le mystère de la Croix de Lumière. « Pour la multitutde en bas je 
suis en train dette crucifié... » Mais la Croix de Lumière «ce n'est, pas la croix de bois que tu verras, 
lorsque tu descendras d'ici... Ce que l’on dit de moi, ce n'est pas cela que j'ai subi , mais ce que l'on ne dit pas 
de moi, c'est cela que j'ai souffert ». De son côté, le verset qorànique (4/156) énonce : « Ils disent : nous avons 
mis à mort le Chnsi (Masîh) fils de Maryam. Lion pas! ils ne l'ont pas tué, ils ne l'ont pas crucifié, mais il leur 
a semblé (semblance, ressemblance ) 13 . Ceux qui disputent sur ce point sont dans le doute. La connaissance 
qu'ils'en ont consiste à suivre une conjecture. Ils ne l’ont pas tué, c’est certain. Dieu l'a enlevé vers lui». 

C est exactement ce que nous lisons dans l'EBV. La nuit du jeudi au vendredi-saint, Jésus est enlevé par 
les Anges. Judas l'Ischanote, transformé à son insu à la ressemblance de Jésus, est arrêté par les soldats 
romains. C est le traître qui devient hn-mème la victime du drame horrible qu'il avait machiné (cf. EBV, 
chap. 212 à 220). Mais la ressemblance fut telle que tous les disciples de Jésus, y compris sa mère, ne doutent 
pas de sa mort et sont plongés dans la désolation. Certains mêmes renient leur foi, s'avouant à eux-mêmes 
qu'ils ont. été trompés par un faux prophète. 

Certes, d est habituel que l'on récuse les témoignages de ce genre en prononçant le mot de « docétisme », 
comme si cela suffisait à régler la question. Il est regrettable que Von s'avise si rarement que ce qui est désigné 
comme « docétisme » fut en fait la première critique théologique de la connaissance. Le verbe grec ÔOKÉto 
(dokéô). signifie à la fois paraître, sembler , se montrer comme, et croire, penser, résoudre. Le ôôkthioc 
(’ dokèma; c est ce que je crois, ce qui m ’apparaît vrai , tel que je le vois, parce que telle est la vision que j'en ai, 
La 6okt| 01-5 (dokêsis) c est l acte de professer ce dokêma, c'est ma croyance, mon opinion. Il faudra toute une 

13. Walakin sbobbiba la-hom. L’expression est très fone. On pourrait traduire aussi : «Une semblance se produisit pour 
eus», semblance connotant ici I idée de ressembLi7ice 3 dissimilation* Le terme qorànique est l'impersonnel passif du verbe sh-b-h à 
la seconde forme. Le nom verbal de cette meme forme à l'actif est tasbbib> signifiant Lacté de comparer, d’assimiler. C’est le terme 
technique qui désigné 1 anthropomorphisme, lequel confère à Dieu des attributs qui, si éminents soient-ils, l’assimilent à la 
créature. Cet aspect conduit à interpréter la faute de ceux qui crurent à la mort de Jésus, comme étant, à un niveau différent, le cas 
d un jugement dogmatique succombant au tashbïh. 
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dégradation noétique pour que le terme équivaille à simulacre, fantôme. Le plus piquant est que le mot 
Ôoyhcc (dogma) dérive lui-même du verbe dokéô. Il signifie lui aussi opinion et, par intensification du sens, 
principe philosophique, dogme. On a ainsi formé sur dogma les mots grecs qui ont pour équivalents français le 
verbe dogmatiser, l’adjectif dogmatique. Mais y a-t-il si loin, originairement, entre le dogma et le dokêma? 
La proximité étymologique est évidente, malgré l’écart des concepts. 

Toute la différence est dans le mode de perception que connotent finalement l’un et l’autre termes. Le 
dogma correspond à la perception dogmatique, simple et unidimensionnelle, d’une évidence rationelle, 
démontrée , établie et stabilisée. Le dokêma correspond à un mode de perception théophanique, à une vision 
multiple et multiforme de figures se manifestant sur plusieurs plans; U est caractéristique de l’antique gnose. 
Le dogme est formulable et formulé ne varietur. La perception théophanique reste ouverte à toutes les 
métamorphoses et perçoit les formes dam leurs métamorphoses mêmes. Il y en a des exemples multiples, par 
exemple dans les Actes de Pierre (chap. XX). Sans doute est-ce un mode de perception qui apparaît comme un 
paradoxe, défiant les routines mentales de nos jours, lesquelles sont disciplinées par les lois positives des 
évidences empiriques, et se donnent l’illusion d’une libération à rebours en parlant de «démythification». 
Malheureusement, si l’on reste aveugle aux métamorphoses des théophanies, on reste incapable de percevoir 
ce qui est révélé à l’apôtre Jean dans la caverne, c’est-à-dire dans la crypte du secret de l’Histoire. La 
métamorphose de Judas l’Ischariote, et avec elle tout le mystère du vendredi-saint selon l’EBV, garderont 
leur sens caché. L’on n’y verra que du «phantasmatique». 

La perception théophanique présuppose que l’âme qui perçoit la thêophanie — ou toute hiérophante — 
est tout entière un miroir, un spéculum. Elle ne se trouve pas devant un dogme sur lequel on délibère ou 
qu on lut démontre : elle est elle-même le lieu de sa vision, elle est tout entière sa vision. Chaque fois elle peut 
dire : Eum talem vidi qualem capere potui, je l’ai vu tel que j’avais la capacité de le saisir. Ce g tel que» n'est 
pas de /'imaginaire ni de l’hallucination, mais mesure la capacité étymologiquement spéculative de l’âme à se 
rendre présente la réalité du mundus imaginalis, monde imaginai de la vision, dont la réalité est plus 
impérieuse pour les théosophes d’Islam que celle du monde sensible. C’est sous cet aspect que le «docétisme » 
apparaît comme une critique théologique de la connaissance. Un corps que les Anges peuvent enlever, un 
corps qui peut descendre « du Ciel » et y retourner, n'est pas un corps dont la nature est soumise aux lois de la 
physique. Il s’agit alors de discerner ce que voit le croyant, et que ne voit pas le non-croyant, et de 
comprendre pourquoi. Ce que perçoit le croyant n’est pas une évidence sensible, empirique, que n’importe 
qui, croyant ou non, pourrait percevoir. Et c’est le sens profond que prend l’expression caro spiritualis Christi. 

Il a fallu toute 'une dégradation pour que le mot « spéculatif » finisse par signifier le contraire de ce 
qu’entendait le réalisme visionnaire annoncé dans l’étymologie du mot : spéculum, miroir , Dégradation 
concomitante de celle du statut de VImagination. Non plus le réfléchissement d’une réalité de plein droit, 
mais une simple «vue de l’esprit». Du moins, le mot ayant encore pour lui toute sa force, Hegel peut-il 
dire avoir découvert «la mort de Dieu» avec une douleur infinie, une souffrance absolue, en un 
«vendredi-saint spéculatif», La funèbre nouvelle s’est propagée tout au long du XIX* siècle , pour devenir 
de nos jours, pour beaucoup, un fait accompli. Certes, l’antique gnose pour qui le théophanique est 
« kynologiquement » le spéculatif, nous instruit déjà de la différence entre histoire spéculative et histoire 
empirique. Mais du même coup, la question que posent nécessairement au chercheur occidental les Actes 
de Jean, le Qorân et l’EBV , c’est de savoir si le «vendredi-saint spéculatif» n’a pas plusieurs sens, s’il 
n’est pas lui-même ouvert aux métamorphoses théophaniques. A quelles conditions la mort de Dieu 
apparaît-elle dam le spéculum ? Son apparition n’est-elle pas le signal du tashbîh dénoncé par le verset 
qorânique ? En bref la qualité et la modalité du spéculum ne sont-elles pas conditions déterminantes de la 
modalité du dokêma? Quant à la laïcisation dogmatique de la mort de Dieu, n’est-elle pas purement et 
simplement la brisure du miroir, du spéculum ? 

Le chercheur qui se posera ces questions, percevra la résonance pathétique de la réponse donnée, dans 
TEBV, par Jésus ressuscitant de la conscience funèbre qui, succombant au tashbîh, l’avait confondu avec 
le traître. La question posée par sa mère : «Pourquoi fallait-il que tu passes pour mort et que tu mettes 
tous les tiens dans la désolation f» entraîne un dialogue inouï (cf. chap. 220). Parce que les hommes 


— 14 — 



Harmonia abrahamica 


avaient fait de lui un Dieu, il fallait, pour qu’il ne soit pas raillé par les démons au Dernier Jour, « que 
les hommes me bafouent dans le monde par la mort de Judas, en faisant croire à chacun que C’était moi 
qui étais sur la croix...» Autrement dit, en faisant de lui le «fils de Dieu», c’est l’Homme même 
que l humanité égalait à Dieu, et elle ne pouvait expier ce blasphème qu’en succombant à la croyance que 
son Dieu était mort. Tout se passe comme si la prophétologie ébionite-islamique prenait ici les devants 
pour dénoncer et démentir la fausse nouvelle de la « mort de Dieu». 

Il est indéniable que cette vision bouleverse de fond en comble quelque dix-huit siècles de théologie 
chrétienne de l’Histoire. Elle n’en constitue pas moins un témoignage porté par un «autre» christianisme, 
où /’Harmonia abrahamica interprète d’une façon tout autre la signification et le mystère du vendredi saint. 
Si insolite, voire intenable, qu’il puisse apparaître au chrétien occidental de nos jours, parce que sa 
perception des choses en diffère, il y aurait quelque légèreté à écarter d’emblée ce témoignage , que ce soit 
avec un dédain soupçonneux ou que ce soit avec indulgence. Surtout de nos jours, où des livres sérieux 
posent la question .* «Le christianisme va-t-il mourir » ? Car la question ne couvre son objet qu’à la 
condition de tenir compte de la « multiformité > du christianisme. 


Cela d autant plus que le compilateur de l’EBV, quel qu’il fût, fait de son livre l’Évangile d’une 
communauté spirituelle idéale qui présuppose, certes, la Révélation qorânîque, mais qui en même temps 
portée par elle, vit en quelque sorte une eschatologie déjà accomplie. C’est ce qui nous a fait dire ici au début 
que, si l on peut qualifier l’EBV d’Évangüe de l’Islam, U serait non moins exact de le lire comme un Évangile 
après / Islam. E EBV serait ainsi le messager d un « Évangile étemel » à l’intention d'une communauté d’élus, 
issue des trois grands foyers abrahamiques. Deux leitmotiv sont particulièrement révélateurs de cette 
intention ■ il y a d une part l insistance sur les « vrais Pharisiens », et d'autre part Vinsistance sur un certain 
petit « Livre d’Élie » rédigé à la demande de son disciple Élisée, M. Luigi Cirülo voit avec raison dans ces deux 
motifs la clef de l interprétation de l’EBV. Il a consacré à l’un et l’autre thème une recherche dont on ne 
saurait lui être trop reconnaissant. 

( ^ bl attendons pas, certes, que l’EBV nous apporte quelque clarté historique nouvelle sur les Pharisiens de 
l’époque contemporaine de l’éclosion du christianisme. Du moins importe-t-il de savoir ce que nous en 
apprennent les traditions juive et chrétienne, afin de comprendre la précellence de leur vocation dans l'EBV. 
Bien entendu, la communauté d’Élus désignés comme les « Vrais Pharisiens» n’a rien à voir avec la tradition 
séculaire qui a frappé d opprobre la dénomination même de pharisien. D’autres recherches ont déjà annulé ce 
jugement sommaire, que perpétue malheureusement la langue courante (cf. les chapitres J44-145 de l’EBV, 
où le petit « Livre d Élie » est mentionné comme étant la règle des « pharisiens au sens vrai » ; le chapitre 188, 
mentionnant le mont Carmel où habitaient les prophètes et les pharisiens). Il reste que la connexion établie 
entre le petit «Livre d Éhe » et les « Vrais Pharisiens» annonce que la communauté de ces derniers prolonge un 
Ordre fondé par le prophète Élie. 

Étant donné la nature même de IEBV, on ne peut se limiter à une hypothèse unique, tentant 
d expliquer, à l exclusion l une de l’autre, par une origine judaïque, chrétienne ou islamique l’idée de 
cette communauté élianique que constituent les « Vrais Pharisiens >. Ce sont les données d’une triple 
tradition quil faut conjuguer pour interpréter fidèlement l’intention de l'EBV, rassemblant dans une 
communauté idéale, les élus d’entre les trois grandes communautés abrahamiques. De ce point de vue 
même, nous serons d accord avec M. Cinllo pour considérer que les traditions de l’Ordre des Carmes, 
faisant remonter ses origines jusqu au prophète Éhe, s accordent avec le rôle insigne qui, dans le judaïsme 
comme en Islam, est conféré à ce prophète. Certes, la critique historique a pu considérer comme 
vulnérables les traditions séculaires des Carmes, et s’est attachée plus d’une fois à les ruiner. Mais les 
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événements qui consütuent l’histoire traditionnelle ont lieu et «leur lieu » au niveau de 
If Z târoLe et leur ordre propre de réalité et de vérité , * 0*5 le rappelions a-dessus, n est pas 
justifiable deZ critique historique positive, parce que celle-ci porte sur un autre ordre e e ” 

est-il de l’hagiographie d’Élie et d’Elisée, 2 Rois IJ). Semblable critique referme la main sur U vide et ne 
Uisse place qu’l une inoffensive allégorie. L’explication est manquée, et Vinterprétation n est meme pas 

If Speculmr. carmelitanum, que cite M. Cinlb, nous apprend que les deux idées fondamentales de 

l’hagiographie carmélitaine sont d’une part que le prophète Elle est Nous 
tmrt dans le sillage d’Élie et d’Elisée, les moines sont identifies avec les prophètes du Mont Carmel. ™°“ s 
^apprenons avec plaisir que le mot prophètes était employé pour désigner les psalmistes, leschantr f^ , 
musiciens officiant dans le Temple ou ailleurs, car cela pourrait rappeler aux musiciens de nos purs 
fonction prophétique qu’ils ont un peu oubliée. La tradition carmehtame englobe dans les on &f es 
l’Ordre tomks poupes nommés dans U Bible comme les «fils des prophètes. les « écoles des P r °P^ tes »> 
m^alTles Nézirim, les Rékabites , les Pharisiens, les Esséniens. Ces derniers figurent dans cet 

tradition comme Eliani et prophetici Instituti alumm (eleves de l institut ehamque et prop e tque), 
tradition com fJLw, Ælia Dater Essenorum). On voit ainsi se regrouper la famille 

yirStdle- les'!Vrais Pharisiens* de l’EBV, dans la mesure même où Us sont l’Ordre du prophète Ehe, 

P n~e « f h“W»- *«“ 7X r ^SflfclfnfZ' rattacher 

étude* de Kabbale doivent leur f/lfbre p-ZX annotant Vidée de réparer, 

étymologiquement le mot 1 XUK dicU d)mot pmHhim, .ceux qui se sont 

signalerons en spiritualité islamique, dans le soufisme «“ ss ‘J‘ en £' f COKM „ t ie mme , te / s ,„ e 
. spéculatifs. mystiques n’appa ui ftiquem le détachement, la séparation., 

que le compilateur de idéale, le regroupement des élus 

Et le patronage du prophète Elle assure, dans cette c il y a la filiation qui rattache 

dispersés dans les trots foyers abrahamiques. Du point de v J J c*«t U même 

l’Ordre des Cannes aux Esséniens et aux des Du point de vue de la 

filiation élianique que l’EBV assure a ceux qu i appe e verset du prophète Malachie, dont le livre 

mystique judaïque, ü y fjjLfZpçZZmentZffjZvoufenfrrraileproph^ Éliel (4,4). H y a 

Ziïït deffZ^tpoLrieurement à U clôture 

Élie communication de mystères celestes , restes encoreJf^révéLttion Ces privilégiés forment ainsi un 

récurrence ’dftransmissions verticales discontmues, sans dépendre 
de la continuité horizontale de la succession historique. m Qualité islamique, aussi 

* 4 — * »■— - 

14. Cf. Gershom Scholem, Les Origines de la Kabbale , «ad. J. Loewenson, Pans, 1966, pp. -44 
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close. La situation est analogue à celle que marque le dernier chapitre du livre du prophète Malachie. 
Maïs pour U prophétologie shî’ite il y a postérieurement au cycle de la prophétie le cycle de l’initiation 
spirituelle, dont le ministre est l’Imam, physiquement absent de ce monde comme Élie, et pourtant se 
manifestant comme lui aux plus fervents de ses fidèles. Si l’on peut ici aussi parler d’une revelatio 
continu a ta, c est au sens d’une perpétuation du ta’wîl, de l’herméneutique spirituelle qui reconduit les 
■données littérales de la Révélation à Leur origine ou archétype céleste. Phénomène élianique, disons-nous, 
puisque l’Imâm assume le même rôle qu’Élie, à tel point que dans un prône inséré dans la tradition 
gnostique shî’ite, l’Imâm proclame : « Je suis celui qui dans l’Évangile est appelé Élie ». 

Dans le soufisme, il y a le personnage de Khezr (prononciation persane de l’arabe Khadir) qui est la 
doublure du prophète Élie ou avec lequel il s’identifie purement et simplement. Élie/Khezr est l’initiateur 
de Moïse. De même qu’Élie pour les kabbalistes juifs, ÉlielKhezr est le maître et l’initiateur de ceux qui lui 
doivent leur connaissance des mystères, sans intermédiaire d’un maître humain. Il peut même investir de 
^^hircja (le manteau symbolique de l’état de soufi, rappelant, on s’en est souvent avisé, le manteau 
d’Ëlie), comme en témoigne Ibn ‘Arabî 15 . . 

; Ainsi nous voyons l’« Ordre d’Élie» se recruter parmi les «Vrais Pharisiens» de toutei les obédiences 
d’entre les Ahl al-Kïtâb, comme étant le lieu spirituel où se fait entendre le message de l’EBV. 
L’haimoma abrahamïca se développe, à la dominante, en harmonia elianka, puisque les «■ Vrais 
Pharisiens» sont les témoins d’un œcuménisme abrahamique exprimé comme un idéal élianique, 
idéal que typifîe dans IEBV la personne de Jésus de Nazareth. A la façon des Honafâ’ que nous 
rappelions ici au début, peut-être sont-ils les Honafâ 1 de l’avenir. Mais peut-être aussi leur communauté 
demeurera-t-elle à jamais cachée, gardant son secret comme l’auteur de l’EBV a gardé le sien... 

Le chercheur islamisant a simplement voulu montrer au cours de cette préface comment lui 
apparaissait le dessein grandiose de l’auteur de l’EBV, et indiquer quelques-uns des grands thèmes de 
recherches dont IEBV devrait stimuler enfin la coordination. D'ordre multiple — comparatif hermé¬ 
neutique, philosophique, théologique, mystique — ces grands thèmes ne peuvent en effet être approfondis 
qu en conjuguant nos connaissances et nos recherches des grandes * religions du Livre », C’est à ces 
recherches conjuguées que M. Luigi Cirillo a ouvert la voie par son labeur exemplaire. Qu’en conclusion 
de ces pages il en soit encore remercié. 


Juin 1977 


Henry CORBIN 
Professeur à l’École pratique 
des Hautes-Études (Sorbonne) 
Professeur honoraire à 
l’Université de Téhéran 


15. Voir notre livre sur L’Imagination créatrice dam le soufisme d'ibn Arabî, 2 e éd. Paris, Flammarion, 1977, pp. 56 ss. 
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I 

INTRODUCTION 

RECHERCHES SUR LA COMPOSITION ET L’ORIGINE 
DE L’ÉVANGILE DE BARNABE 


par 

LUIGI CIRILLO 



SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

1. Les sigles des LIVRES BIBLIQUES sont ceux de la TRADUCTION ŒCUMENIQUE DE LA BIBLE 


ANCIEN 

Testament 

Ah 

Àbdias 

Ag 

Aggée 

Am 

Amos 

1 Ch 

1 er livre des Chroniques 

2 Ch 

2 e livre des Chroniques 

Ct 

Cantique des Cantiques 

Dn 

Daniel 

Dî 

Deutéronome 

Es 

Esaïe 

Esd 

Esdras 

Est 

Esther 

Ex 

Exode 

Ez 

Ezéchiel 

Cn 

Genèse 

Ha 

Habaquq 

Jh 

Job 

Jg 

Livre des Juges 

fi 

j 

’oël 

Jon 

j 

onas 

Jos 

i 

-ivre de Josué 

Jr 


[érémie 

Lm 

) 

Lamentations 

Lv 

Lévitique 

Mi 

Michée 

Ml 

Malachie 

Na 

Nahum 

Nh 

Nombres 

Ne 

Néhémie 

Os 

Osée 

Pr 

Proverbes 

Ps 

Psaumes 

Qo 

Ecclcsiaste (Oohélet) 

1 R 

î 

er livre des Rois 

/ R 

2 e livre des Rois 

Rt 

Rutb 

1 S 

1 

" livre de Samuel 

2 S 

à 

! c livre de Samuel 

So 

Sopbonie 

Za 

Zacharie 


Livres deutérocanoniquesfapocryphes : 

Ba Baruch 

Jdt Judith 

1 M 1 er livre des Maccabées 

IM 2 e livre des Maccabées 

S g Sagesse 

St Ecclésiastique (Siracide) 

Th Tobie 


NOUVEAU TESTAMENT 

Ac Actes des Apôtres 

Ap Apocalypse 

1 Co 1™ épitre aux Corinthiens 

2 Co 2 e épitre aux Corinthiens 

Coi Épure aux Colossiens 

Épîrre aux Ephésiens 
Q& Épître aux Galatcs 

He Épître aux Hébreux 

Je Épître de Jacques 

Jn Évangile de Jean 

1 Jn l re épître de Jean 

2 Jn 2 e épître de Jean 

S Jn 3 e épître de Jean 

Jude Épître de Jude 

Le Évangile de Luc 

Mc Évangile de Marc 

Mt Évangile de Matthieu 

IP l re épitre de Pierre 

2 P 2 e épître de Pierre 

Ph Épître aux Philippîens 

Phm Épître à Philémon 

Rm Épître aux Romains 

î Th l re épître aux Tbessaloniciens 

2 Th 2' épître aux Thessalonicîens 

/ Tm l re épître à Timothée 

2 Tm 2 e épître à Timothée 

Te Épître à Tîte 
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2. CITATIONS BIBLIQUES ; Signes diacritiques : 

— La simple mention d*un texte indique une citation directe et du contenu et des mots mêmes du texte biblique en 
question, 

— Cf.„ = ressemblance avec*., 

— Voir,,. = citation du contenu d\m texte biblique sans que celui-ci soit nécessairement indiqué dans le texte de 
PÉvangile de Barnabe, 

— ± = citation se rapportant plus ou moins a un texte ou à une version de la Bible, 

— Transf, = Texte transformé* 

— Vulg . = Texte de la version latine de la Vulgate, 

— JB-► J. = Un texte concernant Jean-Baptiste appliqué à Jésus 

— J-Jud, ~ Un texte concernant Jésus attribué à Judas. 


3 * CITATIONS CORANIQUES : Elles sont faites d'après l'édition de D, Masson, Le Coran , Paris 1967_ 
4 . DICTIONNAIRES, ENCYCLOPÉDIES, REVUES ET AUTRES 


AB 

A. I.S . 

ASS. 

B. N. 

Bib. 

Bîb Or. 

BJRylL. 

CD. 

CS.C.O . 

CS.E.L. 

D.A.C.L. 

D.B.S. 

D.E.I. 

D.H.G.E. 

D.S. 

D.T.C. 

EJ. 

Exp T. 

G.es: 

JBL. 

JewE. 

JJS-. 

J TH S. 

Jud. 

MIDEO. 

Mus. 

MusHetv. 

NBW. 

NT, 

NTS. 

Oriens 

OrCbr 

OrCbrPer. 

PAULY- WISS O WA 

PEQ. 

P.G. 

P.L. 

P.O. 


Analecta Boîlandiana , Bruxelles. 

K. Jaberg, J. Juix Sprach-und Sachatlas Italiens und Südschweiz, vol. I-IX, Zofingen - 
Bern 1928-1960. 

Acta S an ci or nm, Bruxelles. 

Bibliothèque Nationale, Paris. 

Biblica, Pont. Istituto Biblîco, Roma. 

Biblica et Orientalia , Pont. Istttuto Biblico, Roma. 

The Bulletlin of the John Rylands Library, Manchester. 

Document de Damas. 

Corpus Scrtptomm Christianorum Orientalium, Louvain. 

Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Lut irions ri, Vienne. 

Dictionnaire d\'Archéologie chrétienne et de Liturgie, Paris. 

Dictionnaire de la Bible , Supplément, Paris. 

C. Battisti - G. Alessto. Dizionario etimologico italiano, vol. I-V, Firenze, 1950-1957. 
Dictionnaire d’Histoire et de Géographie Ecclésiastiques, Paris. 

Dictionnaire de Spiritualité, Paris. 

Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris. 

Encyclopédie de l’Islam, Leyde - Paris. 

Expository Times , Edinburg. 

Griecbiscbe Christliche Schriftsteller, Berlin. 

The Journal of Biblical Literature , Philadelphia. 

The Jewisk Encyclopaedia , New York - London. 

Journal of Jewish Studies, London. 

Journal of Théological Studies, Oxford. 

Judaica, Zurich. 

Mélanges de l’Institut Dominicain d’Études Orientales, Le Caire. 

Muséon , Louvain. 

Muséum Helveticum, Ëasel. 

Oesterreichische Nationalbibliotbek, Wien. 

Novttm Testamentum. Leiden. 

New Testament Studies, Cambridge. 

Journal of the International Society for Oriental Research, Leiden. 

Oriens christianus, Halbjahrshefte fur kunde des ehristlichen Orients, Rom/Leipzig. 
Orientalia Christiana Periodica, Roma. 

Realencyclopddie der classischen Aliertumswissenschaften. Neue Bearbeitung begonnen 
von G. Wissowa, Stuttgart 1893. 

The Palestine Exploration Quarterly, London. 

Migne, Patrologia graeca. 

Migne, Patrologia iattna. 

Patrologia Orientais, Paris. 
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SlGLES ET ABRÉVIATIONS 


P.S. 

IQH 

IQM 

IQpHab 

IQS 

4QFI 

RAC . 

RB. 

REthl. 

RHE , 


RStorlî 
S. Chrét. 


Sem. 
Sb.EJ. 
St Ans. 

St h. 

St Islam. 
St TheoL 
TbWNT. 
T. U. 
ZDMG. 
ZNW. 


Patrologia Syriaca > Paris. 

Les Hymnes (Qumrân). 

La Règle de la Guerre fQumrân), 

Le Commentaire d*Habaquq fQumrân) 

La Règle de la Communauté (Qumrân). 

Florilège (Qunirin). 

ReaUexikon fur Antike und Cbristentum, Stuttgart. 

Revue Biblique s Paris. 

Revue des Etudes Islamiques > Paris. 

Revue d'Histoire Ecclésiastique, Louvain. 

Rivista Storica haliana , NapolL 
Sources Chrétiennes , Pans. 

Semitica, Paris , 

Shorter Encyclopaedia of Islam > Leiden 1953. 

Studia Anselmiana î Roma. 

Studia Iranîca, Paris. 

Studia Islamica Paris. 

Studia Theolagica, Lund. 

Theologtsches Worterbuch zum Neuen Testament (G. Kittel). 

Texte und Untersuchungen, Leipzig. 

Zeitschrift der deutschen Morgcnlàndischen Gcseîlschaft, Leipzig. 

Zeitschnft fur die Neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde des Urchriste?Uums f 
Giessen-Berlin. 


5. EBV. Évangile de Bamabé selon le manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Vienne. 
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— Nous ne relevons ici que les ouvrages et les articles indispensables à l'étude de chaque aspect de l'Évan- 

gile de Barnabe : manuscrit, langue, traduction et interprétation. Cette bibliographie essentielle sera complétée 

par d’autres indications données en notes au cours de k recherche. 

~ Les ouvrages figurant ici seront rappelés dans le texte par le seul nom de l’auteur, suivi, si nécessaire, 

du chiffre romain entre parenthèses qui permet d’en retrouver le titre précis. 

Abel, F.M., Géographie de la Palestine, vol. I-II (Études Bibliques), Paris, 1933. 
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p. 257-299. 

Baumstark, A. (III) — Die Himmelgartener Bruchstücke eines niederdeutschen «Diatessaron» Textes des 
13. Jahrhmdens, Or Cbr ., 3 e Série, 11 (1936), p. 80-96. 

Baur, Ch,, De Ebiomtarum origine ab Essems repetenda , Tübingen, 1831. 

Becker, J., A Contribution to the Comparative Study of tbe Mediaeval Visions of Heaven and Hell, with Spécial 
Reference to the Middle — English Versions, Baltimore, 1899. 

Becker, U., Jésus und Ehebrecberin. Untersuchungen zur Text — und ÜberUeferungsgescbichte von Jon 7, 35-8, îî 
(Beihefte zur Zeitschrift fur die Neucestamentl. Wîss., 28), Berlin, 1963. 

Betz, O., Der Paraklet. Fürsprecher im bdretischen Spdtjudentum, im Johannes Evangelium und in neugefunde- 
nen gnostiseben Schriften (Arbeïten zur Geschichte des Spàtjudencums und Urchristentums, II), Leiden 1963. 

Biraghi, L., Datiana Historia Ecclesute Mediolanensis, Mikno, 1848. 

Bischoff, B., Mittelalterüehe Studien, ausgewahlte Aufsâtze zur Schriftkunde und Literaturgeschichte, vol. I-II, 
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AVANT-PROPOS 


L'intérêt majeur de cette publication est l’édition en fac-similé du seul manuscrit actuellement connu 
de l’Évangile de Barnabe, le Cod. 2662 de la Bibliothèque Nationale de Vienne. 

Etant faite en France, l’édition comporte une traduction française du teste italien de l’Évangile ainsi 
que de ses gloses en arabe. Cette partie est complétée par des notes assez nombreuses. Le plus souvent 
elles ne font qu’appliquer à chaque passage du texte les remarques bibliques, coraniques, linguistiques ou 
autres, dont les matières se trouvent développées dans l’étude qui précède l’édition du texte. 

Tout cela restera pour nous un souvenir inoubliable des longues journées de travail passées coude-à- 
coude à Paris, à Vienne et à Oxford avec notre ami M. Frémaux. 

Reste le problème de l’interprétation de l’Évangile de Barnabe qui fera l’objet de l'introduction qui 
va suivre. Dans ce but, il convient en préliminaire de présenter notre méthode de travail et la manière 
dont nous avons approché le texte,. Nous pensons que les questions capitales sont celles qui concernent 
les milieux religieux impliqués dans la formation et la transmission de notre Évangile. Et c’est dans ce 
sens que nous avons orienté la recherche. Ce sont en effet ces questions historiques qui permettront de 
comprendre le message de l’Évangile de Barnabe dans sa réalité actuelle. Jésus y annonce que ce sera un 
autre venant après lui qui accomplira la révélation divine. Cet «-autre» est ici identifié avec le Prophète 
de l’Islam, Muhammad. Tout le monde sait que la tradition islamique, depuis ses origines, affirmait que 
Jésus avait annoncé Muhammad. Notre Évangile en fournit maintenant le témoignage placé sous le nom 
et l’autorité de l’« apôtre Bamabé ». 

Cela étant, une introduction à l’EBV devra nécessairement rendre compte des deux questions 
suivantes : 

1. Comment le témoignage de « Barnabe » se trouve-t-il bâti et sur quelles bases ? 

2. Quels seraient les chaînons intermédiaires permettant de rallier ces deux extrêmes — les seuls 
éléments historiques dont peut disposer la recherche actuelle — : d’une part le manuscrit de Vienne en 
italien ancien dont l’existence n’est signalée qu’à partir du xvm e siècle, et d’autre part l’« Evangile selon 
Bamabé » perdu dont l’existence dans le Christianisme ancien est attestée par le Décret dit Gélasien et 
par le Catalogue des soixante livres canoniques ? 

Pour répondre à ces questions, nous partirons du manuscrit lui-même. Nous en étudierons d’abord 
les caractéristiques paléographiques, pour déterminer son origine. Ensuite, au moyen de la critique 
littéraire, nous nous efforcerons de retrouver la structure du texte et ses différents niveaux, tandis que la 
critique historique nous aidera à situer ces derniers dans leur contexte. Il est ainsi évident que notre 
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recherche se limite aux questions littéraires et historiques de l’Évangile de Bamabé et que nous écartons 
toute préoccupation inspirée par l’apologétique. L’aboutissement de la recherche — et ce qui constitue 
son intérêt majeur — est la découverte de milieux spirituels porteurs de la foi commune au Judaïsme, au 
Christianisme et à l’Islam et témoins de la religion prophétique unique depuis Abraham jusqu’au sceau 
des prophètes, Muhammad. 

Qu’il nous soit permis de remercier ici ceux qui nous ont indiqué la route dans les différents 
méandres de cette recherche. Mentionnons d’abord les directeurs d’études de l’École pratique des Hautes 
Etudes, V e Section (Sorbonne), qui a fourni le cadre de ce travail. L’idée elle-même en revient à 
l’initiative perspicace de M.P. Geoltrain (Origines du Christianisme). Elle fut suivie avec un intérêt 
chaleureux par M.H, Corbin (Islamisme et Religions de l’Arabie), professeur honoraire à l’Université de 
Téhéran, dont la vaste érudition nous a guidé dans la connaissance du monde islamique. Nous le 
remercions spécialement pour l’importante préface qu’il a bien voulu donner à notre ouvrage. Nous 
devons un tribut particulier de reconnaissance à M.P. Nautin (Patristïque et Histoire des Dogmes), 
directeur de cette recherche et exemple constant pour nous de la rigueur méthodologique en critique 
historique. Monsieur le Professeur Antoine Guillaumont (Christianismes Orientaux) nous a rapporté 
son aide pour la connaissance des sources syriaques, ainsi que le P. F. Graffin et le P. Ch. Perrot de 
l’Institut Catholique de Paris. La compétence de M.C. Margueron, Professeur à la Sorbonne, nous a 
été une garantie dans l’interprétation des formes italiennes anciennes. Nous voudrions remercier 
également Monsieur O. Cullmakn, membre de l’Institut, et notre professeur des Origines chrétiennes à 
la même Ecole Pratique des Hautes Études, lorsque la présente recherche venait de commencer. Pour la 
philologie de la langue italienne nous devons beaucoup au regretté Professeur B. Migliorini de 
l’Université de Florence, assisté de M.E. Casamassima, Professeur de Paléographie et Diplomatique à la 
même Université. 

Nous n’oublierons pas l’immense labeur de Mademoiselle Janina Sadowska qui a apprêté notre 
manuscrit pour l’imprimerie et de Mademoiselle Marie-Joseph Pierre qui a corrigé les épreuves. Nous 
ne pouvons pas oublier non plus que c’est grâce à Ch. Kannengiesser, Professeur à l’Institut 
Catholique de Paris et directeur de la collection Beattcbesne Religions, et aussi à la diligence des Éditions 
Beauchesne que cette publication a pu aboutir. 


Paris, juin 1977. 


I,. Cirillo 



Chapitre premier 


LE MANUSCRIT * 


Le manuscrit que nous publions aujourd’hui se trouve à la Bibliothèque Nationale de Vienne 1 . On 
n’en connaît actuellement aucun autre exemplaire, bien qu’un manuscrit espagnol et une version anglaise 
aient circulé au XVIII e siècle. 

Le manuscrit de Vienne, en italien ancien, contient le texte d’un Evangile placé sous le nom et 
l’autorité de IVapôtre Barnabe». Son origine est entourée de mystère : aucune précision n’est donnée 
sur le lieu et la date de composition, ni sur la personnalité du copiste. 


I. Caractéristiques paléographiques 

Jusqu’à ce jour, ce.manuscrit n’a été retranscrit que par Lonsdale et Laura Ragg, en 1907 2 , Mais ils 
travaillaient encore sur copie 3 , aussi bien pour le texte italien que pour les notes arabes. Une telle 
entreprise est difficilement exempte d’erreurs. Au reste, leur ouvrage est actuellement introuvable en 
librairie. 

Le manuscrit que nous avons soigneusement étudie à Vienne en janvier 1970, se présente sous la 
forme d’un livre épais de petit format, relié de cuir. On dirait un gros livre d’heures. Les feuillets de 
papier 4 mesurent 10,7 centimètres de largeur sur 15,5 centimètres de hauteur. Mis à pan les deux folios 
de garde du début et les deux de la fin, vingt cinq cahiers de cinq feuilles pliées en deux le composent 5 . 
Bref, un total de 506 pages 6 , 

* Ce chapitre a été rédigé en collaboration avec Michel Frémaux. 

1. Oesterreiçùzsche NationctlbifrUoWek, cod. 2 662 , 

2. Une démarche a Clarendon Press nous a appris que les papiers relatifs à cette édition avaient été détruits il y a quelques 
années. 

3. Nous pouvons l'affirmer non seulement parce que l'usage de la photocopie n’a commencé à se répandre que vers 190^ 
mais encore^ parce que les Ragg se heurtant plus d'une fois à des difficultés qui n'existaient que sur leur copie italienne et arabe, 
ont proposé de rétablir un texte... qui la plupart du temps n'en avait nul besoin- Certaines retranscriptions des Ragg nous ont 
donné bien du fil à retordre avant que nous n'ayons l’original sous les yeux ; par exemple, la déformation de * che » en « que » , qui 
nous orientait vers une influence espagnole ou française ! 

On pourrait néanmoins se servir encore, à la rigueur, de la transcription des Ragg, à condition de savoir ce qui l’affaiblit. 

4. Sauf les feuilles centrales du 13 e cahier (feuillets 107 et 108) dont nous reparlerons. 

5. Quatre feuilles seulement pour le deuxième cahier. 

6. Il n’est pas rare de trouver des in-quartos composés de 5 feuillets pliés, au lieu de 4. On procédait souvent ainsi dès le 
Moyen-Age pour les bréviaires et les livres d’heures (Febvre et Martin, L'apparition du livre , 1971, p. TÛT ; Samaran, 
Contributions à l'histoire du livre manuscrit au Moyen-Age,.. (Comitato mternaziortale di scienze storiche t V e congresso 
intemazionaie) Firenzç, 1957, p. 88 ss T 
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Toutes ces pages ne sont pas utilisées. Les quatre premières et les six dernières sont totalement 
inemployées. Les autres sont toutes encadrées d’un trait rouge, assez grossièrement d’ailleurs, de 
manière à laisser autour de la page une marge d’un ou deux centimètres 7 . 

Toutes les pages encadrées ne sont pas écrites. Les quatre premières ont reçu la dédicace de 
J. Fr, Cramer au Prince Eugène de Savoie, le 20 juin 1713. Les 34 suivantes, encadrées de rouge, sont 
restées vides. L’Évangile proprement dit ne commence qu’avec le troisième cahier. 


Pagination 

Jusqu’à présent, le manuscrit a été diversement paginé. D’abord selon la numération en usage chez 
les arabes, c’est-à-dire avec des chiffres hindi 8 , feuillet par feuillet, à partir du prologue de l’Evangile 
(notre page 43). A son tour, Michaët Denis qui collationna le manuscrit en 1800 ( Bibliothecae Palatinae 
Vindobonensis, vol. II, pars. II, Codices Polemià DCVIII, 1368-73) englobe dans son numérotage la 
dédicace de Cramer (notre page 5), néglige les 34 pages encadrées mais non écrites, parvient ainsi à la 
première page de l’Évangile proprement dit à laquelle il donne le chiffre 3. Par la suite, il redouble 
malencontreusement le feuillet 138 9 . C’est ce numérotage qui figure en haut à droite de chaque feuillet. 
Ragg qui l’adopta prit cependant soin de corriger l’erreur à partir du feuillet 138 ; ses références 
fournissent généralement son propre chiffre suivi de celui de Denis entre parenthèses. 

Pour éviter tout risque de confusion, nous avons préféré changer complètement de système et 
numéroter non plus les feuillets, mais les pages ; nous évitons ainsi de surcroît d’avoir à signaler s’il 
s'agit d’un recto ou d’un verso, ce qui était indispensable dans les systèmes précédents. Nous avons 
commencé à partir de la première page blanche 10 . 

Nous avons aussi indiqué, dans la marge de chaque page, un chiffre de 5 en 5, correspondant aux 
lignes d’écriture. Qu’il soit donc entendu que p. 108, 17, par exemple, signifie page 108, ligne 17 . 

Un mot sur le numérotage des chapitres. Là encore il y en a deux : l’un à la manière arabe, tracé à 
l’encre rouge, avec des chiffres hindi, l’autre à la manière occidentale. Le numérotage arabe s’arrête avec 
le chapitre 27. Cette interruption correspond aussi à celle des titres de chapitre en italien, ce qui laisse 
supposer que titre italien et numérotage arabe ont le même auteur. C’est là une indication précieuse. A 
noter une erreur à partir du chapitre 23 : le chiffre hindi étant mal tracé, on a pris un 3 pour un 2 et le 
décalage s’est répercuté jusqu’à la fin. 

Le numérotage occidental tracé au crayon en marge n’apparaît guère dans la photocopie. Mais pour 
qui voudrait recourir au manuscrit, signalons qu’il comporte de nombreuses possibilités d’erreur n . 

Reliure 

Le manuscrit est entièrement relié, dos et plat, en cuir de Turquie de couleur bronze foncé. Les 
deux plats ont la même décoration. Chacun est encadré d’une double ligne d’or ; la plus proche du bord, 

7. Pour retrouver de page en page un espace relativement semblable, on semble s’être servi d’une aiguille, ou de la pointe 

d’un compas, fie bée aux quatre coins. Puis-, à la main semble-t-il, on a relié ces quatre points par un trait rouge. Le rectangle ainsi 
délimité varie un peu d’un cahier à l’autre, voire d’une page à l’autre : de 6,5 à 7,7 centimètres de largeur, et de 9,4 à 
11,2 centimètres de hauteur (voir pages 43, 185, 313, 473 etc). _ _ 

8. On sait que les chiffres arabes, communément employés en Occident, ne le sont pas par les Arabes eux-mêmes qui usent 
de chiffres hindi. 

9. Un folio étant rogné, Î1 est vraisemblable que Denis en a tourné deux à la fois. 

10. On trouvera ['indication de cette pagination au bas de chaque page, à droite. 

11. Par exemple, on a écrit deux fois 58, puis on s’est aperçu de l’erreur. On a commencé alors à corriger, mais on sest 
interrompu ; on a pensé rectifier, mais en introduisant un nouveau décalage (62 au lieu de 64). Ensuite on a sauté dix chapitres, 
tout en laissant subsister l’erreur ancienne. Puis on a oublié le chapitre 97, Le reste à l’avenant. On est amené à se 
demander s’il s’agit vraiment d’erreurs, qui seraient alors particulièrement grossières. Ne se trouverait-on pas plutôt en présence de 
points de repères dans une confrontation avec un autre manuscrit ? On verra que les fragments espagnols et anglo-espagnol s 
suivent un découpage des chapitres différent. 
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qui est aussi la plus large, présente à la loupe la structure d’une torsade. La ligne intérieure, faite d’un 
trait mince, évite les angles et forme dans son ensemble un rectangle aux coins coupés. Des points dorés 
décorent aussi les angles. Au contre, un motif ovale de 4 x 5,5 centimètres représente des fleurs et des 
feuilles. Une double ligne d’or l’enserre en feston, tandis que quatre traits d’or le prolongent dans les 
quatre directions. Au dos, aucune décoration, mais le manuscrit paraît avoir été souvent ouvert. Le coin 
supérieur gauche du deuxième plat a été restauré 12 . 

Les cahiers sont reliés au dos l’un après l’autre, à la manière orientale. Les experts de la 
Bibliothèque Nationale de Vienne sont convaincus de se trouver en présence de la première reliure. Elle 
est selon eux clairement de facture orientale. Quant à sa date, l’examén des plats et de la technique 
employée semble indiquer le troisième tiers du xvi e siècle. Ragg fait état d’une reliure identique pour un 
document turc de 1575 se trouvant maintenant aux Archives de Venise 13 . 


Papier 

Le papier employé est de bonne qualité, blanc, assez pur. On a déjà noté que deux feuillets sont 
d’une qualité très différente (pp. 251-254). Plus fins, gommés, jaunâtres. Quelques autres semblent plus 
épais (pp. 47, 57, 111-114, 143, 177, 219, 275, 305, 313-316). 

Le filigrane est nettement distinct et sc trouve presque en entier aux pages 131, 155, 167, 287, 311, 
327, 371, 479. Comme la partie supprimée par le massicot du relieur se trouvait tantôt en haut, tantôt en 
bas, on peut facilement reconstituer le dessin dans son entier 14 . 



II s’agit d’une ancre entourée d’un cercle de 3,8 cm environ. Le cercle est surmonté d’un fleuron. 
Un tel filigrane provient certainement de Venise ou des régions limitrophes 15 . En aucun cas, il ne 


12. Il pourrai: s’agir d'une restauration opérée par les deux relieurs que le Prince Eugène fit venir spécialement de Paris, en 
1717, selon Lady Mary Wortley Montague, et qui durent en outre, pour prévenir semblable détérioration, fabriquer b boue 
frappée aux armes du Prince Eugène, qui contient actuellement le manuscrit. 

13. Capitoli fraTurchï et Venezia confirmait ntl 1571 (Arch. Ven. 265). Ce document a été relié à Constantinople. 

14. Il esc possible qu’un autre filigrane ait été employé parfois (pages lll s 259, 277, 301, 495), Mais le dessin en est assez 
cornus. IJ est plus vraisemblable de penser qu il s agit seulement de filigranes défectueux. Ces accidents de fabrication notaient pas 
rares autrefois. 

15. L ancre dans un cercle est un filigrane que Fon rencontre en 1456 chez les premiers papetiers italiens (G,M, Briquet 
(II), p. 187). On connaît aussi un exemplaire qui se rapproche du nôtre et qui date de 1532 à Innsbmck (C,M. Briquet (I) 
n° 544. Voir aussi C.M, Briquet, (II) : Le papier arabe an Moyen-Age et sa fabrication. 

Cependant il faut attendre 1588 à Mantoue (CM, Briquet, (1), n ü 567) et 1591 à Vérone (Briquet, (I), n° 568) pour 
rencontrer un dessin stylisé comme le nôtre. 

Par fa suite, ce filigrane semble se répandre. On rencontre un dessin ressemblant trait pour trait au nôtre, sauf pour les 
dimensions, dans des papiers imprimés en 1609 à Venise (Lürini : Fortifkaziom) } 1610 à Venise (G. Franco ; Ihibili dritoùmini 
e Dorme) et 1620 à Padou e (T, Porcacchi : Isole più famose)* selon E. Heawood. 
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peut être oriental, car un papier oriental ancien n'a jamais de filigrane. Un papier ainsi filigrané ne peut 
avoir été fabriqué avant la deuxième moitié du xvi e siècle. 


Encre 

On n’a pas relevé de différence dans l'encre de notre manuscrit, qu’il s'agisse de celle qui a servi à 
l'encadrement, de celle du texte même, des notes arabes ou des points rouges. On sait que les Européens 
de la Renaissance fabriquaient leur encre de la même manière que les Chinois et les Arabes, en se servant 
soit de tannate ou gallate de fer, soit de charbon. L'encre employée ne peut donc pas nous renseigner 
sur sa provenance. 

Ecriture 

L'écriture du texte italien du manuscrit est nettement humanistîque et plus précisément cancelleresca 
corsiva testeggiata. Elle n’est pas le fait d'un copiste professionnel 16 . Nous n'en avons trouvé aucun 
autre exemple parfaitement semblable ; cependant des exemples très approchés abondent à partir de 
1544 17 . On sait en outre que les lettres u et v qui sont confondues dans notre manuscrit, ne s'écrivent 

Nous n’avons rien relevé d’aussi ressemblant dans D. Urbini ; ni dans Mosin et Traljic, Filigranes des XIII e et XIV e siècles. 
Académie des sciences, Zagreb» 1957, ni dans N*P* Likhatchey. 

Les recherches opérées aussi a la Kutuphanesi d’Istamboul n’ont rien donné* 

Bref, k recherche récente confirme le jugement de Briquet consulté spécialement par Ragg : « Le style de votre filigrane 
appartient à une époque récente et ne remonte pas au delà de 1563 ; des variétés que je possède et qui ressemblent le plus aux 
vôtres sont de 1588 et 1595 » (L. et L. Ragg jj* XIV, 3), v 

16. La calligraphie d’un copiste professionnel eût été plus régulière et ses abréviations plus nombreuses* Les nôtres sont 
essentiellement : 

a) le tilde pour remplacer la lettre n et quelquefois la lettre m *- 

Spe(n)ditore p* 64, 6 

diceva(n) p, 61, 8 

no(n) p* 65, 3 

sple(n)dore p* 70, 6 

no(n)uo p* 70, 8 

omnipote(n)tc p* 74, 19 

Abrahafm) p* 90> 20 

exe(m)pîo p* 134, 7 

Rie(m)pno p* 137, 6 

te(m)po p. 139, 12 etc. 

A noter que cette abréviation a parfois une forme inattendue*(voir p. 484, 14 et p. 485, 8 et 19). 

b) les deux signes : (pour « que ») et (pour « per *) r Voir par ex. : p sto (= questo, p. 457, 8 ; 484, 15) ; 

^ llo (= quelle, p* 483, 12) ; et le mot «su ^ fluita » (= superfïuita, p. 82> 6-7)_ 

Ces abréviations font partie de l'usage paléographique courant et sont bien antérieures à L'époque de la Renaissance. En outre, 
le recours aux signes les plus simples semble dénoter une main peu experte : un professionnel en eût utilisé de plus variés* 
Encore faut‘il remarquer que ces abréviations sont presque uniquement employées en fin de ligne, pour terminer un mot ou une 
syllabe* Cela suffit à nous montrer que notre scribe, en dépit des coupes étonnantes opérées dans certains mots, savait cependant 
assez d "italien pour désirer parfois qu\m mot ne fut pas tronqué par la fin d’une ligne* 

17* Nous devons un tribut de reconnaissance au D r Richard Hunt et à Miss Delamare, de la Bibliothèque Bodléienne 
d Oxford ; à Miss Joan Gibbs, et surtout à Monsieur Robert Marichal de l’École Pratique des Hautes Études (IV e section) pour 
Paîde qu’ils nous ont apportée dans ce domaine. 

Les écritures analogies à la nôtre se trouvent en : 

1467-1494, in Registre « Exteriurum » délia CanceLleria Aragonese**. reproduit par V. Federici* 

1528 dans CB* Peloro reproduit par Blunt, p* 59* 

Pour la forme des lettres a, b, 1, p : 1544, Supplice .. V. Federici, pl* CVL Decreto di Alfonso de Avales (V, Federici, 
p). OÏL 

Pour les lettresp, a : 1535, Sententia Consistorial# Pauli IV vers. Th, Crammer reproduit par J. Ratteuli, pi. 32 (l’écriture est très 
proche de celle de notre manuscrit, mais plus liée), 

1557, Motu ùroprio Pauli IV 7 J* Battelli, pl. 33, p. 62. 

Pour è, p 7 a r l r h : 1557, Motu proprio Pauli ÎV 3 J* Battelh, pl* 33, p. 62* 
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différemment que depuis 1570-1580 18 et que la forme de notre lettre z est typiquement vénitienne. 

A première vue, il pourrait sembler étrange que la forme de Fécriture puisse remonter à une époque 
légèrement plus ancienne que le papier, mais souvent un scribe âgé conserve le type d’écriture de sa 
jeunesse. 

Autre particularité de notre manuscrit, les mots sont assez souvent mal séparés les uns des autres. 
Si le fait est fréquent dans Fécriture gothique et meme quasiment de règle puisque les lettres s’accrochent 
presque inévitablement les unes aux autres, il est étrange en humanistique qui veut que les lettres, et a 
fortiori les mots, soient séparés clairement. Or, notre texte présente souvent la particularité de scinder en 
deux un même mot ou de lier un mot avec le tronçon d 3 un autre 19 . Comment expliquer cette anomalie 
d’autant plus inattendue que nous avons constaté en examinant les abréviations en fin de ligne que notre 
scribe paraissait savoir le sens des mots qu’il traçait? Peut-être ne faut il y voir que l’entraînement de 
la main. 

Les majuscules ne sont pas non plus employées selon nos règles actuelles 20 . Nous avons relevé 
Femploi de presque toutes les lettres de Falphabet, mais leur forme est le plus souvent celle de la capitale 
romaine. Une autre forme, plus cursive, plus proche de la nôtre existe cependant, en particulier pour A, 
M 3 R. D’une grandeur double de la minuscule, il lui arrive pourtant de ne pas dépasser la taille de 
celle-ci (par exemple p. 287, 4). C'est en début de chapitre ou de phrase que le scribe use habituellement 
de la majuscule, mais il y a de nombreuses exceptions. Le nom propre n’exige pas la majuscule, pas 
même le nom de Dieu (dio). A noter cependant que ce dernier nom est généralement écrit en rouge. Par 
contre, le mot roi (Re), écrit en noir, commence presque toujours par la majuscule. Une fois, le mot 
nature commence par une majuscule (p. 405, 9) dans Pexpression «humana Natura*_ Romain (Romano) 
commence tantôt par une majuscule (interprète Romano, p. 395, 8) et tantôt par une minuscule (presside 
romant), p. 113, 7). Plus curieux encore, séparés seulement par une virgule, deux graphies du même mot 
amtco (p. 217, 8) s’écrivent Fune « ammicho » et Pautre «Amicho». 

Comme en minuscule, le u et le V sont confondus, mais tandis qu’en minuscule Fun et Pautre sont 
rendus par notre u > c’est le v qui, en majuscule, sert pour les deux. 

À noter que le point sur P i que Pon trouve dans notre manuscrit n’apparaît pas avant le XVI e siècle. 

L’écriture des titres (seuls les 27 premiers chapitres en sont pourvus) paraît provenir de la même 
main que celle du texte. 


^562, André Dudit à l'empereur Ferdinand l er 3 reproduit par W. Blunt, p. 65 {spécialement pour les lettres b, 1, p, q, a). 
1568, Giovanni di Bolugna, W. Blunt, p. 63, 

1570, Gian Francesco Cresci, Ilperfetto scrittcre . 

1574, G,A. Hercolani, lo Scrïttor’Utiie et Brieve Segretario . 

Avec ces deux derniers maîtres calligraphes, surtout avec Cresci qui se considérait comme le découvreur de la cancelleresca, ce 
irpe d’écriture tend à se répandre. 


18. Voir N. Catach. 

19, Par exemple : 
p. 276,11 sari astato 

182,5 hmollevuas caziare 
240,10 dhsapere 
247,3 un apietra 
471/472 pressi dero mono 
$1/82 nbe (loal) spirizo 
109,15 bai essu 


pour saria stato 

he uollexa scaziare 
di sapere 
una pietra 
presside romano 
ribelo al spmto 
ha lessu 


22. Observer les majuscules : 


A 

pp. 64, 11 


220, 8 


76, 13 

H pp. 

271, 6 


77 3.16.21 

I 

SC, 6 

Sa 

174, 14 

L 

160, 5 

c 

306, 1 


161,18 


320, 14 

M 

64, 9 

L' : 

63, 1 


68, H 

F 

66, 11 


173, 12 

F 

142, 8 

N 

225, 17 

G 

153, 11 

P 

61, 11 


124, 16 
Q 215. 14 
R fréquent en début de phrase 
S pp- 107, 10 

111.19 
T 61, 9 

176,14 
U et V 65,17 
156, 1 

159.20 
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Les notes arabes (dont nous parlerons plus loin) semblent aussi provenir de la même main. Pour 
deux raisons : 

— Paléographiquement, on voit à la page 107, 8 qu’un petit segment pointillé en rouge rattache la 
note «le jugement de Dieu est sévère pour les incroyants. Grâces à Dieu» à ces mots du texte : «ô 
terrible jugement de Dieu ! », Ainsi, il semble évident que la main qui a encadré le texte et surligné à 
l’encre rouge est la même qui a écrit, dans la marge, les notes arabes. 

— L’étude du style révèle que la langue italienne présente des anomalies d’orthographe, de 
grammaire et de syntaxe de même nature que celles des notes arabes. Nous y reviendrons. 


Apostrophe 

L’apostrophe manque presque toujours. Notre copiste écrit, par ex. : lomo (p. 66, 3); luno (p. 66, 
7) ; langelo (p. 44, 11) ; linseri (p. 200, 2) ; limpcrio (p. 123, 6). 

En italien, l’apostrophe (’) apparaît pour la première fois dans l’édition aldine de Pétrarque, en 
1501. Après cette date, dans les manuscrits, l’utilisation de l’apostrophe se généralise lentement. De fait, 
Guicciardini (1483-1540), écrit encore «luno» (sans apostrophe) dans la première moitié du XVI e siècle. 


Points rouges 

Venons-en aux points rouges qui sont caractéristiques de notre texte. Assez nombreux, de 7 à 11 
par page, parfois très rapprochés (comme p. 233, 16 ; p. 235, 16 et 17 ; p. 329, 10), ils sont plus géné¬ 
ralement distincts l’un de l’autre de trois à quatre lignes. 

C’est une originalité de notre manuscrit. De tels points rouges sont tout à fait inhabituels dans 
les manuscrits occidentaux. Par contre, ils sont fréquents dans les manuscrits orientaux et dans les 
manuscrits arabes. 

Nous nous étions d'abord demandés si dans notre manuscrit les points rouges ne gardaient pas la 
trace d’une fin de ligne ou d’alinéa d’un texte antérieur dont le nôtre ne serait qu’une copie ou une 
traduction. Cependant, après un examen attentif, il nous paraît plus vraisemblable, puisque le texte et les 
notes nous mènent à l’Orient, de conjecturer que ces points rouges ont la même fonction que ceux des 
textes orientaux, c’est-à-dire qu’ils indiquent l’endroit où un lecteur pouvait reprendre haleine sans gêner 
la compréhension. 

Selon cette hypothèse, ils devraient suivre approximativement le sens et correspondre le plus 
souvent à l’un de nos signes de ponctuation. C’est effectivement cc que l’on constate 21 . Sauf exceptions 
cependant, comme p. 388, 15 (talmente/che), p, 438, 4 (falsi/farîsei), p. 452, 18 (com/prendere) mais ce 
dernier point semble à moitié effacé ; p. 492, 3 (che pero/naque) ; p. 492, 12 (che/io). 


Autres signes de ponctuation 

Mis à part les points rouges, la ponctuation est extrêmement réduite. De loin en loin, le scripteur a 
utilisé trois signes de ponctuation : le point, la virgule et le point-virgule. 

Le signe de la virgule (,) est employé : 

— pour indiquer une simple pause de la voix (par exemple p. 134, 14 p. 162, 12-14 ; 346, 18 ; 463, 
13; 493, 14); 


21. Un très bel exemple en est fourni p. 392, 4-10. 
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— en guise de guillemets, avant et après une citation (par exemple p. 77, 7 ; 81, 21 ; 105, 6 ; p. 107, 
13 et 18; 117, 6; 125, 3; 128, 16; 129, 21 ; 131, 18; 132, 4-6; 137, 5 ; 162, 8 ; 321, 3 ; 381, 19 ; 392, 10; 
427, 2; 442, 4, 9; etc.); 

— comme point d’interrogation (par exemple p, 217, 8). 

La double virgule, la première étant inversée (”), semble employée à la manière de nos parenthèses 
;'par exemple p. 132, 19 et 20 ; p. 343, 10-11 ; p. 354, 20), 

Le signe du point-virgule (;) est employé : 

— pour Indiquer une fin de phrase (par exemple p. 123, 4 ; p, 125, 3 ; p. 132, 18) ; 

— pour introduire une citation (par exemple p. 113, 19; p. 117, 8); 

— mais par dessus tout comme point d’interrogation (par exemple p. 97, 21 ; p. 101, 19 ; p, 12'0, 
10; p. 121, 6; p. 176, 2 ; p. 185, 5 ; p. 420, 13 ; p. 427, 6), 

Le signe que l’on trouve à la page 80, 22 n’est pas à proprement parler un signe de ponctuation, 
mais il en est proche. Il indique que quelques mots ont été omis et qu’il faut les réinsérer dans le texte. 

Un autre signe a été tracé en marge à l’encre rouge (p, 66, 7) ; c’est une sorte de couteau. Nous ne 
voyons pas ce qu’il peut signifier : — probablement un renvoi —. 

La rareté des signes de ponctuation d’une part et la signification de ceux qui sont employés d’autre 
part peuvent-elles nous renseigner sur l’origine de notre manuscrit ? 

Nous savons que la ponctuation, assez répandue au xu e siècle, fut ensuite pratiquement 
abandonnée jusqu’au moment où les imprimeurs contribuèrent lentement à son rétablissement. C’est 
dans l’intervalle de cette éclipse qu’il faudrait situer notre manuscrit 22 . 

S.A. Tannenbaum 23 nous apprend que les signes de ponctuation que nous avons rencontrés, étaient 
parmi ceux dont se servaient les copistes du dernier quart du xvi e siècle. La virgule est le plus ancien 
signe employé ; il a alors la valeur d’un point. Le point-virgule est plus tardif ; on ne le rencontre pas, au 
moins dans les documents anglais, avant le troisième quart du xvi e siècle ; il s’employait alors pour 
signifier une longue pause, voire la fin d’une phrase. 

Ce qui met le plus notre curiosité en éveil, c’est l’usage du point-virgule comme signe de I’interro- 
spmon. On sait que notre point d’interrogation n’apparaîtra que tardivement et que son emploi ne 
s imposera encore que très lentement. Cependant, jamais en Occident le point-virgule n’indique une 
interrogation. On sait qu’il a cette valeur en grec. On sait aussi que l’influence linguistique du grec sur 
ie vénitien est fondée 24 . 

Notre traduction comporte évidemment les signes de ponctuation habituels en français. Nous avons 
même assez souvent traduit par une virgule la conjonction de coordination «e» ou *ke» 2S . 


Surlignes 

De très nombreux passages semblent soulignés. En fait, un examen attentif permet de dire qu’ils ne 
sont pas soulignés, mais en quelque sorte « sur-Jignés », C’est sur les mots du dessous qu’on veut attirer 
i. attention. En effet, non seulement les ensembles signalés sont plus cohérents sous la ligne qu’au dessus, 
mais surtout il arrive que le trait soit situé au-dessus de la première ligne d’une page tandis qu’on ne le 
trouve jamais sous la dernière. 


22. Cf. B. MrcLioRiNi, (I), p. 285. 

23. Cf.p, 140-143. 

24. Voir M. Cortfllazo ; Dean j. Geanaka?los ; O. De mu s ; C. Foi. en a. 

25. il esi d’ailleurs curieux de remarquer que la forme même de la virgule que 
arabe, la valeur de la conjonction de coordination * et ». 


nous employons couramment a, dans la graphie 
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Cela étant établi il semble que cette sur ligne, tracée habituellement d’une main hésitante, ait une 
assez grande importance. A tel point qu’on n’a pas hcsitc à l’effacer en certains cas, comme au bas de la 
page 167 ligne 20, où on avait surligné : «dio uolleua dissperder ninive». Dans le même sens, on 
remarquera p. 147, 8 qu’oh a omis clairement de surligner : « per operatione di satana » alors que tout le 
reste du passage l’est. 

Il semble que ce qui est ainsi mis en relief est surtout d’ordre spirituel : attributs de Dieu, paroles 
de Jésus, maximes spirituelles. Mais aucun texte purement narratif. C’est le même souci qui semble 
avoir animé le rédacteur des notes arabes. A tel point qu’on a pu se demander si les passages surlignés 
ne se retrouvaient pas tous transcrits dans les notes arabes. Certainement pas tous, ainsi que suffirait à 
le démontrer la page 166 qui comporte beaucoup de * surlignes » et une seule petite note arabe. 

Corrections 

Le manuscrit présente un certain nombre d’erreurs qui se répartissent en deux catégories : 

a) des erreurs techniques pour l’encadrement du texte et parfois pour les surlignes ; 

b) des erreurs concernant le contenu. 

Dans les deux cas, quand le copiste corrige, il le fait en grattant l’encre et le papier et en écrivant 
par-dessus. Nous avons indiqué par la lettre K, en marge de la reproduction phototypique du manuscrit, 
chacune de ces corrections. 

Pour l’encadrement, on constate qu’il a été tracé sur la page avant d’écrire le texte ; cela est 
démontré clairement dans les pages du début, encadrées mais laissées vides ; aussi parce que presque dans 
chaque page écrite les mots débordent l’encadrement (voir par ex. : les pages 154; 162 ; 164; 190 etc.); enfin 
par la manière d’indiquer la fin de nombreux chapitres. Quand ces derniers se terminent par un nombre 
de mots qui ne couvre pas la moitié d’une ligne, le copiste, pour récupérer l’espace entre les deux 
chapitres, trace deux lignes rouges englobant les derniers mots du chapitre qu’il termine (voir par ex. : la 
fin des chap. 15 ; 20 ; 23 ; 28 ; 33 ; 34 ; 37 ; 42 ; 43 ; etc.). 

Parfois le copiste a corrigé le cadre initial pour mieux l’adapter au texte qu’il venait d’écrire. Sur 
l’original, cela se. voit d’une manière claire à la fin de la p. 137. Voir aussi p, 91, 296 et 353. Mais c’est le 
cas de la p. 492 qui est surprenant. Ici, en effet, l’original montre que le cadre primitif indiquant la fin 
du chapitre 218 était tracé après les mots «di talle chossa» (p. 492, 6), et que le début du chapitre 
suivant se trouvait trois lignes plus bas. On voit par transparence que le copiste a effacé son tracé initial pour 
ajouter au chapitre 218 encore huit lignes. 

Passons maintenant aux erreurs qui concernent le contenu. Nous avons regardé par transparence 
chaque folio pour relever toutes les corrections que le copiste a apportées à son texte. Voir surtout p. 
75, 21 ; 83, 1 ; 93, 21 ; 94, 4; 111, 10; 113, 4; 119, 16; 153, 10; 170, 13; 159, 9; 180, 11 ; 238, 5-6; 
346, 2-3 etc. 

Mais le copiste ne corrige pas toutes ses fautes. Par exemple p. 207, 3 et 4 : « tempi di Dio, tempio 
di Dio », à la suite l’un de l’autre. S’agît-ü d’une inadvertance, ou d’une négligence ? 

Par contre, certaines corrections ont été très délibérées, considérées comme ayant une particulière 
importance. L’une d’elles est faite à l’encre rouge et le mot ainsi tracé est «l’homme» (lo homo, p. 180, 
n >' 

A la page 80, 22 le copiste avait d’abord écrit : «Vous verrez combien est inique l’alliance de 
Dieu», Il y manquait deux mots qui en transformaient terriblement le sens : «non osservando». Une 
correction permettait de rétablir la phrase : « Vous verrez combien il est inique de ne pas observer 
Valliance de Dieu ». 

Autre correction importante, celle de la page 306, 12. Le copiste avait d’abord écrit : « dio he iessu 
he profeta di dio » c’est-à-dire : « Jésus est Dieu et prophète de Dieu ». En rajoutant à son texte « he 
uno » après le premier «dio», le sens devient : « Dieu est un, et Jésus est prophète de Dieu ». 

Dans ces deux derniers cas, la correction devait apparaître indispensable. Remarquons aussi qu’elle 
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était facile à effectuer. N’e$t-il pas permis de penser qu’en d’autres endroits dont la lecture nous paraît 
difficile, le copiste a négligé de relire attentivement ou de corriger ? 

Que peuvent nous apprendre ces observations au sujet des corrections ? Elles se prêtent à deux 
interprétations : erreur du copiste ou erreur de l’auteur, le premier au moment de la transcription, et le 
second au moment de la rédaction. La seconde hypothèse semble moins probable. Un auteur, en effet, 
n’aurait pas laissé échapper les deux fautes graves que nous venons de signaler. Il en va de même pour 
l'effacement de la fin du chap. 21S (p. 492, 6). Un auteur aurait pu ajouter au chapitre suivant ce qu’il avait 
omis au précédent. 


Inscriptions au crayon 

Le manuscrit est parfois surchargé de quelques brèves inscriptions au crayon que la photocopie ne 
reproduit pas (pages 169, 170, 224, 239, 391). Il est assez difficile de les déchiffrer. Plusieurs semblent 
avoir été écrites au xix e siècle. Aucune ne semble apporter quelque chose de notable. 


Notes arabes 


Les notes arabes que l’on trouve à chaque page du manuscrit, en marge en tous sens, posent plus 
d un problème. En 1906, le Professeur D.S. Margoliouth avait été consulté par L. et L. Ragg à leur sujet 26 . 

Il avait remarqué que ces notes contiennent trop d’erreurs d’orthographe et de syntaxe pour qu’on 
puisse les attribuer à un homme dont l’arabe aurait été la langue maternelle. Ces erreurs sont du même 
type en arabe et en italien : 

— surabondance de lettres ; 

— même façon de former les nombres (cf. chap. 35, note d : 144 000 ) ; 

— même syntaxe (cf. chap. 11, note b : «Je suis homme comme tu-».) 

Il se confirme ainsi que notes arabes et texte italien sont de la même main. 

L écriture de ces notes n est certainement pas maghrébine. Elle pourrait être syrienne ou ottomane. 
Il semble s agir de l’écriture d’un débutant, elle n’a pas l’aisance de quelqu’un qui serait maître de sa 
plume. Elle semble la même partout, bien que certains mots semblent avoir été écrits avec une plus 
grande application. 

La grammaire. L’auteur des notes ignore le participe présent de beaucoup de verbes (comme quelqu’un 
qui écrirait en français « finant » au lieu de « finissant »)„ II ne sait pas employer le complément de nom. H 
omet l’article défini là où il est obligatoire et il l’introduit là où il faudrait l’omettre. Il mélange souvent le 
singulier et le pluriel, surtout dans les verbes, de même le masculin et le féminin des verbes (cf. chap. 17 
note a ). La forme du pluriel est souvent irrégulière, bizarre. La conjugaison du féminin est utilisée pour 


26, Pour notre part, nous devons un grand tribut de reconnaissance à Madame le Docteur Locbcnstciti de l’Oesterreichische 
Nationalbibi'othek, au Père Bassil Assad, à Monsieur Gérard Troupeau, de la Bibliothèque Nationale, au Docteur Safadi du 
Bntish Muséum, a Mademoiselle Cl. P. d’Hautenve, Professeur de turc à l’Université de Strasbourg, à Monsieur Louis Bazin, Directeur 
de 1 institut d études turques de Paris, à Madame I. Melikoff, Directeur de l’Institut d’études turques de l’Uiuversité de Strasbourg et à 
Monsieur Soiiane Ennaifar. ° 

Quelques mots mentent une attention particulière. Celui que Margoliouth et Ragg à sa suite ont traduit par * inde » çt que 
nous traduirons par *du meme ** Il se pourrait que 1 auteur ne fasse pas référence au Coran, comme le supposait Margoliouth, car 
le Coran n y est parfois pour rien, mais au texte même de TEBV, donc on ferait la traduction, ou tout au moins la glose. 
Un autre mot, celui que nous avons traduit par l'exclamation *ÂhU, De fait, il s'agit bien de cette exclamation* mais on la 
tait suivre bizarrement d un « h » en arabe, ce qui est tout-à-fait aberrant, mais fait penser au turc. 
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le masculin (cf. chap. 16 note b y à propos de «miséricorde »), Les accents sont parfois mal placés* Cf par 
exemple chapitre 95 note e), 

La syntaxe. A Fauteur semble échapper la construction correcte de la phrase, Cf. par exemple, 
chap. 13, note a qui se traduirait mot à mot : «Sourate — le — il guérit le lépreux»* Voir de même 
chapitre 13, note d . L'auteur ne sait pas subordonner une proposition. Ainsi l'expression * il faut qu'il» se 
trouve couramment sous la forme : «il faut et il ». Dans la proposition complétive il manque souvent la 
conjonction «que», Cf chapitre 1, note d : «Je sais (que) Dieu peut tout». 

Il arrive quelquefois que la phrase soit tellement bouleversée qu'elle donne l'impression de devoir 
être lue de gauche à droite* 

Dans ces conditions on comprendra que notre traduction demeure conjecturale en plusieurs passages* 
Force a été souvent de traduire de façon littérale, faute de reconnaître sûrement le sens. 

Pour le contenu, on remarque parfois Fmsertion de quelques termes hébraïques : «Sabaoth» et 
«Élohim» (chap. 20, note b). Bien que ces notes fassent très fréquemment référence au Coran, elles 
comportent trop d'éléments discordants pour avoir été rédigés par un homme élevé dans la religion 
islamique orthodoxe 27 . 

Enfin — ce qui pourrait être une indication importante pour dccclcr Forigine de leur auteur — les 
notes arabes semblent être influencées par la langue turque 28 . 


Conclusion 

Que peuvent nous apprendre ces caractéristiques paléographiques ? 

1. Sommes-nous en présence de routeur de FÉvangile ou bien d'un copiste ? Les corrections faites 
pour corriger les erreurs d'encadrement et les erreurs de transcription du texte lui-même montrent que le 
manuscrit, en tout ou en partie, est Fœuvre d'un « copiste ». 

2 Faut-il attribuer au même «copiste» Les divers éléments qui composent le manuscrit? Nous le 
pensons. En effet, texte italien, points rouges, titres de chapitres, numérotage «hindi» des folios, sur¬ 
lignages et notes arabes paraissent de la même main. Ils constituent un tout homogène lié par des anoma¬ 
lies de même nature* 

27, Les chapitres sont désignés sous le nom de «sourates*, mais jamais un musulman n'emploie ce moi pour un autre livre 

que le Coran. ÿ 

On pourrait arguer que ces chapitres de l'LBV font penser aux sourates du Coran, mais force est de reconnaître qu’ils n ont 
souvent aucun rapport avec eux et il y a un mot en arabe pour dire «chapitre». La * chahada», le premier pilier de 1 Islam, la 
profession de foi (* Dieu seul est Dieu et Mahomet est son envoyé») que rqut musulman connaît, n'est pas transcrite ici dans sa 
forme rituelle (par ex. p, 11S note f). 

28. Par exemple : — pour dire « il est sorti », les Turcs aiment dire « sortant, il s'en est allé». C'est ce qu T on appelle le gérondif 
gratuit, qui est très fréquent dans les notes de PEBV, 

— La graphie est assez semblable à celle des Turcs. 

— Les nombreuses inversions font penser au turc* 

— Lç mot « derviche > (pauvre) ne peut être que turc ou persan (chap. 151, note d ). Jamais un Persan ne donnera un sens 
péjoratif au mot derviche. 

— ^Idiriss», au lieu d’« Idriss» est une faute typiquement turque (chap. 144, note 145, note#). 

— Le mot «paresseux» se dit en arabe «kaiul». Le scripteur a. employé en revanche le mot «tinbal* qui est d'origine turque 
(chap. 114 note#), 

— Très souvent, l'auteur ne sait pas employer le complément de nom. Par exemple, il écrira «la religion Islam», au heu de 
* la religion de l'Islam». Cette façon de faire est classique chez les Ottomans lettrés \ ils n'écrivent pas la particule (* î» bref) qu ils 
prononcent. 

’ Il omet souvent l'article défini là même où il s'impose en arabe. Par exemple « Par Dieu le vivant » T 

— Par contre, il introduit ce même article là où il faudrait l’omettre ; «Dieu est vraiment puissant er /e miséricordieux ». On 
peut peut-être dire qu’il introduit alors mécaniquement l'article tel qu’il est dans le Coran. 

— Il écrit habituellement : «Ils sont venus tes prophètes». Or en arabe, il faut écrire : «(il) est venu les prophètes». 

— Il emploie souvent le verbe comme complément de nom, en y accolant l'article défini comme si c'était un nom. Par 
exemple : * Sourate du tu-ne-rue ras-point » : C'est une incorrection en arabe, mais pas en turc. 

— Il ne sait pas bien engager une proposition subordonnée : au Lieu de * il faui qu'ÎL. », il écrira * « il faut et il... ». Or, en 
turc, il n’y a pas - ou très peu — de conjonction de coordination. Le turc ancien n'en avait pas du tout, il en a peu à peu 
emprunté au persan et à l'arabe. 


— 48 — 



Le manuscrit 


3, Que pouvons-nous dire sur ce copiste? Il écrit durant la deuxième moitié du xvi e siècle, au plus 
tôt, sur du papier fabriqué dans la région de Venise. Il ne s’agit pas d’un scribe de profession, tout au 
moins en italien. Il demeure inconnu. 

4, Le manuscrit, apparemment d origine occidentale du fait de sa langue, présente un certain nom¬ 
bre de caractéristiques orientales. Quelle était donc la nationalité du copiste? La question est liée d’une 
part au déplacement des musulmans en Europe pendant la Renaissance, et, d’autre part, à la situation 
créée par l’empire colonial de Venise et scs échanges avec les pays de l’Orient. Compte tenu de ces faits, 
en ce qui concerne la nationalité du copiste, il est prudent de laisser la voie ouverte à ces trois solutions. 
Il pourrait s’agir de : 

a) un Vénitien écrivant dans un scriptorîum oriental sur un papier importé d’Italie ; 

b) un Oriental ayant appris l’italien soit en Italie, soit dans une colonie vénitienne ; 

c) un Musulman de l’un des pays d’Europe touché par la civilisation islamique mais vivant en 
Italie du Nord et imitant les manuscrits orientaux. 


II. Histoire du manuscrit 

Le «Décret» dit «Gélasien» et le «Catalogue des soixante livres canoniques» recensent au nombre 
des apocryphes un «Évangile selon Barnabe». Dans la suite, cet Évangile ne sera plus mentionné, il est 
considéré comme perdu. Puis, soudain, au début du xvni c siècle, il est question d’un manuscrit qui 
contient un Évangile musulman attribué à Bamabé. 

Le premier ouvrage imprimé qui fasse allusion au manuscrit date de 1715 29 . Édité à Paris H s’inti¬ 
tule. Menagiana 30 et a pour auteur Bernard de U Monnaye, érudit badin, membre de l’Académie Fran¬ 
çaise. Entre une anecdote et une pièce en vers qu on appellerait volontiers légère par antiphrase, on lit 31 : 

M. le Baron de. Hohendorff, Seigneur Allemand qui joint à une noblesse du premier ordre une littérature 
exquise, une politesse fine et une connaissance de livres fort étendue 32 , m’a fait voir l'Évangile supposé par les 
Turcs à S. Bamabé , traduit en italien, apparemment de l’arabe, vers le milieu du quinzième siècle, et copié un 
peu après. C est un manuscrit aujourd’hui unique, au moins très rare, qui appartient au Prince Eugène dont 
les recherches pour toutes sortes de livres cuneux n’ont point de bornes. Le livre est un in S° long de six 
pouces, large de quatre... 33 . 

Trois ans plus tard, en 1718, paraissent à Londres deux éditions 34 d’un ouvrage consacré pour une 
bonne pan à ce manuscrit et intitulé : 


' Jean-Albert Fabricius (1668-1736) ny fera allusion qu’en 1719 dans la troisième partie de son Codex Apocrypbus iWovi 
Testamenti publiée pour la première fois cetie .année-là (pp. 365-394). Noter que dans les éditions de 1703 et 1719 des deux 
oremieres parues de cet ouvrage, Fabricîus mentionne bien l’Évangile de Bamabé, mais il ne s’agit encore que de l’antique ouvrage 

30. Sous ce titre alors assez général, on avait coutume de_publier les propos de Gilles Ménage, mais il était entendu que 
chaque éditeur ajoutait de son propre fonds. « Le titre de Menagiana que porte cet ouvrage, déclare l'Avertissement des éditions 
prece entes, est du même genre que les Scaligerutna, Perrontana, Thuana et Sorberiarta, Ceux-là à qui ils ne sont pas inconnus, 
savent qu ils contiennent les bons mots, les maximes de morale et les observations soit historiques soit d’érudition qui ont été 
recueillies de Scaliger, du Cardinal du Perron, de M. de Thou et de M. de Sorbière*. Dans la préface, Bernard de la Monnoye 
avoue dans ambages : « En lisant et relisant l’ancien texte, je suis entré dans le goût de l’ouvrage. le croyais n’en être que le 
réviseur, j’en sms devenu l’amplificateur». Au reste, une édition suivante paraîtra en 1716 à Amsterdam et la matière y sera 
distribuée de façon à faire apparaître 1 apport propre à Bernard de la Monnoye, ses additions formant les volumes 3 et 4. 

"■ £ on ) e , ^ ? a £ es ,2C2'214 de l’Edition de 1715. Tome IV,. page 321 ss. de l’édition de 1716 (selon Fabricîus). 

. ' f*. . Geor S Wilhelm von Hohendorff, avait mené une vie très agitée avant de devenir l’ami du Prince Eugène de 
Savoie. Officier Prussien,, il avait dilapidé au jeu ia caisse de son régiment et s’était réfugié sept ans à Constantinople. La guerre de 
succession d Espagne lui avait donné l’occasion de revenir en Allemagne et de gagner l’amitié du Prince Eugène., Voir 

Prmz F -“& erl ' JOtl Munich 1963-1965, 5 vol. (voir surtout le vol. 5 pp. 91-115 sur Hohendorff et la 

bibliothèque du Prince Eugène, Versailles and Viien von Ludvrig XV bis Kaumtz, Bonn 1952, pp. 125-133). 

33. Voir la.suite en Annexe 2. 

34. «... printed twice ïn London in the year 1718» Toland, Miscellaneoxs Works, I, p. 380 ss- London, 1747. (Cité par 
Kacg, Introduction d. 67) La Bibliothèque Nationale de Paris ne possède que la deuxième édition révisée (D2 5197). Elle 
comporte une préfacé de Toland datée du 20 janvier 1718. Le British Muséum possède la l re édition (BM 690 d 10). 
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Nazarema, or Jewisb, Centile and Mahomelan Cbmtianitv comrinine th* u;„ n i u , , 

“ made^knffw-^amo^ChristUiut.^ a ^ ometans ' » J s™e ApS^I, 

in L ^ UteUr tenJohnToIafid qui allait mourir trois ans plus tard à l’âge de 52 ans. Ce n’était pas 
n inconnu, il avait publie plus d un livre sur des sujets religieux et philosophiques et on l’avait reçu 

ns p usieurs cours européennes ou l’avaient conduit d’une part ses activités diplomatiques et d’autre 
pan ses recherches sur la religion naturelle. 1 

Dans ce Nazarenm, U révélait que neuf ans plus tôt, en 1709, il avait été assez heureux pour décL 
ce quil appelait « un évangile mabométan», ou encore «turc». Le manuscrit lui en avait été 

<Z P * r > }mr \ 4T1 er ' COnSeiller du roi de Prusse et son résident à Amsterdam, mort 

fait connâ^ 15 U1 ’ T ° knd) en ^ révéié toutc l’importance à Cramer, lui encore qui l’avait 

connaître au Prince Eugene de Savoie par l’entremise du Baron de HohendorPA Et c’est ce dernier qui 
lavait montre a Bernard de la Monnoyc lorsque le Prince Eugène en fut devenu le possesseur«.) 

* j U ramer tenait-il ce manuscrit? «De la bibliothèque d’un personnage de grande autorité à 
Amsterdam, nous dit Toland ,qui durant sa vie avait souvent déclaré qu’il tenait beaucoup à cette 
pece Etait-ce pour sa rareté . ou parce qu’elle était l’image de sa religion, je ne sais».. 

CltC “ texCe . a) f ute en note : «soupçon plus injuste que vraisemblable» 39 . Faut-il 
entendre que Fabncius connaissait le personnage ? En tout cas, ni lui ni Toland n’indiquent son nom et 
nous en sommes réduits aux conjectures 40 . 4 

Cr 3 mZ Ut ' etre f ’ ourra ] t ' OI L chercher . du côté des antitrinitaires d’Amsterdam. Les recherches que fit 
Cramer pour éditer les Opéra varta selecta de G.M. Bruto qui passait en effet pour avoir é^é des 

Werdaren'lé/O 6 “î * TV? WCC Christo P ho ™ s S*"* 42 , qui édita justement à 

Amsterdam en 1670 un livre intitule « Interprétations paradoxae quatuor evangeUorum » — et avec 

mowati. L un et l autre étaient des plus connus parmi les antitrinitaires hollandais 43 . 

l’Êvan Ju r 1 lT Pa tl o Urprenant qUC deS f^ itr ' ink ^ s entrant en possession d’un manuscrit tel que 

commffdfdfnT^r ai€m “T™ 6 - Car ? Une Certaine manière ’ 11 éta y^ leur refiis de reconnaître Jésus 
déniche, ,r J? D ComrTîent 1 paient-ils acquis ? Peut-être par l’entremise de Bruto lui-même, grand 
dénicheur de manuscrits anciens. Ses fonctions d’historiographe du roi Etienne Bathory de Transylvanie, 

trav^’de^ *àâhxl”l Werdam. Ses 

seUaa de Giovanni Michèle Bruto, Berlin, 1698. BN : 2 141761 La mSc 1 i“ une ed]Uon d « Opéra varia 

misère à la Haye en 1715. ' n du roi, en 1713, lui fit perdre sa situation et il mourut dans la 

36. Nazarenus, préface p ,11. L'acquisition eut lieu en 1713 comme en témoigne la dédicace de Cramfb 
39* *Suspicio iniquior quaiti verisimilior». 

Qohann Jakob Cramer, lé^-r^orientalèlta di" origine* wiz Mra*. 1 Û ^ ^ ^ azarenuSl P 31 * che 9 uesw sapiente sia il Cramer 
Johann Jakob Cramer et Johann Friedrich Cramer ne sembler J| 1S ”° US " a T ons ° u retrouver Fa raison de cette indication. 

J. Toland, tf. Annexe I, p 553 ss. semblent pas apparentes {cf. AUgememe Deutsche Biographie). Sur 

anri-crinùaire'oîf conune^ h^^uîïÏsÏh^Sîris^ djcÏÏtÏÏSTi en 1565 ' 9 n Je “nridérait souvent comme 

nonce apostolique en Pologne (Kuntze, Alherti Bolovnetti nuntii r ^ ^P 1 , cul ! e] msectator» selon l’expression du 

était philo-calvmiste et critiqué k confusion et k dSSéT^Æ^v*" et acta > Cracovie - ^38). En fait, il 

du consulter à la Bibliothèque Naûonale de Vienne (%V)) le A ' P- note 79 )- Nous avons 

figure pas. 1 ‘ enûe (%3>} le caLllü ^ e manusent de sa bibliothèque. L évangile de Barnabé n’y 

prénom. ^ riS " ph V ° N ^ (S " dins) (1M, -“ 80 >- Ne p. s le confondre ton file né en 1680, qui porte le même 

[’ 

OU _ 

fcrDiïuïdu ™s,v, ■ïïsr ! 'ïïr F ^ ikïcï te*. r d vr 1 * Lts “t« *»«■* s-ïwssnï 

parole de Dieu. “ retuse h dnurme 3 J 6 ®"* Chnst en disant qu’on doit l’adorer comme 
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(l’actuelle Roumanie), lui permettaient de faire des recherches dans une région où les influences musul¬ 
manes et chrétiennes de toute obédience pouvaient encore se donner libre cours. 

II semble difficile, dans l’état actuel des recherches, de s’aventurer davantage, mais il paraît incontes¬ 
table que Bruto et ses amis, antitrinitaires, so ci nie ns, unitariens, ou partisans de la réforme radicale 44 , 
pour ne pas parler des semi-judaïsants 45 , pouvaient constituer un milieu de choix pour l’éclosion, la 
transformation ou tout au moins la conservation d’un manuscrit tel que l’Évangile de Barnabé. 


III. LE MANUSCRIT ESPAGNOL 


Le premier auteur qui semble avoir fait allusion à un manuscrit espagnol de l’Évangile de Barnabe est 
Adriaan Reeland, dans l’édition de Trêves publiée en 1717 de son ouvrage «De religione Mohamedica. * : 

7 Les Musulmans ont aussi un évangile composé d’écrits bons et mauvais, dont le manuscrit existe en arabe et en 
espagnol 46 . 


Dans l’édition précédente de son ouvrage, publiée à Utrecht douze années auparavant, Reeland écri¬ 
vait encoi e que les Musulmans qu il avait interrogés s’étaient montrés incapables malgré leurs allégations 
précédentes, de produire un évangile non corrompu à leurs yeux. 

Entre 1705 et 1717, Reeland a donc eu connaissance d’un évangile arabe et espagnol. Il n’a pas du 
i avoir entre les mains, car il n eût pas manqué de le décrire. Son informateur lui-même n’en a proba¬ 
blement pas eu connaissance immédiate car - on peut faire confiance là-dessus à l’érudit qu’était 
Reeland il l’eût pressé de questions et nous en aurait rendu compte. Tout au plus nous dit-il : 

Je ne pense pas que les Musulmans — en tout cas pas tous — oseraient affirmer que ccs codîces (de l'évangile 
et des psaumes) sont les antiques authentiques 47 . 


^ Reeland, en tout cas, semble bien, en 1717, être assuré de l’existence d’un manuscrit espagnol de 
1 Evangile de Barnabé, même s il ne l’a pas vu 48 . Peut-être tenait-il son information 6?Abu Schodjaa 
chez qui il a beaucoup puisé, si 1 on en croit l’AUgerneine Deutsche Biographie. 

Quoi qu’il en soit, quelques années plus tard, en 1734, un manuscrit espagnol existe bel et bien, II 
est ainsi décrit par Georges Sale dans sa traduction anglaise du Coran : 

(Le manuscrit de l’Évangile de saint Barnabé) m’a été crcs obligeamment prêté par le Révérend Docteur 
recteur de Hedlev dans 3c Hampshire... Le livre est un petit in-4 Q , écrit en espagnol et de façon très 
lisible, un peu endommagé vers la fin cependant. Il contient 222 chapitres dinégale longueur, et 420 
On dit dès le début qu’il fut traduit de l'italien par un Musulman aragonais du nom de Mostafa de Aranda. 


AA A\ Stella (I) et (II). F- Bock, Historia Antitrinitaricrum (Xônigsberg-Leipzig, 1784): T re ch sel Die orates- 
tmtmhe. Antimmianervor F. Soctnus <2 vol Heidelberg 1839 « IS44); lLy hJoJ ^u Sodnianisme <?£* ■ 

CwmANi, art. «Soantamsme» in D.T.C. Earl WiLBUit, An Hisiory of Unitarianism f 19451 . C H wl tL’ 

Se 19 ? 0 Ti P Sf i£l 1%I ! E ' M - — A Bib J?* ra Pb °f/ e ofthe ^ocmidn-Uniutr^M^e^. 

Rome, 1950, Stanislas Rot, Le mouvement amitnmture au W et 1T tiède Paris, 1937, et L'influence de Michel Servet sur le 
mouvement amimmtanen de Pologne et de Transylvanie, Haarlem, 1953; Dont en ko Bertt, Di Giovanni Valdes et di taluni suoi 
discepoL secundo nuovt document! tolii dall'Archivio Veneto, Rome, 1878, dans Atti délia Reale Accademia det Lincei, 1877-1878 
^ leiJ ' une - Scienze Morali, II, pp. 61-81) ; Robert Eriedmann, Christian Sectarians in Thessahnka and their Relationshio 

*’ ” 55 ' A ' Rotoni>0 ' ' nell'Europ. ï,i 

46* «... et evangelium apud ipsos (les Musulmans) est quod ex scriptis bonis et malis cnnflatum arabice et hispantee 
manusenptum extat» (p. 23 note b)* r 

47. aSed non putem Mobammedanos, ce ne non omnes, audere affirmare illos codkes esse genuinos îllos vereres» 
jt cro 1 lfe Çf' ld Duran ? en 1721 a la Haye, tenta de traduire en français l’ouvrage de Reeuumd ? «M. Reeland 

r trom P e - Voyez le «Nazarenus»> ecnt-il Et d corrige d’autorité : il remplace «espagnol* par «italien*. Mais faut-il accorder 
beaucoup de crédit a la remarque de Durand et ne voir dans la phrase de Reeland que l’écho déformé de la découverte de l’EBV 
ernar , e - 3 ^ onn h- Ve av ? lf d î^ me en I/ISr Ce serait donner moins de poids à la parole d’un érudit qu’à celle d’un 

n vul Ç ansai: , e h r - * ^ ette pitoyable traduction, bt-on dans la Biographie Universelle de MrcHAUD à propos de Ja tentative de 

David Durand,, ne dispense pas de posséder l’ongmaJ ». r 
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Dans la préface qui le précède, Fr a Marina, moine chrétien qui découvrit le manuscrit original, nous raconte 
qu'étant tombé par hasard sur un écrit d’Irénée parmi d’autres, dans lequel ce dernier parle contre Saint Paul 
en s’appuyant sur l’Évangile de Barnabe, il devint extrêmement désireux de trouver cet évangile. Or comme Dieu, 
dans sa miséricorde, l’avait rendu très intime avec le Pape Sixte Quint et qu’il se trouvait un jour avec celui-ci 
dans sa bibliothèque, voilà que sa Sainteté s’endormit et que lui-même, pour s’occuper, prit un livre. Le pre¬ 
mier sur lequel il tomba se révéla précisément l’évangile qu’il cherchait. Fou de joie par sa découverte, il ne se 
fit pas scrupule de cacher sa prise dans sa manche et, le pape s’étant réveillé, de prendre congé de lui en empor¬ 
tant ce trésor céleste. A sa lecture, il se convertit à l’Islam 49 . 

En fin de chapitre, nous reproduirons les trois passages du manuscrit espagnol reproduits par 
Sale. Ils correspondent en partie à nos chapitres 23, 29 et 41, 

Comment ce manuscrit était-il arrivé entre les mains du Révérend Holme ? Georges Sale ne le dit pas. Il 
ne nous dit pas non plus ce qu’il en advînt 50 . 

II est cependant sans doute permis de penser que c’est ce même manuscrit, ou sa copie, qui passa 
entre les mains du Or Thomas Monkhouse, Fellow de Qucen’s College à Oxford, qui le communiqua 
au Dr Joseph White en 1874. Ce dernier écrit en effet : 

L’Évangile falsifié qui porte le nom de Saint Barnabe a été probablement fabriqué par des chrétiens hérétiques 
'et a ensuite étc interpolé pour soutenir les prétentions de Mahomet. T.’original arabe existe encore à l’F.st (voir 
G. Sale) et des traductions en italien et en espagnol sont conservées en Europe. Le Révérend Dr Monkhouse 
de Queen’s College, qui possède un ancien manuscrit contenant la version espagnole complète ainsi que la tra¬ 
duction en anglais littéral d’une partie considérable de l’ouvrage, a été assez obligeant pour me mettre en 
mesure de*donner à mes lecteurs quelques spécimens de cette audacieuse falsification et de la mamère dont 
l’histoire évangélique a été altérée pour raccommoder aux intérêts et aux assertions du Coran 51 . 

Dans les notes de sa communication, Joseph White publie en anglais les chapitres 96, 97, 216, 217, 218, 
219, 220, 221 et 222 que nous reproduirons au n° IV de ce chapitre. 

Avec les passages espagnols reproduits par Georges Sale, ce sont les seuls fragments actuellement 
connus du manuscrit espagnol de l’Évangile de Barnabe 52 . 

Ce manuscrit espagnol indirectement connu, que nous apporte-t-il? Nous examinerons successive¬ 
ment la description qu’en fait Sale, ce qu’il dît du contenu de la préface, les fragments de chapitres qu’il 
cite, enfin les chapitres ou fragments de chapitres fournis en anglais par White, 

La description du manuscrit par Sale. C’est selon lui un «petit in-4°> ; il ne dit rien de sa reliure. 
Le manuscrit est un peu endommagé vers la fin. L’écriture espagnole est très lisible. Il ne parle pas du 
tout de notes arabes telles qu’on en trouve dans l’EBV. Il comprend, dit-il, 222 chapitres d’inégale lon¬ 
gueur. Ce qui correspond assez bien au nôtre, mats la distribution des derniers chapitres est différente : 

— Le chapitre 216 du manuscrit espagnol correspond au chapitre 217 de l’EBV. 

— Son chapitre 217, qui est inachevé, correspond au chapitre 216 de l’EBV. 

— Le chapitre 218 est écourté. Il se termine par « &c Sec ». Il correspond au début de notre chapitre 217. 
Mais à la différence du nôtre, il est précédé d’un titre qui dît : «In which is related the passion of Judas 
the traitor». 

— Le chapitre 219 du manuscrit espagnol correspond à la fin du chapitre 217 de l’EBV. 

— Le chapitre 220 est la réplique de notre chapitre 218. 

— Le chapitre 221 est assez long et correspond aux chapitres 219 et 220 de l’EBV. 

— Le chapitre 222 annoncé comme « the last » correspond grosso modo à notre chapitre 221. 

— Quant au chapitre 222 de l’EBV, il fait totalement défaut dans le manuscrit espagnol 

F ~ 

49. George Sale, The Koran, p* XIV* De nombreuses éditions et traductions existent de cet ouvrage : 1734, £751 
(BN = 0 2 g 203), 1764 (BN - 0*g 12S A), 1301 (BN = 128 B). En 13%, E.M* Wherky a publié à Londres quatre plumes 
de commentaires (BN — 8° Q 2 605 (54, 1-2-3-4) et un très précieux index, mais ses références sont souvent très incomplètes "ou 
erronées* Il omet en particulier la note dans laquelle Sale reproduit le passage sur la damnation du serpent (p* 189 J ^fote k)* 

50. Les quelques papiers de Sale conservés au British Muséum ne nous ont pas renseigné a ce sujet (Âdd. 621 reif 89; 

Add, 6399 f 3S ; Add* 32 556 f 236), * 

51. Joseph. White (Rev,) : Bampton Leciurer, Notre référence (8 e lecture, notes p, 23) est celle de Sédition de Londres, 
52* Nous avons repris les recherches entreprises par les Ragg sur les traces d^utres fragments ou indications qu’auraient pu 

contenir les papiers MONKHOUSE et White* Sans plus de succès* 
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Il semble bien, à lire Sale, que l’indication selon laquelle ce manuscrit aurait été traduit de l’italien 
par un musulman aragonaîs du nom de Mostafa de Aranda était placée avant la préface. Les recherches 
faites en Espagne, dans les bibliographies ou biographies arabes, ne nous ont pas permis de retrouver la 
trace de Mostafa de Aranda particulièrement concerné par une oeuvre de ce genre. Cependant, le savant 
espagnol M. de Epalza regroupe autour d’un ancien clerc, Anselmo Turmeda, une série de circonstances 
qui sembleraient prouver que ce dernier répond au nom de Mostafa de Aranda et qu’il serait donc l’au¬ 
teur de l’Evangîle de Barnabe 53 . Jan Slomp, à son tour, fait une grande place à l’hypothèse d’un auteur 
espagnol de 'l’Evangile et il pense que Fra Marino et Mostafa de Aranda (alias Anselmo Turmeda) sont 
une seule et même personne 54 . A notre avis toutefois, quoi qu’il en soit de l’identification de Mostafa de 
Aranda avec Fra Marino, il faut réserver à Mostafa de Aranda, conformément à la description de Sale, le 
rôle de traducteur de l’Évangile en espagnol. 

La préface . Notons d’abord qu’il en existe une dans le manuscrit espagnol, alors qu’il n’y en a pas 
dans notre manuscrit italien. L’EBV a cependant réservé une place suffisante pour qu’une pféface soit 
ajoutée après coup, puisque 38 pages encadrées de rouge sont restées vides, dont quatre furent utilisées 
ensuite par Cramer pour sa dédicace au Prince Eugène de Savoie. 

Quel est donc ce Fra Marino, moine chrétien, auquel se réfère la préface du manuscrit espagnol ? 
Les Ragg nous en citent deux. Le premier, Maestro Marino Dell’ordine Di S. Francesco, auteur d’un 
index de livres prohibés, publié en 1549. Le deuxième étant le fameux Fra Vincenzo Marini qui, après 
une série de fraudes, fui condamné aux galères et accusé d’apostasie par l’inquisiteur de Venise. Il était 
né en 1573. Or Sixte-Quint que mentionne la préface fut pape de 1585 à 1590. Ce laps de temps n’est 
pas totalement incompatible avec ce que nous savons du premier et du deuxième Fra Marino, mais en 
1585 le premier devait être déjà assez vieux, et en 1590 le deuxième était encore bien jeune... 

Que faut-il penser de l’allégation selon laquelle Irénée aurait parlé contre saint Paul en s’appuyant 
sur 1 Évangile de Barnabe ? Cette prétention a été soutenue par plusieurs à cette époque. Par exemple par 
Jacques Paléologue qui fut brûlé à Rome comme relaps le 22 mars 1585 S5 . Il avait prétendu en prenant 
la défense de Michel Servet 56 contre Calvin que les affirmations de Servet reposaient sur l’autorité de 
l’Écriture Sainte, de Tcrtuliien et d’Irénée. 

L’anecdote rapportée par la préface espagnole nous met donc en présence d’un homme qui recher¬ 
che 1 Évangile de Barnabe, qu’îl sait être opposé aux écrits de saint Paul. 

Cet homme est un contemporain du pontificat de Sixte Quint (1585-1590). La préface espagnole est 

53. M. de Epalza, p. 483, 487. 

54. J. Slomp, p. 118-121. 

55. Jacques Paléologue. Grec originaire de Chio (occupée par les Turcs) vers 152C. Il vient à Rome et se fait dominicain. 1) 
quitte Rome et séjourne à Cracovic (1571-1572). Il y publie «.üe magtsiratu poiitico m tcciesus christiariis». En 1573-1574, on le 
trouve en Transylvanie où il écrit de nombreux traités théologiques. En Moravie, il élabore son ouvrage « Contra Caivinttm pro 
Serveto •>. Arrêté en 1582, ses écrits tombèrent entre les mains de l’Inquisition. Des extraits sc trouvent aux Archives Varicanes 
(Nunz. Germ. 104, pp. 134-152) joints aux comptes rendus du nonce Bonomi qui cite près de deux cents phrases de l'ouvrage de 
Paléologue (pp, 663-741). Prétendant, à tort semble-t-il, que Michel Servet ne croyait pas à la divinité de Jésus-Christ, il se fait 
fort de démontrer que chacune des affirmadons de Servet repose sur l’autorité de l’Écriture Sainte, d’Irénée et de Tertullien. La 
préface de l’ouvrage de Jacques Paléologue est datée du 29 mars 1575. Sur Jacques Paléologue, voir : 

Pastor ; Geschkhte der Pâpste, tome VII, p. 516; tome IX, p. 219-222 ; tome XVI, p. 223 (avec bibliographie) ; tome XIX, 
p. 249 ss {bibliographie encore plus importante). 

LandsTetner Kart J^jacobus Paleologüe, Vienne 1873. 

Kot Stanislas, Vinfluence de Michel Servet sur h mouvement antitrmitarim de Pologne et de Transylvanie 7 1953, Haarlem 
(BN = 8 D 2 Pièce 56), et Le mouvement anntrinilaire au XVF et XVII* siècle , 1937, Paris (BN = D 2 20 782) pp. 34-56 
er 60. 

Rill G, : jacobus Paleologus (Ca 1520-J 585), an Aniitrinnarier als Schützling der Habsbxrger, 

A. Stella (II), p. 186, note 100. 

Sücin Pauste : Ad jacobi Paleologi librnm„. respomio, 1581. 

56. SeJon Michel Servet (1511-1553), le dogme de h Trinité ne s’appuie pas sur l'Écriture Sainte. 11 lui paraît de plus 
préjudiciable au christianisme parce qu’il l’empêche de se propager parmi les juifs et les musulmans qui sont les uns et les autres 
imprégnés de monothéisme. Voir son ouvrage : «De Trinitatis erroribus hbri septem 1531, Hagueruu. Voir aussi Calvin ; 
Déclaration^., 1554 (BN = D 3 3589 Réserve) et Calvin : Defe?isio„. 1554 {BN = D2 3590). Newman Louis Israël : fewish 
Influence on Christian Refarm Movements, New York, 1925 pp. 569-579. A. Stella (II), p. 132-139, 
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évidemment postérieure à ce pontificat. Si elle est vraiment traduite de l’îtaHen, comme elle le prétend, 
l’original italien n’est pas le nôtre, puisque nous avons vu que l’EBV est dépourvu de préface, même si 
on a laissé la place libre. C’est donc qu’il existerait ou qu’il aurait existé un autre manuscrit que l’EBV. 

Quoi qu’il en soit, si nous acceptons au moins les grandes lignes du récit qui nous est fait dans la 
préface espagnole, il nous faut admettre que l’EBV est soit le livre interdit dérobé à Sixte Quint, soit une 
copie postérieure. 

Et si notre EBV était précisément le livre dérobé dans la bibliothèque de Sixte Quint ? On compren¬ 
drait qu’il ne contienne pas la préface espagnole. Il resterait à trouver pourquoi 38 pages avaient été 
laissées libres devant l’Évangile proprement dit. Mais l’objection n’cst pas insurmontable. 

Aux divers éléments de ce puzzle, vient encore s’ajouter une grande perplexité : le récit de ce 
livre dérobé dans la bibliothèque de Sixte Quint a quelques traits communs avec un passage de l’EBV 
(chapitres 191 & 192) à propos du Livre de Moïse. Le scribe Nicodème a reçu Jésus chez lui. II lui dît : 

J’ai vu un vieux livre écrit de la main des serviteurs et prophètes de Dieu, Moïse et Josué, celui qui comme 
loi arrêta le soleil. Ce livre est le vrai livre de Moïse. II y est écrit qu’Ismaël est le père du Messie et qu’Isaac 
est le père du messager du Messie... On ne trouve pas dans ce livre-là que Dieu ait reserve sa miséricorde au 
seul Israël, mais au contraire qu'il fait miséricorde à tout homme qui cherche en vérité Dieu son créateur. Ce livre- 
là, je n’ai pas pu le lire en entier, car le souverain pontife (il somo pontiffice) dans la bibliothèque de qui je me 
trouvais, me l’interdit en disant qu’un Ismaélite l’avait écrit,.. 

Coïncidence? Ou influence d’un récit sur l’autre? et alors, dans quel sens? 

Il est peut-être risqué de se prononcer. Dans les deux cas, il s’agit d’un livre interdit trouvé dans la 
bibliothèque du souverain pontife. On éprouve quelque d if ficulté à n’y voir qu’une simple coïncidence. 

Mais si on écarte l’hypothèse d’une coïncidence, dira-t-on que la préface s’est inspirée du récit et l’a 
complété par l’épisode du vol ? ou qu’à l’inverse, le récit évangélique a transposé l’anecdote racontée 
dans la préface espagnole? 

Si l’on applique la règle selon laquelle le récit le plus court a des chances d’être le plus ancien, il faut 
attribuer ce mérite au texte évangélique. 

Il n’est d’ailleurs pas établi que les deux récits se soient trouvés dans un même ensemble, puisque la 
préface fait défaut à l’EBV, et que d’autre part le passage espagnol correspondant à nos chapitres 191 et 
192 nous manque. Manquait-il aussi dans le manuscrit espagnol ? Nous n’en savons nen, mais il n’est 
pas inutile de rappeler qu’un peu plus loin dans l’Évangile, le chapitre 217 de l’EBV ne correspond 
qu’au chapitre 216 du manuscrit espagnol. 


IV. LES FRAGMENTS ESPAGNOLS ET LES FRAGMENTS ANGLAIS TRADUITS DE L’ESPAGNOL 


1 . Les fragments espagnols proprement dits 

A. L’origine de la circoncision 


G. Sale, Prelim. Disc., § iv., p. 142, note C. 

Emonces dixo Jésus ; Adam, cl primer hombre 
aviendo comido por engano del demonio la comida pro- 
hibida por Dios en el parayso, se le rebelô su came à su 
espiritu ; por 1a quai jurô diziendo, Por Dios que yo te 
quiero cortar ; y rompiendo una piedra tomô su carne 
para cortarla con ei corte de la piedra. Por lo quai fue 
reprehendido del angel Gabriel, y el le dixo ; Yo he 


EBV, chap. 23, p. 81, 21-82, 10. 

allora disse iessu, adamo primo homo hauendo man- 
giato per fraude di satana il cîbo proibito da nio nel 
paradisso, si ribelo al spirito la charne sua onde giuro 
dicendo per dio chio ti uolgio talgiare. he roto uno 
sasso presse la sua chame per talgiarlla con il talgio délia 
pietra onde ne fu ripresso del angelo gabrielo. he lui 
risspose io ho giurato per dio di talgiarlo bugiardo non 
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jurado por Dios que lo he de conar, y mentiroso no lo 
serè jamàs. Ala hora el angel le enseno la superfluidad 
de su carne y a quella cortô. De mancra que and como 
todo hombre toma carne de Âdam ? ansi esta obligado a 
cumplir aquello que con juramento prometio. 


sero giamai allora langelo li mosstro la superfluita délia 
sua charne he quella talgio, he pero sichome ogni homo 
prende charne dalla charne di adamo chosi elgie obligato 
di osseruare quanto adamo giurando promisse. 


Il s'agit (Lune partie du chapitre 23 de PEBV, les deux textes paraissent semblables. La langue espagnole 
paraît plus aisée que la langue italienne. Par exemple, le texte espagnol dit : «Tout homme prend chair 
d'Adam » ; tandis que l'italien dit : « Tout homme prend chair de la chair d'Adam », Mais il y a beaucoup 
plus imponant : le texte espagnol comporte une ponctuation et utilise les majuscules à peu près comme nous 
le ferions aujourd'hui, en début de phrase et pour les noms propres. Et cela vaut pour tous les fragments en 
notre possession. Â la vue de ce premier fragment, il semble que nous pouvons dire que le texte espagnol est 
plus récent que le texte italien, même si l'on suppose que Sale a rajouté la ponctuation et les majuscules, 

B. ABRAHAM ET l/ANGE 


G. Sale, Prehm. Dzsc., § iv, p, 139, note n. 

Dixo Abraham, Que harè yo para servir al Dios de los 
sanctos y prophetas ? Respondio el angel, Ve a aquella 
mente y lavate, porque Dios quiere hablar conrigo. 
Dixo Abraham, Como tengo de lavarme ? Luego el 
angel se le apparecio como uno bello mancebo, y se 
lavo en la fueme, y le dixo, Abraham, haz com yo. Y 
Abraham se lavb. 


EBV, chap. 29, p. 97, 17-98, 2. 

disse abraham cbe chossa fare debo per seruire lo dio 
di angioh he santti proffetr Rispose langellu ua in quel 
fonte he lauati perche dio uole parllare techo. Risspose 
abraham hor chôme lauarmi debo ; allora langelo seli 
appresento chôme uno bello giouine he si lauo nel fonte 
dicendo fa chossi hanchora te ho abraham, lavatossi 
abraham... 


C'est un fragment de notre chapitre 29. Quelques différentes mineures, mais une plus importante : alors 
que Pitalien emploie l'expression «le Dieu des anges et des saints prophètes», l'espagnol dit «le Dieu des 
saints et des prophètes ». Cependant, on verra plus loin que le texte anglo-espagnol mentionne aussi les anges 
a l'occasion (sauf tour à la fin de son chapitre 222). 


C. LE JUGEMENT DU SERPENT 


G. Saie, ch. VII p. 189, note k. 

\ Illamo Dios a la serpiente y a Michael, aquel que 
tiene la espada de Dios y le dixo; Aquesta sierpe es 
aeelerada, echala la primera del parayso, y eortalc las 
pîemas y si quisiere caminar. arrastrara k vida por 
lierra, Y llamô à Satanas, el quai vino riendo, y dixole; 
Porque tu reprobo has engahado a aquestos, y los bas 
heeho immundos ? Yo quiero que toda immundicia 
suya, y de todos sus hijos, en saliendo de sus cuerpos 
entre por tu boca, porque en verdad ellos haran peui- 
lencia, y tu quedaras harto de immundicia. 


EBV, chap. 41, p. 123, 8-19. 

he chiamato il serpe dio chiamo langelo micchaelle 
quello che tiene la spada di dio [ne] disse, quesco 
scellerato serpe scatia prima del paradisso he di fuori 
taigiali le gambe il quale si lui uora chaminare si strasini 
la uita per la terra, chiamo dio dapoi satana il quale 
uene rijçndo he disseli perche tu reprobo hai ïn^anato 
chostoro he li hai fato diueruare immondi. io uolgio che 
ogni îjimonditia loro he di tutti li loro fioli cne con 
uerrita farano penitenzza hc mi seruirano. nello usscire 
del chorpo loro hemri per la bocha tua he chosi serai 
satio de inmonditie. 
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Il s'agit d'une partie du chapitre 41 de PEBV. Là encore, ia phrase espagnole paraît allégée. Par exemple, 
elle ne répète pas «une fois dehors», que le contexte sous-entendait déjà. En outre la dernière phrase 
italienne est assez contournée. Elle paraît beaucoup plus claire en espagnol, 

2. Les fragments anglo-espagnols 


Nous passons à P examen comparatif des fragments anglais et des passages correspondants en italien 
et nous en ferons un commentaire. 


À. chap. 96 (EBV, p. 240, 9ss.) 


And, when Jésus has ended his prayer 
the High Priest cried with a loud voice, 
« Siay, Jésus, 
we want to know 

who thou an, for the quiet of our people. 
île answered, 

«I am Tesus of Nazareth 

born or Mary, of the stock of David, 

a mortal man, 

and fear God, 

and seek his honour and glory, » 

The High Priest said, 

«\t is written in the book of Moses 
chat God 

is to send the Messias; 
who will corne and déclaré 
the truth 

and will bring mercy 
with him t 
and therefore 


we desire rhee to tell u$> 
if thou art the Messias 
whom we expect ? 

Jésus said, 

« It is true that God has so pruniised, 

but I am not he : 

for he was created before me » 

The High Priest said, 

« By thy words and signs 
we know 

that thou art a prophet 
and a saint of Gca; 
and iherefore I entreai ihee 7 
in his name and for his sake 

that thou tell us 

how the Messias will corne.» 


Finira la orarione. 

il pontifice disse ad alta uoce 

fenmati iessu 

che ci mancha dissapere 

chi se tu per quiete délia nosstra gente. 

Risspose iessu 

10 son iessu 

fiolo di maria délia stirpe di dauit. 
Homo che he mortale 
he terne Dio 

et cercho che sia data ha Dio honore 
he gloria* 

Risspose il pontifice 
nel libro di mose he serito 
cbe Dio nosstro 
deue màdarci il messia 

11 qualle uenira ha nonüarne 
uelo che uolle Dio , 

e portera al monddo la misserichordta 
di Dio. 
pero 

(p 241, Iss) 

ti prego dici la uerita 
sei tu il messia di Dio 
che noi asspetiamo* 

Risspose iessu 

elglie uero che chossi ha promesso il 
nosstro Dio 

ina pero io no son quello 
erche eîgie fato auanti di me 
e uenira dapoi di me , 

Risspose il pontifice 
per le tui parolle he segni 
ad ogni modo crediamo 
te.essere proffetta 
he santo di Dio* 
pero u preggo 

m nome di lutta iudea he issdraellc 
che tu per ammore di Dio 
ci dicha 

chôme uenira il messia. 
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Jésus answered, 

*A$ God liveth, 

l ara not 
that Messias 

which the tribes of the earth wait fur, 

25 God promised by our father Abraham, 
saying, 

In thy family I will bless ail tribes. 

3ut when God shall takc me 
oui of the world 
Satan will again promote 
:his eursed sédition, 
making the wicked believe 
:hat I am 

ie Son of God. 

My words and doctrine will be corrupted, 
insomnch that 

?carce thirty faithful shall be found. 

Tri en will God hâve mercy 
in his people 

md will send his messenger 
:nto the world 

hy u horn 

he ha s created ail things : 
and he will corne from the soutb 

with power, 
snd will destroy 

Idolatcrs, 

ünd 

rake away from Satan the empire 
:hat he lias over men, 
and will bring 
:he mercy of God 
and salvation 

-o chose that shall believe him, 

Blcssed are those 
that shall believe him 


{p 241, 10$$) 

Risspose ie$su 
Viue Dio 

alla chui prcssenza sta la anima mia 
che to non son 
il messla 

il qualie asspeta tutte U tribu 
delta terra. 

sichome Dio promisse ha il padrc 

nosstro abraham 

dicendo. 

Nel seme tuo benediro tutte le tribu 
délia terra . 

Ma quando Dio mi leuera 
dal monddo 
satana suscitera di nouo 
quessta sedirionc malladeta* 
cnon fare credere alli empij 
che io sia 
Dto he 
fiolo di Dio 

onde serano contamimto le mie parolle 
he la mia dotrina, 
lalmeme che 

apcna rimanerano trenta fideli 
onde Dio hauera misserichordia 
del monddo 

he mandera il nontio suo 

(p 242, Iss) 

er U qualie 
affato il tutto, 
il quaile uenira dalla parte di 
mezzoglomo 
chom potessta 
he disstrugera 
h iddoli chon 
b iddolatri 
imperoche 

lui leuera Io imperio ha satana 
che elgi ha sopra li homeni. 

Elgi portera secho 
la misserichordia di Dio 
in salluie 

de chi li chrederano 

he beato choisi 

che chredera al suo parlare 


B- chapitre 97 (EBV, p. 242, 8ss.) 


- I, that am unworthy 
ro loose his shoes, 
hâve had the faveur 


lo indegno 

di scinlgerc li suoi chalziamenti. 
ho hauto gratia 
he misserichordia da DIO 
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to see him 

The President, the High Priest 

and Herod 

said, 

« Disturb nor thyself, 

Jésus the saint of God, 
for in our time 

there will be no more sédition : 
for 

we will wrîte 

to thç holy senate of Rome, 
chat 

by an impérial decree 
none may call tbee God. » 

Jésus said, 

« I am not comforred with this ; 
for whence ye hope for ligbt, 
darkness will corne. 

But my consolation 

is in the coming of the Messenger of God, 

who will destroy 

ail false opinions concerning me ; 

ans his law 


shall run 


by Satan, 

by the just judgement of God, 
and tbey will shelter themselves 
with my Gospel. * 

Herod said, 

« How is it the just judgement of God 
that such wicked men should corne?» 
Jésus said 
« It is just that 
he who beiieves not 


di uederllo. 

Risspose allora il pontifice con il 

présidé he il Re 

dicendo 

non ti turbare 

ho iessu santo di Dio 

perche al nosstro tempo 

non sera piu questa sedinone. 

in modo chc 

scnueremo 

ncl sachro senato romano 

talmenre che 

per dechreto impériale 

niuno ti chïamerano piu DIO 

ouero fwlo dt Dio . 

allora 

disse iessu 

del uoslro parllare non mi chonsolo 

perche doue sperate luce 

uemrano teneore 

ma la mia chonssolatione 

he sopra h uenuta dello nontio di Dio 

il qualle disstrugera 

ogm falssa opmione di me 

he la sua fede 

(p 243, Iss) 

disscorera 

he prendera 

tutto il monddo. 

perche chossi ha promesso Dîo 

ha abraham padre nostro, 

he nudlo che mi da chonssolatione 
he cne la fede sua 
non hauera fine 

ma sera inuiclata seruata da DIO* 

Risspose il pontifice 

dapoi la uenuta de il nontio di DIO 

uenirauï altrî proffeti. 

Risspose iessu 

non uenira dapoi di lui 

ueri profeti mandat! da DIO 

ma uenira grande quantiia 

di falssi proffeti de il che mi dolgio 

perche li susciterra 

(p 243, lOss) 
satana 

per iussto mdirio di DIO 
hc si choprirano sotto pretessto 
dello eu ange 1 10 miu. 

Risspose hcrode 

Chôme he iussto iuditio di Dio 
che uengino chotali empij. 

Risspose iessu 
elgie iussto che 

cholui ii qualie non uolie chredere 


through the whoie world ; 
for so Cod pmmised 
our father Abraham. 

An above ail 

my confort is 

rhat his faith 

shall hâve no end, 

but shall be inviolable and 

preserved by God. » 

The High Priest said , 

« Will any more prophets appear after the coming of the 
Messias ? » 

Jésus answered, 

« There wili corne no more true prophets 

sent by God; 

but there will corne many 

false prophets, for whîch I grieve ; 

because they will be stirred up 
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the truth to his salvation 
should beheve a lie 
to his condamnation ; 

for the world despiseth 
the good 
and believeth 
the bad 

as is seen in the time 
of Micheas and Jeremias ; 

for every one loveth his like. » 
The High Priest said } 

« What will the Messias be called. 


and how shall 

his coming and manner of life 
be known f* * 

Jésus answered, 

« The name of the 
Messenger of God 
is Admirable; 
for God himself 
give it him 

after he had created his soûl 
and placed it 
in celesuaf brightness, 

God said, 

*■ Observe , 

Mohammed, 

for I will for thy sake 

ereate paradise and the world 

whth great number of créatures, 

of w 7 hich I make thee a présent : 

so thaï 

whosoever shall bless thee 
shall be blessed, 


and wdiosoever shall curse thee 
shall be cursed. 

And wLen I shall send thee into the world 

I will send thee 

my messenger of salvation, 

and thy zvords shall be True ; 

so thar 

beavcn and earth shall fail but 
they shall never fail in thy laiL\ 

Mohammed is his blessed name. » 

Then the multitudes lïfted up their voices 
and said, 

« Send us, O God, thy messenger; 
corne prescntly, O Mohammed, 
for the salvation of the w r orld. » 


alla uerita per sua sallute 

chredi alla bugia 

per sua danatione. 

onde ui dlcho che 

il monddo sempre ha dissprezaro 

li ueri proffeti 

he ammato 

h falssi 

chôme si pol uedere al tempo 
di michea he hïeremia. 

Perche ogni simille amma il suo simille. 
Disse allora il pomifice 
chôme sara chiamato il messia 
(p. 244, 1 ss.) 

he quale segno 
dimosstrera la sua venuta , 

Risspose iessu 
il nome del 
messia 

he admirabile 
perche DIO proprio 
h posse il nome 

quando elei hebe chreato la anima sua, 

he chollocnata 

intuno splendore cclcsstc 

DiO disse 

asspeta 

Machometo 

che per ammore tuo io uolgio 
chreare ii paradisso he il monddo. 
he moltitudine grande di chreature 
delle qualli te ne fazo uno pressente 
talmente, che 
chî te benedira 
sara beneddeto 

(p 244, lOss) 

he chi te malladira 
sarra malladeto. 

Quando io ti manaero al monddo 

io ti mandero 

mio nontio di sallute 

he la tua parolla sara uera 

talmente. che 

manehera il cielo he la terra 

ma non manchera giammai la tua fede. 

Machometo he il suo nome benedeto, 

Allora il uolgo leuo le uocij 

dicendo 

ho DIO mandat il tuo nontio 
ho machometo uieni presstu 
in sallute del monddo. 
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C. chapitre 216 


Judas 

came near to zhe peopte with whom Jésus was ; 
and when he heard 
the noise 

he eruered into the house 
where the 
disciples slept. 

And 

God, seemg 
the fear 
and danger 
of his servant, 

ordered Gabriel and Michael 
and Rafael 
and Azrael 

to carry him out of the world. 

And they came 

in ail haste 
and bare him out 

of rhe window which looks towards 
the south, 

and they placed him 
in the third heaven, 

Where he will remain blessing God 
in the company of angels, 
till near the end of the world . 


D. CHAPITRE 217 


And Judas the traitor entered 
before the rest 

into the place from which Jésus had 
been just taken up. 

And the disciples were sleeping. 

And the wonaerful God acted wonderfully, 
changing Juda; into the same figure and 
speech with Jésus, 

We, believing that he was he, 

said to him } « Master^ whom seekest thouf* 


And he said to them 3 smiling, 
« Ye hâve forgotten yoursehes 


C chapitre 215 (EBV, p. 480, lQss.) 


Auicinandosi 
U soldat i 
chon iuda 

al locho doue hera iessu. 
iessu sentite 

la uenuta di moka gente 
onde lemendo 
si ritiro in chassa 
he li 

undeà dürmjva. 
allora 

DIO uedendo 

il perichûlio 
de il seruo suo 

chomanddo ha gabrielo michaelle 
Rafaele 
he uriello 
ministri suoi 

che leuassero iessu da il monddo. 
Venero 

li angïolï santi 

he presono iessu fuori 
er la fencstra che guarda 
a mezo giorno il portomo. 
he il chollochomo 
nel terzo cielo 
in chompagnia üi angioli 
heyiedicendo DIO in etzemo. 


Chapitre 216 (EBV, p t 481, Iss,) 


Entra chon empito iuda 

hauanri di ogniuno 

nella stantîa doue iessu fu leuato 

he dormiuano li undeci. 

onde il mirabile DIO hopero mirabilmente 

per modo che iuda fu talmente trasmu- 

tato nel parlare he nella facia 

simille ha iessu 

che noi credeuamo lui essere iessu. 
he lui hauendod desstati 
riccrcbaud doue hera il maesstro. 

onde noî admiraü risspôdessimo 
tu signore, sei il maesstro nostro 
hora sei smetichato di noi. 
he lui soridendo disse 
hora sette stolti 
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since ye do not know Judas Iscarioi. * 

Àt this rime 

the soldiery enuered ; 

and seeing Judas so like in every 

respect to Jésus laid hands upon him,,, 

{La fin de Ce chapitre manque dans White) 


E, CHAPITRE 213 


In iL'hich is related the passion of 
Judas the tmitor . 

The soldiers afterwards took Judas, 
and bound him, 

n o t'iL'ithstan dm g 
he saîd with truth 
that he was nor Jésus* 

And the soldiers mocked him, saying. 

Sir, do not be afraid; 

lor we are corne to make thee 

King of Tsrael ; 

and we hâve bound thee, 

because we knuw thou hast reiused the kingdom. 
And Judas said, 

Ye hâve lost your senses, 

I came to show y ou Jésus, 

that ye might take him; 
and ye hâve bound me, 
who am your guide. 

The soldiers lost their patience, hearing this, 

and they began to go wirh him 

strtking and buffering him, 

tili they reached Jérusalem, 

etc etc 

(La fin de ce chapitre manque dans White) 


F, CHAPITRE 219 


They carned him to Mount Calvarv, 

where they executed criminals, 
and erueified him, 
stripping him naked 


(p 481, lOss) 

che non chonossete me essere uxdi seariot 

he quessto dicendo 

hentro la millicia 

he detero di mano ha iuda perche 

elgi era in tutro simille ha iessu... 


CHAPITRE 217 (EBV, p* 482, Iss.) 


Pressero h soldati iuda 
he il ligomo 
non senza derissione. 
perche 

elgi chon uerita 

negando di non essere iessu 

he li soldat! scernendollo diceuano 

ho signore nô temere. 

perche siamo uenuti per farti 

Re de issdrahelle 

he ti habiamo ligato 

perche sapiamo te richussare il reggno. 

Rissposse iuda 

hora hauete persso il ceruello, 
uoi sete uenuti ha prendere iessu 
nazareno 

cho arme he lanterne corne une laâro* 
he ligato hauete me 
che qui uia guidati 
per parmi Re. 

Allora scampo la pazienza alli soldat! 
he chom pugni he chakii 
inchominciorno ha chambiare la moneta 
ha iuda he il chondussero chon furia 
in ierusalem 


(Suite du chapitre 217 ) 


(P- 490, 2ss) 

... onde il chondussero allô monte 
chaluario 

doue si sospendeuano li malfatori 
he hiuui ]o ehrucifisscro 
nudo 
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for the greater ignorruny. 

Then he did notning but 
cry out, 

“ O my God, 

why hast thou forsaken me, 
that 

I should die injustly when the real ma- 
lefactor hath escaped ? ” 

I say in truth that 
he was so like 


in person, figure, and gesture 
to Jésus, . 

that as many as knew him 
believed firmly that hc was he, 
except Peter : 
for which reason 
many 

left his doctrine, 
believing that 
it haà been false ; 


as hc had saîd 

that he should not die 

tiil the end of the world. 


But those who stood firm 
were oppressed with grief, 


seeing him die 

•wbom they uriderstood to be Jésus : 

not recollecting 
what he had told them. 

And in company 
with his mother, 

they were présent 
at his death, _ 
weeping continually. 

And by means of 

Joseph Abarimatheas 

they obtained from the president 

the body of Judas. 

And they took him down frûm the cross, 

burying him 

wîtn much lamentation 


per maggiore scerno. 

Iuda ueramente non faceua altro 

che chridare 

Dio 

perche nu haï habandonato 
essendo che 

elgïe fuggito il rmlfatore he 10 son 
ha torto morto. 
in uerita dicho che 
tanto hera simille 

(p 490, lOss) 

la uoce he la facia chon la perssona 
di iuda ha iessu 

che li dissepoli suoi he. ebredenti 
in tutto chredeuano lui essere iessu 

onde 

parte . 

si partir no dalla dotrina di iessu 

chredendo loro 

che iessu fussi fahso projeta. 

he che chon arte magkha 

hauessi fato li miracholi che fece 

perche iessu haueua deto 

che lui non morina 

insino hapresso la fine del monddo. 

perche ha quel tempo 

saria stato leuato dal modo 

ma quelli che restorno stabîlli 

nella dotrina di iessu 

loro herano. tanto circordati da 

dollore 

(p 491, Iss) 

uedendo loro morire 

cholui che ai tutto hera simille ha 

iessu 

che non si harechordauano 

quanto deto haueua iessu. 

pero in chompagnia 

délia madré di iessu 

andomo al monte chüluario 

he stetero non sollo pressenti 

alla morte di iuda 

sempre pianeendo. 

ma per uia de 

nichodemo he 

iosefo di abarimatia 

impetrorno da il presside 

il chorpo di iuda 

per sepellirlo. 

onde il leuorno dî chroce 

chà talle pianto 

che certamente niuno il chrederia 
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t. the new sepulchre of Joseph ; 
having wrapped him up 
zn lin en 


(p 491, lüss) 
he lo sepellimo 

nello monumenro nouo di iosef. 
auëndollo inuolto 


and prcclous omtmenrs. 


cho cento lire 
di preciosso onguento. 


G. CHAPITRE 220 


They ail retumed, cach man to his house : 

and he who writeth, 

with James an John, 

went with the mother of Jésus 

10 Nazareth. 

And the disciples who did not fear God 
zzztth truth 
went by night 

and stole the body of Judas, 
and hid it ; 

spreading a report that 

he had risen again, 

irrom whence sprang great confusion 

among the people* 

And the High Priest commanded, 
under pain of Anathema, 
that no one should talk 
of him ; 

and on this account 

raised a great persécution, 

banishing some s 

tormenting others 7 

and even stoning some to death ; 

because it was noi in the power of anvone 

to be silenr on ihis subject. 

And then came news to Nazareth 
that Jésus 

had risen again. 

And he that writeth destred 
the Mother of Jésus 
to lcavc off 
her lamentation. 


And 

Mary 

said, 

* Let us go to Jérusalem, 
ta sec if it is truth. 

If I see him, I shatl die content, « 


chapitre 218 (EBV, p T 491, 12ss.) 


Ritornossi ha chassa ogniuno. 
cholui che scriue 
chô loane he iachobo suofratello 
andorno chon la madré di iessu 
in nazarei. 

quelli dïssepolli che non temeuano DIO 

andorno he di note 

roborno il chorpo di îuda 

he lo nascosero 

spargendo fama che 

iessu hera rissuscitato 

onde pero motta chonfussione naque, 

(p. 492, Iss) 

pero il pontiffice chomando 
sotto pena di hanatema 
che ueruno parllassi 
di iessu nazareno 
che pero. 

naque una perssechutione grande 
he molti fumo lapidati 
molli basstonati. 
he molti scaziati dalla patria, 
perche non poteuano 
tacere di talfe chossa. 
peruene la noua in nazaret 
chôme iessu 

loro çiUidmo mono in chroce 

hera rissuscitato* 

onde cholui che scriue prego 

la madré di iessu 

che si chontentassi di lassiare 

il pianto 

(p, 492, 10ss) 

perche suo fiollo hera rissuscitato , 

Quessto sentèdo 
la uergine maria 
piangendo 
disse 

andiamo in ierusalem 
ha trou are mio fiollo 

che, io moriro uollentieri quando lo hauero ueduto. 
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H. chapitre 221 


The Virgin returned 
to Jérusalem 
with him that writeth 
and James and John, 

the same day that 

the decree of th High Priest came out. 

And as she feared God, 

though she knew the command was unj'ust. 


she entreated those 
who talked with her 
not to speak of her Son. 

Wlio can say, how we were then affectcd ? 

God, who knows the heart of man, 

knows that between the grief 

for the deaih of Judas, 

whom we understood to be Jésus, 

and the pleasure of seeing him 
risen again, 
we almost expired. 

And the angels who were the guardians 
of Mary 

went up to heaven the third day 


and told Jésus what was passîng. 

And he, 

moved with compassion for bis mother, 
entreated of God 
that he might 
he seen 

by his disciples. 

And the compassionate God 
ordered his four favourite angels 


to place him within 
his own hoitse, 
and to guard him 
three days : 

that they and they only might see him, 
who befieved in 
his doctrine. 

Jésus descended, 
surrounded with light. 


chapitre 219 (EBV, p. 492, 14ss.) 


Ritorno la uergine 

chon cholui che scriue 
he iachobo he ioane 
in ierusalem. 
quel giorno nel quaile 
uscitc il dechreto del pontifice 
pero la uergine che temeua DIO 
sebene chonosseua il dechreto del 
pontifice iniussto. 

(p. 493, Iss) 

essa chomando ha cholloro 

che hahitauano chon le! 

che si smenrichassero suo fiollo. 

hora chôme ressto ogniuno 

DIO che chonossce il chore di homrm 

sa che fra il dollore 

délia morte diuda 

che noî chredeuamo iessu 

maesstro nosstro essere. 

he fra il dessideno di uederllo 

nssuscitato 

ci sconssumauano 

chon la madré di iessu 

pero li angiolli chusstodi 

di maria uergine 

asscesero al terzo dello. 

doue iessu staua 

in chompagnia di angiolli 

(p 493, lQss) 

he li rinontiomo il lui te 
onde iessu 

prego DÏO 

che li dessi potere 

di uedere 

la madré sua chô 

li suoi disscepolli. 

allora il misserichordiosso DIO 

chomando ha quatro fauoriti angiolli 

suoi 

che sono. Gabriello, michaele, 

Rafaelle he Vriello 
che loro portassent iessu 
in chassa délia madré sua 
he hiuui il chustodissero 

Ï jer tre giomi chontinui. 
assandolîo solamente uedere 
ha cholloro çhe chredeuano alla 
sua dotrina. 
peruene iessu 
cîrchondato da ssplendorc 
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into the hou se of his mother : 

where were the two sisters , 

Martha and Mary, 

and Tazarus 

and he that wnteth, 

and John and James, and Peter. 

And 

u :hen they saw mm 
they tell 

with their faces on the earth 
as if dead* 

And Jésus 
lifted 
them up ; 
saving, 

Fear nor, for I am 
your Master, 

Lament not 
from henceforth, 
for I am alive. 

They were 

astonished 
at seeing Jésus 
because 

they thought 
hlm dead. 


And Mary 
weeping said, 

«Tell nie, my Son, why, 

if God gave îhee power 

to raise up the ciead, 

did he consent rhar thou shouldest die, 

with $o much reproach 

and shame 

to thy relations and friends, 
and so much hurt to thy doctrine, 
leaving us ail 
in désolation?» 


(p 494, Iss) 

nella stancia doue maria uergine 
ch on dut sui sorelle 
he marta chon maria magdallena * 
he lazaro 

chon cholui che scriue 
he ioane chon iachobo ex pietro 
dimorauano* 
onde per timoré 

chasscorno 

chôme mono 
pero iessu 
Ieuo 

la madré chon h ait ri di terra 
dicendo, 

non temete perche ro son 
iessu 

he non piangete 

erche son uiuo 
e non mono * 
stete ogmuno 
grande tèpo 
chôme fuori di sse 
per la pressenzza di iessu* 
perche 

ad ogm modo 
ioro chredeuano 
che iessu tussi mono. 

(p 494, lOss) 

Quand o la uergme 
piangendo disse 
nora di a me filgiolo perche 
havendoti dato DIO potessta 
di rissuscitarc li morti* 
ti lasso chossi morire 

chon uergogna 
di tuoi parenti he hamici 
he chou uergogna dclla tua dotrina 
che pero. Ognumo che ti ama 
he stato chôme mono * 


L (suite du chapitre 271 ) 


chapitre 220 


Jésus replied, embracing his mother 

« Believe me, 

for I tell thee the truth, 

I hâve not been dead : 
for God ha s reserv T ed me 


Risspose iessu abrazando la madré 

chredetimi madré 

perche in uerha ui dicho che 

(p, 495, 1 ss*) 

lo non sono giamai morto* 
perche DIO mia risseruato 
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for the end of the world. » 

In saying this 

fie desîred the Angels to manifest themselses, 
and to teli how 

he had passed througb everytbing 
At tbe instant 

the}' appeared, lîke four suns ; 
and 

ail présent prostrated themselves 
on the ground 

overcome by tbe présence of tbe Angels. 

And Jésus gave 
to ail of them somcthing 
to cover themselves with; 
that the y might be able to 
bear tbe angels speak. 


And Jésus said 
to bis Mother, 


These are the Ministers of God. 
Gabriel knows his secrets ; 

Michael fights with his enemîes ; 


Asrafiel wlll cite ail to judgement ; 
and Azrael receives the soûls. » 

And the holy Angels told, 

how they had, by tbe command of God, 

taken up Jésus, 

and transformed Judas, 

that he might suffer the punishment 

■i obich he wisbed to bring on Jésus. 

And he that writeth said, 


ïs it lawful for me to ask of thee, 
in the same manner 
as when thon wast in tbe world ' 
And Jésus answered, 

Speak, Bamabas, what thou wishest. 

And he said, 

I wish that thou wouldest tell me, 
how God, being so compassionate, 
eould afflict us so much, 
in giving us to understand 
that thou wast he that suffered. 


hapresso la fine de! monddo. 
be deto questo. 

elgi prego Ii quatro anggioli che si 
scoprissero 

he dessero tesstimonio chôme 
bera passata la chossa. 
onde 

si scoprimo îi angioli chôme quatro 

solli risplendenti 

per modo che 

per timoré di nouo 

ogniuno chassco 

chôme mono. 

allora iessu dete 
quatro lin cio!i allï angioli 
azioche si choprissero 
erche li potessero uedere 
e sentire ha parllare. 
la madré chon li cbompagnt 
be leuato ogniuno li chonffono 
dicendo. 


(p. 495, 10 ss.) 

quessti sono li ministri di DIO 
gabriello che anontia h sachréti di 

DIO. 

Michalle che chonbate chontra 
li innimici di DIO. 

Rafaello che riceue le anime 
di choÜoro che moreno. 
he Vriello che chiamera ogniuno 
al iuditio di DIO lo ultimo giorno. 
Narorno allora li quatro angioli 
alla uergine 

chôme DIO baueua mandito per iessu 

he chôme haucua trasformato iuda. 
azioche elgi riceuessi quella pena 
che aueua uenduto ha altn. 

Disse allora choluî che scrîue 

(p 496, Iss) 

ho maesstro hemi licito dimandarti hora 
chôme mi hera licito 
quando kabitaui chon noi. 

Rissposse iessu 

dimanda quello che tî piaze ho 
bamaba 

che io ti risspondero. 
disse allora cholui che scrive 
ho maesstro 

essendo DIO misserichordiosso 
perche chossi cia tormentati 
facendoci chredere 
re ester e mono. 

he la tua madré chossi tia pianto 
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for we bave been very near dying ? 

And thou being a prophet , 

why did he sufîer 

ihee 10 fall under disgrâce 

by [apparentty] plactng thee on a cross f 

and between two robbers ? 


Jésus answçred, «Believe me, Barnabas, 
et che fault be ever so small, 

God chastisetli il 
with mucK punishment* 

_And as my Mother 

and faithful disciples 

^oved me with a little earthlv love, 

God chastised 
:hat love 
oy this grief; 

:nat he migbt not chastised il 
m the otber world. 

And ihough 1 was innocent, 
yet, as they called me God, 
and his Son, 

thaï the devils rnight not mock me 
on the day of judgment, 

ne has chosen that I should be mocked 
:n rhis world. 


And this mocking shall last 
:dl the holy messenger of God 

^hall corne, 

^ho shaü undeceive 
ail believers » 

And then he said, 

'jusr art thou, O God! 

and to thee only 

nelongeth the honour and glory, 

zcixh n'orship 

tor ever* » 


che e sstata uicina ha morire . 
he tu che sei santo di DIO 
tia DIO Ussiato 
chasscare quessta infamia 
che tu sij ammazato 
fra ladroni 
sul monte chaluario. 

(p, 496, lCss.) 

Rissposse îessu ho barnaba chredimi 
che ogni pechato per pichollo che sia 
DIO il punisse 
chon pena grande* 

essenao che DIO he offesso nel pechato 
onde ammandomi la mia madré 
he Ïï fidelli cho mei dissepolî 
chon uno pocho di ammore terreno. 

Il iussto DIO ha uolluto punire 
quessto ammore 
chon il pressente dollore 
azioche non sia punïto 
n elle f'iamz infemalli, 

he me che innocente son stato nel monde 
hauendomi li homeni chiamato DIO 
he fiollo di DIO. 

DIO per non farmi scemire 
dalli demonij il giorno de il iuditio* 

(p* 497, Iss*) 

ha uolluto che lo sia scernito 
dali homeni nel monddo 
chon la morte di iuda 
facendo chredere ad ogmuno 
che to sia mono sulla chroce . 
onde quessto scerno durera 
inssino alla uenuta 
di machometo nontio di DIO. 
il quaie uenendo al modo 
sganera 

ogniuno che chrederano alla legie 
di DIO di quessto ingano * 
auendo deto quessto îessu disse 
iussto sei signore DIO nosstro 
perche ha te sollo 
si apartiene honore he gloria 
senzza fine. 


J. CHAPITRE 222, AND THE LAST 


CHAPITRE 221 (p. 497, lOss.) 


And then he said, 

$ee Barnabas, 

:hat thou by ail means 
^'rite my Gospel, 


He uoitatosii iesm ha cholui che 

serine disse 

guarda bamaba. 

che ad ogni modo 

tu seriua lo euangelio mio 
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lelaring every thing which bas happened 
in the worla conceming me; 
and 1er it be done exactly ; 

in order that the faithful 
may be undeceived, 
knowing tlie truih* 

Hc that writeth said. 

Master, 

I wil] do it 

as tbou commandest me v 
God willing : 

but I did not see ail that happened 
with Judas - 

Jésus answered, 

Here stand Peter and John 3 
who saw it, 
and who will relate 
it to tbee. 

And he told 

James and John to call 

the seven apostles who were absent , 

and NiœdemnSj 

and Joseph Abarimatheas > 

and somt of the 72 disciples. 


When they were corne 

they did eat with him ; 

and on the third day 

he commanded them ail 

to po to the Mount of Olives 

with his Mother : 

because he zvas to retum to heaven 


Ail the apostles and disciples went, 
except 25 on the 72, 

who had fled 
to Damascus with fear* 

And exactly ac midday, 
while they were ail in prayer, 

Jésus came 

with many Angels 

(blessing God) 

with so much brightness, 

that they ail bent their fac.es on the 
ground* 

And Jésus raised them up, 

saying» 

Fear not 


in tutto quello che he successo 
pçr la mia habitations nel modo 
he scrini similmente quello 
che he hochorsso ha iuda 
aziochc li fidelli 
si sgamno 

e ogniuno credî alla uerita* 

Risspose cholui che scriue 

il tuto fajo 

iazendo ha DIO 
o maestro 
ma chôme sia sueesso ha iuda 
non lo so perche non ho ueduto il tuto* 

(p. 498, Iss*) 

Risspose iessu 

quiui sono ioane he pietro 

che il tutto han ueduto 

e loro U dunano chôme 

he passato il tutto 

he dapoi iessu chomando 

che douessimo chiamare 

li fideh suoi dissepoh. 

aziochc lo uedesero 

che pero chongregomo 

iachobo he ioane 

li se te disepolt 

chon nichodemo he losef 

he molli altri délit setantadm 

he 

mangiorno chon iessu. 
il terzo giorno 
iessu disse 

andate al monte olliueto 

chon mia madré 

che hiuuï salira di noua al cïeüo. 

uedendo uoi chi me portera al ciello* 

(p* 498, 10 ss*) 

andorno adonque ogpinuo 

ecceto deli setantadui dksepolï 

uinticinque 

li quali per timor 

herano fugiti in damassco. 

Stando ogniuno in oratione 
allora di mezo giorno 

uenc iessu 

chon grande moltiiudine di angioli 
che benedieeuano DIO* 

onde da il splendore délia fada sua 
si spauentorno ogniuno 
he chasscomo chon la fazia in terra 

onde iessu leuati li 
H chonforto dicendo* 
non uolgiate temere 
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your Master, 

who cornes to take leave of you * 
and to reccommend you to God our Lord > 
by the merdes received from bis bounty ; 
and be He with you ! 


And upon this 

he disappeared with the angels; 

ail of us remainmg amazea at the great 

bnghtness in whiai he lejt us. 


perche io sono ü uosstro maesstro 


he riprese molti che chredeuano 
lut essere mono he rissuscitato 
dicendo , 

(p 499, Iss) 

adonque tenite me he DIO 

per bugiardo perche DÏO mia choncesso 

che to mua insmo hapresso alla fine 

del monddo sichome m dissi 

he ne dicho che io no son morto ma 

mda traditor he mono 

guardatme che satana fara ogni sforzo 

per inganarui onde fate si che 

State met tesstimonij in tutto 

issdraelle he per tutto il mondo. 

di quanta hauele udito he ueduto 

he deîo quessto prego DIO per 

sallute de fidelli 

he per chonuerssione di pechatoru 
(p- 499, 10 ss.) 

fimta la horatione elgt abracio 
la madré dicendo dati pace ho madré 
mia he npossati in DIO 
chreaiore tuo he mio , 
he deto questo si uolto alli 
disse poli dicendo la gratta he 
missenchorâm di DIO restt chon uoi 
onde deto questo. 

U quatre angiolli uissibilmente 
lo solïeuomo al ciello . 


A. chap. 96 (EBV, p. 240, 9ss,) 

On aura noté par la disposition typographique des textes cités les principales différences. Retenons ici 


italien 


les plus significatives. 

anglo-espagnol 

1. Je suis Jésus de Nazareth 

2. 11 annoncera la vérité 

3. le Messie a été créé avant moi 

4. nous savons que tu es prophète 

5. au nom de Dieu 

6. aussi vrai que Dieu est vivant 

7. je ne suis pas ce Messie qu attendent toutes les tri¬ 
bus de la terre 

8. taisant croire aux impies que je suis le Fils de Dieu 

9. Dieu aura pitié de son peuple 


Je suis Jésus 

il annoncera ce que Dieu veut 

le Messie a été créé avant moi et il viendra après moi 
nous croyons que tu es prophète 
au nom de toute la Judée et d'Israël 
vive Dieu en présence de qui se tient mon âme 

je ne suis pas le Messie qu'attendent toutes les tribus de 
la terre 

faire croire aux impies que je suis Dieu et fils de Dieu 
Dieu aura pitié du monde 
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10. son messager... par qui il a tout créé son messager pour qui il a tout fait 

11. il détruira les idolâtres il détruira les idoles avec les idolâtres 


Ces différences n’apparaissent pas fondamentales dans le contexte, sauf la 8 et la 10. Faut-il attri¬ 
buer la 8 à un oubli ? Quant à la 10, elle s’explique fort bien si l’on se reporte à la préposition espagnole por 
qui a été traduite par l’anglais by. En effet, por signifie aussi bien pour que par. Quant à la différence 2, il 
ne faut sans doute y voir qu’une excessive liberté de traduction. 


B. CHAPITRE 97 


12. que personne ne puisse t’appeler Dieu 

13. sa loi 

14. car le monde méprise le bon et croit le mauvais 

15. ils n’ab an donneront jamais ta loi 


personne ne t’appellera plus Dieu 
ou fils de Dieu 

sa foi 

car le monde à toujours méprisé les vrais prophètes et 
aimé les faux 

ta foi ne cessera jamais 


Ici encore, parmi plusieurs différences mineures, émergent des discordances frappantes. Omission 
de «ou fils de Dieu» du texte anglo-espagnol (n° 12). T.'auteur du texte italien apparaît plus radical. 
Mais c’était l’inverse précédemment (n° 8). 

Faut-il parler de confusion entre loi et foi à propos des n os 13 et 15 ? La confusion est en effet très 
possible en français, en espagnol-.- tant pour la graphie que pour l'assonance. Mais le serait-elle dans une 
autre langue ? Les deux termes ne peuvent-ils pas avoir quelque chose d’équivalent parfois ? Dans le contexte 
italien, le mot «fede» concerne le messager de Dieu et il semble qu’il faut l’entendre au sens de peuple 
croyant. Dans le contexte anglais, le mot « law» a sensiblement le même sens. 

Très curieuse est l’omission du mot * prophète » dans le texte anglo-espagnol (n° 14), mais nous avons 
vu cependant ce mot au numéro 4. 


C. chapitre 215 (216 anglais) 

16. Judas entendit le bruit Jésus entendit 

17. par peur 

18. Judas entra dans la maison Jésus entra dans la maison 

19. Dieu voyant la peur de son serviteur et le danger Dieu voyant le danger que courait son serviteur 
qu’il courait 

20. Azraël Une! 

21. Jusque vers la fin du monde en bénissant Dieu à jamais 

Les numéros 16 et 18 semblent dûs à une inadvertance du rédacteur anglo-espagnol plutôt qu’à une 
différence fondamentale de sens. 

Les numéros 17 et 19 semblent se répondre et se compléter. Ils ne présentent par conséquent 
aucune différence fondamentale, 

Azraël ou Azraïl, c’est l’ange de la mort dans la tradition musulmane, bien que ie Coran ne le 
nomme pas par son nom. Par contre, Urîel du texte italien correspond plutôt à la tradition angélologique 
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juive : cf. le Livre d’Hénoch , IX, 1 ; XIX, 1 ; XX, 1 ; XXI, 5.9 ; XXIII, 3 etc. IV Livre d’Esdras IV, 1 • 
V, 20 57 . 


D. CHAPITRE 216 (217 anglais) 

22. Judas le traître Judas avec élan 

23. Nous lui disions : « Maître, qui cherches-tu? Judas nous ayant réveillés cherchait on était le Maître 

24. ef nous, tout étonnés, nous lui répondions : « c’est toi. 

Seigneur , notre maître. Ne te souviens-tu plus de nous ? » 

On ne voit pas à partir de quel mot l’italien * chon empito » peut correspondre à l’anglais « the trai¬ 
ter» (n° 22). 

Quant aux différences suivantes, elles semblent assez matérielles. Le contenu italien est simplement 
plus circonstancié. 


E. chapitre 217 (218 anglais) 

25. Dans lequel on raconte la passion du traître Judas 

26. non sans dérision 

27. je suis venu pour vous montrer Jésus vous êtes venus pour prendre Jésus le Nazaréen 

28. avec des armes et des lanternes comme pour un voleur 

29. pour me faire Roi 

Le titre manque en italien (n° 25). 

Les numéros 26, 28 et 29 manquent en anglais. Ces éléments du texte italien se comprennent dans le 
contexte. Ils sont d’ailleurs conformes aux récits évangéliques classiques. Cependant le numéro 27. 
manifeste une double différence. La première est négligeable : elle consiste en une inversion des points 
de vue d’un même fait. La seconde concerne l’appellation -<nazareno ■> qui manque en anglais. S’agit-il 
simplement de faire court, comme nous l’avons vu au chapitre précédent? 


F. FIN DU chapitre 217 (219 en anglais) 


3G. tous ceux qui Lavaient connu 

31. excepté Pierre 

32. beaucoup 

33. croyant que (la doctrine de Jésus) avait été Jausse 

34. 

35. qu’il ne mourrait pas avant la fin du monde 

36. 

37. mais ceux qui tinrent bon 

38. 

57. Cf. L. Ginzberc, Jew E., vol. I, p. 93 ss. 


ses disciples et ses fidèles 
certains 

croyant que Jésus était un faux prophète 

et que c’était par la magie qu’il avait opéré ses miracles 

qu’il ne mourrait qu’aux approches de la fin du monde 

et qu 'à ce moment-là il serait enlevé du monde 

mais ceux qui demeurèrent fermes dans la doctrine de 
Jésus 

ils allèrent au mont Calvaire 
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39. Nicodème 

40. en un tel deuil que certainement personne ne le croirait 

4L dans une toile de lin avec cent livres (d'onguent) 

Notons tout d’abord que le texte anglo-espagnol présente deux chapitres (218 et 219) qui ensemble 
correspondent à un seul mais très long chapitre du texte italien. 

Le numéro 31 met en relief une différence extrêmement importante : alors que tous ceux qui 
avaient connu Jésus, ses disciples et scs fidèles, croyaient que c’épait lui alors qu’ils voyaient Judas, le 
texte anglo-espagnol ajoute, sans que rien Tait préparé : «excepté Pierre». Sommes-nous en présence 
d’une omission du texte italien? ou d’une adjonction du texte anglo-espagnol? Cela est d’autant plus 
important que comme le signale White toute la phrase est écrite en rouge dans le manuscrit. 

Numéro 33. Ici encore, comme au numéro 14, le mot prophète fait défaut au texte anglo-espagnol. 

Les numéros 34, 36, 37, 38 et 40 indiquent que le texte italien est plus circonstancié, mais ne 
contient rien de fondamentalement différent. 

Le numéro 35 fait penser au numéro 21. 

Le numéro 39. L’italien mentionne la présence de Nicodème à l’ensevelissement de Jésus. Sa 
présence est aussi attestée par l’Evangile selon saint Jean. Mais elle manque dans le texte anglo-espagnol. 

Enfin, la différence indiquée au numéro 41. Il est possible qu’il faille l’attribuer à une méprise, 
l’anglais «linen» répondant à l’italien «lire». Rappelons-nous que Georges Sale indiquait dans sa présen¬ 
tation que le manuscrit espagnol, sur lequel la traduction anglaise a été établie, était un peu endommagé 
vers la fin. 


42. 

43. 

44. 

45. 

46. 


47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. 

57. 


G, chapitre 218 (anglais 220) 


en vérité 

Et Marie dît 

Allons à Jérusalem pour voir si c’est la vérité 


leur concitoyen mort en croix 
parce que son fils était ressuscité 
En entendant cela, la vierge Marie dit en pleurant 
Allons à Jérusalem trouver mon fils 


Certaines libertés de traduction, mais pratiquement pas de différences fondamentales. 


H. chapitre 219 (anglais 221) 


ceux qui conversaient avec elle 
de ne pas parler de son Fils 
le plaisir de le voir 

Ils montèrent au ciel le troisième jour 

ému de compassion pour sa mère 
qu’il puisse être vu par ses disciples 

dans sa propre maison 

dans la maison de sa mère où étaient les deux sœurs 
Marthe et Marie... 


ceux qui habitaient avec elle 

qu'ils oublient son Fils 

le désir de le voir 

avec la mère de Jésus 

ils montèrent au troisième ciel 

ou Jésus se tenait en compagnie des anges 

qu'il puisse voir sa mère et ses disciples 
qui sont Gabriel , Michel , Raphaël et Uricl 
dans la maison de sa mère 

dans la pièce où demeurait la Vierge Marie avec ses 
deux sœurs et avec Marthe et Marie Madeleine.,. 
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58. Je suis votre Maître 

59. car je suis vivant! 

60. 

61. avec un tel opprobre et une telle hunte pour tes 
parents et amis et avec un tel .coup pour ta doctrine 

62. nous laissant tous dans la désolation 


|e suis Jésus 

car je suis vivant et non pas mort! 
sans aucun doute 

à la honte de tes parents et amis et à la honte de ta 
doctrine 

tous ceux qui t'aiment sont restés comme morts 


On remarque encore plus d’une fois que le texte italien est plus circonstancié. Sauf au numéro 61 où 
le seul mot.italien « uergogna» correspond à trois mots anglais : « reproach », «shame» et «hurt». 

Numéro 47. Nous avons «talked» d’un coté, et «habitauano» de l’autre. Y a-t-il un rapport entre 
ces deux tennes ? Oui, si l’on remonte plus haut que l’un et l’autre texte, au latin « conversari » par 
exemple, ou à l’italien « c on ver.s are » qui existe puisque nous l’avons trouvé dans le prologue de l’EBV 
(p. 43, 15); nous l’avons traduit alors par «fréquenter». Mais cela suppose qu’il y avait un texte anté¬ 
rieur, soit latin, soit italien.,. 

Numéro 51, «cieîlo» au lieu de «day». Quel texte antérieur pourrait expliquer une telle méprise? 

Au numéro 53, et au numéro 54. S’agit-il pour Jésus de voir, ou d’être vu? S’agit-il des disciples 
seulement ? ou de sa mère et des disciples ? Le texte italien est très clair. Il est impossible qu’il ait servi 
de base, dans cet état, au texte anglo-espagnol. 


I, chapitre 220 (suite du chapitre 221 pour l’anglais) 


63. comment il avait tout sumionté 

64. écrasés par la présence des anges 

65. quelque chose à chacun d’eux 

66. pour qu’ils puissent entendre 
68 . 

69. et Jésus dit à sa mère 

70. Gabriel connaît ses secrets 

71. Asrafiel citera chacun à comparaître au tribunal, et 
Azraël reçoit les âmes 

72. et les saints anges dirent 

73. qu’il avait désiré pour Jésus 

74. en nous faisant croire que tu étais celui qui souffrais 

75. car nous avons été très près de mourir 

76. puisque tu es un prophète 

77. en te mettant (selon les apparences) sur une Croix 

78. 

79. ma mère et mes disciples fidèles 

80. dans l’autre monde 

81. méprisé dans ce monde 

82. le saint messager de Dieu 

83. il détrompera tous les croyants 


comme la chose s’était passée 
par crainte une autre fois 
quatre voiles aux anges 
pour qu’ils puissent les voir 

sa mère et ses compagnons. Et les ayant tous relevés, il 
les réconfortait... 

en disant 

Gabriel annonce les secrets de Dieu 

Raphaël qui reçoit les âmes de ceux qui meurent, et 
Unel qui appellera chacun au tribunal de Dieu le der¬ 
nier jour 

et les quatre anges racontèrent à la vierge 

qu’il avait vendue à d’autres 

en nous faisant croire que tu étais mort 

ta mère t’a tellement pleuré qu’elle en a été près de 
mourir 

toi qui es saint de Dieu 
que tu as été tué 

étant donné que Dieu est offensé par le péché 
ma mère et les fidèles ainsi que mes disciples 
dans les flammes étemelles 

méprisé par les hommes dans le monde par la mort de 
judas en faisant croire à tous que j’étais mort sur la croix 

Muhammad , messager de Dieu 

il détrompera de cette tromperie tous ceux qui croient à 
la loi de Dieu 
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Numéro 65. Le texte anglais et le texte italien diffèrent en ceci que pour le premier ce sont tous les 
spectateurs qui sont couverts d’un voile et par conséquent, par la suite, ils ne pourront qu’entendre les 
anges sans les voir, tandis que pour le texte italien, ce sont les quatre anges qui sont couverts, et ainsi 
chacun peut non seulement les entendre, mais aussi les voir. 

Numéro 71. Le texte anglais emploie le nom «Azrafiel» pour désigner «Raphaël» qu’il a pourtant 
appelé ainsi plus haut. En outre, Î1 y a un chiasme, semble-t-il, entre les attributions d’Azraël-Uricl et 
celles d ’Azrafiel-Raphaë 1. 

Numéro 76. A la différence de ce que nous avons vu plus haut (n° 14 et n° 33), c’est le texte 
anglais qui emploie le mot «prophète» tandis que l’italien parle de «saint de Dieu». 

Numéro 77. «Apparently» est mis entre crochets dans le texte anglais. Est-ce une conjecture 
devant un manuscrit endommagé ? 

Numéro 78. Simple exemple de la plus grande prolixité du texte italien? 

Numéro 82. Il est tout à fait remarquable que le nom de «Muhammad» n’apparaisse pas dans le 
texte anglais. A vrai dire, un renvoi au bas de la page signale «i.e. Mahomet», mais il y a tout lieu de 
penser que l’explication vient de White, comme précédemment pour nous indiquer que le nom Abari- 
mathéas est ainsi écrit dans le manuscrit. 

Nous en étions là de nos remarques sur ce chapitre lorsque nous avons été mis à même de compa¬ 
rer, pour la fin de ce passage, la traduction de Wbite avec celle qu’en do nnai t Sale selon Wherry E.M., A 
Comprehensive Commentary of the Quran comprising Sale's Translation and Preliminary Discourse \.. 
Nous donnons ci-après ce passage en le comparant avec la traduction qu’en donne Wbite, Ce texte est 
beaucoup plus proche de notre EBV. En particulier, mention explicite y est faite de Muhammad. 


Sale 

O Barnabas, believe me 

that everv sin, how small so ever, 

is punished by God 

with great tonnent, 

becattse God is offended witb sin, 

My Mother therefore 
and faithful disciples 
having loved. me witb a mixture of 
earthly love, 

the just God h as been pleased to 

punîsb 

this love 

with their présent grief, 

chat ihey might not be punished for it 

bereafter in the fiâmes of heü 

And as for me though I 

hâve myself been blameless 

in the world , 

yct Othcr men havîng callcd me God 

and the son of God, 

therefore God, 

that I might not be mocked 

by the devils at the day of judgment, 

has been pleased 

that in this world I should be mocked 
by men 

witb the death of Judas, 

?naking everybody believe 
that / died upon the cross. 

And hence it is that this mocking 
is still to continue 


White 

Believe me, Barnabas, 
let the fault be ever so small 
God cbastïseth it 
with much punishment 

And as my Mother 

and faithful disciples 

loved me with a little earthly love 

God chasrised 

that love 
by this grief; 

That he might not chastiscd it 
in the other world 
and though I 
was innocent 

yei as they called me God 
and his Son 

that the devils might not mock me 
on the day of judgment 
he has ebosen 

that I should be mocked in this world. 


And this mocking 
shall last 
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:ill the coming of Muhammad 
ihe messenger of God 
who eomïng into the word 
undeceive 

every one who shall believe 
m the htw of Godfrom this mistake. 


till the holy messenger of God 
shall corne 

who shall undeceive 
ail believers 


J. chapitre 221 (pour l’anglais : chapitre 222 «et dernier») 


54. 

55. Pierre et Jean 

56. Il dît à Jacques et à Jean d’appeler les sept apôtres 
qui étaient absents, et Nicodème et Joseph d’Arima- 
tnie et plusieurs des 72 disciples 

88. Ne craignez pas votre maître qui vient prendre congé 
de vous et vous recommander à Dieu notre Seigneur 
à cause des grâces reçues de sa bonté . Qa il soit avec 
vous ! 

<q. il disparut avec les anges 

90. tandis que nous demeurions stupéfaits de la grande 
splendeur avec laquelle il nous avait laissés 


écris aussi ce qui est arrivé à Judas 
Jean et Pierre 

il nous commanda d’appeler ses fidèles disciples pour 
uMs voient. Jacques et Jean rassemblèrent donc les sept 
isciples ainsi que Nicodème, Joseph et un grand nom¬ 
bre des 72. 

Ne craignez pas, je suis votre Maître. Il en réprimanda 
beaucoup qui croyaient qu’il était mort et ressuscité... etc 


les quatres anges Penlevèrent visiblement au ciel 


Première remarque, pour l’anglais ce chapitre est considéré comme le dernier, alors qu’il n’est 
qu’avant dernier dans le texte italien. 

Un assez long passage fait du reste défaut dès ce chapitre-ci ( entre les n os 88 et 89). 

Numéro 88. Les textes sont très différents l’un de l’autre, mais ils ne s’écartent pas de ce qu’ils nous 
ont habitués à lire. 

Numéro 89. En ne parlant pas des anges, la formule anglaise employée ici, ainsi qu’au numéro sui¬ 
vant qui fait défaut en italien, met en relief la grandeur personnelle de Jésus. 


Conclusion sur les fragments espagnols et anglais 

Que retenons-nous après cet examen comparatif minutieux ? 

— Le manuscrit décrit par Sale comportait une préface dont U ne reste peut-être que l’emplacement dans 
l’EBV. 

— Le manuscrit espagnol ne comportait pas de notes arabes. 

— Le dernier chapitre de l’EBV est ignoré du manuscrit espagnol. Celui-ci était endommagé vers la fin. 

— La langue espagnole paraît plus récente que la langue italienne. Le texte italien est plus circonstancié, 
plus prolixe, plus obscur souvent. 

— La confusion entre « loi » et « foi », entre « Azraïl » et « Uriel » et entre « Azrafiel » et « Raphaël », l’ex¬ 
ception voulue de Pierre parmi ceux qui ont confondu Judas et Jésus, le découpage différent des 
chapitres, nous amènent à constater que de l’un et de l’autre côté on a pris beaucoup de liberté avec 
ses sources. Sans doute le milieu de diffusion des deux manuscrits ctait-il assez different. 

Dans ces conditions, nous admettrons que le manuscrit italien (EBV) et le manuscrit espagnol ne 
dépendent pas directement l’un de l’autre, mais supposent un texte antérieur commun. 
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LA LANGUE DE L’ÉVANGILE 


En l’état actuel de nos connaissances, le texte complet de l’Évangile de Barnabé est transmis seule¬ 
ment par le manuscrit de Vienne en langue italienne ancienne. Notre recherche doit donc commencer 
par l’étude de la structure linguistique de l'Évangile, pour savoir, d'une part, si le manuscrit transmet le 
texte original ou bien une traduction de l’Évangile — et pour préciser, d’autre part, la date de la langue, 
son lieu d’origine ainsi que la personnalité de celui qui écrit. 


I. L’orthographe 

L’orthographe de l’EBV présente beaucoup d’anomalies. Il suffit d’en lire un seul chapitre pour rele¬ 
ver les deux caractéristiques suivantes du copiste : il est inconstant, indécis et, très souvent, irrationnel 
dans son orthographe de la langue italienne. 


I. Indécision orthographique 

L’indécision se manifeste à la fois dans l’orthographe des noms et des verbes. A une distance très 
courte, parfois dans la même ligne, le même nom ou le même verbe sont écrits d’une manière différente. 
Voici des exemples : 

Pour les noms : à la p. 96, 14-16, chasa, chaxa et chassa («maison»); à la p. 217, 8, junmicho et 
amicho («ami»); à la p. 43 (titre de l’Évangile), essu; tandis qu’apres on trouve plus couramment îessu 
« Jésus »). 

Pour les verbes : à la p. 60, 10-12 ; ripresse, riprexe et riprese («il réprimanda»); aux p. 345, 2 et 
346, 4, chusisse et choxisc («il coud»); aux p. 431, 7 et 441, 5; harecordati et rachordati («souviens- 
:oi»). 

Relevons aussi l’addition d’un h au début ou dans le corps d’un mot. Souvent le copiste ajoute un h 
au début des noms et des verbes commençant par une voyelle : «hariuati» (p. 95, 4) : « horatione » 
|p. 61, 13); «hodiare» (p. 86, 17); «hesstate» (p. 161, 12); « hotenire » (p. 348, 12), etc. Il écrit aussi 
• he » au lieu de «e» (pour la conjonction). Un h accompagne la consonne c devant les voyelles a, o, u 
suivie d’une consonne pour lui donner un son dur. Ce phénomène se rencontre à la fois au début et dans 
le corps des mots : Christo, chreata, chon, chonto, chossa, chargo (p. 179, 16) ; chulto (p. 363, 3), etc. 
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Enfin, on trouve parfois un h devant certaines formes du verbe «essere» : «he» («il est») (p. 95, 20); 
«hero» («fêtais») (p. 276, 15), etc. 

Un cas spécial d’indécision se manifeste dans l’orthographe du mot «pazzia» (la folie) : patia, pazia, 
et pacia (p. 93, 5, 16, 19). 

L’orthographe « pecî » (p. 120, 19) exprime le mot « pezzi » (morceaux). 


2. Redoublement et dédoublement irrationnels 

Très souvent, dans le corps d’un mot, le s est redoublé devant une consonne : 

Chrissto (p. 43, 2 et toujours par k suite); maesstro, dissnare (p. 102, 6); Damassco (p. 342, 6). 

D’autres fois, le redoublement est fait aussi pour d’autres consonnes; par ex. ; scancceÜato (p. 102, 
4); iddolatria (p. 103, 16); oggni (p. 121, 22); inffermita (p. 250, 8); penitenzza (p. 250, 10; 251, 15 
etc.) ; auuaritia (p. 251, 8) ; uiggillie (p. 251, 6). 

En revanche, des mots comportant une consonne double sont écrits avec une seule consonne : dil- 
leto (p. 251, 4); fato (part, du verbe «fare» ; p. 251, 1); deto (part, du verbe «dire», p. 306, 7); 
precceto (p. 102, 14) etc. 

L’histoire de 1a langue italienne connaît ce genre de diversités orthographiques 1 . 


3. Traces d’orthographe étymologique latine 

Le mot « homme » est écrit : homo (p.45, 2; p. 75, 9; 78, 1 ; etc.). On voit cependant que lorsque 
cc mot est précédé de l’article rattaché au nom le h disparaît : lomo (p. 45, 4 ; 66, 3 ; etc.). 

Parfois les formes du verbe « avéré » comportent un h initial (comme le verbe latin habeo). Cf. par 
ex. : hauere (p. 94, 7); hauessero, haueria, hebi (p. 276, 9. 10. 13); haueressimo (p. 487, 6) 2 . 

Le son du phonème actuel zi est rendu habituellement par tî dans les mots d’origine latine : nontio 
(p. 118, 16); gratîa ha sapientia (p. 54, 17-18); imspiratione (p. 57, 4-5); orarione (p. 61, 13) etc.; 
latione (p. 139, 4 ; 308, 5). 

L’orthographe des nombres : undeci (cf. undedm, p. 481, 18); duodeci (cf. duodecim, p. 62, 21); 
millia (p. 76, 17 etc.) ; d’autres tournures latines, comme « immo » (p. 116, 3) ; « verbi gratia » (chap. 155 ; 
p. 380). L’expression «Cesarea fillipi » (p. 181, 12) garde la désinence du génitif latin. 

Ces traces de l’orthographe étymologique latine peuvent s’inspirer de la méthode humaniste de la fin 
du xv e et du début du xvi e siècles. 

Cette orthographe était cependant observée plutôt au Nord et au Sud de l’Italie qu’en Toscane, 
jusqu’à ce que les grammairiens florentins, vers h seconde moitié du xvi e siècle, abolissent et le h initial 
d’un mot et le groupe ti. Mais pour le mot «homo» le h sera gardé jusqu’au xvm e siècle 3 . 


4. Le j en finale de mot 


A la fin d’un nom, au pluriel, se terminant par i, cette dernière voyelle prend souvent la forme du j ; cf. 
dij (p. 91, 14. 21; 92, 5); demonij (p. 333, 15); uecchij (p. 341, 10); dissepolj (p. 306, 1). 


1. Cf. E. Monaci, p. 55S ss. B. Miglioxjni, (III), p. 264. G. Foxtunio, dans son ouvrage : Regole grammatkali deüa 
«Vûlgar Ungua^j publié 2 Venise, en 1552, interdit Tus âge de trois consonnes à k suite, sauf en cas de consonnes liquides. 

2. Sur ce point* cf. Micliorïni, (I), p. 157. 

3. B. Migliorïni, (I), p, 368 et 463 s. 
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Parfois, le j voyelle est adopté comme désinence de la deuxième personne du sing, de l’ind. prés, de 
-a première conjugaison des verbes. Par ex. : tî glorij (p. 207, 3). 

Le j final d un mot est une caractéristique-de l’orthographe de la Renaissance en Italie 4 , 


4. Traces de l'orthographe régionale de Vltalie du Nord 

Un exemple en est donné lorsque la consonne s, placée entre deux voyelles, est écrite par la conson¬ 
ne x. Cf. par ex. : riprexe (p. 60, 10) ; chaxa (p, 96, 15) ; dîscexe (p. 127, 3, 7) ; asscoxo (= ascoso, p. 68, 
21), offexo (p. 291, 1). Cest un trait de l’orthographe régionale de l’Italie du Nord au XV e siècle 5 . 
Mais quelques exemples s’en trouvent déjà dans des textes plus anciens, P. Barsegapé (xm c siècle) écrit : 
texoro, et Uguccione (xm e siècle) : laxare 6 . 

Le c prend parfois la valeur de la consonne sourde z, par ex. : indiciare (p. 217, 13) ; chalcie (p. 125, 
16); mais « chalziamenti » (p. 242 , 8); «precij», (p. 289, 12) mais «sprezzi» (p. 289,13); liciollo (p. 481, 
13); mais «lenziolo» (p. 481, 17) et «precioso» (p. 491, 11). 

Cette manière d’écrire est celle de l’Italie du Nord 7 . 

Le groupe sc devant les voyelles e et i devient, en Italie centrale et méridionale : s (par ex. : pesce), 
tandis qu’au Nord le même phonème est' prononcé s (s sourd). Ce dernier est le cas de notre manus¬ 
crit : pessie (p. 318, 3. 5; 281, 6); nassie (p. 281, 7); dissepoli (350, 8) 8 . 

L absence du graphème ç, dans tous les cas où l’orthographe ancienne l’utiliserait, peut démontrer 
>oit que 1 on est à une époque où le graphème est jugé hors d’usage soit que l’on se trouve devant une 
trace d’orthographe plutôt d’origine toscane 9 . 


6. Traces d'orthographe vénitienne 


LJne constante de 1 orthographe du manuscrit est la notation lgpour rendre un 1 palatal : talgiaire (p. 62, 
13 ; 82, 2); ripilgiando (p. 81, 6) ; uolgio (p. 82, 2); talgio (p. 82, 2); elgi (p. 82, 9) ; filgloli (p. 82, 11); 
milgiore (p. 80, 9); familgia (p, 321, 12); ralcholgcre (p. 322, 7); folgie (p. 322, 12). 

Cette orthographe est attestée dès le xvi e siècle 10 . Elle représente une tendance du vénitien popu¬ 
laire 11 . 

^ dialecte vénitien, les groupes ce et ci, après la syllabe tonique et à la fin d’un mot, donnent 
les sifflantes sourdes ze et zi 12 , comme dans le Ms : fazio (p. 478,11); fazia (p. 233, 8); (mais «facia» 
'P' 62, 6; 479, 17); goza (p. 85, 13; 257, 9); se compiaze (p. 127, 16); giazio (p. 261, 2; 263, 15); 
marzo (p. 370, 4) ; bonbaze (p. 294, 8) ; brazie (p. 440, 17); paze (p. 316, 9)"; taze (p. 297, 7). 

Ln revanche, la prononciation ci ou cci est un phénomène toscan 15 . 

La sonorisation de t par la transformation en d. La phonétique toscane de * fratello », dans le vénitien, 
est sonorisée sous la forme de « fradel » ; à Venise en fait on trouve la forme fradi 14 . Ce phénomène de la 


4. B. Migliorini, (III), p. 264. 

5. B. Migliorini, (I), p. 284. 

Vénitien^*; Smoi 7 ’testi, 81,^ 2704. E ‘ ^ Remar< l uer aussi ^ssion «caxa di David- dans le «Diatessaron 

7. B. Migliorini, (II), p. 21. 

8. G. Rohlfs, Vol. I, par. 265 et 275. 

i p OHl ‘ FS ’, F" Sl En 15Q1 > c * ans 5011 édition des oeuvres de Pétrarque, Aldo Manuzjo avait remplacé par ti le 

phonème * Ky » employé par le poete. 

ID. O'. E. Monaci, p. 138 s. B. Migliorini, (1) p. 223. 

p 40^’ A ’ PKATI ’ P ’ Glottobgico italiano (diretto da G.I. Ascoli), 3 (3878), p. 254 et 17 (1913), 

12. L. Luzzato, p. 22. 

13. G. Roules, Vol. I, p. 275 s. 

14. G. Rohlfs, Lastrutrttra îinguistka dell’Italia, p. 7 s. 
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sonorisation du t n’est pas constant dans le manuscrit. Nous y trouvons presque habituellement fratello (cf. 
p. 75, 3 ; 311,1 ; 421,18 ; etc.). Nous relevons, cependant « chastrado » (pour « chastrato », p, 62, 14) et le 
verbe « podare» (pour «potare» : p. 194, 18). 

En résumé, les caractéristiques orthographiques demeurent tardives dans leur ensemble. Le terminus 
ad quem peut correspondre au xvi e siècle et le terminus a quo au XIV e siècle, l’orthographe étant mar¬ 
quée par les particularités attestées dans cet éventail de temps. 

On observe des traits orthographiques typiques des régions du Nord et plus particulièrement de la 
région vénitienne. 

En matière d’orthographe, il faut surtout retenir l’indécision de celui qui écrit. Elle peut se prêter à 
trois interprétations. Il peut s’agir d’une orthographe 

~ dialectale et régionale qui ne suit pas un modèle précis d’écriture ; 

— relative à une époque à laquelle les règles n’étaient pas encore fixées ; 

— qui proviendrait d’un étranger ignorant les règles de l’école et qui écrirait selon la façon dont il entend 
prononcer les mots. 

Nous reviendrons sur cette dernière question, une fois connus les autres résultats de notre enquête. 


II. La morphologie 

L ’article 

Pour l’article défini masculin singulier le copiste emploie les trois formes il, el et lo. La forme il est 
la plus fréquente. La forme el est employée dans les expressions telles : «el nome di Dio» (p. 456, 19; 
457, 10) et «el bisogna» (p. 96, 17; 97, 3; 285, 1 etc.). Au pluriel la forme du masculin est li (écrit 
souvent lj). 

«El» et «il» sont les formes toscanes anciennes. Mais la forme «el» est typique du vénitien, on 
l’utilise encore aujourd’hui 15 . 

Au xvi e siècle la forme il, conseillée par les grammairiens, l’emportera de olus en olus sur el, forme 
plus fréquente au xv e siècle 10 . Aussi ne rencontre-t-on jamais dans le manuscrit «lo» après consonne, 
phénomène du xvi e siècle 17 , mais on trouve il : « per il suo profeta » (p. 177,22). De même, au XV e siècle on 
écrivait «lo Re», mais notre copiste écrit « il Re » (p. 177, 10. 12). 

Par l’article donc on découvre un milieu littéraire du xvi e siècle avec quelques touches vénitiennes. 


Vadjectif possessif 

Il faut signaler les irrégularités suivantes dans lesquelles, au pluriel, la forme du masculin est 
employée aussi pour le féminin : le uestimenti tui (p. 62, 4) ; le parole sui (p. 63, 13) ; le scarpe 
sui (p. 72, 2). Selon G. Rohlfs ces formes sont du vénitien ancien 1S . 


Les pronoms personnels 


Par rapport à la langue moderne, très fréquente est la forme lui pour le pronom sujet masculin, à noter 
cependant la forme il (p. 121, 8): Vraiment très rare est le cas de la p. 203, 13, où elgi est la forme de la 

15. A.I.S., III, n° 518 ; II, n° 381 ; I, n° 144, 87 et 165. 

16. E. Migliorini, (I), p. 288 s. 

17. B. Migliorini, (I), p. 226. 

18. G. Rohlfs, (II), par. 428, p. 148 : «Im altvenezianischen haben met toi soi aut-h weibliche Futikiion ». 
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troisième personne du masculin pluriel : « elgi non hano dissprezato te ». Ce cas peut rappeler le vénitien 
ancien 19 . 

« Lui » est employé, en même temps, comme pronom complément. Voir, par ex., à la p. 348, 8 : dans la 
meme ligne lui a la fonction de sujet et de complément. 

La forme li est employée comme pronom complément de la troisième personne, en même temps, du 
singulier et du pluriel, et dans les deux cas comme proclitique et enclitique. Par ex. : se li aprescnto (p. 63, 
7) ; apprensentoli (p. 56, 5) ; dîsseli (p. 299, 13). 

Dans la langue ancienne, on peut trouver U, trace du latin illi, pour le pronom au datif des deux genres 
(masc. et fém.) au sigulier, parfois aussi pour le datif pluriel, mais plutôt comme proclitique. 

Nous rencontrons aussi des cas du pronom personnel neutre : «elgie uenuto tuo fratello » (p. 359, 12) ; 
«elgie illibro che mi donassti » (p. 154, 19-20) ; « elgie la hora uicina che io mi parti da il monddo » (p. 474, 
3) ; « elgie fuggito il malfatore (p. 490, 8). Il s’agit d’un emploi qui se retrouve dans la langue ancienne plutôt 
de l’Italie du Nord 20 . 


Le verbe 

Le verbe « essere » 

Si l’on exclut l’orthographe avec le h introductif, les formes correspondent, plus ou moins, à celles 
d’aujourd’hui, sauf pour les cas suivants : 

— Au présent de l’indicatif, on signale la forme « sete » ou « sette » (pour la seconde personne du pluriel ; 
cf. p. 67, 1 et 375, 19) de la langue poétique ancienne 21 . 

— A l’imparfait, la seconde personne du pluriel est souvent « herate » (cf. p. 316, 13), traduction du latin 
«eratis», attestée dans la langue ancienne de la Toscane. 

— Au subjonctif présent, on rencontre la forme ancienne sij (aujourd’hui sia; cf. p. 277, 18). 

— Au conditionnel présent la forme est « s aria » (p. 282, 13). 

Les verbes «potere * et « volere * 

A la troisième personne du singulier de l’ind. présent, pour «potere» on a «pôle» (p. 66, 4) ou 
«polie» (cf. p, 331, 7; p. 474, 12) et «pote». Pour volere, le copiste écrit «voile» p. 152, 6), à ne pas 
confondre avec la troisième personne du passé simple écrite « volse » (voir par ex. : p. 90, 5). 

Sur la forme de la troisième personne du singulier de volere : vuole (vole), a été formée « puole » (du 
yerbe «potere»), d’où «pôle», forme toscane 22 . 

Conjugaison en -are : l'indicatif présent 

A la p. 68, 19 on trouve la première personne du pluriel : desideramo. Il s’agît du développement 
néolatin fondé sur la désinence -amus (parallèle aux désinences -émus ; -imus pour les autres conju¬ 
gaisons) 23 . 

Ces formes sont attestées au xv e siècle 24 . 


19. G. Rohlfs, (II), par. 440 « par. 449. 

20. Cf. G. Rohlfs, (II), p. 449. B. Migliorini, (I), p. 229. 

21. G. Rohlfs, (II), p. 540, p. 313. 

22. Cf. G. Rohlfs, (II), p. 547 ; a.i.s., VIII, n° 1694. 

23. G. Rohlfs, (II), p. 530. 

24. B. Migliokini, (ï), p. 289. 
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Conjugaisons en -ere et -ire : l’indicatif présent 

A la page 405, 17 on lit chonosceno comme forme de la troisième personne du pluriel de « conoscere ». 
La désinence -eno pour les conjugaisons en -ere et -ire est attestée en Toscane, où ces formes étaient carac¬ 
téristiques de la langue des cours du xvi e siècle 2S . 

Pour la troisième personne du pluriel, il faut signaler aussi le cas de la p. 54, 6, où dans la citation de Jr 
31, 15 on lit «no si troua», au singulier, alors que le sujet est au pluriel «fiolij ».Une faute du copiste 
est possible ; mais il se peut également qu’il y ait là une trace du phénomène littéraire ancien de l’Italie du 
Nord : la même désinence pour la troisième personne du pluriel et la troisième personne du singulier. Le 
phénomène serait une trace du vénitien, du lombard et du romagnol 26 . 

Pour la conjugaison en -ire, on relève qu’à l’indicatif présent est souvent ajouté le suffixe -sco. Par ex. : 
choxisse (p. 346, 4) ; nutrisse (p. 67, 11) ; uscisse (p. 56, 12) et usisce (p. 406, 7); benedissco et mal- 
dissco (p. 386, 4. 5). 

Le passé simple des trois conjugaisons 

Quatre cas particuliers sont à signaler : 

_ Pour la troisième personne du singulier, le copiste écrit : bagnete (p. 84, 4); lasete (p. 488, 18); 

privete (p. 177, 19); choregete (p. 189, 15); punite (p. 177, 19); si chonvertite (p. 389, 14). 

Il s’agit de formes verbales attestées en Toscane 27 . 

On relève aussi la forme réfléchie : andosi iessu (p. 76, 13) qui se rencontre assez tôt dans l’histoire 

de la langue italienne 28 . . 

Toujours pour là troisième personne du singulier, on observe des formes du parfait sigmatique ; 
volse (p. 90, 5) ; morse (p. 85, 5 et 7) ; si chonversse (p. 389, 15) ; promesse (p. 60, 4) ; uiste (p- 332, 

1°). , - - . _ , . 

Ces formes correspondent à la formation du passé simple en -si, en italien ancien. Dante écrit , 

« volse » (par ex. : Infemo , II, 118; XXIX, 102) et «voile» (Inferno, II, 37). «Morse» reste encore 
dans le livoumais 29 . 

A la première personne du pluriel, certains verbes présentent l’amplification sigmatique en -assimo, 
-essimo, -issiino, comme dans les phrases suivantes : 

« Noi... andassimo al monte Sinai» (p. 231, 1) ; «noi admirati rispodessimo » (p. 481, 7-8) ; «noi... 
fugissimo »'(p. 481, 14). Ce phénomène se répandit en Italie du Nord au xv e siècle 30 . Il est attesté notam¬ 
ment en vénitien 31 . 

Enfin, pour la troisième personne du pluriel, il y a lieu de signaler les formes «presono» (= pre- 
sero) (p. 480, 16) ; « faciono » (= fecero) (p. 489, 9). Il s’agit du changement de la désinence -ro en -no. 
C’est une forme ancienne attestée déjà dans le Décaméron de Boccace et dans la Cronaca de Dino 
Compagni (fin du XIII e siècle et début du xiv e ). Noue forme « fecîono » est utilisée déjà par Sacchetti 
(xiv e siècle). Dans la seconde moitié du xvi e , sous 1 action des grammairiens, ces formes sont remplacées 
par celles en -ero 32 . 

Pour la conjugaison en -are, on rencontre à la troisième personne du pluriel, des désinences en 
-orno comme « renontiorno» (p. 315, 6) ; « suspichorno » (p. 95, 2-3), particulièrement fréquentes en 

25. G. ROhjlfS, (II), par. 532, p. 298 : «Solche Formai waren in 16. Jahrhundert charakterisrisch fur die hôfische 

Sprache». „ _ 

2 $. G. Rohlfs, (II), par. 532. Cf. l’exemple donné par l’auteur, p. 299 : « Il demoiu clama». 

27. G. Rohlfs, (II), par. 577 s. 

28. Cf. G. Rohlfs, (II), par. 482. 

29. Cf. G. Rohlfs, (II), par. 581 et 585. 

30. B, MiGUOrtni, (I), p. 291 appelle cette forme : «lomb. -ven. -emihana». 

31. G. Folena, p. 354. G. C. Lepschy, p. 127 ss. G. Rohlfs, (II), p. 568 s. et 572. 

32. Cf. G. Rohlfs, (II), p. 565. 
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Toscane. Même le passé simple en -etti, très souvent employé dans notre manuscrit (cf. vedetero, pote- 
terro), est une forme d’origine toscane : Dante écrit : « seguette » {Paradiso, IX, 14) ; « convenette » 
{.Infemo , XXV, 42). 

Le futur 

Au verbe venire le copiste donne la forme «uenira» (cf. p. 149, 9; 154, 7), au verbe andare les 
formes «andara» (p. 149, 6; 154, 7), « anderano » (p. 151, 1); à porre «si ponerano» (p. 150, 17); 
a ottenere «hotenerai » (p. 153, 18) ; à avéré «hauerano » (p. 157, 11). Il préfère, on le voit, la forme 
entière à la forme syncopée qui est plus tardive. 

Relevons F hésitation entre la voyelle thématique de la Toscane, qui donne le suffixe de la troisième per¬ 
sonne -erà : scuxera (p. 152, 14) et celle du Nord en -a qui explique ces formes verbales : trouarete (p. 66, 
14) et congregarano (p. 149, 7). L’hésitation se voit clairement, à la p. 222, dans « emendera » (ligne 5) et 
«emendara» (ligne 6). Ce phénomène date déjà du xiv e siècle 33 . 

Le subjonctif 

Au présent, on trouve des formes verbales avec la voyelle thématique - i à la place de -a, comme 
dans les phrases suivantes : «elgie la hora... che io mi parti...» (p. 474, 3); «manda lazaro... azioche 
facino penitenzza he non uengino quiui» (p, 85, 21-22) «non si perdi la speranzza uostra» (p, 124, 3-4) ; 
etc, 

L italien moderne a réservé le -i à la première conjugaison, tandis que l’italien du xv c siècle étendait 
cette désinence même aux autres conjugaisons 34 . 

La forme «debia» (p. 388, 8. 9) est ancienne, elle s’est formée sur un fonds latin (debcat). 

A l’imparfait, il faut signaler la forme : «se tu mi uedessti» (p. 288, 6), trace de l’italien ancien qui 
substituait, à la seconde personne du singulier, la désinence du passé simple (voir plus haut). La forme « se 
voi daste » (p, 68, 9) ; aujourd’hui «deste» est un vestige du toscan ancien : la forme est attestée dès le 
xrv 6 siècle 3S . 

Le conditionnel 

Remarquons d’abord les formes en -ta : saria (p. 276, 16); doueria (p. 276, 8, 9); haueria (p. 276, 
10) ; chassceria {= cadrebbe, p. 284, 11) ; chaperia (p. 283, 16) ; etc. 

Celles-ci étaient les formes anciennes des milieux cultivés 36 . Elles sont restées typiques du vénitien 37 . 
Mais, au présent du conditionnel, nous trouvons aussi des formes comme «ellegerebbono» (p. 163, 7), 
construites avec les désinences du verbe «avéré» au passé simple 33 . 

Enfin, nous signalons ces formes verbales : « se li dei nosstri ci uisitasero noi li daressimo » (= 
daremmo, p. 137, 18) ; «se lui non fusi il malfator noi non lo aueressimo (= avremmo) dato nelle tui 
mani» (p. 487, 6). 

^Ce sont des formes connues dans l’histoire de la langue, expliquées par l’analogie avec la formation 
de 1 imparfait du subjonctif 39 . Ces formes verbales restent dans le langage vénitien courant. 

L’impératif 

. m °de, nous notons 1 indécision entre -a et -i à la deuxième personne pour les verbes de la 

conjugaison -ere; cf. par ex. «risspondi» (p. 424, 17) et « rissponda » (p. 425, 2, 7, 10, 14). L’indécision 

33. Cf. B, Migliorini, (I), p. 227. 

34. B. Migliomni, (I), p. 290. 

35. G. Rohlfs, (II), par. 560. 

36. G. Rohlfs, (II), par. 593. 

37. G. C. Llpschv, p. 127 ss. 

38. G. Rohlfs, (II), par. 565 et 597. 

39. G. Rohlfs, (II), par. 598. 
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s'étend au radical même du verbe dans les formes «usscisî» (p. 98, 13) et «essd» (p. 89, 20), qui gar¬ 
dent toutefois la même désinence. 

Le participe 

Les formes asscoxo (p. 68, 21) et intexo (p. 77, 8) s’expliquent par analogie avec la formation du 
parfait sigmatique. Asscoxo rappelle de tonte évidence asscoxe {p. 71, 13). Le x semble ici l’expression 
de la sonorisation de la consonne s en territoire vénitien. 

En conclusion, les remarques morphologiques vont dans le même sens que les particularités ortho¬ 
graphiques : on observe la présence des phénomènes intervenus dans l’évolution de la langue italienne 
entre les XIV e et XVI e siècles. On constate aussi une sorte de « Koiné » toscane dans laquelle se retrouvent 
insérées des touches régionales du Nord et des formes propres au vénitien. On note également l’emploi 
de formes populaires à côté de formes savantes. Cette richesse linguistique semblerait plutôt éloigner l’idée 
que notre texte provienne d’un auteur étranger. Mais la présence des formes toscanes à côté des formes 
dialectales et des formes plus archaïques à côté de celles plus récentes laisse penser à l’existence d’un 
texte plus ancien, apparemment en toscan, copié en territoire vénitien. 


IIL La syntaxe 

1 . Un verbe intransitif à la forme passive 

Le verbe « morire » à la p. 490, 8 est employé à la forme passive. Par exemple. Judas mourant 
dit : «io son ha torto morto» (Je suis rué à tort, chap. 217, p. 490). Cet usage est attesté dans la 
langue ancienne 40 . Dante (Purgatorio , V, 52) dit : « Noi fummo tutti già per forza morti». 

2. Les verbes « terne re» (craindre) et « proibire * (interdire) construits avec la négation «non* 

«Temendo la plebe che non si scandalizasero » (p. 46, 10) ; « Hera proibito sotto pena délia uîta che 
niuno non douessi chiamare iessu nazareno proffeta de iudeî» (p. 472, 6-8). Il s’agit de cas expliqués par 
l’influence du latin; ils sont attestés dès le xirr e siècle. Dante écrit : «temendo no il mio dir gli fosse 
grave» ( Infemo , III, 80). Boccace, à son tour : «temo che i parenti suoi non la dier.o ad un altro» 
(Decamerone 10, 8) 41 . 


3. Répétition de la conjonction «che» 

Un cas fréquent est la répétition de la conjonction de subordination «che» après le verbe dire 
introduisant une proposition complétive. Par ex. : «Io ui dicho in uerita che se lomo facessi chôme il 
merchatore che niente cemeria quello giorno» (p. 164, 14-15). D’autres exemples dans les p. 105, 11-13; 
p. 113, 21-114, 2; p. 196, 11-13. Il s’agit de formes de syntaxe attestées dans la langue populaire 42 . 


40. Cf. F. B. Ageno, p. 141. 

41. Cf. C. Segre, p. 144. G. Rohlfs, (111), 970. 

42. Cf. B. Wiese, p. 156. 
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4. L’accusatif avec Vinfinitif 

Dans le manuscrit, on note aussi l’utilisation de subordonnées infînitives construites sur le modèle 
de la phrase infinitive latine : 

— Chap. 11, p. 57, 5 : «uno leprosso... chonobe iessu essere proffeta». 

— Chap, 72, p, 186, 12-13 : «elgi fara uendeta chontra di colloro che dirano me essere piu che 
homo». 

— Chap. 91, p. 229, 18 : «per quîetare il populo fu neccessario chalualchare il pontefice. 

— Chap. 93, p. 234, 3 et 4 : «Dio... perchotera ogniuno che chredcrano me essere pîu dî homo». 

— Chap. 93, p. 234, 20 : « loro chridano te essere Dio ». 

— Chap. 93, p. 235, 4 à 6 ; «Dichono te essere Dio.., te essere fiolo di Dio... te essere proffeta». 

— Chap. 220, p. 496, 6 : « façon do ci chredere te essere morto». 

U. Schwendener a étudié cette construction dans la littérature italienne, elle est signalée dès le XIII e 
siècle, dans la langue savante aussi bien que dans la langue populaire 43 . 


5. La phrase relative 

Souvent le copiste construit une phrase dans laquelle le pronom relatif est repris par l’adjectif pos¬ 
sessif. Par exemple : «il nontio suo, il quale sopra il suo chapo si ripossera una neuola bianca...» 
(P- 186, 4). . 

« Il nontio di Dio del quale nontîo sesanta millia hanni chreato haueua auanti ogni chossa la hani- 
ma sua » (p. 110, 5-7). 

Dans d’autres cas, on trouve le pronom relatif au neutre sans la préposition qui devrait le régir : 

— P. 95, 9-10 : « interogorno abraham délia chagione che lui haueua disstruto li loro dij » (= cagione per 
la quaîe), 

— P. 222,^ 7-9 : «non mangerai alla isstessa menssa che lui siede» {= alla quale lui siede). 

— P. 223, 6-7 : «quelli pignati di terra che cuoceno li poueri le loro uiuande» (= nei quali). 

Dans l’italien ancien la préposition pouvait être omise si le sens de la phrase restait clair. Boccace 
(Decamerone 3, 1) écrit « in quel medesimo appetito cadde che cadute crano ». C’est une trace de la syntaxe 
de la langue populaire 44 . 


6. Le pronom personnel enclitique 

Un cas plus spécial est celui du pronom masculin sujet de la troisième personne employé comme 
enclitique sous la forme «lo». Voir à la p. 345, 12 : « di terni quando io homo nassce chôme nasscello». 

Les exemples de ce genre confirment l’utilisation de la langue dialectale de l’Italie du Nord. Dès le 
XIII e siècle en effet, pour formuler une question, on y utilisait les pronoms personnels sous forme d’en¬ 
clitiques rattachés au verbe 45 . 


43. Cf. aussi B. WtESE, p* 140 s. 

44. G. ROHLES, (II), par. 484* 

45. G* Rohl^s, (II), par. 453 — B. Wiese, p, 85 5* 
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7. Le pronom indéfini 

Dans son utilisation, relevons d'abord des cas qui peuvent étonner : 

— « Dalli hochij di loro uno » (p. 153, 14) ; 

— «Sopra îl chui fronte di ogniumo» (p. 155, 14), 

Considérons ensuite les cas où le pronom indéfini est construit, avec un verbe au pluriel : 

— « Ogniuno il scemiuano» (p. 85, 3). 

— «Rissposero ogniuno» (p, 105, 10). 

— «Ogniuno anderano» (p. 155, 16). 

— « Stauano ogniuno dollente perche chonosceuano iessu douerssi partire dal monddo » {p. 342, 6-8). 

— «Ogniuno che chrederano alla leggie di dio » (p. 497, 6). 

— « An dam o adonque ogniuno» (p. 498, 10). 

Il s'agit toujours d’exemples qui révèlent l’utilisation de la langue parlée 46 . 


8. Un nom collectif avec le verbe au pluriel 

— «La plebe che proffetta di dio laueuano riceuto» (p. 61, 2-3), 

— «Il populo piangendo diceuano» (p. 61, 5), 

— «Quessta gcneratione inchredula segno cerchano» (p. 77, 10). 

Ces exemples sont, à leur tour, attestés dans l’histoire de la langue italienne 47 . 


9. Le superlatif renforcé 

Le superlatif absolu est renforcé par un adverbe : «non uie chosa piu pessima qui in terra» 
(p. 361, 3-4). 

Des exemples analogues se rencontrent dans la langue dialectale dès le xm e siècle ■ ils deviendront 
plus rares au xvi e4a . 

L’étude de la syntaxe met donc surtout en évidence l’usage de la langue populaire. Il faut retenir 
que les constructions qui à première vue semblent spéciales et étrangères à la langue italienne sont expli¬ 
quées par l’histoire de cette langue. Dans ces conditions, du moins pour ce qui concerne la syntaxe, le texte 
de l’Évangile n’offre pas d’arguments spécifiques qui permettraient de penser qu’il s’agit d’une traduction. 


IV. Le lexique 


1. Quelques particularités 


Le vocabulaire de l’EBV ne présente pas un grand nombre de termes rares ou de mots régionaux. 
Leur absence peut être un argument en faveur de l’utilisation du fond linguistique toscan, mais cette 
absence peut être aussi le signe d’une époque plutôt récente, à laquelle les régionalismes linguistiques 
avaient été en grande partie surmontés. Nous devons signaler cependant des faits qui pourraient être 


46. Cf. B. Wïese, par. 52, p. 137. 

47. Cf. B. Wiese, p. 52, 137. 

48 Cf G. Rohlfs, (II) par. 404. B. Migliorini, I p. 292 ; 393. 
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importants. D’abord, celui qui écrit n’utilise pas les termes propres pour chaque catégorie de métiers. 
On lit en effet : 

— «Maître du bois » pour «charpentier» (chap. 2, p. 46, 16) ; 

— «Celui qui travaille la pierre vive » pour « carrier» (chap. 109, p. 270, 8) ; 

— « Celui qui vend la viande » pour « boucher » (chap. 140, p. 345) ; 

— « Ceux qui construisent » pour «maçons » (chap. 140, p. 345) ; 

— «Un homme qui coud des vêtements » pour « tailleur» (chap. 141, p. 346). 

Il en va de même pour d’autres mots connus. Ainsi l’expression «Vases de bois» désigne «les 
tonneaux : barili» (chap. 152, p. 372). Le verbe «moissonner» est remplacé par «récolter le blé» 
(chap. 64, p, 171, 15). Le verbe «vendanger» est remplacé par «récolter le vin» (chap. 
46, p. 134, 12). Or comme les noms correspondants sont attestés en italien, dès les origines de la langue, 
et dans les autres langues européennes, on pourrait penser que l’ignorance des noms propres renvoie à 
une origine orientale du texte. Ajoutons à cela la gaucherie et l’obscurité de nombreux passages, ainsi 
que les cas de répétitions de type explicatif, comme par exemple : « Sette stantie houero regione » (chap. 
59, p. 160, 7); « Li legami delle chalcie houero le choregie delle scarpe» (chap. 42, p. 125, 15). 

Tous ces faits ne semblent se concevoir que dans l’hypothèse d’une traduction . Dans ce cas, les 
anomalies du texte italien conduisent à deux hypothèses en ce qui concerne l’origine du traducteur : 

— un italien qui veut garder le sens littéral de l’original; 

— un étranger qui ignore certains mots italiens et qui, de plus, ne semble pas travailler en milieu 
italien; quoi de plus facile en effet que de s’enquérir du terme qui désigne le boucher, le tailleur...? 

La question ne fait que reprendre ce qui a été observé à propos de l’étude du manuscrit et des 
fragments espagnols et anglais 49 . 


2. Traces vénitiennes 

Relevons maintenant les verbes et les noms qui sont caractéristiques du vénitien : 

— Dissnare (= desinare, mangiare : dîner, manger) (p. 102 , 6) 50 . 

— Vardare (= guardare : regarder) (p. 217, 5) 51 . 

— Frutare (= fruttificare : fructifier, p. 279, 10 ) 52 . 

— Smentichare (= dimenticare : oublier, p. 247) S3 . 

— Sentare (= sedere : s’asseoir, p. 74, 3 ; 96, 16) S4 . 

— Scampare (= fuggire : fuir, p. 337, 5 ; 481, 17) ss . 

— Tuore (forme proche du vénitien «tore» = togliere : prendre, p. 102, 18) 56 . 

— Fiolo (= figlio : fils, p, 60, 5 ; 62, 12 ; 78, 21 ; 493) S7 . 


49. Cf. supra, p. 48 s; 54 ss. 

50. Cf. a.i.s,, V, n° 1029 ; 

51. Cf. a.i.s. , I, n° 6. 

52. Sur cc verbe s’est formé dans le vénitien le nom * 1 fmtari : les arbres à fruits », Cf. a.i.s.* VIL n° 1251 
A, Prati, p. 7S. 

53. On doit noter que la forme vénitienne authentique de ce verbe est « desmentegar » ; ch a.i.s., VIII t n° 1649. G, Patriarchi 


P- 

54. Cf. a.i.s., IV, n* 662, 663, 664. d.e.ï., V, p, 3455. 5. Zanotto, p. 170, A. Pràti, p. 162, postule l’ongine de ce verbe 
du latin populaire « sedentaxe ». 

55* Ch a, us.j VI, n° 1246. G. Patkiachi, p. 172, 

56. B. Migliorini, G. Folena, p. 79, G. Patriarchi, p. 21 h . 

57, Ch a,i,s. > L n° 9, où on voit très bien que la forme ce ce nom change à mesure que l’on s'éloigne de la région 
vénitienne. 


— 87 — 



Introduction 


— Sponga (= spugna : éponge, p. 174, 7) 5S . 

— Granaro (= granaio : grenier, p. 322, 9) 59 . 

— Solfaro (— solfo : soufre, p. 162, 9 ) 60 , 

Bugiari (forme proche du vénitien « buziaro », « buziero » = bugiardo : menteur, p 83, 21 : 
90, 3) « 

— Datoli (= datteri : dattes, p. 278, 2) 62 , ' 

— Scagno (= sgabello : escabeau, p. 129, 7) 63 . 

— Gucchia (correspondant au vénitien «gucia», mot formé du latin « acucula » avec l’aphérèse de la 
voyelle a, = ago : aiguille, p. 346, lû) 64 . 

— Giazio (forme proche du vénitien « giazzo » = ghiaccio : la glace, p. 261, 2 ; 263, 15) 6S . 

— Goza (= goccia : la goutte, p. 85, 13 ; 257, 9) 66 . 

— Bonbaze (= bambagîa : l’ouatte, p. 294, 8) 67 . 

Ces exemples (auxquels d’autres pourront s’ajouter) qui colorent le vocabulaire de l’EBV, 
dans son ensemble assez neutre, démontrent l’appartenance du copiste à un milieu culturel vénitien. 


3. Le vocabulaire de Dante 

A trois reprises, l’EBV utilise l’expression : « Li dei falsi he bugiardi » (les dieux faux et menteurs : 
p. 207, 7 ; 311, 8 et 487, 18-19). Il s’agit de la seconde partie de ce vers de l’Enfer, I, 72, où Virgile, se 
présentant à Dante, dit : 

« e vissî a Roma sotto ’î buono Auguste 
al tempo delli dei falsi e bugiardi». 

Nous rencontrons par ailleurs l’expression «H dei falsi he bugiari» (p. 83, 21 et 90, 3), avec le 
dernier mot écrit à la façon vénitienne : « bugiari » 68 . 

Lorsque Jésus invective les damnés, son langage revêt tantôt des expressions typiques de Dante, 
tantôt un vocabulaire rappelant celui de Dante (cf. chap. 60). Ainsi, à la p, 162, 13 on trouve l’expres¬ 
sion «la rabi (o) sa famé» qui est celle de l’Enfer, I, 47; tandis que les mots de la p. 163, 17-19 «mal- 
ladirano ogni chossa chreato conilloro padre he madré he il loro chreatore» semblent s’inspirer de VEn¬ 
fer TU, 103 : « bestemmiavano Dio e lor parenti ». 

Les dantologues trouveront en outre que les deux pages 162-163, représentant les peines de l’enfer, 
répètent à leur façon les images et le vocabulaire dantesques. 

La description des furies infernales (chap. 135, p. 332, 14-16) : « Celles-ci sont des démons en forme 
de femmes; leurs cheveux sont des serpents, leurs yeux du soufre enflammé,... leurs corps est tout frisé 
d’hameçons recourbés...» rappelle de très près les vers de VEnfer IX, 38-42, 

A propos de la structure de l’enfer, l’EBV dit : « L’enfer est un, même s’il comporte sept cercles 
(centri) surperposés» (p. 330, 4-5). La structure en cercles superposés et le mot «centri» font justement 
penser à la forme de l’Enfer de Dante : un cône renversé, constitué de cercles qui se resserrent en des- 

58. G. Boerio, p. 695. A. Pratt, p, 176. 

59. Cf. a, i,5., VII, n° 1486. 

60. Cf. A.I.S., III, n° 413. S. 7 anotto, p, 177. A. Prati, p. 172. 

61. Cf. A.i.5., IV, n 0 712. G. Patriarchi , p. 31. 

62. Cf. G. Patriakcmi, p. 65. 

63. Cf. a, i.s, Prati, p. 154. „ 

64. Cf. a.i.s., VIII, n° 1539. S. Zanotto, p. 85. 

65. Cf. A. Prati, p. 75. 

66. Cf. a.i.s., VII, n° 1348. A. Prati, p. 78. 

67. Cf. a.i.s., VIII, n° 1556. 

68. Cf, a.i.s., IV, 712. 
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La langue de l’évangile 


Cendant. Pour le paradis, nous retrouvons également la structure adoptéepar Dante : neuf deux entre 
lesquels se trouvent les planètes (chap. 178, p. 418 et chap. 105, p. 259), 

Ces références à la Divine Comédie relèvent sûrement d’un auteur accoutumé à la lecture de l’œuvre 
de Dante et prouvent en tous cas qu’on se trouve à une époque postérieure à la publication de la Divine 
Comédie, Mais les citations de Dante pourraient aussi provenir d’un « cînquecentista» qui cite Dante 
suivant la mode littéraire propre au xvV siècle qui proposait comme modèles littéraires les trois grands 
Auteurs italiens du xvi e siècle. 


CONCLUSION 

1. Il faut dire avant tout que la structure linguistique de PEBV peut s’expliquer par l’évolution de la 
langue italienne. Mais nous remarquons des niveaux littéraires différents : 

a) Certains passages — spécialement ceux qui utilisent les périphrases pour indiquer les noms des 
métiers — pourraient être une traduction d’un texte de langue orientale ; 

b) D’autres passages ne semblent pas provenir de quelqu’un dont l’italien serait la langue maternelle, 
bien qu’à la rigueur ils puissent être justifiés par un usage populaire de la langue. 

c) D’autres encore — notamment ceux qui citent les textes bibliques selon la Vulgate — suggèrent 
l’hypothèse d’une traduction du latin. 

d) Enfin, nous avons trouvé des insertions de vocabulaire vénitien. 

2. Dans son ensemble, l’aspect littéraire du texte demeure assez homogène et neutre, ce qui est la 
caractéristique d’une époque avancée de la formation de la langue italienne. Cette époque rappelle celle 
du copiste de l’EBV qui travaillait, au plus tôt, dans le dernier quart du xvi e siècle. Cependant, notre 
texte révèle des strates linguistiques plus anciennes. Elles semblent constituer un fond plus proche du 
toscan. Or, il peut s’agir simplement de phénomènes littéraires anciens qui se sont conservés dans un 
milieu culturel lent à évoluer. Il peut s’agir également d’un fond révélant un texte préalable de notre 
Évangile en langue toscane et copié plus tard en territoire vénitien. Dans ce cas, le texte préalable pour¬ 
rait correspondre au texte commun aux deux manuscrits, espagnol et italien, et exigé par la comparaison 
de ceux-ci. Quoi qu’il en soit de la langue du texte préalable, il faut insister sur le fait que l'Évangile de 
Barnabe n’est pas né au xvr e siècle, I,’un de ses auteurs travaillait en effet dans la première moitié du 
XIV e siècle 69 . Or, comme ni le langue de l’EBV ni son écriture ne peuvent correspondre à la langue et à 
l’écriture du xrv 6 siècle, force nous est donc d’admettre que l’EBV présuppose un texte antérieur. Ce qui 
çonfirme que la langue actuelle de l’Évangile de Bamabé n’est pas celle de son auteur mais celle du 
copiste. 

3. Précisons maintenant la personnalité du copiste d’après la langue de l’EBV. Il doit s’agir d’un 
lettré moyen. En effet, il est indécis dans l’orthographe ; son style et sa syntaxe, qui n’est ni élégante 
ni soignée, suivent très souvent l’usage populaire. Étant donné les traces linguistiques vénitiennes, il 
faut admettre que sa formation s’était faite en territoire vénitien. C’est dans cette région aussi qu’avait 
été fabriqué le papier du manuscrit. Notre copiste serait-il donc un Vénitien? 

Plus haut nous avons présenté trois hypothèses sur la nationalité du copiste. A la lumière des données 
linguistiques, elles semblent devoir être réduites à deux. Il peut s’agir a) d’un Européen ou b) plus 
précisément d’un Vénitien ; l’un ou l’autre travaillant soit dans un des pays d’Europe, soit dans un pays 
de l’Orient ou du Proche Orient musulman. L’hypothèse d’un copiste européen rencontrerait l’opinion déjà 
citée de M. de Epalza, selon lequel l’espagnol Anselmo Turmeda serait à la fois l’auteur et 


69. Cf. infra, p. 176 s. 
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le copiste de l'Évangile de Ëamabé. En ce qui concerne la langue, M. de Epalza nous dit que l’auteur 
espagnol en question a étudié la théologie à Bologne, où il a pu apprendre aussi l’italien. Et ce serait 
justement le milieu bolonais, à mi-chemin entre la Toscane et la Vénétie, qui expliquerait la fusion des 
éléments toscans et vénitiens dans notre texte. En outre, le h souvent ajouté au début des mots, les 
consonnes doubles et les irrégularités orthographiques du texte seraient la marque d’un étranger qui écrit 
l’italien tel qu’il l’a appris par la conversation 70 . 

Cette solution toutefois ne semble pas tenir compte de tous les aspects linguistiques de l’EBV et surtout 
de la distinction qu’il faut introduire entre l’auteur de l'Évangile et son copiste. 

En outre, il n’est pas certain que le milieu bolonais justifie l’écriture et le vocabulaire de l’EBV. De 
plus, la richesse du vocabulaire dans l’expression d’idées souvent subtiles, ainsi que la variété et l’incons¬ 
tance de l’orthographe semblent s’expliquer moins bien chez un étranger, qui demeure souvent fidèle au 
modèle qu’il a appris pour la première fois ou qu’il s’est donné lui-même. 

Dans ces conditions, c’est l’hypothèse d’un copiste vénitien de l’EBV («Fra Marino» lui-même?) 
qui semble expliquer le plus grand nombre des questions posées par notre manuscrit — sauf toutefois les 
faits linguistiques apparemment non italiens. 

Puisque l’EBV est une copie, nous sommes renvoyés à un texte plus ancien de l’Évangile de 
Barnabe. Et c’est l’origine de ce texte que nous voudrions maintenant découvrir. 


70. M. de Epalza, p. 479 ss. 



Chapitre III 


PLAN ET STRUCTURE DE L’EBV 


L EBV est une ceuvre complexe. II réunit ce qui est propre à chacune des trois « Religions du 
Livre » : 

— La Bible et les traditions du Judaïsme, 

— Les Évangiles et les traditions du Christianisme, 

— Le Coran et les traditions de l’Islam. 

Les textes sont présentés de manière à reconstituer le message de Jésus, tel qu’il a été recueilli par 
1 « apôtre Barnabe » et rédigé en forme d’Évangile, selon le genre littéraire typiquement chrétien. 

Dans cette partie de notre recherche, nous voudrions pénétrer à l’intérieur de la structure de 
l’oeuvre, pour essayer de retrouver le fil de sa composition. Nous allons ainsi décomposer l’écrit en ses 
différentes parues et montrer la manière dont elles s’enchaînent. Ceci, à l’aide d’un tableau synoptique 
des matières disposées en trois colonnes, comme suit : 

1. Les références au manuscrit ; 

2. Le récit de la vie de Jésus, réparti en sections, selon sa logique interne (les colonnes a, au centre 
de la page) ; 

3. Les traditions apocryphes intercalées dans le récit de la vie de Jésus (les colonnes b, à droite de la 
page). 


Chap. Page et 3 t> 

ligne 

43 Titre de l’Évangile. 

43, 1- Prologue de l’apôtre Bamabê. 

44, 5 


I Section : L’enfance de Jésus 
(chap. 1-9) : 

44, 9- 1. — L’annonciation à la vierge Marie 

45, 12 par l'ange Gabriel : 
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Le 1, 26-38 (les versets 31-33 et 

35 transf.) : —VV. 31-33 : «Dieu t'a choisie pour être la 

mère d'un prophète qu’il enverra au 
peuple d’Israël pour qu’ils marchent 
dans sa loi d’un cœur sincère». 

V, 35 : « Marie, Dieu qui a fait l'homme sans 
homme est capable d’engendrer en toi 
l’homme sans homme». 

I 45, 13- 2. — Le Magnificat : 

^ Le 1, 46-55 (le verset 54 est omis). 


2 46, 9- 

47, 16 


3 47, 19- 

49, 5 


3. — L’ange du Seigneur annonce à Jo¬ 

seph la maternité prochaine de 
Marie : 

Mt 1, 19-2îa. 

4. — La naissance de Jésus : 

Le 2, 1-7. 


4 49, 7- 

50, 17 


5 50, 19- 

51, 5 

5 51, 5-8 


6-9 51, 11- 
54, 17 


9 54, 17- 

18 


9 54, 18- 

55, 16 


5. — Les bergers : 

Le 2, 8-20 (le verset 11 transf.) : —► : «Il est né dans la ville de David un 

enfant, prophète du Seigneur. Il ap¬ 
porte grand salut à la maison d’Israël ». 

Le 1, 65-66. 

6. — Circoncision de Jésus : 

Le 2, 21. 

7. — Présentation de Tésus au temple : 

Le 2, 34. 

8. — La visite des Mages; la fuite en 

Égypte; le massacre des inno¬ 
cents : 

Mt 2, 1-23. 

9. — Jésus grandissait : 

Le 2, 40 (cf. 2, 52). 

10. — Pèlerinage de Jésus à Jérusalem à 
l’âge de douze ans : 

Le 2, 42-51 (le verset 49 transf.) : «Ne savez-vous pas que le service de 

Dieu doit passer avant père et mère?». 


Première année du ministère de Jésus 


II Section : Vocation prophétique de Jésus (chap. 10-13). 


10 55, 19- 

57, 1 


1. — A l’âge de trente ans : 
Le 3, 23. 
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l1 57, 3- 

58, 6 


12 58, 9- 

61, 8 

13 61, 11- 

62, 20 


14 63, Ml 


Jésus se rend au mont des Oliviers. 
Ici, l’ange Gabriel lui présente l’Évan¬ 
gile comme un miroir brillant. 
L’Évangile descend dans le cœur de 
Jésus. 


2. — En descendant de la montagne, 

Jésus guérit un lépreux : 

Mt 8, 1; Mt 10, 47; Mc 10, 51a 
(= Le 18, 41a). 

La chair du lépreux devient comme 
celle d’un enfant (2 R 5, 14). 

Mc 1, 44a. 45. 

5- — A Jérusalem, dans le Temple, premier 
sermon de Jésus sur le nom de Dieu. 

4 - — s £ r l'ordre de l’ange Gabriel, Jésus 
offre, au mont des Oliviers, un sacri- 
fice à Dieu, en souvenir du sacrifice 
d Abraham : Gn 22, 2-14 (transf.). 

Iïl Section : Au désert au-delà du Jourdain , 
la tentation de Jésus par Satan : 


Dans le désert : 

Mc 1, 12 

Au-delà du Jourdain : 

Le 4, la 

Quarante jours et quarante nuits : 
Mt 4, 2 

La tentation et le ministère des 
anges : 

Mt4, 11 (Mc 1, 13). 


IV Section. \ Le choix des Douze , appelés Apôtres 


14 63, 11 

H 63, 17- 

64, 8 


1. — Jésus revient dans la région de Jéru¬ 
salem. 


2. — L’élection des apôtres, après une 

nuit en prière sur la montagne : 
Le 6, 12-13. 

3. — Liste des apôtres (aucune réfé¬ 

rence exacte aux textes canoni¬ 
ques) : cf. Mt 10, 2-4; Mc 3, 16- 
19; Le 6, 14-16; Ac 1, 13). 
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V Section : Le banquet de noces (= Cana) (chap. 15) 


15 64, 11- 

12 

15 64, 13- 

65, 12 

15 65, 12- 

15 


Jn. 2, 2-11 


A l’approche de la fête des tabernacles, 
un homme riche invite Jésus aux noces 
avec ses apôtres et sa mère... 


(Conclusion) : « Loué soit Dieu qui a 
pitié d’Israël et visite avec amour la 
maison de Juda! Béni soit son saint 
nom ! » (Cf. Le 1, 68) 


VI Section : Le sermon sur la montagne (chap. 16-19) 


16 65, 15- 

16 


16 65, 17- 

68, 15 




1. — Introduction : 

Mt 5, 1-2 

— Le vin nouveau dans des outres 
neuves : 

Mt 9, 17 (= Mc 2, 22 ; Le 7, 37) 

— On ne peut pas servir deux maî¬ 
tres : 

Mt 6, 24 

— Par moi vous trouverez le repos 
de vos âmes : 

Mt 11, 29 

— Bienheureux ceux qui déplorent 
cette vie mondaine, car ils seront 
consolés : 

Mt 5, 3 

— N'alourdissez pas votre coeur de 
désirs terrestres... 

Mt 6, 25-29 (Le 12, 22-27) 

Mt 24, 35 (Mc 13, 31 ; Le 21, 33) 
(transf.) : _. 


— Les riches du monde sont affamés 
■ et périssent : 

Le 6, 24 

— La parabole d'un homme riche : 
Le 12, 6-20 


(Titre dans le Ms.) : «Merveilleux 
enseignement que Jésus adressa aux 
apôtres au sujet du changement de 
vie » 


« Le ciel et la terre viendront à man¬ 
quer, mais sa miséricorde envers ceux 
qui le craignent ne manquera pas». 
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17 68, 18- 

71, 2 


18 71, 5- 

73, 17 


19 73, 20- 

74, 18 


19 74, 18- 

76, 10 


— Mt 19, 29 (Mc 10, 30; Le 18, 30) : 
« à cause de mon nom » (transf.) : 


2 


«pour l’amour de Dieu». 

Enseignement de Jésus sur Dieu 

L'apôtre Philippe ; «Nous désirons 
connaître Dieu» (cf. Jn. 14, 8ss. ?). 

Es 45, 15 : Dieu est caché 

Ex 3, 14 : «Je suis celui qui suis». 

Es 63, 16 (= 64, 8) : On ne doit pas 
interpréter littéralement le texte 
d’Esaïe : 

Dieu est notre père. 


3. — Ce n'est pas vous qui m’avez 

choisi... : 

Jn 15, 16 

— Si le monde vous hait, vous serez 
vraiment mes disciples... : 

Jn 15, 18a-19 

— Ne craignez pas car les cheveux de 
votre tête sont comptes... ; 

Mt 10, 30. 29 (Le 12, 7. 6) 

— Dans votre patience vous pos¬ 
séderez vos âmes : 

Le 21, 19 

— Si quelqu’un vous donne un souf¬ 
flet sur une joue... : 

Mt 5, 39b (Le 6, 29a) 

— Priez pour ceux qui vous haïssent : 
Mt 5, 44 (Le 6, 28) 

— Dieu fait venir le soleil sur les 
bons et les méchants... : 

Mt 5, 45 

— Soyez saints, parce que moi, votre 
Dieu, je suis saint... : 

Mt 5, 48 (Lv 19, 2) 

— Pierre : « Maître, voici que nous 
avons tout quitté pour te suivre. 
Qu’en sera-t-îl de nous?» 

Jésus : « Au jour du jugement 
vous serez assis à mes côtés...» 

Mt 19, 27-28 

— L’un d’entre vous est un démon : 
Jn 6, 70 

4. — La guérison de dix lépreux : 
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— Jésus descend de la montagne : 

Mt 8* 1 

— La guérison des dix lépreux : 

Le 17, 11-19 

«Jésus* fils de David* aie pitié de 
nous» : 

Mt 9, 27 (cf. 20, 30), Le lépreux guéri qui remercie est «un, 

ismaclite». 


* 


VII Section ; Ministère en Galilée 


20 76, 13- 1. — A Nazareth : 

77, i8 . , 

a) Sur ia mer de Galilée, la tempête 
apaisée : 

Mt 8, 23-27; Mc 4, 35-41; 
Le 8, 22-25. 

b) Activité à Nazareth : 

Jésus arrive à Nazareth : Le 4, 16. 

Les scribes et les docteurs 
(cf. Mt 12, 38) 

lui demandent un signe : 

Le 4, 23b et Mt 12, 38. 

Cette génération incrédule cher¬ 
che un signe... : 

Mt 12, 39. 

Aucun prophète n’est reçu dans 
sa patrie... : 

Le 4, 24-30. 


21 77, 21- 

78, 19 


2. — A Caphamaum 

Guérison d’un démoniaque qui 
sort des tombes et qu’aucune chaî¬ 
ne ne peut retenir (= le possédé 
de Gérasa). 

«Saint de Dieu... » : 

Mc 1, 24b {= Le 4, 34b). 

Une légion : 

Mt 5, 19. —Six mille six cent soixante six. 

Permets-nous d’entrer dans ces 
porcs... : 

Mc 5, 12-17 (Le 8, 32-37). 
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21 78, 20- VIII Section : à Tyr et à Sidon 

80, 3 


1. — La Cananéenne : 

Mt 15, 21-28a (Mc 7, 24-28). 


22 80, 6- 
81, 16 


23 81, 19- 

82, 22 


23- 81, 1- 
26 88, 20 

24 84, 18- 

86, 12 


26- 88,20- 
28 96, 10 


29 96, 11- 

98, 11 

29 98,11- 

99, 2 


Interprétations : 

a) de Mt 15, 23a : «Il ne répondît pas 
un mot parce qu’ils faisaient partie du 
peuple mcirconds ». 

b) Mt 15, 26 : « Il n’est pas bon d’enlever 
le pain des mains des îüs et de le don¬ 
ner aux chiens » : 

Jésus dit cela à cause de leur impu¬ 
reté, car ils faisaient partie du peuple 
incirconcis. 

«Femme, ta fille est libérée. Va 
en paix ! » La femme s’en va et 
rentrant chez elle, elle retrouve la 
petite fille qui bénissait Dieu : 

Voir Mc 7, 29-30 

La femme dit : « Vraiment il n’y a pas 
d’autre Dieu que le Dieu d'Israël» : 
2 R 5, 15. 

2. — Instruction de Jésus sur la circoncision. 

La circoncision comme alliance éter¬ 
nelle entre Dieu et Abraham : 
Gn 17, 9-14. 

Assis près de la montagne qui regarde 
Tyr , Jésus explique l’origine de la cir¬ 
concision : 

Adam, après son péché, fut le premier 
à se circoncire. Mais l’obligation vient 
d’Abraham : Gn 17, 14. 

L’incirconeis sera privé du paradis. 

Sermon de Jésus contre la chair. 

Parabole du mauvais riche et 
Lazare : 

Le 16, 19-31. 

3. — Histoire d’Abraham : contre la volon¬ 

té de son père idolâtre, Abraham dé¬ 
truit les idoles. 

Comment Abraham connut Dieu. 
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IX Section : à Jérusalem (cbap. 30-34) 


30 99, 3-4 


30 

99, 4-5 

1 . 

— Conseil des scribes et des prêtres 
pour surprendre Jésus dans ses 
paroles : 




Le 20, 19-20 (Mi 22, 15; 

Mc 12, 13) 

30 

99, 6- 
100,13 

2. 

— La parabole du bon samaritain : 
Le 10, 25-37. 

31 

100, 14- 

3. 

— L'impôt à César : 


21 


Mt 22, 17-22 (Mc 12, 14-17; 
Le 20, 22-26). 

31 

101, 1- 

4. 

— La guérison du fils du centurion : 


Jn 4, 46b ; Mt 8, 5-10 (Le 7, 1-9) 
Jn 4, 50b-53. 


32 102, 6-7 

32 1 02, 10- 

103, 1 


32 103,1-9 


5. — Les traditions des anciens. 

Un expert de la loi invite Jésus à 
dîner pour le tenter : 

Voir Le 11, 38. 

« Pourquoi tes disciples n’obser¬ 
vent-ils pas les traditions de nos 
anciens et ne se lavent-ils pas les 
mains avant de manger le pain? 
etc... » 

Mt 15, 1-6 i Mc 7, 1-5. 


32 103, 10 

ss. 

32 103,12 

ss. 


32 103, 15- 

104, 9 


Hypocrites, vous prélevez la dîme 
sur la rue et la menthe : 

Mt 23, 23. 

Vous, scribes et docteurs, vous 
chargez les épaules des autres de 
poids intolérables, mais vous- 
mêmes ne voulez pas les toucher 
d’un seul doigt : 

Mt 23, 4 (cf. Le 20, 46). 


A l’approche de la scénopégie, _ « fête 
de notre peuple», Jésus se rend à 
Jérusalem. 


(Conclusion) : «Seul le Dieu d’Israël 
est le Dieu vrai et vivant» (2 ILS, ; 
cf. supra chap. 21). 


Réponse de Jésus portant sur le saerf 
fice spirituel : 

Ps. 50(49), 13-14. 12, 11. 


Tout mal, comme l’idolâtrie, est entré 
dans le monde sous le couvert des 
anciens : 
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32 104, 9- 

13 


32 104, 13- 

17 


32 104, 17- 

22 

32 104, 22- 

107, 9 


34 107, lQ- 

16 


La légende de Baal. 

Citation d’Es 29, 13 : ce peuple m'a¬ 
dore en vain, il a détruit la loi de Dieu 
pour suivre les traditions des anciens. 

«Manger le pain avec les mains 
sales ne souille pas l’homme...». 

Mt 15, 7-11 
(Mc 7, 6b-15). 

Interdiction de manger du porc et des 
aliments défendus. 

Sermon de Jésus contre l’idolâtrie, le 
plus grand péché : 

Dt 6, 5. 

Ex 20, 4-5 (= Dt 5, 8-9). 
cf. Ex 32, 4-6; 26-28. 

6. — La guérison d’un homme ayant la 
main droite paralysée : 

Le 6, 6-11 (Mt 12, 9-14; Mc 3, 

1-6). 

«Afin que vous sachiez que mes 
paroles sont vraies... » : 

Mt 9, 6 (Mc 2, 10 ; Le 5, 24). 


34 108, 3- 

11 

34 108, 11- 

17 


35 109, 17s. 


35 109, 15- 

18 


35 109, 18- 

111, 18 


36 112, 1- 

15 


7. — II faut choisir la dernière place : 
Le 14, 8-11. 


Jésus : * Satan ne fut pas réprouvé 
pour, un autre péché que pour son 
orgueil» : 

Es 14, 12-15. 

X Section : Jésus quitte Jérusalem ei s’en va au désert 
de l’autre côté du Jourdain (chap. 35-41) 

1. — Question des disciples : «Maître, dis- 

nous comment Satan tomba par or¬ 
gueil, car nous avons entendu dire 
qu’il tomba par désobéissance, et pour¬ 
quoi il pousse toujours l’homme à 
faire le mal». 

Réponse de Jésus portant sur : 

a) la création de la «masse de terre», 
d’où Dieu devait tirer les prophètes et 
le messager de Dieu, 

b) L’ordre donné aux anges de révérer 
cette masse de terre, 

c) La rébellion de Satan, d’où sa condam¬ 
nation. 

2. — Sermon de Jésus sur la prière ; « celui 

qui ne prie pas est plus scélérat que 
Satan... ». 

Ps 14 (13), 1. 
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36 

112, 15- 
17 

Priez sans cesse, ô mes disciples ; 
cf. Le 18, 1 

36 

112, 17- 
18 

Qui cherche trouve, à qd frappe 
on ouvre et qui demande reçoit : 

Mt 7, 8 : Le 11, 10. 

36 

112, 18- 
19 

Ne vous souciez pas de parler 
beaucoup : 

Mi 6, 7 

36 

112, 19- 
20 

Dieu fait attention au cœur : 

Mt 6, 6 

36 

113, 1-3 

Les hypocrites prient pour être 
vus : 

Mt 6, 5 

37 

114, 17- 
18 

« Seigneur, apprends-nous à 
prier» : 

Le 11, lb 

37 

115, 3- 
11 

«Notre Père» : 

Mt 6, 9b; Le 11, 2b (transL) : 


«Seigneur, notre Dieu». 


38 115, 13- 

117, 5 


«Que ton nom soit sanctifié» : 

Le 11, 2c. 

«Que ton règne vienne» (ajouté) : «en nous». 

Mt 6, 10a; Le 11, 2d. 

«Que ta volonté soit faite... sur 
la terre comme au ciel » : 

Mt 6, lOb-c. 

«Donne-nous le pain pour cha¬ 
que* jour» : 

Le 1!, 3; cf. Mt 6, 11. 

« Pardonne-nous nos péchés de 
mène que nous pardonnons à 
ceux qui pèchent contre nous» : 

Mt 6, 12; cf. Le 11, 4a-b. 

«Ne nous laisse pas tomber dans 
les tentations » : 

Mt 6, 13a; 

Le 11, 4c. 

« Mais délivre-nous du mal » : 

Mt 6, 13b. 

Doxologie : « Car toi seul est 
notre Dieu à qui appartiennent 
gloire et honneur à jamais*. 


3. — L’apôtre Jean : «Cesserons-nous de 
nous laver, alors que Dieu l’a com¬ 
mandé par Moïse ? * 

(cf. Lv 11-17. 22; Nb 19). 
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39 117,6s 

39- 117,7- 

41 124, 15 


42 124, 16- 

19 


42 


Sermon de Jésus sur la nécessité d’unir 
aux Mutions rituelles le repentir inté¬ 
rieur. 

Cités : Mt 5, 17 (transf.) et 5, 19. 

Es 1, 16. 

Conclusion sur la prière. 

4- — L’apôtrc Jean : « Comment l’homme 
pécha-t-il par orgueil?». 


Discours de Jésus sur : 

a) la création d’Adam et d’Ève. 

b) l’interdiction de Dieu de manger les 
pommes et le blé. 

c) la tentation de Satan. 

d) la condamnation par Dieu et sa pro¬ 
messe d’envoyer le fils d’Adam et 
d’Eve, «Muhammad», qui enlèvera à 
Satan l’emprise sur le genre humain. 

5. — Légation des princes des prêtres 

auprès de Jésus pour l’interroger : 

« Qui es-tu ? » : 

Jn 1, 20-27, 3C (transf.) : -*- Jésus = Jean-Baptiste. 

6. — Jésus annonce ses futures souf¬ 

frances à cause « des princes et des 
anciens de notre peuple » : 

Voir Mt 16, 21-23 (Mc 8, 31-33; 

Le 9, 22). 

Pierre « Ne va donc plus à Jéru¬ 
salem» : 

cf. Mt 16, 22 (Mc 8, 32); 

Jésus : «Tu es insensé. Tu ne sais 
pas ce que tu dis » : 

cf. Mt 16, 23 (Mc 8, 33). 


XI Section : En route vers Jérusalem (chap. 42-44) 


42 126, 10- Jésus s'éloigne du désert et s’en 

127, 6 va au mont Thabnr avec Pierre, 

Jacques, Jean son frère, ainsi que 
Barnabe. 

1. — La transfiguration : 

Mt 17, 1-9; Mc 9, 2-10; Le 9, 28- 
36; 

Mt 17, 5b et parallèles : «Celui-ci 

est mon fils (transf.) :-: « Celui -ci est mon serviteur». 
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43- 127,7- 

44 131,15 


2. — Au pied de la montagne, entretien mes¬ 
sianique. 

André s’adressant à Jésus : parle-nous 
clairement au sujet du Messie. Jésus 
parle de : 

a) la préexistence du Messie. 

b) la promesse messianique faite à Abra¬ 
ham : 

Gn 28, 18 (transf.) : en IsmaëL 

c) le Messager de Dieu n’est pas fils de 
David : Ps. 110 (109), 1-2. 

d) Les rabbins ont falsifié les Écritures 
(= Gn 17, 19 et 21 rapportant la 
promesse messianique faite en Tsaac), 

e) De fait, Abraham était en train de 
sacrifier Ismaël : 

Gn 22, 2 (transf.). 

f) L'esprit de Dieu reposera sur le Mes- 
sager (= Es 11, 2-3); de son esprit 
Dieu fait don de la «prophétie» aux 
prophètes. 


45 131, 16- 

132, 1 


XII Section : à Jérusalem, dans le temple affrontement de Jés. 
avec le Pontife et les prêtres. 


45 132,4- 

134, 6 


46 134, 7,- 

135, 1 


46 135,6- 

136, 2 


46 135, lis. 


1. — Discours contre les hypocrites 

(Pontife et prêtres) : « L'hypo¬ 
crite est comme un tombeau blanc 
au dehors, mais plein de puanteur 
et de vers au dedans» : 

voir Mt 23, 27, 

«Le temple de Dieu est maison 
de prière et non pas d’affaires et 
vous le transformez en caverne de 
voleurs» : 

Mt 21, 13; Mc 11, 17; Jn 2, 16. 

2. — Parabole des vignerons homicides 

(écourtée) : 

Mt 21, 33-41. 45-46; 

Mc 12, 1-9. 12, 

Le 20, 9-16, 19. 

3. — Un jour de sabbat, guérison d’une 

femme ayant la tête inclinée vers 
le sol : 

Le 13, 11-13. 

Le prince des prêtres : «Il n'est 
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pas envoyé de Dieu, car il ne res¬ 
pecte pas le sabbat» : 

Jn 9, 16. 

«Qui de vous si son âne ou son 
boeuf tombe dans la fosse un jour 
de sabbat, ne l’en retire pas aussi¬ 
tôt... Et mot j’aurais violé le jour 
du sabbat pour avoir rendu la 
santé à une fille d’Israël ? » : 

voir Le 13, 15-16. 

La paille et la poutre : 

Mt 7, 3 (Le 6, 41). 

46 136, 2-3 Jésus sort du temple : 

Mt 24, 1 (Mc 13, 1) ? 


Deuxième année de la prophétie de Jésus. 


XIII Section : Durant la deuxième année de son ministère prophétique , 
Jésus descend de Jérusalem et se rend à.,Nain (chap. 47-48) 


47 136,6s. 


47 136, 7- 

137, 8 


1. — Résurrection du fils de la veuve 
de Nain : 

Le 7, 11-17. 


2. — En ce cemps-là, l’armée des Romains 
se trouvait en Judée. Notre région, en 
effet, leur était soumise à cause des pé¬ 
chés de nos pères. 

Certains soldats, se trouvant à Naïn, 
appellent Jésus dieu. 

Pour cette raison, Jésus quitte Naïn 
et s’en va à Caphamaüm (Voir supra, 
p. 77, 21-78, 19). 


48 

138, 4-5 
et 13 

XIV Section : A Caphamaüm (chap. 48-50) 

Voir Mc 1, 21a (Le 4, 31a)? ou Mc 2, 1 ? 

48 

138, 6- 
12 

Opinions diverses des Naïnites sur 
Jésus. 

48 

138, 14- 

1- — Guérisons collectives : 


21 

voir Mc 1 3 32-34 ? 

48 

138, 21- 
22 

2. — Le jour du sabbat, Jésus entra 
dans la synagogue : 



voir Mc 1, 23 (Le 4, 33)? 
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49- 139,2- 

50 143, 14 


50 143, 12- 

14 


3. — 11 sort de la synagogue et de la 
ville et se retire au désert pour 
prier : 

Mc 1, 35 (cf. Lc4, 42)? 


Dans la synagogue, sermon de Jésus sur 
les jugements, à panir de : Ps 75 (74), 
2 et 58 (57), 2. 

Citation de Mt 7, 1 (Le 6, 37) : né ju¬ 
gez pas et vous ne serez pas jugés ». 


XV Section : Au désert (chap. 51-62) 


51 

143, 15- 

1. — Les disciples demandent à Jésus : *D ’a- 


20 

bord, comment as-tu parlé avec Satan, 
alors que tu le dis impénitent. Ensuite, 
comment Dieu viendra-t-il juger, au 
jour du jugement?». 

51 

143, 20- 

Sermon de Jésus sur Vimpénitence de 


146, 5 

Satan. 

52- 

146, 6- 
160, 4 

2. — Sermon sur le jugement dernier et les 

58 

signes de l’approche de ce jour, 

59- 

160, 5- 

3. — Sermon sur l'enfer; sa nature est pré¬ 

60 

163, 19 

sentée par les citations de 

60 

162, 4- 

Jb 10, 22 y 


10 

Es 66, 24, 

P$ 10, 7. 

61 

164, 1-3 , 

Après ces paroles, Jésus et ses disci¬ 
ples se purifient* selon la loi de Dieu 
inscrite au livre de Moïse, et se met¬ 
tent en prière* 

61- 

164, 6- 

4. — Après vêpres, exhortation de Jésus à 

62 

167,12 

la vigilance par les citations : 

61 

164, 7- 
11 

Voir Mt 24, 43 (Le 12, 39) ; 

61 

164,11- 
13 

IP5,8- 

62 

166, 13 

SS. 

cf. 1 Co 10, 3L 


XVI Section : Voyage à Jérusalemien traversant la Samarie (chap. 63-64). 


63 

167, 13- 
19 

Mauvais accueil d’un village de 
Samaritains : 

Le 9, 52-55. 


63- 

167, 19- 


Comme Jacques et Jean réclament la 

64 

171, 20 


vengeance de Dieu, Jésus parle de la 
nécessité d’attendre le repentir des pé- 
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cheurs, en s'inspirant des textes de 
Jon 1-3. 


65 172, 1-2 


XVII Section : Comme la Pâque approchait, Jésus monta à Jérusalem 
avec ses disciples (chap. 65-69) : 


65 172, 2- 

173,15 


65 173, 16 


66 173, 17- 

174, 1 

66 174, 1- 

175, 3 


66- 175, 3- 

67 176, 13 


68- 176, 14- 

69 ISO,2 


69 180, 3- 

181, 2 


Jn 5, 1 « la fête des juifs » ? 

1. — A la piscine probatique, la guéri¬ 
son d’un malade qui était là depuis 
trente-huit ans : 

Jn 5, 2-18. 

2. — Un prêtre demande à Jésus : «Quel¬ 
le récompense Dieu nous donnera-t-il 
au paradis » ? 

Réponses de Jésus : 

— sur la flatterie 

J 

— sur le sacrifice spirituel : 

Jr 6, 20 (cf. Es 1, Ils.) 

Os 2, 24 

Ez 36, 26 (et Jr 31, 31-32). 

— Pour la récompense (dont il était ques¬ 
tion) Jésus répond : mieux vaudrait 
parler de la peine encourue en enfer 
par les prêtres, scribes et pharisiens. 
Citations : 

Ps 116 (114-115), 12; 

Ez 1, 2. 

3. — Dans le temple (cf. p. 173, 14), 

Guérison d’un démoniaque sourd- 
muet : «On présente à Jésus un 
possédé qui ne parlait pas, qui ne 
voyait pas et qui était privé de 
l’ouïe». 

Mt 12, 22-23. 

«Jésus, ayant vu leur foi» : 

Mt 9, 2 (Mc 2, 5; Le 5, 20). 

Les scribes : C’est par Belzebul, 
prince des démons, qu’il chasse 
les démons... 

Mt 12, 24-27. 

« Le blasphème contre l’Esprit 
saint est irrémissible : 

Mc 3, 29a, 
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en ce siècle et dans l’autre : 
Mt 12, 32b. 


69 181, 2- 

10 


4. — A la sortie du temple, des guérisons 
collectives. Sous l'influence de Satan, 
l’armée romaine, de nouveau, incite" le 
peuple à dire que Jésus est le Dieu 
d’Israël et qu’il est venu visiter son 
peuple (cf. supra, chap. 48). 


70 181, 11- 

12 


XVIII Section : Après la Pâque, à Jérusalem , Jésus entre dans 
le territoire de Césarée de Philippe. 


70 181, 4- La confession messianique de 

182, 1 Pierre : 

Mt 16, 13-16 (rattaché à) 

« Va-t-en loin de moi, car tu es le 
diable...» : 

Mt 16, 23 a, 

«tu cherches à faire de moi un 
objet de scandale» : 

cf. Mt 16, 23b. 

Jésus menace les onze : «Malheur à 
vous si vous le croyez (= que je suis 
Messie et Fils de Dieu) r car j’ai deman¬ 
dé à Dieu une grande malédiction 
contre ceux qui le croiront». 

Et il voulait chasser Pierre, 


70 182, 1- 

21 


XIX Section : A Nazareth (chap. 71-81) 


71 183, 2- 

6 


71 183, 7- 

184, 5 


71 184, 7- 

14 

72 184, 15 

185, 15 


1. — «Dès que Jésus fut dans sa patrie, la 
nouvelle se répandit à travers toute la 
Galilée que le prophète Jésus était venu 
à Nazareth». 

(cf. supra, chap. 20, p. 76, 13ss.), 

On cherche les malades pour les lui 
présenter, afin qu’il leur impose les 
mains. 


2. — Un riche , paralytique pardonné et 
guéri : 

Le 5, 17-26 (Mt 9, 1-8 ; Mc 2, 1- 

12 ). 


3. — Guérison de tous les malades. 
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72 185, 13- 

187, 5 

73 187,6- 

189, 8 


74- 189,9- 

75 192,4 

75- 192,4- 

76 196, 4 

77- 196, 5- 

78 198, 13 


78 198, 13- 

200, 12 
79- 200, 13- 
81 204, 15 


comme on le fait pour le froment. J’ai 
donc prié pour vous » : 

cf. Le 22, 31. 

Barnabe : «Maître, dis-moi qui te tra¬ 
hit?» : 

cf. Jn 13, 25. 

Jésus : « Barnabe... bientôt on décou¬ 
vrira le scélérat, car je quitterai ce 
monde... 

« Que votre cœur ne se trouble pas et 
ne s’épouvante pas...» : 

Jn 14, 27b. 

Discours de Jésus aux apôtres : 

— L’annonce de la venue du messager de 
Dieu. 

— Les tentations de Satan, citations : 

Ps 91 (90), 11,7 ; 32 (31), 8 ; Es 49, 15 ; 

Si 2, 1. 

— Les péchés de pensée. 

— Les péchés d’oisiveté. 

— Au jour du jugement, le châtiment de 
celui qui connaît le bien et qui fait le 
mal. 

— Le devoir de rechercher la vérité. 

— Dieu enseigne par les écrits de ses 
prophètes. 


XX Section : En Samarie (chap. 81-90) 


81 205, 1-3 


81- 

83 

81- 205, 3- 

82 208, 10 


208, 10- 
209, 1 


Un matin de bonne heure, Jésus 
arrive près du puits que fit Jacob 
et qu’il donna à Joseph, son fils. 

1. — La rencontre avec la Samaritaine : 


Jn 4, 5-20. 


(Jn 4, 21 remplacé par) Jr 7, 4. 
Jn 4, 22-24. 

Jn 4, 25. 

Jn 4, 26 (transf.) : —*- 


La femme dit : «Seigneur, peut-être 
es-tu le Messie?». Jésus répond : «Je 
suis vraiment envoyé par Dieu à la 
maison d’Israël, comme prophète de 
salut, mais après mol viendra le Messie 
envoyé par Dieu au monde entier... 
Partout on recevra miséricorde, et l’an¬ 
née du jubilé qui maintenant revient 
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82 209, 1-2 

83 209, 4- 

211, 10 


83 211. 10- 

212, 9 


84- 212, 10- 
90 229,2 

84 212, 17- 

213, 1 


84 213, 1- 

215, 13 
85- 215, I4¬ 
86 220, 7 

87 220, 8- 
221, 4 


87-89 

87 221,20 

87 222, 1-7 


88 ,223, 14- 

20 


tous les cent ans, reviendra chaque 
année et en tout lieu à cause du 
Messie ». 

Jn 4, 28. 

Jn 4, 27. 29-42. 

2. — Jésus demeure deux jours dans la ville, 

en guérissant tous les malades et en 
leur enseignant le royaume de Dieu, 

3. — Après la prière de minuit, Jésus reprend 

l’annonce de la venue du Messie (cf. 
supra chap. 72, p. 184, 15). 

La nuit messianique. 

Les disciples : «Maître, enseigne-nous 
quelque précepte cette nuit ! » Sermon 
de Jésus sur : 

a) La prière, 

b) L’amitié. 

c) Le scandale : 

Malheur au 'monde à cause des 
scandales ; il est nécessaire que le 
scandale arrive : 

Mt 18, 7a. 

Car tout le monde se trouve dans 
la méchanceté : 

cf. 1 Jn 5, 19b. 

Malheur à ceux par qui le scandale 
arrive ! : 

Mt 18, 7b. 

Il vaudrait mieux que l’homme ait 
au cou une pierre de moulin : 

Mt 18, 6 (Mc 9, 42; Le 17, 2). 

Si ton œîl te scandalise, arrache- 
le, car il vaut mieux que tu ailles 
en paradis avec un seul œil plutôt 
qu'en enfer avec les deux : 

Mt 18, 8. 

d) la, correction fraternelle. 

Jésus appelle Pierre près de lui et lui dit : 

« Si ton frère pèche contre toi, va 
le corriger. S’il change de condui¬ 
te, réjouis-toi, car tu as gagné ton 
frère. Mais s’il ne s’amende pas 
de conduite, va le dire à l’Église. 

Et s’il ne change pas, considère-le 
comme un infidèle» : 

Mt ,18, 15-17. 

Pierre reprend : « Maître, combien 
de fois dois-je pardonner à mon 
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frère ? * Jésus répond : « Amant de 
fois que tu voudrais qu’il te par¬ 
donne ! ». 

Pierre dit : « Sept fois par jour ? ». 

Jésus répond : « chaque jour tu lui 
pardonneras non pas seulement 
sept fois mais soixante-dix fois 
sept fois » : 

Mt 18, 21-22. 

90 226, 18- e) foi 

229, 2 ' 1 


Troisième armée de la prophétie de Jésus (cf. chapitre 48, p. 138). 


91 229, 3- 

230, 18 


XXI Section ; A T approche du carême, grand soulèvement en Judée : 

l’armée romaine pousse les Hébreux à dire que Jésus 
est Dieu venu les visiter (cf. supra chap. 48, p. 137, 9 ss 
et chap. 69, p. 181, 2-10) (chap. 91-98). 


92 230, 19- 

232, 19 


93- 240,9ss. 

95 


96- 

97 

98 244, 18- 

245, 10 


1. — «En ce temps-là, nous allâmes avec 
Jésus au mont Sinaï, selon la parole de 
Fange saint, et Jésus y fit le carême 
avec ses disciples». 

Le carême passé, Jésus s’approche du 
Jourdain pour aller à Jérusalem. 
Retrouvé par la foule, Jésus est salué : 
« Sois le bien retrouvé, ô notre Dieu », 

En citant le Hure de Moïse, Jésus dé¬ 
ment : je ne suis pas plus qu’un 
homme, 

Je ne suis pas le Messie non plus, ce 
dernier viendra après moi. 

Le gouverneur écrit au Sénat de Rome 
qui décrète que, sous peine de mort, 
personne n'appellerait Jésus de Naza¬ 
reth, prophète des Juifs, ni Dieu ni Fils 
de Dieu. 


98 245, 9- 2. — La multiplication des pains : 

246, 12 La plus grande partie de la foule 

s’en étant allée, il ne reste que cinq 
mille hommes environ, sans 
compter les femmes et les enfants : 

Mt 14, 21 (Mc 6, 44; Le 9, 14; 
Jn 6, 10). 

Lassés par le voyage, ils étaient 
restés deux jours sans pain, car 
dans leur désir de voir Jésus ils 
avaient oublié d’en emporter et 
avaient mangé des herbes crues ; 
ils ne pouvaient (s’en) aller comme 
les autres : 

cf. Mt 15, 32b (Mc 8, 2-3a). 
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Jésus dit à Philippe : « Où trou¬ 
verons-nous du pain pour eux... 
faites asseoir la foule ! » : 

Jn 6, 5-10. 

Ils s’asseoient sur le foin : 

Mt 14, 19 (Mc 6, 39). 

Par groupes de cinquante et de 
quarante : 

cf. Mc 6, 40. 

Jésus prend le pain... tous en man¬ 
gèrent et ils furent rassasiés : 

Mt 14, 19b-20a (Mc 6, 40-42; 
Le 9, 16-17a; Jn 6, 11). 

Puis Jésus dit : « Recueillez ce qui 
est resté ! » Les disciples ramas¬ 
sent donc ces morceaux et en rem¬ 
plissent douze corbeilles : 

Mr 14, 20b (Mc 6, 43 ; Le % 17b; 
Jn 6, 12-13). 


98 246, 1-6- 

18 


3. — Tandis que les autres s’en allaient, «soi¬ 
xante-douze hommes n£ voulurent pas 
l’abandonner, et Jésus, connaissant leur 
foi, les choisit pour disciples », 


XXII Section : La mission des Douze et des Soixante-douze (cliap. 99-126) 


99 247, 1-3 


99- 247, 5 

100 249, 18 

100 250,2 

250, 3-8 


S’étant retiré dans une dépression du 
désert au bord du Jourdain, Jésus 
convoque les Soixante-douze et les 
Douze. 


Jésus convoque les Douze : 

Mt 6, 7 (Mc 10, la; Le 9, 1) 

et les Soixante-douze : 

Le 10, 1. 

Sermon de Jésus sur la jalousie de 
Dieu. 

Tandis que les autres se préparent à 
partir en mission, Ëamabé et Jean 
demeurent avec Jésus. 

« Vous irez par toute la région de 
Samarie, de Judée et d’Israël» : 

voir Ac 1, 8 (contraste avec MtlO, 

5b). 

« Prêchant la pénitence » : 

Mc 6, 12. 
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100 250, 5-6 


100- 250, 8- 

1 12 277, 19 


113 278,1- 

13 


113- 278, 13- 
125 305, 20 

113 278, 15- 

16 


126 306, Iss. 


126 306, 7-9 


126 307, 2ss. 


«La hache est mise près de l'arbre 
pour le couper». 

Mt 3, 10a (Le 3,'9a). 

« Priez sur les malades » :-►- 

Mt 10, 8. 


«Tout arbre qui ne produit pas de 
bon fruit sera coupé et jeté au 
feu » ; 

Mt 3, 10b (Le 3, 9b) (Voir chap. 
ICO, p. 250, 5-6). 

«Ayant convoqué ses disciples» : 

Le 10, la (voir Le 9, 1 ; Mt 10, 1 : 
Mc 6, 7). 

Jésus les envoie deux par deux : 
Le 10, lb (Mc 6, 7). 

Rendez la santé aux infirmes, chas¬ 
sez les démons : 

Le 9, 1 (Mt 10, 1. 8). 

Ils partent : 


Le 9, 6. 

Les disciples retournent auprès de 
Jésus : 

Le 10, 17. 

«J’ai vu Satan tomber sous vos 
pieds...» : 

Le 10, 18. 


« car Dieu m’a donné pouvoir sur toute 
infirmité ! ». 


A la demande de Barnabe, Jésus ins¬ 
truit le groupe sur la manière dont îls 
doivent prêcher la pénitence. 

Jésus annonce son prochain départ du 
monde : 

« Ne craignez pas, car l’heure où je 
vous quitterai n'est pas encore venue » 
On 2, 4; ch 7, 30 ; 8, 20). 

«Je resterai encore un peu de temps 
avec vous. Aussi faut-il que je vous 
enseigne maintenant, pour que vous al¬ 
liez prêcher la pénitence partout en 
Israël, comme je vous l’ai dit (voir 
chap. 100, p. 250, 4-5), afin que Dieu 
pardonne le péché d’Israël » (Voir 
chap. 93, p. 233, 2-5). 

Jésus reprend son sermon sur la maniè¬ 
re dont il faut faire pénitence. 


sauf Barnabe, Jacques et Jean (Mais su¬ 
pra chap. 100, p. 250, 2, Jacques n’est 
pas nommé). 
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126 306, 12- 

13 

307, 19- 
20 

306, 15- 
18 


Les disciples résument pour Jésus l’ef¬ 
fet de leur mission : 
maintenant Israël dit que Dieu est un 
et que Jésus est prophète de Dieu. 

Mais les fils du diable — les prêtres et 
les scribes — trouvent un autre moyen 
de persécuter Jésus. Ils commencent à 
dire oue Jésus aspire à régner sur Is¬ 
raël. 


XXIII Section : Activité à Jérusalem (chap. 127-131) 


127 308,2- 

310,19 


129 311, 1- 

314, 19 

315, 2- 
3 

315, 2- 
3 

129- 315, 10- 
130 317, 12 


131 


1. — Au temple, 

a) Sermon de Jésus sur le nom de Dieu 
(voir supra, chap. 12) : Grandeur de 
Dieu et misère de l’homme ; citations : 
Ps. 103 (102), 14 ; 78 (77), 39; Si 1, 2; 
7, 40. 

b) Contre I’idôktrie, citations : Ps. 115 
- (113b), 4-8. 

La parabole du pharisien et du publî- 
cain : Le 18, 10-14. 

Guérisons multiples. 


2, — Jésus invité à manger le pain chez 
Simon le lépreux : 

Mt 26, 6 (Mc 14, 3). 

« Marie, pécheresse publique» oint 
Jésus : 

Le 7, 36-39. 

L’étonnement de Simon et la para¬ 
bole du créancier et des deux débi¬ 
teurs : 

Le 7, 40-50. 


3. — Après la prière de nuit, entretien de 
Jésus avec ses disciples sur l’orgueil et 
l'humilité. 


XXIV Section : Les paraboles (chap. 132-133) 


132 320, 14- 

321, 3 


Tandis qu’il chemine au bord de 
k mer de Galilée, Jésus est entou¬ 
ré d’une grande multitude de gens. 
Il monte alors dans une barque... 
Ayant donc ouvert la bouene, il 
dit : 


Mt 13, l-3a (Mc 4, 1-2). 
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132 321, 3- 

11 


321, 11- 

322, 9 


322, 10- 

20 

322, 20 - 
323, 4 


a) La parabole du semeur : 

Mt 13, 3b-8 (Mc 4, 3-8; Le 8 , 
5-8). 

b) La parabole de l’ivraie : 

Mt 13, 24-30. 


c) Parabole des vendeurs de figues. 

d) Parabole d'un homme possédant une 
source. 


323, 4- 
11 


e) Parabole des vendeurs de pommes. 

323, 12 - 
13 

Ce jour-là, Jésus parla à la foule 
en paraboles : 



Mt 13, 34 (Mc 4, 33j. 


323, 13- 
14 

XXV Section : A Naïn (chap. 133-138) 

Ayant congédié la foule, Jésus avec ses 
disciples se rend à Nam (voir supra, 
chap. 47-48). 


1 . — Explications des cinq paraboles. 


324, 4- 

Celle du semeur : 


325, 11 

Voir Mt 13, 18-23 (Mc 4, 13-20 : 

Le 8 , 11-15). 


325, 11 - 

Celle de l’ivraie : 


327, 3 

Voir Mt 13, 36-43. 



134 327, 4- 

329, 15 

135- 329, 16- 
137 339, 1 


138 


Explication des trois autres paraboles. 

2 . — A la demande de Pierre, Jésus instruit 
ses apôtres sur : 

a) la nature de l’enfer, 

b) la durée des tourments pour les infi¬ 
dèles et les fidèles, 


3. — 


A Nain, les vers ont rongé le blé. 
Après dix' neuf jours de prière et de 
jeûne, les champs et les collines se cou¬ 
vrent de blé mûr. A la vue du miracle, 
les habitants de la ville veulent faire 
de Jésus leur roi. C’est pourquoi, Jésus, 
seul, s’enfuit de chez eux. 


139 341 , 3 - 

342, 4 


XXVI Section : A Damas (chap. 139-143) 


Retrouvé par Barnabé, Jacques et Jean, 
Jésus prédit les conspirations des 
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342, 4-6 


139- 342, 6- 

141 347, 17 

142 


143 350, 8 


princes des prêtres et des anciens du 
peuple contre lui, pour le tuer (voir 
déjà chap. 42). 

U annonce qu'il sera vendu par l'un 
de ses disciples, mais que Dieu le sau¬ 
vera en le retirant du monde. 

Le jour suivant, avec trente-six de ses 
disciples, Jésus se rend à Damas , en 
attendant les autres. 

Sermon de Jésus sur la mort. 

L'idée des Naïnites d'élever Jésus à la 
royauté est rapportée par Judas aux 
scribes et aux pharisiens- Ces derniers, 
sur le conseil au grand prêtre, décident 
de s’emparer de Jésus. S'il devient roi 
— disent-ils — il ne peut pas souffrir 
nos traditions ; il voudra réformer le 
culte de Dieu selon la coutume antique, 
selon le livre de Moïse , 

Arrivée des autres disciples à Damas. 


'XVII Section : retour en Galilée (chap_ 143-151) 


143 350, 15- 

351, 1 


143 351,2- 

18 


144 352, 6-8 


144 352, 12 

ss. 


Un samedi matin, Jésus arrive à 
Nazareth 

(voir déjà chap, 20, 71)- 

L - En se rendant à la synagogue, Jésus 
rencontre Zachée , le publieain : 

Le 19, 1-6. 

«Les pharisiens murmuraient et 
disaient aux disciples de Jésus : 
Pourquoi votre maître est-il entré 
manger avec des publîcains et des 
pécheurs ?■» Jésus répond ; « les 
gens en bonne santé n’ont pas 
besoin de médecin, mais bien les 
malades ». 

Mt 9, 11-12 (Mc 2, 16-17; Le 5, 
30-31). 


En s'adressant aux pharisiens, Jésus 
dit : « Si vous étiez vraiment pharisiens , 
vous vous réjouiriez que je sois entré 
chez les pécheurs pour leur salut». 

2. — Les Vrais Pharisiens et leur origine au 
temps d'Hénoch. 


145 354, 8- 

356, 20 


La « règle » des Vrais Pharisiens : le 
«petit livre d’Elie* 
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146 357, 4- 

10 


146 357, 11- 

13 


Zachée dit alors : « Seigneur, voi¬ 
ci que je veux donner pour Tamour 
de Dieu quatre fois plus que ce 
que ce que j’ai reçu par usure». 
Jésus dit alors : «Aujourd’hui le 
salut est venu à cette maison ! » ; 

Le 19, 8-9a. 

«En vérité, en vérité, beaucoup 
de publicains, de prostituées et de 
pécheurs entreront dans le royau¬ 
me de Dieu » ; 

Mt 21, 31 

«Et ceux qui sc croient justes s ! en 
iront aux flammes étemelles ! » : 

voir Mt 8, 12a, (cb Le 7, 28b). 


Jésus dit alors à ses disciples et à ceux 
qui étaient convertis à Tétât de péni¬ 
tence : 


La parabole de Nenfant prodigue» ; 
Le 15, 11-32. 

(Conclusion de la parabole) : 
«Ainsi fait-on fête chez les anges 
de Dieu pour un seul pécheur qui 
fait pénitence » : 

Le 15, 10, 


147 

360, 14- 

Après le repas, Jésus s’en va, pour se 


15ss. 

rendre en Judée. 

148 

361, 2-8 

4. — Toutefois, Jésus reprend l’histoire des 
Pharisiens {chap. 144-145) : ceux d’au¬ 
jourd’hui et ceux d’autrefois. 

148- 

361, 7- 

L’exemple de deux anciens Pharisiens. 

151 

368, 9 


146- 357, 13- 3, — 

347 360,11 

147 360, 12- 

14 


XXVIII Section : De Nazareth à Jérusalem (chap. 151-162) 


151 368 T 9- 

11 


j 31 368, 12- 

H 


:51 369, 3- 

370, 7 


1, — Jésus morne « donc » dans un bateau 
et les disciples regrettent d'avoir 
oublié d'emporter du pain. Jésus 
les réprimande en disant : 

«Gardez-vous du levain des phari¬ 
siens (d'aujourd'hui), car un peu 
de levain gâte toute une masse de 
farine ! » : 

Mt 16, 6 (= Mc 8, 15} ; cf. 1 Co 
5, 6b. 


2. — Jésus reprend son discours en parlant 
du «vrai» et du «faux» pharisien. 
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152- 370, 8- 
153 373, 8 


153- 373, 8- 

154 377, 12 

154 3 77j 12- 
379,2 


155 


3. — Parvenu à Jérusalem , Jésus entre dans 
le Temple un jour de sabbat ; der¬ 
nière rencontre avec les soldats romains. 
Jésus s'en prend à leur idolâtrie. 
Comme ils veulent se saisir de Jésus, 
ils sont poussés hors du Temple par 
ces mots de Jésus : « Adonaï Sabaotn ». 
Les prêtres et les pharisiens se disent : 
«Il a la sagesse de Baal et Astaroth; 
c'est par Satan qu'il a fait cela (Mt 12, 
24 et pan, voir déjà chap 4 69, p. 180, 
14-15). 

Sermon de Jésus sur le péché de voL 

Un docteur demande à Jésus : « Bon 
maître, dis-moi pour quelle raison 
Dieu a-t-il interdit le froment et la 
pomme à nos pères »_ Réponse de 
Jésus : afin que 1 nomme soit soumis à 
Dieu, 

A la sonie du Temple , Jésus était assis 
sous le portique de Salomon, quand 
deux vieux prêtres, envoyés par le 
pontife, demandent pour le tenter : 
«Maître, pour quelle raison Thomme 
mangea-t-il le froment et la pomme? 
Dieu voulut-il qu'il les mangeât ou 
non? ►>. 


156- 

158 


381,9- 
386, 1 


385, 15- 
16 


158 

386, 3ss 

159 

388, 10- 
390, 1 

159 

390, 1-6 

160 

161- 

395, 5- 

162 

7ss. 


4. — Uaveugle-né. 

En sortant du temple , l'oraison de 
midi achevée, Jésus rencontre un 
aveugle de naissance : 

Jn 9, 1-41. 

Conclusion : sur Jn 9, 34 : «et ils 
le jetèrent dehors», (interprété) 

«Us le chassèrent hors de la synago¬ 
gue et du Temple en lui interdisant de 
prier avec les purs d'Israël». 

5, — a) Digression sur les sens du mot 
«monde», et sur «le péché». 

b) Barnabe : Comment faut-il compren¬ 
dre le «mensonge» que Dieu ordonna 
de proférer par la bouche des faux pro¬ 
phètes ? 

Citation de ce texte : 1 R 22, 3-35 et 
son interprétation, 

c) Philippe : Comment faut-il interpréter 
cette parole d’Amos : «Il n'y a pas de 
mal dans la cité que Dieu n’ait fait » ? 
(3, 6). 


* 
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XXIX Section : Au désert., au-delà du Joudain (chap. 163-179) 


163- 397, 12- 

164 398, 17 


164- 398, 17- 

165 400, 2 


164- 400, 2- 

165 402, 12 


166- 402, 13- 

167 405, 4 


167 405, 4- 

19 


T — Instruction de Jésus sur la prédesti¬ 
nation, dont Muhammad seul a la pleine 
connaissance. 

Doctrine des pharisiens sur la prédesti¬ 
nation : l’élu ne peut pas devenir 
réprouvé. 

La liberté de l'homme est prouvée par 
les citations : 

Dt 30, 11-14; 

Ez (cité comme étant Joël), 33, 11 ; 
Es 65, 12 et 65, 2 ; Ez 18, 24 ; 

Os 2, 24 ; 

André : «Comment faut-il compren¬ 
dre ce que Dieu dit à Moïse : « Il fera 
miséricorde à celui à qui il voudra... 
et il endurcira ceux qu’il voudra en¬ 
durcir» : 

(Ex. 33, 19). 

Conclusion sur la prédestination par 
les citations d’Es 45, 15 et 40, 13. 


168 406, 15 
169- 

179 

169 407, 13- 

16 

173 412, 11- 

14 

174 414, 3-5 

175 415,2-5 


2. — A la demande de Pierre, 

instruction de Jésus sur la gloire du 
Paradis. 

Citations : 1 Co 2, 9 (cf. F.s 64, 4) ; 

Jb 19, 25-26 (pour la gloire du corps 
aussi) ; 

Ez 18, 21-22; 

Voir Es 65, 13-14 (cf. 25, 6). 


XXX Section : A Jérusalem, la rencontre de Jésus 

avec «Le Scribe» — Nicodème (chap. 180-192) 


180 420, 5-7 


180 42C, 7- 

13 


180 420, 14- 

15 


Un jour que Jésus se tenait sous 
le portique de Salomon, un scribe 
de ceux qui prêchaient au peuple, 
s’approcha de lui. 


Jésus lui dit : «Tu n'es certaine¬ 
ment pas loin du royaume de 
Dieu » : 

Mc 12, 34. 


En citant les mots de Dieu à Abraham, 
selon Gn 15, 1, le scribe manifeste à 
Jésus son étonnement au sujet du « mé¬ 
rite» de l’homme. 
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180- 420, 16- 

182 425, 18 


182- 425, 18- 

192 441, 18 

183 426, 5-8 


183 426, 8- 

10 


183 426, 10- 

13 


183- 426, 13- 

184 428, 17 

184 428, 17- 

18 


185- 430, 1- 

188 437, 5 


189 437, 8- 

10 

189 438, 1-7 


189 438, 11- 

15 


190- 439, 2- 

192 441, 18 


442, 2-3 




«En vérité, je vous le dis, celui 
qui ne deviendra pas comme un 
enfant, n'entrera pas dans le roy¬ 
aume du ciel» : 

Mt 18, 3 (Mc 10, 5; Le 18, 17), 

Tous furent troublés en entendant 
cela. Ils se disaient les uns aux 
autres : «Mais comment celui qui 
a trente ou quarante ans deviendra- 
t-il un enfant ? Que cette parole 
est difficile ! * : 

voir Jn 3, 4, 9* 


Le «scribe» s'appelait Nicodème 
Jn 3, 1. 


L'homme n'obtient rien de son propre 
mérite; c'est Dieu qui donne* 

Citation : Es 64, 6. 

Repas de Jésus et de ses disciples chez 
le scribe* 

Tandis qu'ils mangent, le scribe ques¬ 
tionne Jésus sur la vraie et fausse 
humilité. 


Sermon sur P humilité 

Tout à coup, Jésus revient sur la 
conduite des pharisiens d'aujourd'hui. 

(Voir supra, chap. 144-145; 14S-150). 

Le scribe présente le type du «Vrai 
Pharisien » par l'exemple des deux pro¬ 
phètes, Aggée et Osée. 

Au nom de Dieu, Jésus fait arrêter 3e 
soleil pendant douze heures* 

Les faux pharisiens et docteurs ont 
contaminé le livre de Moïse , celui de 
David, ainsi que toutes les prophéties* 
C'est pourquoi Dieu a envoyé à Jésus 
sa parole. 

Invective de Jésus : «Malheur à cette 
génération incrédule, car viendra sur 
eux le sang de tous les prophètes et 
justes ainsi que le sang de Zacharie, 
fils de Barachie, qu'ils ruèrent entre le 
Temple et l'autel» : 

Ml 23, 35 (Le 11, 50)* 

La promesse du Messie est faite en 
IsmaëL C’est ce que le scribe a lu dans 
le « vrai livre de Moïse » qui se trouve 
dans la bibliothèque du «souverain pon¬ 
tife». Celui-ci a interdit la lecture du 
livre parce qu'il a été écrit par un 
Ismaélite. 
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XXXI Section : La résurrection de Lazare (chap. 192-194) 
Le repas chez Lazare (chap* 194-200) 


192 442, 1- 
15 


193 442,17 


442, 18- 
443, 14 


443, 16- 
17 


444, 4-5 


444, 6-7 


444, 7- 
10 


444, 11- 
16 


T — «Puis, tandis qu’lis mangeaient, 
voici que Marie, qui pleura aux 
pieds de Jésus (voir supra chap. 
129-130, p. 315, lOss.) entra dans 
la maison de Nicodème». 

Jésus ayant appris que Lazare, le 
frère de Mane, était «en péril de 
mon?», dit à Marie : «J’irai le 
guérir » : 

Cf. Jnll, 1-17. 

Jésus resta deux jours chez Nico- 
dème : 

cf. Jn 11, 6. 

Départ de Jésus pour Béthanie* 
Hors de la ville, dialogue avec 
Marie : 

Jn 11, 20-28 (= dialogue de Jésus 
avec Marthe) 

À la mort de Lazare, une grande 
foule de Juifs de Jérusalem et beau¬ 
coup de scribes et de pharisiens 
étaient accourus : 

Voir Jn 11, 19, 

Marthe : « Seigneur, plût à Dieu 
que tu aies été ici, car mon frère 
ne serait pas mort » : 

Jn 11, 2L 32* 

Jésus pleure et dit en soupirant : 
«Où Pavez-vous mis?»* Iis répon¬ 
dent : « Viens voir ! » : 

Jn 11, 34-35. 

les pharisiens se disent :- 


(Contraste avec) Jn 11,37 (— Celui 
qui a ouvert les yeux de Pavcugle*..) 

Arrivé au sépulcre, Jésus dit : 
«Ne pleurez pas, car Lazare dort 
et je suis venu le réveiller» : 

Voir Jn* 11, IL 


[Substitution de Marie à Marthe], 


«Lui qui a ressuscité le fils de la veuve 
à Naïn, pourquoi a-t-il laissé mourir 
Lazare ? » 


Les pharisiens se disent : «Plut à Dieu 
que tu dormes de cette manière-là!» 
Jésus dit alors : Mon heure n’est pas 
encore venue (Jn 2, 4), mais quand 
elle viendra, je m’endormirai ae la 
même manière et je serai vite réveillé»* 
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444, 16 
18 


444, 20- 
445, 1 


Jésus : a Enlevez la pierre...» 
Marthe : « Il sent mauvais » 
Jn II, 39. 

Jn 11, 27 (transf.) : ;- 


Marthe : «Je sais que tu es le saint de 
Dieu qui t’a envoyé en ce monde». 


445, 2-5 


La prière de Jésus : 

Jn 11, 41-42 (transf.) : 


« Seigneur, Dieu d’Abraham, Dieu 
d’Ismaël et d’Isaac, Dieu de nos pères, 
aie pitié de la douleur de ces femmes 
et rends gloire à ton saint nom». 


445, 6-7 


445,10- 

17 


194 446, 1-9 


446, 19- 
447, 1 


Lazare ressuscite : 

Jn 11, 43-44. 

Voyant ce que Jésus avait fait, 
une grande foule de Juifs et quel¬ 
ques pharisiens crurent en lui. : 
Jn 11, 45. 

2. — Ceux qui persistèrent dans leur 
incrédulité s’en allèrent à Jéru¬ 
salem pour raconter aux princes 
des prêtres la résurrection de 
Lazare ; 

Jn 11,46. 


Les scribes, les pharisiens et le 
souverain pontife tiennent conseil 
pour tuer Lazare : 

Voir Jn 12, 10-12. 


(ajouté) : 

«et comment beaucoup étaient devenus 
Nazaréens ». 


194 

446, 9- 
17 

3. — Jésus entre à Béthanie, dans la 
maison de Lazare. Marche et Marie 
le servent : 




Le 10, 38-42. 


194 

446, 17- 
18 


« Pendant qu’ils sont assis à table avec 
une grande foule de ceux qui croient 
en lut», sermon de Jésus sur la mort : 

194- 

200 

446, 19- 
456, 2 


«Frères, je dois rester encore peu de 
temps avec vous, car le moment est 


proche, où je quitterai ce monde». 

Citations : Ez 18, 4. 20. 21. ; Ps 124 
(123), 7a. 


XXXJI Section : A Jérusalem, les derniers événements fehap. 200-221) 


200 456,2 


La Pâque des Juifs est proche : 
Jn 11, 55. 
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456,3-5 1. 

456, 5- 
457, 5 

457, 9-11 

201 457, 14 2, — 

457 t 14ss. 

201 458, 18- 

459, 5 

201- 459, 6- 

202 460, 20 


Jésus dît alors à ses disciples : 
« Allons à Jérusalem manger 
l'agneau pascal. Il envoie Pierre et 
Jean en ville en disant : 

Le 22, 8 (— préparation de la Cène 
pascale}, 

«Près de la porte de la ville vous 
trouverez une âne s se avec un 
ânon.,,» : 

Mt 21, 1-9 (Mc 11 T 1-10; Le 19, 
28-38 “ entrée messianique à 
Jérusalem), 

Le reproche des pharisiens : « Fais- 
les taire ! » : 

le 19, 39-40. 


Quand Jésus fut, entre dans le 
Temple : 

Mtai^mfMclLlSbiLcig, 45), 

Les scribes et les pharisiens lui pré¬ 
sentent une femme adultère : 

Jn 8, 3-11. 

Aux scribes et aux pharisiens, Jésus 
dit la parabole de la brebis perdue : 

Le 15, 1-7 (cl Mt 18, 12-14). 


202- 

205 


3. — A Jérusalem, repas chez Simon, le 
lépreux. 


461, 1-2 

a) Jésus et ses disciples se rendent 
chez Simon, le lépreux : 

202 

461, 2-8 

Mr 26, 6 (= Mc 14, 3a). 

202- 

2C3 

461, 8- 
462, 16 

b) Jésus pleure sur le sort de Jéru¬ 
salem ; 



Le 13, 43-35 (= Mt 23, 37-39) = 
Le 19, 41 “44. 

205 

463, 19- 
464, 13 

e) Pendant le repas chez Simon, 
Marie, sœur de Lazare, entrée dans 
la maison, brise un vase de partum 


Les pierres de Jérusalem crient ; « Béni 
soit celui qui vient à nous au nom du 
Seigneur Dieu!», 


Entretien avec les scribes et les phari¬ 
siens sur la miséricorde de Dieu. 

Paraphrase de Le 5, 31 (Mc 2, 17) : ce 
sont les malades qui ont besoin du mé¬ 
decin (voir déjà supra, chap. 143, 
p. 351, 17-18). 


Jésus sachant que son heure est proche, 
Gn 13, 1) 

guérit les malades de la viJle qu'il a 
demandé de rassembler. 
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et le répand sur la tête et les vête¬ 
ments de Jésus : 

Mt 26, 6-7 (= Me 14, 3 ) 4 - 
Jn 12 , 3. 

Judas veut en empêcher Marie : 

Jn 12, 4-8. 


205 464, 13- 
465,6 


206- 

208 


456, 7ss, 


206 466, 14- 

466, 16 

207 467, 1-2 
467, 2-3 


207 467, 3 


208 468, 10- 

11 

468, 11- 
12 


■469, 5-8 


208 469, 9- 

10 


4. — La trahison de Judas. Judas va 

trouver le grand prêtre. Celui-ci 
réunit en conseil des prêtres, des 
scribes et des pharisiens. On pro¬ 
met à Judas trente deniers d’or : 
Mc 26, 14-16; Mc 14, 10-11; 
Le 22, 3-6. 

5. — Au Temple, la dernière rencontre 

de Jésus avec le grand prêtre. 

Ultime discussion de Jésus sur sa 
nature et son origine : 

cf. Jn 8 , 21-59 (modifié). 

Jn 8 , 40 : vous cherchez à me mer, 

48 : tu as le diable au corps, 

car tu es samaritain, 

23 b ; je ne suis pas de ce 
monde, 

49 : je riai pas le diable au 

corps..., je désire au 
contraire que Dieu soit 
glorifié, 

42 : Dieu m'a envoyé au 
monde, 

46 : personne ne peut m*im- 
puter un péché, 

39-40 : vous n’etes pas fils 
d’Abraham comme vous 
le prétendez. 


59 ; Ils prennent des pierres 
pou r lapider Jésus. 
Mais il disparaît à leurs 
yeux et sort du temple 


(A partir de ces textes canoniques} Jésus 
redit que : 

a } Dieu est unique ; 

b) lui-même est serviteur de Dieu ; 

c) le fils d’Abraham, en qui la promesse 
messianique fut faite, est ïsmaëL 

A ces mots, le pontife se met en colère 
et s'écrie : «Lapidons cet impie, Cest 
un Ismaélite. II a blasphémé coni 
Moïse et contre la loi de Dieu* 
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208 469, 17- 
470, 7 


209 470, 8- 

19 


21C 471,1- 
16 


471, 11- 
12 

471, 17- 
473, 17 


472, 1-2 


473, 12- 
15 


211 474,1-2 


474, 3 


(cf. déjà chap. 46, 
p. 136, 2-3). 


6. — Avec les apôtres, Jésus sc réfugie au- 
delà du torrent Cédron. 

Jésus, sortant du temple, se rend avec 
ses disciples chez Simon (le lépreux). 
Survient Nicodème (— le senbe des 
chap. 180ss), qui offre à Jésus, comme 
refuge, sa maison siruée dans le jardin 
au-delà du torrent Cédron. 


cf. Jn 18, 1 : «Jésus s’en alla avec 
ses disciples au-delà 
du torrent Cédron. 

Il y avait là un jar¬ 
din dans lequel il 
entra avec ses dis¬ 
ciples ». 

7. — L’ange Gabriel rapporte à Marie la 
persécution de son rils. De Nazareth, 
Marie se rend à Jérusalem chez Marie 
Salomé, sa sœur. 


8 . 


cf. Jn 11, 48. 

La mon de Jésus est décidée : 

Cf. Jn 11, 47. 49-53; (Mc 11,1b; 
Le 22, 2). 


— Dans le Temple, le pontife accuse Jésus 
d’avoir blasphémé contre Dieu, Moïse, 
le Messie qui est l’espérance d’Israël, 
et le sacerdoce tout entier. C’est pour¬ 
quoi il doit être supprimé, sinon Israël 
sera souillé et Dieu livrera le peuple aux 
nations. 

Le pontife, Hérode et le gouver¬ 
neur romain tiennent conseil contre 
Jésus, 

qui veut se faire roi d’Israël; ils ont 
de faux témoins. 

Accomplissement de la prophétie de 
David au sujet de Jésus, prophète 
d’Israël : « Les princes et les rois de la 
terre se sont unis contre le saint d’Israël) 
car il leur annonce le salut du monde » 
(Ps 2, 2 transf.). 

Chez Nicodème, au-delà du torrent 
Cédron, Jésus réconforte ses disciples : 
« L'heure est proche où je quitterai le 
monde », 


«Consolez-vous, ne vous attristez pas» 
(cf. -déjà chap. 72), 


Jn 13, 1 : avant la fête de Pâ¬ 
ques, sachant venue 
son heure. 


9. — 


Cf. Jn 14, I. 
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474, 7-11 

Cf. 'Jn 

16, 20. 22 

474, 13- 
14 

Cf. Jn 

15, 7. 10. 

475, 1-4 

Voir Jn 
Cf. Jn 

17. 

17, 11b : 

475, 4-8 

Cf. Jn 

17, 15 : 

475, 8-9 

Cf. Jn 

17, 24a : 

475, 21- 
476, 2 

Cf. Jn 

17, 8 : 


476, 6- 
10 


Jn 17 20 : 


476, 11- 
14 


Jn. 17 24. 20a. 
10. — La Cène pascale. 


477, 6 
477, 7-8 


Le jour venu de manger l'agneau 
cf. Le 22, 7 (cf. Mc 14, 12) 


« Quand le monde se réjouît, attristez- 
vous, car la joie du monde se change 
en dcuiL Mais votre tristesse se chan¬ 
gera en joie, et votre joie, personne ne 
vous Pcnlcvcra». 


« Prenez garde d’oublier les paroles 
que Dieu vous a dites par ma bouche ». 


La pnère de Jésus. 

Les mains levées vers le Seigneur, il 
prie : 


«Fais miséricorde à ceux que tu m’as 
donnés ». 

«Je ne dis pas : enlève-les du monde.*, 
mais 


je te prie, garde-les du mal, 


pour qu’ils viennent avec » 


«Seigneur... fais miséricorde à ceux qui 
croient aux paroles que tu m’as 
données ». 

«Seigneur, Dieu sauveur, sauve ceux 
que tu m’as donnés,., sauve-les, et 
non seulement eux, mais aussi tous 
ceux qui croiront en eux », 


«Seigneur... accorde à ton serviteur de 
faire partie de la congrégation de ton 
messager au jour du jugement. Non 
seulement moi, mais tous ceux que tu 
m T as donnés et même tous ceux qui 
croiront en moi à cause de leur prédi¬ 
cation. » 


Dans la maison de Nicodème, au-delà 
du torrent Cédron. 


Nicodème envoie secrètement l'agneau 
au jardin pour Jésus et ses disciples... 
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477, 15- 
17ss. 

478, 4-6 

478, 6ss. 

213 478, 18- 

20 

479, 1 
479, 2-3 

479, 3 


Jésus à Judas : « Qu'attends 
Va donc et fais ce que tu dois 
faire !... » 

Cf. Jn 13, 27-29 

«Mangeons — dit Jésus — parce 
que j’ai grandement désiré man¬ 
ger cet agneau avant de vous 
quitter» : 

Voir Le 22, 15. 

Le lavement des pieds : 

Voir Jn 13, 4-9. 

«... Vous n’êtes pas tous purs... 
Jésus dît cela car il savait qui le 
trahissait» : 

Voir Jn 13, 10-11. 

Les disciples s’attristent : 

Mt 26, 22a (= Mc 14, 19a). 

« L’un de vous me trahira » : 

Jn 13, 21b (= Mt 26, 21b; 
Mc 14, 18b). 


479, 4 «Malheur à lui... » 

Mt 26, 24b (= Mc 14, 21b ; Le 22, 
22b), 

479, 4-6 


479, 7-9 


479, 11- 
13 


214 4 79, 14ss. 


479, 17- 
18 

479, 18- 
480, 5 
479, 6-9 


Les disciples se regardent les uns 
les autres...; Judas : «Est-ce que 
ce sera moi. Maître?» : 

Mt 26, 25. 

L’agneau une fois mangé, ie diable 
entre en Judas et celui-ci sort de 
la maison : 

Jn 13, 27. 30. 

IL — La prière de Jésus dans le jardin 
Jn 18, la + Le 22, 39. 

Judas connaissait l’endroit où Jésus 
se trouvait avec ses disciples : 

Jn 18, 2 

Une cohorte accompagne Judas 
pour s’emparer de Tésus : 

Jn 18, 3 


...de sorte que je serai vendu comme 
une brebis : cf. Es 53, 7 ? 


Car s’accomplira ce que notre père 
David dit : «Celui qui l’avait préparée 
pour d’autres tombera dans la fosse » : 

Ps. 7, 16. 
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215 480, 10- 

18 

216 


481, 2 

481, 11 

481, 14- 
17 

217 


482, 1 
482, 8 

482, 12- 
16 

482, 12- 
13 


483 , 4-7 


483, 8ss. 


12. — Judas se rend chez le pontife pour 

recevoir les trentes deniers d’or. 

13. — a.) Par les quatre anges, Jésus est enle¬ 

vé et emporté au troisième ciel. 

b) Judas, transformé en Jésus, est saisi 
par les soldats. 

[Voici les trois points canoniques 
qui sont restés] : 

Les onze dormaient : 

Mi 26, 40. 43 (= Mc 14, 37. 40) : 
cf, Le 22, 45. 

Jésus est pris : 

Mt 26, 50 (= Mc 14, 46). 

Le jeune homme qui abandonne C’est Jean. 

le drap et s’enfuit : 

Mc 14, 51-52. 

14. — La passion de Judas 

JUDAS —►JÉSUS 

La passion et la mort de Judas. (Récit 
construit en substituant dans les textes 
canoniques le nom de Judas à celui de 
Jésus). 

a) Jésus est ligoté : 

Jn 18, 12 

Vous êtes venus comme pour un 
voleur : 

Mt 26, 55 (= Mc 14, 48; Le 22, 

55). 

b) Jésus chez le grand Prêtre : 

Jn 18, 13 (cf. Mt 26, 57; Mc 14, 

53 ; Le 22, 54). 

Jean et Pierre suivent les soldats 
de loin ; 

Jn 18, 15 ; «de loin» : 

Mt 26, 58 ; (- Mc 14, 54 ; Le 22, 

54). 

Son visage est voilé : 

Mc 14, 65b (= Le 22 , 64a); 

« dis-nous qui t’a frappé » : 

Mt 26, 68 (= Le 22, 64b). 

c) Devant le Sanhédrin et le Pontife, 

« le matin venu » : 

Le 22, 66 ; 

Les faux témoins : 

Mt 26, 59s. (= Mc 14, 55s.). 
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484, 3-4 


484, 5-6 


484. 11- 
13 


484, 16 
ss. 

485, y 

SS. 


487, 14 

SS, 

488, 6 

488, 13ss, 

489, 2-11 

490, 1 

490, 2 

490, 3ss. 


Jésus interrogé sur ses disciples et 
sa doctrine : 

Jn 18, 19. 

«Je t’adjure par le Dieu vivant... » : 
Mt 26, 63. 

Par ta doctrine et tes miracles Israël 
a été trompé : 

cf. Le 23, 5. 

Jésus est outragé : 

Mt 26, 67; Mc 14, 65 ; Le 22, 63. 

d) Emmené chez Pilate : 

Mt 27, 2 {= Mc 15, 1 ; Le 23, 1 ; 

Jn 18, 28 ); 

« je ne suis pas Juif,... les pontifes 
et les anciens du peuple t’ont livré 
entre mes mains» : 

Jn 18, 35; 

« i’ai le pouvoir de te libérer ou 
de te donner la mort » : 

Jn 19, 10. 

Pilate cherche à le libérer ; 

Jn 19, 12. 

Pilate sort vers eux : 

Jn 18, 29a. 

«Si ce n’était pas ce malfaiteur...» 
Jn 18, 30, 

e) Emmené chez Hérode : 

Le 23, 6-11 a 

f) Renvoyé à Pilate : 

Le 23, 11b. 

Jésus est flagellé : 

Jn 19, 1 (Mt 27, 26; Mc 15, 15); 

habillé d’une robe de pourpre, 
couronné d’épines, le roseau en 
main, «roi des Juifs» : 

Jn 19, 2-3; Mt 27, 28-30; Mc 15, 
17-19. 

g) Condamné à mort : 

Jn 19, 16 (= Mt 27, 26b ; Mc 35, 
15b; Le 23, 25b); 

h) Deux voleurs avec lui : 

Jn 19, 18 (= Mt 27, 38; Mc 15, 
27; Le 23, 33). 

i) Emmené au Calvaire : 

Jn 19, 17 (= Mt 27, 33 ; Mc 15, 
22 ; Le 23, 33). 
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490, 7 


490,18- 
491, 6 


222 499, 16- 

17 


222 499, 17- 

500, 10 


« Dieu pourquoi m’as-tu aban¬ 
donné ? » : 

Mt 27, 46 (= Mc 15, 34). 

j) La mère et les disciples près de la 
croix : 

Jn 19, 25; Mt 27, 55-56; Mc 15, 
40-41 ; Le 23, 49. 



491, 6- 

k) L’ensevelissement : 




11 

Jn 19, 38-42 (Mt 27, 56-61 ; 
Mc 15, 42-47: 

Le 23, 50-56). 



218 

491, 12- 
14 


1 ) 

La mère de Jésus* avec Bamabé, Jean 
et Jacques retournent à Nazareth* 

218 

491, 14- 
17 

15. — Les rumeurs sur Li résurrection de 
Jésus : 





Mt 28, 13. 

a) 

Les disciple;» qui ne craignent pas 
Dieu, volent le corps de Judas, le ca¬ 
chent et répandent le bruit que Jésus 
est ressuscité. 


492,3-6 


b) 

Les disciples persécutés à cause de Jésus. 

219 

492 6- 
15 


c) 

La nouvelle de la résurrection parvient 
à Nazareth : la mère de Jésus et les trois 





apôtres qui sont avec elle reviennent à 
Jérusalem. 

219 



16, — 

Par les quatre anges, Jésus est ramené 
sur terre : à Jérusalem chez sa mère; 
il y reste trois jours* 

219- 

221 

493, 13 

SS. 


a) 

Il se laisse voir par Marie (sa mère) et 
par les deux sœurs de celle-ci, ainsi 
que par Marthe, Marie-Madeleine, 
Lazare, Bamabé, Jean, Jacques et 
Pierre. 

221 

498,3-7 


b) Sur l’ordre de Jésus, Jacques et Jean 
rassemblent les sept autres disciples, 
ainsi que Nicodème, Joseph et un 
grand nombre des Soixante-douze. 


498, 7 

(Souvenir des repas du Christ res¬ 
suscité avec les apôtres?) 

c) 

Tous mangèrent avec Jésus. 

221 

498, 7- 
499, 15 

(Souvenir de l’Ascension du 
Christ ?) : 

Cf. Mc 16, 19. 20; Le 24, 50 s. 

17. — 

Le troisième jour, sur le mont des 
Oliviers Jésus est enlevé au ciel : 


Ac 1, 6-8 

Cf. Mc 16, 20. 

Conclusion de l'Évangile. 


18. — Jésus parti, les disciples se dispersent 
dans les différentes parties d’Israël et 
du monde : 
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L’EBV résulte donc d’un prologue, d’un récit évangélique complet et suivi qui sc s laissc ordonner en 
trente deux sections (d’après notre division), et d’une conclusion (= chap. 222) qui reprend la polémique 
antipaulinienne du prologue. 

Les colonnes a et b juxtaposées montrent la manière typique dont l’écrit se structure : dans un cane¬ 
vas de base, constitué par les textes évangéliques néotestamentaires, sont insérés des discours doctrinaux 
et des entretiens spirituels . 

Les colonnes a seules contiennent le récit de la vie et du ministère de Jésus. Le cadre en est nou¬ 
veau. Il résulte à la fois de traditions apocryphes et de textes d’origine canonique ayant reçu un autre 
arrangement. Ce récit est structuré en forme « diatessarique » ; les citations qui le constituent sont rema¬ 
niées et beaucoup d’entre elles portent la marque d’une traduction de la Vulgate, 

Quant aux colonnes b, elles révèlent les transformations apportées aux textes canoniques et les élé¬ 
ments apocryphes ajoutés. Elles montrent également la place qu’occupent dans le récit les discours 
théologiques et les sermons spirituels. On constate aussi que discours et sermons sont un commen¬ 
taire de l’Ancien Testament, dont les citations proviennent encore du texte latin de la Vulgate. 

Ce contenu permet de considérer l’Evangile de Barnabe comme une «somme» de théologie. Son 
texte présente en effet les points fondamentaux de la «vraie religion» identifiée avec l’Islam : le dogme 
de l’unité de Dieu, la négation de la divinité de Jésus, l’annonce de la venue du Messie, des exposés sur 
la création et les fins dernières, un traité de morale fondée sur l’observance de la Loi mosaïque, des 
doctrines ascétiques. 

A notre avis, la structure actuelle de l’EBV ne saurait être l’oeuvre d’un seul auteur. Et nous pen¬ 
sons même que seule cette hypothèse permet d’accéder à une solution aux multiples problèmes posés par 
le texte. 

Nous nous proposons donc d’étudier les matières indiquées dans le tableau et d’en préciser la nature 
et l’origine. 
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Chapitre IV 


TITRE, PROLOGUE ET CONCLUSION DE L’EBV 


L Titre (Ms. p. 43) 


L'EBV pone ce titre : « Véritable évangile de Jésus appelé Christ, nouveau prophète envoyé par Dieu au 
monde, selon le récit de Barnabe son apôtre ». 

Relevons-en d’abord les thèmes essentiels. 

1. L’expression «véritable évangile» se comprend par opposition aux Évangiles qui ont été falsifiés. 
La polémique au sujet de l’Évangile « véritable » est un thème commun à la pensée judéo-chrétienne et à 
la pensée islamique. Pour ce qui est de la pensée judéo-chrétienne, on le trouve exprimé dans les 
«Prédications de Pierre», selon le texte de VFïom. II, 17 du roman pseudoclémentin : 

Le vrai Prophète a dit aux apôtres qu’un faux évangile prêché par un imposteur viendrait d’abord et ce n’est 
qu’ensuite, après la destruction du lieu saint que le véritable évangile serait envoyé secrètement pour le redres¬ 
sement des hérésies à venir 1 . 

Comme on le voit, ce texte contient une prophétie attribuée à Jésus, le «Vrai Prophète». Quant à 
l’« imposteur » qui a prêché un «faux évangile», c’est (saint) Paul. Le «véritable évangile», en tant que 
fondement de la vérité, ne sera composé qu’après la destruction de Jérusalem (vraisemblablement en 70 
ap. J. Ch.). Cette date doit probablement être mise en relation avec le début de l’histoire des commu¬ 
nautés judéo-chrétiennes en exil loin de la ville sainte 2 . 

Confrontée à ce texte des « Prédications de Pierre », la qualification de « véritable évangile » donnée 
à l’Évangile de Bamabé pourrait donc renvoyer à la tradition judéo-chrétienne. Notre écrit voudrait 
présenter un témoignage véridique sur les événements de la vie de Jésus, précédemment falsifiés. 


1, o àXr|9f|; ruiiv JipotprjTTiç eïÇîikfv, îtpiûxov yEvftFç ôri ÈX0eîv eèayyéXiüv iurô jtXotvou xivôc £Ï9* oûtcdc u£ià 
KCt&aCpeoLv xôu âyCcru xcmau eùclyy&lov àXt|0t-ç Kçxnpu ÔLait£p(p0f|vai etç £jtavôç0u>oLv xtbv èaopéviov algéoetov. B, Rehm (I) 
p. 42, 8-11. 

, 2. Pour la migration de la communauté chrétienne de Jérusalem à Pella, voir Eusèbe de Césarée, Hist. Ecdésiast. III, V, 3 ; 

Epipiiane, Pan. Haer. XXIX, 7 ; XXX, 2. Cette migration serait une légende, cf. S.G.F. Brandon-, p. 168-173 ; J. Munck, (II), 
p. 89-91 ; G. Strecker, (I), p. 229-231. Toutefois, ['histoire même des communautés judéo-chrétiennes en TransJordanie ne 
semble pas s’expliquer en dehors de fa migration à Pella de là communauté chrétienne primitive. Cf. H, j. SçhOeps (I), p. 226-277 : 
M. Simon, (II), Or, il apparaît que l’Evangile des Ébïonites (: Évangile de Matthieu, falsifié) et'l’Évangile des Nazaréens 
(= Évangile de Matthieu en Hébreu, complet) ont été composés après la migration a Pella : Epiphane, Pan. Haer. XXX, 13 et 
XXIX, 9. Voir aussi Jérôme, De Vins 3; In Matchaetim , XII, 13; Advenus Pelagianos III, 3. Cf. P. Vielhalter, p, 117 ss. 
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Cependant, le thème de la falsification de l'Évangile primitif par les chrétiens tient une place 
importante dans la pensée islamique. Le Coran et la polémique islamo-chrétienne affirment que 
l'Évangile « IndjTI » a été falsifié. C'est à cause de cela que les dogmes et les pratiques des chrétiens sont 
opposés à la prédication de Jésus. Dans ce contexte de la falsification de l'Évangile, revient 
habituellement le nom de (saint) Paul 3 . 

2. L'expression «Jésus appelé Christ» comporte-t-elle la valeur de titre messianique, telle qu'elle - a 
été comprise par la tradition chrétienne ? Le texte se prête à plusieurs interprétations. 

La première résulterait d'un rapprochement entre notre expression «Jésus appelé Christ» et la 
formule grecque correspondante : ô Xeyôpevoç xî? terrât;, en Mt 1, 16 ; 27, 17.22 et en Jn 4, 25. Dans ce 
cas, Jésus serait le Messie de la tradition chrétienne et l’auteur de l’expression de l'EBV serait en 
contradiction avec la thèse actuelle de notre Évangile, qui confère l'attribution messianique au Prophète 
de l’Islam. 

La deuxième interprétation consisterait à nier le messianisme de Jésus. Et elle pourrait correspondre à 
une compréhension juive de la personne de Jésus. Un exemple en est fourni dans le texte du Dialogue de 
Justin XXXII, î. Le juif Tryphon n’admet pas que Jésus soit le Messie et c’est la même expression ô 
^evôpevoç X6 lcn; oç qu'il utilise pour affirmer son opinion 4 . 

Autre interprétation : l'expression ainsi formulée manifesterait une certaine réserve de l'auteur face 
au titre messianique de Jésus. II exploiterait ainsi ce qu’on appelle le « secret messianique » de la tradition 
évangélique : Jésus lui-même en effet semble avoir refusé le titre messianique à cause des conséquences 
politiques qu’il entraînait 5 , ce qui pourrait correspondre à la situation qui nous sera présentée plus loin 
dans le récit de notre Évangile. 

En quatrième possibilité, vient l’interprétation islamique. Elle consiste à considérer le mot « Messie » 
appliqué à Jésus comme une pure dénomination. En effet, le titre habituel de Jésus dans le Coran (III, 
40 ; IX, 156, 169, 170; V, 19, 76, 79 ; IX, 30, 31) et la tradition, c’est «le Messie : al-Masîh », terme qui 
est sûrement un décalque de l'hébreu « Mâchîah ». Mais, l’exégèse islamique a, en fait, vidé de son 
contenu eschatologique réel le titre de «Messie» que la tradition chrétienne donne à Jésus. 

Si ceLte interprétation devait être retenue, l’auteur du titre se serait contenté de présenter Jésus 
d’après le nom qu’il porte dans la tradition islamique, 

3. Jésus est appelé «nouveau prophète ». Mais quelle signification revêt l’adjectif « nouveau» ? Jésus 
est-îl le «nouveau prophète» au sens de la pensée chrétienne, c’est-à-dire celui qui «accomplit» la 
révélation des prophètes qui sont venus avant lui 6 ? Ou bien n'est-il qu’un prophète de la série des 
prophètes, précisément selon la pensée islamique? La christologie présentée dans le contexte général de 
l’Évangile rend difficile de trancher, - car elle soutient tantôt l’une tantôt l’autre signification, 

4. Le véritable Évangile est placé sous le nom et l’autorité de I’«apôtre Barnabe». Ce personnage 
doit correspondre à celui dont il est question dans les Actes des Apôtrds (4, 34-37 jusqu’à 15, 39) et 
dans les Épîtres pauliniennes (Ga 2, 1 ; 1 Co 9, 6). Il s’agit de l’ancien compagnon de saint Paul pendant 
ses premiers voyages missionnaires. Or, la tradition canonique présente avant tout Barnabe comme celui 
qui a combattu aux côtés de Paul, pour la liberté des nouveaux baptisés vis-à-vis de l’observance des 
préceptes de la loi mosaïque (cf. Ac 15). Mais alors, par quel procédé attribue-t-on à Barnabe un 
Évangile qui polémique précisément contre Paul, comme va nous le montrer le prologue ? A notre avis, 
c’est le fait même que Barnabe soit désigné comme un «apôtre», au sens précis de l’un des «Douze» 
témoins du Christ, qui apporterait un élément de réponse. En effet, cette désignation ne se justifie, à notre 

3. Cf. I. di Matteo (I); I. Goi.dziher, Carra de Vaux — G.C. Anawati, art. «Indyl» dans e.i. vol. III, 1235 ss. 
M. Alla RD, p. 36 ss. Le problème de la falsification de l’Évangile primitif selon la pensée judéo-chrétienne et selon la pensée de 
l’Islam a été renouvelé par la publication du texte de 'Abd al-Jasbâr, cf. Sh. Pines ; S.M, Stern, (I) et (II). 

4. G. Archambault, vol. I, p. 138. 

5. Voir Mc S, 30 ; Mt 16, 20 ; Le 9, 21. A ce sujet, cf. O, Cullmann (II), p. 102-115. 

6. Cf. Épître aux Hébreux 1, 1-2. Dans le nouveau Testament, l’adjectif veôç opposé à jrâXaioç peut prendre parfois un sens 
eschatoiogiqsie. Voir par ex. le contexte du « vin nouveau » [Ml 9, 17 ; Mc 2, 22; Le 5, 37s.) et de la * nouvelle alliance » (1 Co 11, 
25 ; Le 22 , 20 ; He 12, 24 ; cf. également Mt 26, 29 et Mc 14, 25 sur le « vin nouveau » eucharistique. 


— 132 — 



Titre, prologue et conclusion 


connaissance, que dans la tradition judéû-élire tien ne. Nions pensons donc que c’est dans cette tradition 
que l’idée est née d’attribuer un Évangile à Barnabe (cf. ci-dessous). 


II. Prologue (Ms. p. 43) 

Par le prologue, l’« apôtre Barnabe » en personne, est censé présenter son Évangile et l’accréditer 
auprès de ses lecteurs. L’auteur entend écrire pour rendre témoignage à la vérité, tout comme le fait, 
dans un contexte différent, 1 auteur de la première Epître de saint Jean. Il faut remarquer que la forme et 
le contenu de ce prologue ne se retrouveront plus dans la suite de l’EBV, Le style en est celui d’une 
lettre en trois parties : adresse aux lecteurs, exposé du sujet et conclusion. 

1. I.’adresse contient : a) le nom de l’expéditeur : «Barnabe, apôtre de Jésus nazaréen, appelé 
Christ » ; b) 1 indication des destinataires : « Tous ceux qui habitent sur la terre » ; c) le souhait de 
1 auteur : «Paix et consolation ». Trois éléments qui figurent déjà dans les Épîtres canoniques : 2 Co 1, 
1 ~2;Ep 1, 1-2; 1 Tm 1,1-2 ; 2 Tm 1, 1-2. 

En ce qui concerne le nom de l’expéditeur, U nous reste à interpréter le titre de « nazaréen » donné à 
Jésus. 

En. 1 absence d une base philologique précise dans le texte, le mot « nazaréen » peut se rapporter soit 
au mot vaEÿopaloç forme adoptée par Mt 2, 23 ; 26, 71 ; Le 18, 37 ; Jn 18, 5.7 ; 19, 10 ; Ac 2, 22 ; 3, 6 
etc., soit au mot va^apqvôç, forme adoptée par Mc 1, 24 ; 10, 47 ; 14, 67 ; 16, 6 et Le 4.34 ; 24, 19, Les 
deux mots sont synonymes et sont deux transcriptions d’un seul adjectif araméen : nàsrâyâ qui provient 
du nom de la ville de Nazareth. Appliqué à Jésus, le titre le désigne comme le prophète galiléen, de 
Nazareth, comme en Mt 21, 11 ; 26, 69.71 ; jn 1, 45, Ac 10, 38. C’est en ce sens en effet que notre 
Évangile (chap. 20, 71 et 143) emploie ce titre. Le mot vot,ojoaioi, en monde sémitique désignait à son 
tour les disciples de Jésus, selon Ac 24, 5. Notre texte appellera lès premiers disciples de Jésus 
«Nazaréens» : ceux qui sont devenus «pénitents» après avoir écouté son message (cf. chap. 193 
et 217, p, 483). De ce fait, Jésus est le chef de file de cette communauté de pénitents et d’ascètes. Ce qui 
pourrait préciser le sens de l’expression «Jésus nazaréen» dans notre texte. L’auteur renverrait à la 
tradition du naziréat selon Jg 13, 5 qui parie précisément du «nazir de Dieu», et il considérerait donc 
Jésus comme le «saint de Dieu», C’est en effet du contexte vétéro-testamentaire sur le naziréat que Mt 
2, 23 semble s inspirer, en appelant Jésus vaÇcogaloç 7 . Nous verrons que le titre « saint de Dieu » 
exprime la pensée christologique fondamentale de l’Évangile de Earnabé. 

L «apôtre Barnabé» se propose un but universel : son écrit veut atteindre «tous ceux qui habitent 
sur la terre». Or, 1 universalisme répond à la mission aussi bien du Christianisme que de l’Islam. Quant 
au souhait : «paix et consolation», il manque de correspondant exact dans les Epîtres canoniques , qui 
ont, le plus souvent, « grâce et paix » (Rm 1, 7 ; Co 1, 3 ; 2 Co 1, 2 ; G* 1, 3 ; Ep 1, 2 ; Phill, 2 ; Col 
1, 2 etc). Le mot «consolation» seul, peut faire penser à l’interprétation du nom «Barnabas» par «fils 
de la consolation », en Ac 4, 36. L autre mot « paix » revient dans la Lettre en grec attribuée au même 
auteur Barnabé (I, I et XXI, 9). Le souhait de «paix» pourrait confirmer la formation juive de notre 
auteur. Mais il semble que le souhait « paix et consolation » corresponde davantage au formulaire des 
lettres des musulmans. 

2. Le corps du prologue contient un certain nombre d’expressions qui semblent calquées sur le 
vocabulaire chrétien fréquent surtout dans les Épîtres ncotestamentaires : 

« Dieu nous a visités par son prophète Jésus-Christ » rappelle le thème de la visite de Dieu par le 
prophète eschatologique, comme en Le 7, 16. Le «nous» emphatique à cct endroit dénote l’appar¬ 
tenance de 1 auteur à la communauté qui a été visitée. L’expression « Jésus-Chnst» semble préciser le 


. Voir en Mc 1. 24 le parallélisme qui existe 
. Billerbeck, I, p. 92-96 


entre Tt|aoi3 Na£açT|VÉ et ô 07 lo; toü 


6eoù. Cf. aussi H.L. Stracx. 
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lieu d'origine de notre prologue : un milieu chrétien qui gardait la qualification de Messie «Christ» pour 
Jésus. 

— « Ces jours passés » semble s’inspirer de l’expression qui se Ht en He 1, 2 et qui tend à 
rapprocher l’auteur des événements qu’il décrit. 

— «Je vous écris cette vérité que j’ai vue et entendue en fréquentant Jésus», reflète le même souci 
que dans 1 Jn 1, 1-4, celui d’apporter un témoignage direct sur les faits de la vie de Jésus. 

— «Gardez-vous donc de quiconque vous prêche une doctrine nouvelle opposée à ce que je vous 
écris », est une expression directement empruntée, quant à sa forme, aux mots de l’apôtre Paul, en Ga 1, 
9 : « Si quelqu’un vous annonce un évangile différent de celui que vous avez reçu, qu’il soit anathème ! », 
Mais pour le contenu, le sens des mots de Barnabe est exactement opposé à celui de Paul. 

Les mots utilisés par l’auteur : « La vérité que j’ai vue et entendue » pourraient se rattacher plus 
directement à la tradition pseudoclémeiltine sur l’« apôtre» Barnabe. En effet la tradition commune aux 
deux textes, Hom I, 9 et Rec I, 7, concernant la prédication de Bamabé, dit que celui-ci exposait «ce 
qu’il avait entendu dire et ce qu’il avait vu faire au fils de Dieu qui était apparu 8 ». 

Il est important aussi de rappeler que cette même tradition présente Barnabé comme le «héraut de 
la vérité 9 ». Mais c’est la seule tradition des Rec T, 60 qui considère Barnabé comme un «apôtre» au 
sens le plus strict de ce terme 10 . En effet, le texte cité identifie Bamabé avec Matthias (cf. .4c 1, 23) et, 
de ce fait, Barnabé entre dans la liste des « Douze» témoins personnels de la vie de Jésus, et il prend la 
place qui fut celle de Judas le traître 11 . Or, en considération du fait que seule la tradition judéo- 
chrétienne place Bamabé au nombre des «Douze», il est vraisemblable que l’origine du prologue de 
l’EBV se situe au sein de cette même tradition. En effet, c’est précisément en tant que témoin direct de la vie 
de Jésus que Bamabé entend rétablir l’authenticité du message de Jésus contre la « doctrine fort impie » 
prêchée par Paul et par ses partisans. Cette doctrine est appelée «nouvelle». Elle apporte en effet les 
innovations suivantes : 

— appeler Jésus « Fils de Dieu » ; 

— rejeter la circoncision « alliance de Dieu à jamais » ; 

— autoriser « toute sorte d’aliments impurs ». 

Il est difficile de déterminer, au premier abord, l’origine — judéo-chrétienne ou islamique — de 
l’accusation intentée à Paul dans notre texte. En effet l’ancienne querelle judéo-chrétienne antipauli- 
nienne a été reprise par les sources islamiques. Mais les termes de la polémique dans les deux traditions 
semblent différents. Il convient donc d’en rappeler les idées essendelles pour nous donner d’autres 
éléments de jugement au sujet de l’origine du contenu du prologue de l’EBV, 

Puisque notre Évangile, dans sa rédaction actuelle, se présente comme islamique, examinons d’abord 
les traditions de l’Islam concernant les trois points de la « doctrine fort impie » dénoncée par l’auteur du 
prologue. 

8. ... ; Eicu0É|ievov â te 'ijKouaev koi etuçaKev tov tou 0æu cpavévra ulav jt£JtOLT|Kèvai te kol ELprjKévca. B, Rehm (I), 
p. 27, 22-23_ Quae audisset a filio dei vel vidisset exponeret, B. Rehm (II), p* 10,11-12. A ce sujet, il convient de rappeler que 
les deux recensions, les Homélies et les Reconnaissances sont en désaccord en ce qui concerne le nom d'un certain * messager » et le 
lieu de sa prédication. D'après Rec „ 1, 7 le «messager» c'est Barnabé lui-même et iE prêche a Rome; en revanche, dans le texte 
parallèle, Hom. I, 7, le «messager» reste anonyme* Seules les Homélies situent la prédication de Bamabé à Alexandrie, en Egypte 
1Hom . 1, 9)* La tradition des Homélies transmet probablement la même tradition citée par Eusèbe, Hist. Ecclésiast . II, 
XYI-XVII, et qui veut que l'église d'Alexandrie soit d'origine apostolique, 

9* Hom. I, 16 : tov <Wa)0ELCit; lajgvKa. B, Rehm (I), p* 31, 16-17, Rec. I, 13 ; Praedicatorem verkatis * B, Rehm (II), 
p- 14, 11* 

10- Les auteurs de la tradition chrétienne ancienne dénomment parfois Barnabé «apôtre», mais par cç titre Us ne le comptent 
pas au nombre des Douze» (Apôtres), Voir le dernier chapitre de cette introduction. 

11. * Bamabas qui et Malhias > qui in locum Judae subrogatus est apostolus ». B, Rehm* (II)* p. 42, 21-22. Au sujet du 
remplacement de judas par Barnabé, u faudrait refaire l’histoire de la tradition manuscrite du verset des Aç 1* 23 : y aurait-il eu 
confusion entre loofiqp BopaoPpâç (1* 23) et ’lcnofjtp BapvaPüç (4* 36)? Cependant* Ac 1* 23 parle bien de deux personnages qui 
ont été présentés pour remplacer Judas. Mais, à nouveau, s'agirait-il d'un dédoublement du nom du même personnage ? En effet 
JACKSON et K* La£E, vol. UI* p. 10 ; IV, p. 14, Il faut signaler que dans le texte syriaque des Pseudo-Clémentines (P. de Lagarde* 
Cl&rt€ntina y chap> 50, p* 35, 7) c'est « Barabbas » qui remplace -«Judas le traître^. 
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La révélation coranique reproche aux chrétiens d’appeler Jésus «Dieu» (V, 17, 72; IX, 31 j et «fils 
de Dieu » (IV, 171 ; IX, 30 ; XIX, 34-35). En revanche, Jésus c’est un «prophète» (III, 49, 53 ; IV, 457, 
171 ; V, 75, 111 ; LXI, 6) et un « serviteur de Dieu » (IV, 172 ; XIX, 30 ; XLIII, 59 ) 12 . 

Pour ce qui est des aliments impurs, le Coran (II, 173 ; V, 3 ; VI, 145 ; XIV, 115, etc.) s’en tient aux 
lois sur « le pur et l’impur » en vigueur dans l’Ancien Testament et dans le Judaïsme 13 . 

La négation de la divinité de Jésus et les interdits alimentaires font évidemment partie de la polé¬ 
mique islamo-chrétienne. Ces deux points sont traités dans le contexte général qui est celui du 
changement de la religion de Jésus par les chrétiens et donc dans le contexte de la falsification de 
l’Évangile. Les auteurs islamiques pensent en effet que Jésus a professé le dogme de l’unicité de Dieu et 
suivi les préceptes de la Torah de Moïse, tandis que les chrétiens ont introduit le dogme de la divinité de 
Jésus et n’ont plus suivi les préceptes de la Loi 14 . Le fondement de la pensée islamique est la conception 
de la «religion prophétique unique». Elle oblige à admettre que Jésus et tous les autres prophètes ont 
professé la religion de l’Islam, 

La publication des textes de 1 Abd Al-Jabbàr a apporté de nouveaux éléments pour discerner la 
manière dont l’Islam interprète le changement de la religion du Christ par les chrétiens. ‘Abd Al-Jabbàr 
les divise en trois groupes : Orthodoxes, Jacobites et Nestoriens. Il dit que la religion de Jésus, c’est la 
Loi de Moïse et que les chrétiens ont remplacé les préceptes de la Loi mosaïque par des coutumes 
païennes. En effet, Jésus était circoncis, il observait la pureté rituelle en vue de la prière, priait en se 
tournant vers Jérusalem, jeûnait pendant les jours établis par la loi juive, observait le sabbat, ne mangeait 
ni porc ni viande d’animaux tués par les païens ; il n’admettait pas les mariages mixtes. Bref, il était venu 
pour accomplir la Loi {Mî 5, 17-19 cité avec Le lé, 17). Au contraire, les chrétiens ne sont plus 
circoncis; ils ne respectent pas la pureté rituelle; au moment de la prière, ils se tournent vers l’Est 15 . 
Ils observent un jeûne de cinquante jours alors que Jésus jeûna pendant quarante jours 16 . Us ne 
respectent plus le sabbat... En somme, les préceptes de la Torah sont devenus lettre morte et la religion 
de Jésus se trouve changée. Selon ‘Abd Al-Jabbàr ce changement est dû à la «romanisation» du 
Christianisme. Dans leur désir d’aller vers les Romains qui étaient des païens, les chrétiens ont tout 
concédé, à tel point que la pensée païenne est entrée dans le Christianisme. Ainsi les chrétiens sont 
devenus Romains mais les Romains ne sont pas devenus chrétiens 17 . Dans ce contexte, l’auteur présente 
Paul comme le principal faussaire de la religion du Christ. 

Ces griefs montrent que la dénonciation de 1a « doctrine fort impie » pourrait provenir de la 
tradition islamique. 

Il y a un point cependant qui ne semble pas pouvoir s’expliquer à partir d’une mentalité islamique. 
C est la circoncision definie comme «alliance de Dieu à jamais», ce qui établit une équivalence entre 
circoncision et alliance, et un rapport profond de cause à effet entre le rite de la circoncision et l’alliance 
éternelle. Ce rapport est mis en lumière dans Gn 17, 11.14 : le rite de la circoncision est le « sceau» de 
1 alliance et, en tant que tel, il introduit dans le peuple de Dieu, Or, cette présentation ne semble pas 
correspondre à la conception de la circoncision en Islam. Il faut rappeler d’abord que la révélation 
coranique garde le silence à son sujet. Certes, le rite est pratiqué, mais il n’est pas mis en rapport avec 
l’alliance étemelle. Celle-ci en effet, selon la pensée de l’Islam, se fait dans l’au-delà et dans les temps 

„ I 2 '. exisc ? une abondante bibliographie au sujet de la christologie du Coran, Cf. C.F. Gerock ; A. von Harnack, fil, 
p. 529-538 ; B. Sayous ; S.M.. Zwemer ; W. Rltdolph, p. 76-88. I 

13. Cf. L’art, «Pureté et impureté - dans DBS, IX, fasc. 49-50, col. 459-528*' A.J. Katsh, p. 121s. : Je commentaire sur 
Coran II, 167 ; A. Geiger; R. Leszynsky. 

14. Cf Al-Gh.azau ; Al-Tabari {Ibn Rabban); I. Di Matteo (II); M. Steinschneider ; E. Fritsch ; G. Anawati, 

15. Voir Th, P, Hughes, art. « Qiblah », p. 480 s. : la « direction. » dans la prière est un point important de la polémique. Les 
luifs se tournent vers Jérusalem et les musulmans vers la Mecque. La direction vers l'Est est donc une innovation chrétienne 
d’origine païenne. A cc sujet, cf. F.J. Doi.ç,?r, Soi Salmis, Munster, 1925. 

16. Les auteurs musulmans connaissent la période de jeûne avant la fête de Pâques comme ayant une durée de cinquante 
jours. Ceci parce que les Églises orientales prolongeaient le ieûne pendant sept semaines, pour permettre aux chrétiens de ne pas 
jeûner le samedi et le dimanche. Cf. arc. «Carême», dacl, t. II, 2 col. 2139 ss. 

17. S. M. Stern (II), p. 140, par. 18 : «If y ou look carefully you will find that the Christians became Romans and aocepted 
the religions practices of the Romans, but you will not find that the Romans bave become Christians ». 
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éternels d'avant la création. La circoncision n’est qu’un « rappel » de la vie d’Abraham 18 . 

En revanche, c est la pensée juive qui considère la circoncision comme le « sceau » de l’alliance et 
donc de l’appartenance au peuple de Dieu. 

Examinons maintenant la tradition sur saint Paul, telle qu’elle est connue et transmise en Islam. 
Reprenons d abord le récit de ‘ Abd Al-Jabbâr, qui présente l’exposé le plus complet de la position 
islamique antipaulinîenne 19 . La personnalité de Pau] est présentée en des termes qui font penser aux 
données des Actes des Apôtres. Mais malveillance et imagination se donnent libre cours. Paul est un juif 
rusé, il s’appelait Saul. Il prit part à la persécution des chrétiens. Puis il quitta Jérusalem assez 
longtemps. A son retour, il se mit du côté des chrétiens contre les Juifs et il conseilla aux chrétiens de se 
séparer des Juifs et de se rapprocher des païens. Interrogé par les Juifs qui voulaient savoir pourquoi ü 
était devenu chrétien, il répondit que c’était un ordre de Dieu et il raconta sa conversion (cf. Ac 9, 
1-19). Puis il prit le nom romain de Paul. Il était magicien et séduisait les foules par ses sortilèges. 

Les juifs l’amenèrent alors au gouverneur de César, roi des Romains. Le gouverneur considérant 
Paul comme un semeur de discorde voulait le fouetter. Alors Paul se proclama «romain», (cf. Ac 22, 27) 
appartenant à la religion des Romains, puisqu’il s’était séparé de la religion juive. Le gouverneur 
l’envoya donc à Constantinople 20 . Et c’est ici que, fréquentant la foule et les personnages de la cour 
impériale, Paul prit les mœurs des Romains. Paul sc détourna ainsi de la religion du Christ et adopta la 
religion des Romains. Il soutenait la monogamie et s’opposait au divorce qui avait été permis par les 
prophètes. Il poussait à l’abolition des préceptes de la Torah : la circoncision, les interdits alimentaires, 
les ablutions rituelles et la prohibition des mariages mixtes. Pour la prière, il se tournait vers l’Est 
suivant en cela la mode romaine, alors que Jésus lui-même ne priait pas ainsi. En outre, Paul exaltait 
1 ascétisme de Jésus et prétendait que celui-ci était ressuscité. Enfin, il convient d’observer que ce fut sur 
le conseil de Paul que l’empereur Titus lit la guerre aux juifs 21 . 

En ce qui concerne la mort de Paul, ‘Abd Al-Jabbâr dît qu’il fut crucifié sur l’ordre de Néron, qui 
le considérait comme un escroc. Au moment de son exécution, Paul demanda aux bourreaux à être 
Crucifié la tête en bas, parce qu’il n’était pas digne de mçurir comme le Seigneur Jésus 22 . 

Comme on le constate, cette tradition sur saint Paul est d’une confusion historique extrême : Néron 
vient après Titus, saint Paul suggère à ce dernier de faire la guerre aux juifs, Paul lui-même est confondu 
avec Pierre. En outre, il doit s’agir d’une tradition tardive, puisque Constantinople, la capitale de 
1 empire byzantin, est confondue avec la capitale de l’ancien empire romain. 

Al-Kalbï (mort en 763 ap. J.-Ch.) fournit un autre témoignage sur saint Paul 23 . Il insiste d’abord 
sur la méchanceté de Paul. Celui-ci s’emploie à égarer les chrétiens qui avaient suivi la religion de l’Islam 
pendant les quatre-vingt une premières années après l’assomption de Jésus. Alors qu’il était juif, Paul fit 
semblant d être un converti, pour avoir accès aux églises chrétiennes, apprendre l’Evangile et le falsifier. 
Ainsi, la conversion de Paul ne fut qu’un simple prétexte pour divulguer l’erreur au sein de la 
communauté chrétienne. La poursuite du récit s’attache à expliquer l’origine des trois églises chrétiennes 
orientales : les Nestoriens, les Jacobites et les Melchitcs. Elles se rattacheraient aux trois prétendus 
disciples : Nestorius, Jacques et Malkan 24 , auxquels Paul apprit les dogmes chrétiens avec ordre de les 
enseigner. 

En ce qui concerne sa mort, Paul se serait tué lui-même disant qu’il faisait cela pour plaire à Jésus. 


18* Cf* *Miihâq* : le pacte de la pré-éternité entre Dieu et la race adamîque (Coran, III, 81; VII, 172; XXXIR, 7). 
Cf. L. Gardet, p. 67 ; L. Massignon, (II), p. 86 et 90. 

19. Voir S.M. Stern (II), p. 137-141, par. 14-19 et 21. 

20. L’auteur confond ici la capitale de l’empire byzantin avec la capitale de l’empire romain. 

21. Il s’agit évidemment de la première guerre juive qui se termine avec la ruine de Jérusalem, en 70 ap. J.-Cb. 

22. Remarquer que la tradition attribue ces mots à l’apôtre Pierre. 

23. Cité par F.M. Stern (II), p. 178. Cf. C. Brockf-lmann, Geschichte. .. vol. I, p. 144, p. 138. 

24. F. M. Stern (II), p. 178, note 1 dit : «Malkln» est l’éponyme imaginaire des «Orthodoxes», appelés en arabe 
al-Malkâniyya ou Malikiyya : les Melkites. 
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On trouve un troisième récit chez Al-Qarâfi (mort en 1285) 25 . L’auteur répète les données sur 
l’origine juive de Paul, sur son enseignement visant à changer les préceptes mosaïques, et sur les trois 
disciples de Paul : Nestorius, Jacques et le troisième appelé ici Maikut. Mais le récit de Al r Qarlfi ajoute 
un détail important : Paul avait un quatrième disciple appelé Mumin. Or c’est de celui-ci que vint le 
parti des vrais croyants. En effet le parti de Mumin refusa de suivre les innovations de Paul et il fut alors 
chassé vers le Nord par les autres partis. Plus tard, trente descendants de Mumin devinrent musulmans. 
Ce récit transmet une conviction profonde de l’Islam : seul un petit groupe s’est soustrait à la séduction 
de Paul, pour rester fidèle à la doctrine du Christ. 

Enfin, d’après Al-Dimasbqt (mort en 1327) 26 Paul se serait converti cent cinquante ans après 
Jésus-Christ. L’origine des sectes est expliquée comme dans le récit précédent. Mais l’action de Paul est 
considérée notamment sous l’angle des innovations liturgiques comme la messe, la vénération des images 
et l’adoration de la croix. 

Passons maintenant à la tradition judéo-chrétienne. Et commençons par l’opposition des judaïsants 
contre saint Paul 27 . L’Epître aux Galates en fournit le contexte historique et doctrinal. Ce qui est en 
question, c est la valeur qu’il faut accorder à la Loi de Moïse après la promulgation de l’Évangile. Dans 
la pensée des judaïsants, l’« Évangile» est la continuation de la Loi. Pour saint Paul, en revanche, 
l’« Evangile» est une «nouvelle création» (Ga 6, 15.), Le différend, qui porte sur l’essence même du 
Christianisme est à l’origine de l’excommunication réciproque. Paul croit que les judaïsants prêchent un 
«autre évangile», I Évangile de la circoncision (Ga 5, 2-12 et 6, 12-13), renversant ainsi l’Évangile du 
Christ (Ga 1, 7). Les judaïsants, de leur coté, considèrent Paul comme un faux apôtre. 

Alors même en effet que s’introduisent dans l’Eglise de nouveaux membres provenant du 
paganisme, la question se pose de l’observance des préceptes mosaïques. Faut-il circoncire les païens 
avant de leur conférer le baptême? Les Actes des Apôtres, 15, 1-5 décrivent ainsi la situation : 
«Certaines gens descendant de Judée à Antioche endoctrinent les frères ; Si vous ne vous faites pas 
circoncire selon la règle de Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés». Des discussions s’engagent alors 
entre Paul, Barnabe et ces gens, La communauté d’Antioche décide que Paul et Barnabe monteront à 
Jérusalem questionner les Apôtres et les Anciens à propos de ce différend. A Jérusalem, des fidèles 
appartenant à la secte des Pharisiens interviennent pour soutenir qu’il faut circoncire les païens et leur 
prescrire d’observer la Loi de Moïse. L’assemblée des Apôtres et des Anciens se réunit alors pour traiter 
de la question. Les versets 6-21 résument les positions de Pierre, de Barnabe et Paul, et de Jacques sur la 
manière d introduire les païens dans l’Eglise. Remarquons cependant que le document final de 
I assemblée ne fait pas état de la circoncision. En effet, la lettre envoyée aux « frères d’origine païenne 
qui se trouvent à Antioche, en Syrie et en Cilicie» se limite à la nécessité de l’observance de quatre 
préceptes parmi les sept qui avaient etc prescrites à Noé (cf, Gn 9, 2-7) ; s’abstenir des idolothyîe s (les 
viandes de sacrifices païens), du sang, des animaux étouffés et de l’ immoralité 26 (Àc 15, 23-29). 

L’histoire du Judéo-christianisme montre que les communautés devaient être partagées en matière 
d obéissance à la décision du concile de Jérusalem, En effet, si les notices des hérésiologues insistent sur 
la pratique de la circoncision par les sectes judéo-chrétiennes 29 , nous constatons néanmoins que les 
Homélies et les Reconnaissances pseudoclémentines ne citent jamais la circoncision parmi les autres 
pratiques juives, Par contre, dans ses instructions, Pierre présente, comme rite d’initiation, le baptême à 
la place de la circoncision (cf. Rec I, 39 ; III, 67 et 72 ; VI, 15 ; X, 71) 30 . 

25. Cité par M. Stern (II), p. ISO s. et par E. Frjtsch, p. 50, Cf. C. Brockei.mann, Geschicbte... vol. I, p. 481, par. 385; 

Suppkmentband I, p. 665, 

26. Cité par S.M. Stern, (II), p. 181; E. FriTsch, p, 51. CL C. Brockelmann, Geschiçhte^- vol. II, p* 161, par. 130; 
Supplément band f IL p* 16L 

27. Sur ce sujet, cf. J. Munck (I). H. J. Schoeps (11), p. 69 ss. 

28. Le terme tio^veux du texte se rapporte probablement aux unions illégitimes selon la Loi. Sur la valeur du décret 
apostolique } cf, E, Moleand ; A.FJ, Kujn ; M. Simon (III). 

29. Voir ïrénée de Lyon, Adv. Haeres. L XXVI, 2; Elenchos, VIL 34. Lusèbe, ïlist. Ecclésutst. III, XXVII, 5. 
EpiphanEj Pan. Hacr, XXIX, 8 ; XXX, 2 etc. Cf. A.FJ. Kujn et G J- Reinink. 

30. Voir E, Molland, p. 37 ss. Mais un avis contraire est donné par H.-J. Schoeps (I), p* 138, 


— 137 — 



Introduction 


Ce que les textes grecs désignent par l'expression vo|rou JtoXltÊttt : une conduite conforme à la Loi 
de Moïse, représente la totalité de ce qui fait l'opposition des communautés juives et des communautés 
judéo-chrétiennes contre la grande Eglise 31 . En outre, cette opposition ne semble pas se restreindre à 
des groupes fermés d'hérétiques, et elle a dû persister assez tardivement 32 . 

Or, c’est précisément cette discussion sur la continuité de la Loi de Moïse qui réveille l’ancienne 
polémique antipaulinienne. En effet, on peut constater dans les notices des hérésiologues que, sous 
différentes formes, tous les groupes judéo-chrétiens considèrent Paul comme un « apostat de la Loi» 33 . 
Mais ce sont les textes des «Prédications de Pierre» qui demeurent les plus virulents. Paul y est appelé 
«l’ennemi» : «ô êxOqoç âvBptûjtoç». Il pratique en effet «un enseignement contraire à la Loi et 
insensé » ; il contredit la « prédication de Pierre conforme à la Loi » 34 ; il * s’oppose à Pierre le rocher 
solide et le fondement de l'Eglise» 35 . Ces mots répètent VEpître aux Galates 2, 11 et montrent que 
l'accusation vise bien saint Paul. Ce dernier est donc un faux apôtre —- U Homélie XVII, 19 en donne la 
raison : La vision qu’il a eue ne peut pas justifier une connaissance véritable de Jésus. Car si pour cela 
une vision d’une heure avait suffi, Jésus n’aurait pas choisi de rester «une année entière» à enseigner ses 
disciples. Enfin Paul est un « imposteur», il a prêché un «faux évangile » selon le texte de l’Hom. II, 17 
que nous avons citée plus haut. 

Pour ce qui est de la question plus précise des interdits alimentaires, elle se rattache aux 
prescriptions juives sur la pureté légale, dont les textes législatifs fondamentaux sont Lv 11, Dt 14, 3-21, 
ainsi que la littérature rabbinique 36 . 

On peut ici rappeler la conduite des Ebionïres. Selon la notice dJEpiphane, ils s’abstenaient de la 
viande de tout ce qui est animé. En outre, corrigeant le texte de Mt 3, 4, ils associaient Jean-Baptiste à 
leur mode de vie, ils changent en effet dllCQtôeç « sauterelles » en èyxQLÔrç « fouaces », pour en conclure que 
Jean ne se nourrissait pas de «sauterelles et de miel sauvage», mais de «miel sauvage dont le goût était 
celui de la manne, comme si c'était une fouace dans l’huile » 37 . 

Quant à la christologie, l’auteur du prologue n’admet pas que Jésus soit le fils de Dieu. Le 
fondement en est évidemment laffirmation essentielle de la Loi : «Ecoute, Isarël... Je suis Yahvé ton 
Dieu... tu n auras pas d’autres dieux que moi» (Dt 5, 1-7). La foi juive professe,.en conséquence, le 
plus strict monothéisme et qualifie d’absurde la foi chrétienne en la divinité de Jésus, Le texte du 
Dialogue de Justin avec Tryphon, XLVIII, 1, en est un exemple éloquent. A Justin qui admet la 
préexistence du Christ, le juif Tryphon répond par ces mots : « Ton discours affirmant que le Christ 
étant Dieu a préexisté avant les siècles, et puis qu'il a accepté de se faire homme et de naître, et qu’il 
n'est pas un homme d’entre les hommes, ne me paraît pas seulement paradoxal mais aussi insensé 36 ». 

Ce jugement tranché de Tryphon caractérise la mentalité juive qui sera partagée par les judéo- 
chrétiens 39 . 

Dans les textes pseudoclémentins, Hom II, 12, l’apôtre Pierre enseigne le dogme de la «monarchie» 
divine, selon l’enseignement du «Vrai Prophète». De plus, dans Y Hom XVI, 15, en réponse à Simon le 
Magicien, Pierre dit : «Notre maître ne s'est jamais lui-même proclamé Dieu 40 ». Or, ce témoignage de 

3 1. Dans la Lettre de Pierre à Jacques, placée en tête des Homélies pseudoclémentines, seuls « ceux qui gardent la même règle 
sur l’unité de Dieu (povctgxia) et la manière de vivre (xokTtio), appartiennent à la nation de Moïse (B. Rehm (I), p. î, 1D-I1). 

32. Cf. G. Sl’RiscKER (I), p. 259 s. ; (II), p. 245 ss. M. Simon (IJ, p, 312 ss., cf. p. 356 ss, 

33. Ce sont les Ebionites qui ont appelé Paul « apostatam lesis - : Irénée, Adv. Haeres. I, XXVI, 2. 

34. Lettre de Pierre à Jacques : uvèç faiù è&vüiv xô ài' èpov vô|U|iov àjroSniaaacav Krjpxvpa, xoû èy0pau 

ôvOptûîiou âvofiov xtva kcù cpXvaQtô&rj jtpocrr|Kâpevoi ôiÔaoKO&Cav, B, Rekm fl\ p. 2, 2 s. 

35. Hom. XVII, 19_ B. Rehm (1), p. 239, 24-230, 6. 

36. Voir la noie 13. 

37. Épiphane, Pan. Haer. XXX, 13. 

38. ... tô yàQ XÉyciv af JipoOjtaQXHv 0£ov ôvra jrpô atovtuv totjtov tov xetorov... où pavov jtaçàào^ov ôokêï jiol eIvcil 
aXÂà icat [Udqov G. Archambault, vol. I* p. 214. 

39. Voir Irénée, Adv. Haeres, I, XXVI, 2 ; Elenchos, VIT, 34; Eusèbe, Hist Ecciésiast . III, XXVII, I 3. Épiphane, Pan. 
Haer. XXIX, 7 et 9; XXX, 3 etc**- Cf- Â*FJ. Klijn et G*I. Reinlnk- 

40. Kui ônéxpoç; (ïh£ïcqL0iiV e O EajçLOç; TrjpÿfV oÏjte Geoiiç; eïvm ÊqpGéyÇaTo Traça xav Kxwavxaxà Jiâvxu ovte eauTOv 0æv 
Elvai àvt]y6$îfuot'v..,B. Rühm(T) ÿ p. 225, 12-14* 


— 138 — 



Titre, prologue et conclusion 


Pierre correspond tout à fait à celui de Barnabe dans notre Évangile. Ce dernier en effet présente Jésus 
lui-même en train d’affirmer qu’il n’est pas une personne divine. 

Nous constatons ainsi que les deux traditions, judéo-chrétienne et islamique, tiennent le même 
langage à propos de la falsification de la prédication primitive de Jésus, et qu’elles rejettent toutes deux la 
responsabilité de cette fraude sur saint Paul* La question de l’origine du prologue de l’EBV peut donc 
difficilement être tranchée sous cet angle. Mais rexamen que nous venons de pratiquer a permis de faire 
ressortir une série d’indices en faveur du Judéo-christianisme. En effet, il n’y a que la tradition 
judéo-chrétienne qui considère Barnabé comme l’un des «Douze» témoins de la prédication du Christ. 
De ce fait il est difficilement concevable que l’idée d’attribuer pour la première fois à Barnabé un récit 
évangélique — qui présente l’interprétation ântipaulinienne du Christianisme — ait pu naître ailleurs que 
dans les milieux judéo-chrétiens. En outre, le prologue accorde à la circoncision (dont le Coran ne parle 
pas, nous l’avons vu) une valeur essentielle, puisqu’il établit l’équivalence entre la «circoncision» et 
l’« alliance de Dieu à jamais», thème juif par excellence, absent (du moins sous cette forme) de la 
tradition islamique. De plus, le rôle de Barnabé vis-à-vis de la prédication du message chrétien fondé sur 
la Loi correspond au rôle confié à l’apôtre Pierre par l’auteur judéo-chrétien des «Prédications de 
Pierre». Dans les deux cas, c’est la même mentalité qui s’exprime ainsi : il n’y a que celui qui a «vu et 
entendu» (= Barnabé), ou celui qui a été témoin de la vie terrestre du Christ (= Pierre, Hom XVII, 19) 
qui puisse annoncer la vérité. Ce qui n’est pas le cas de Paul, puisqu’il n’a connu le Christ que par 
révélation. 

En conséquence, nous pensons pouvoir affirmer que le prologue de l’EBV provient d’une ancienne 
tradition judéo-chrétienne. Mais nous admettons que le texte du prologue se trouve réutilisé par un 
auteur sans doute islamique, à cause de l’analogie des griefs contre Paul et les chrétiens falsificateurs. 

A la lumière de cette conclusion, il faut croire que l’écrit primitif introduit par le prologue et placé 
sous le nom et l’autorité de l’« apôtre Barnabe » doit se trouver, de quelque manière, dans le texte actuel 
de l’EBV. Et notre recherche ultérieure essaiera d’en repérer les traces. 


III. Conclusion de l’évangile (chap. 222) 

Le dernier chapitre du manuscrit se présente comme la conclusion de tout l’Évangile. Ce chapitre 
n’existait pas dans la version espagnole 41 . Le texte se rattache directement au prologue de l’Évangile, en 
reprenant son vocabulaire et quelques-uns de ses thèmes, comme le montre le tableau synoptique suivant : 


Prologue 

a) « Molti inganati da satan a sotto pretessto di pieta 

predichano empiîssima dotrina ehiamando iessu fiolo 
di Dio... fra H quali be paulo he biganato » 

b) « Per la quai chossa ui scriuo quella uerita la quaile 
ho ueduio » 

e) « Azioche siate salai im sempitemo » 
d) Amem 


Chapitre 222 

«La uerita hodiata da sattana... alchuni malli homeni 
sotto prestessto di dissepolli... 

predichano iessu essore fiolo di Dio fra U qualli he 
paullo mganato » 

«Noi pero quàto habia scrito predichiamo» 

« Azioche siano salai nello uliiruu giorno deüo iuditio di 
Dio » 

Amem 


Il faut tout particulièrement remarquer la phrase : « Quant à nous, nous prêchons à ceux qui 
craignent Dieu tout ce qu’il a écrit». Elle témoigne de l’acceptation de l’Évangile de Barnabé par une 
communauté, désignée simplement par le pronom «Nous», et qui fait de cet Evangile le fondement de 
sa foi et de son activité missionnaire auprès des hommes qui craignent Dieu. Cela montre aussi qu’en 
dépit de la correspondance entre le vocabulaire et les idées du prologue et ceux de la conclusion, les 

41. Voir plus haut le chap. 1 de cette introduction, p. 67 et 75. 
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deux textes ne sont pas du même auteur. La confirmation en est donnée par ces mots : « La vérité haïe 
par Satan fut persécutée par le mensonge, comme cela se passe encore aujourd’hui ». Us indiquent qu’une 
période de temps assez longue s’écoule entre le dépan de Jésus du monde, la dispersion des Apôtres 
dans le monde — parmi lesquels doit être inclus Barnabe — et «aujourd’hui». Pendant ce temps, se 
passent tous les événements qui constituent la persécution de la vérité par Satan. 

Qui est donc l’auteur de la conclusion ? Ce doit être un représentant du groupe « Nous », opposé 
aux trois autres groupes religieux qui précèdent, et dont la position diffère en ce qui concerne la foi dans 
la mon et la résurrection de Jésus : 

1. Des prétendus disciples prêchaient que Jésus était mort mais pas ressuscité ; 

2. D’autres prêchaient que Jésus était vraiment mort et ressuscité ; 

3. D’autres, avec Paul, prêchaient et prêchent encore maintenant que Jésus est le fils de Dieu ; 

4. « Nous » : ceux qui ont accueilli l’Évangile de Barnabé. 

Comme on l’observe dans cette liste, les verbes, tantôt au passé tantôt au présent, permettent 
d’établir la chronologie des groupes, mais leur identification est difficile étant donné le caractère trop 
général de leur description. On voit cependant que le quatrième groupe se contredistingue lui-même des 
trois qui précèdent (et notamment du groupe expressément rattaché à saint Paul) par sa foi christo- 
logîque basée sur le contenu de l’Évangile de Barnabé : Jésus est le prophète qui n’est pas mort, il a été 
enlevé au ciel, tel Hénoch et Élie. Ce qui conduit à penser que l’auteur de la conclusion, représentant du 
groupe « Nous », est un musulman. Malgré la similitude de vocabulaire et de thème, il doit être 
considéré comme différent de l’auteur — vraisemblablement judco-chrctien — du Prologue. 


— 140 — 



Chapitre V 


LE RÉCIT DE LA VIE ET DU MINISTÈRE DE JÉSUS 


I. La conception de l’évangile 

Nous allons consacrer cette partie de notre recherche à l’étude des textes qui structurent le récit 
évangélique : citations des Evangiles canoniques et traditions apocryphes. Mais, auparavant, il faut 
définir la notion même d’« Évangile» impliquée dans le récit. Cette notion en effet n’est pas celle à 
laquelle on penserait en tradition chrétienne. 

On sait que le mot ehayyéXiüV désigne habituellement un genre littéraire d’origine chrétienne, par 
lequel on entend proclamer la « bonne nouvelle » à toutes les nations : le salut réalisé en Jésus, en tant 
qu’il est le Messie annoncé par les Prophètes 1 . 

Or c’est en un sens complètement différent que le récit de l’EBV présente la notion d’« Évangile », 
Celle-ci comporte trois aspects : 

— d’abord le livre céleste de la révélation divine, qui descend en Jésus ; 

— ensuite la révélation en tant que source du message annoncé par Jésus ; 

— enfin Vécrit de /V apôtre Barnabe» contenant la vie et le message de Jésus, 


1. * Évangile » : Livre céleste 

En trois endroits : chap. 10, chap. 124 (p. 303) et chap. 168, le mot «Évangile» est pris au sens de 
«parole de Die\i» : la révélation faite à Jésus. 

Dans le chap. 10, l’ange Gabriel présente à Jésus «un livre comme un brillant miroir» qui descend 
dans son cœur. Les chap. 124 et 168 précisent que ce « livre » est l’Évangile que Dieu a envoyé à Jésus, 
parce que les deux « livres » précédents, celui de Moïse et celui de David, ont été falsifiés par les juifs. 

Dans ce livre, Jésus apprend « ce que Dieu a fait, ce que Dieu veut, si bien que toute chose fut pour 
lui nue et ouverte» (chap. 10). Or, la descente du « Livre» est un thème classique de la prophétologic 
islamique. Le Coran luî-meme est la réplique de l’archétype céleste qui demeure auprès de Dieu et qui a 
été révélé par la médiation de l’ange Gabriel (II, 97). Dans l’EBV, c’est précisément la descente de la 
révélation dans son cœur qui investit Jésus comme nouveau prophète envoyé aux fils d’Israël. Cette idée 

1. Cf. G. Friedrich. 
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est également islamique. Le Coran dit que Dieu a donné à Jésus l'Évangile, c’est pourquoi il est 
« prophète, à la suite des prophètes, pour confirmer ce qui était avant lui, de la Torah» (III, 48-49; V, 
46, 110; LVII, 27). Dans cette même perspective, l’EBV, chap. 17 (p. 70) dira que Jésus se situe 
lui-meme à la fin de la série des « envoyés » : les « cent quarante-quatre mille prophètes », mais avant la 
venue du « Messager de Dieu » qui accomplira le cycle de la prophétie, puisqu'il est « la splendeur de 
tous les prophètes et saints ». 

Ce premier aspect de la notion Évangile» présente donc la notion islamique de la révélation 
prophétique. Puisque TÉvangile est un livre céleste communiqué à Jésus, ce dernier n’a aucune 
autonomie dans l'annonce de son message : il transmet ce qu’il a reçu. Mais les représentations 
impliquées par le contenu du chap. 10 rappellent l'arrière-fond juif sur la transmission des révélations, et 
également la tradition judéo-chrétienne elchasaïte 2 * * * * * * 9 , 


2. U « Évangile» : source de la prédication de Jésus 

L «Évangile - miroir» demeure pour le prophète Jésus la source de la connaissance de la volonté 
de Dieu, Jésus dit en effet : 

Tout ce que je dis sort de ce livre (chap. 10) 

Et il ajoute : 

Croyez-moi, quand Dieu m’a choisi pour m'envoyer à la maison d’Israël, il me donna un livre comme un 
mimir clair qui descendit dans mon cœur, en sorte que tout ce que je dis sort de ce livre. Quand ce livre aura 
fini de sortir de ma bouche, je serai enlevé du monde (chap. 168), 

Ce thème s'inscrit à son tour dans le contexte de la doctrine islamique sur la révélation; il 
représente, plus précisément, la phénoménologie de la connaissance prophétique qui se fait à partir d'un 


2. Le * livre» — ^ représentation. de la révélation intérieure du prophète et source de son message — rappelle Jr ! i 9. Plus 

expressif est le texte d*Ez 3^1-3 ■ Dieu s’adresse à Ezéchiel et lui ordonne, avec un réalisme accru, de « manger le livre* qu’TI lui 

donne, de « s’en nourrir et s*en rassasier ». Par k suite, ce même thème de la révélation, en tant que livre intérieur, passera dans la 

littérature apocalyptique. U se retrouve dans Y Apocalypse de Jean ÎQ, 8-11, Ici, un ange a un « livre ouvert» dans fa main et il le 
donne au visionnaire, pour qu’il le prenne et le «mange». Ce livre devient alors la source d’une nouvelle prophétie. D"autres 
textes apocalyptiques expriment l J idcé du livre céleste de la révélation par la représentation typique des « tabfettes célestes », sur 
lesquelles sont gravés les secrets de Dieu révélés a des élus. Il en est très souvent question dans 1 Hénoch 81, 1-2 ; 93, 2 ; 106, 19 
etc. C’est dans ces tablettes qu’Hcnoch put lire «toutes les oeuvres des hommes... jusqu’aux générations étemelles* (81, 2). Dans 
le Livre des Jubilés 32, 21-22, il est dit que Jacob vit un ange descendant du ciel, ayant dans les mains sept tablettes qu’il donne à 
Jacob et dans lesquelles ce dernier apprit tout ce qui devait lui arriver ainsi qu’a ses enfants, au long des âges. Dans les Testaments 
des Douze Patriarches, Aser 2, 10 ; 7, 5 (B) et Lévi 5, 4, Ses tablettes révèlent aussi le plan de Dieu. 

Strictement rattachée à la conception du livre céleste est h nécessité de sa révélation par l'intermédiaire d’un ange. Dans 
1TBV, l'ange de la révélation est GabrieL Certe idée se fait en opposition à la plus ancienne littérature biblique, où la révélation 
est considérée comme l'action directe de l s * esprit de Dieu ». 

Dans la littérature apocalyptique tardive, les anges sont tantôt les médiateurs, tantôt les interprètes de la révélation. Ainsi, 

par exemple, en 2a 4, les anges sont les interprètes de la révéladon, et dans I Hénoch 1, 2, les anges en sont les médiateurs. 
Quant au nom des anges, en 2 Bamch 53, 3, «Ramiel» préside aux visions vraies, tandis que dans le livre de Daniel 8, 16-26 et 

9, 21-27, et dans le Nouveau Testament, Le 1, 11-20 et 26-37, le révélateur esc & Gabriel». 

Ta préparation à la révélation 5 e fait dans h solitude du mont des Oliviers, au moment de la prière, après que Jésus ait récolté 
des olives avec sa mère. Ici aussi, il pourrait s’agir de la préparation à la révélation à la manière de la littérature apocalyptique : la 
prière et le jeûne ou une diète spéciale dans un lieu solitaire. En effet, le Martyre dTsaïe, 2, 11 ordonné à Isaïe et aux prophètes 
avec lui de ne manger que des herbes. Le IV Esdras 9, 23-25 et 12, 49-51, à son tour, dit que le visionnaire doit jeûner durant sept 
jours, avant la vision, dans un lieu écarté et ne se nourrir que de fruits des champs. 

Ces mêmes idées sur la révélation se trouvent attestées aussi dans le milieu judéo-chrétien syncréciste représenté par la secte 
des ElchasaTtes. Dans cette secte en effet, se transmettait «un livre* que les fidèles considéraient comme «tombé du ciel « : 
OmgÈne, Hom , sur le Ps , 82, dans EusÈBE, Hist. Ecclésiast . VI, 38. Ce livre est la révélation faite au prophète Elchasaï, la 
troisième année de Trajan (100 ap, J-Ch.) par Lange à la taille immense : Ei.enchos IX, 13 s. Pour le rapport entre l'Islam et la 
secte elchasaïte, cf. A, von Harnack, (I), vol II, p. 529 ss. 
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« miroir » portant l'empreinte de tout ce que Dieu y a gravé, dans un autre « miroir » qui est le cœur du 
prophète 3 . 

La falsification des « Livres » saints, celui de Moïse et celui de David, justifie la nouvelle révélation 
de l’« Evangile » à Jésus (chap. 124). L’EBV dit clairement quels sont les points falsifiés par les juifs dans 
le Livre de Moïse : 

a) la nature spirituelle des sacrifices (chap. 32 et 67), 

b) la réalisation de la promesse du Messie dans la lignée d’Ismaël (chap. 44). 

L’« Evangile» va donc redresser ces deux vérités qui se trouvaient dans la révélation primitive. Ce 
redressement de la vérité est exigé par la nature de Dieu : Un et Immuable. Le chap. 124 dit en effet : 

Dieu est un, la vérité est une... la foi est une... car le Seigneur notre Dieu est immuable et il a tenu un 

seul langage à tous les hommes (p. 303). 

En conformité avec cette théologie, voici maintenant les points fondamentaux de l’« Évangile- 
message » de Jésus : 

— l’affirmation du dogme de l’unité de Dieu. 

— la présentation que Jésus fait de sa propre personne comme celle d’un prophète, contre tous 
ceux qui l’ont appelé « Dieu» et « fils de Dieu ». 

— l’annonce de la venue du messie de la race d’ïsmaël dont le nom sera Muhammad. 

— le retour au culte spirituel, selon les lois écrites au livre de Moïse. 

— la morale axée sur la pénitence. 

Comme chacun de ces points est strictement fondé sur des citations du « Livre de Moïse », il devient 
clair que l’Evangile, en tant que message de Jésus, est la proclamation du contenu de la révélation 
mosaïque. 

Ainsi la prédication de Jésus se propose de ramener les trois religions — Judaïsme, Christianisme, 
Islam — à leur origine commune qui est la révélation primitive du « Livre de Moïse ». Ce programme 
demeure le but de l’Évangile de Barnabé dans sa forme actuelle et il se traduit dans la présentation de la 
«religion prophétique unique» depuis Abraham jusqu’à l’accomplissement de la prophétie dans le 
« Sceau des Prophètes ». 

Une telle vision de l’hîstoirc ne peut provenir que d’un auteur de la tradition islamique. Son génie a 
consisté à réunir différentes sources pour réaliser la conviction la plus profonde de l’Islam : Jésus a 
annoncé la venue du Prophète et le nom de Muhammad figurait dans l’Évangile primitif. L’affirmation en 
est faite d’abord par le Coran LXI, 6 : Jésus a annoncé la venue d’un « Prophète » appelé « ‘Ahmad » 
(laudatissimus). L’exégèse islamique du Coran a appliqué ce verset à la personne de Muhammad 
lui-même. Or, le mot «‘Ahmad» correspond, en grec, au terme JtEpuc^Ltoçtrès proche du mot 
jtaQdKLqTog qui se trouve en fait dans Y Evangile de Jn 14, 16 (cf. 16, 7, 8, 13). La tradition en a 
conclu que le «Paraclet» — que Dieu enverra après le Christ et qui témoignera au nom du Christ — 
c’est le prophète Muhammad 4 . Ce contexte sur la doctrine du Paraclet a été évoqué par l’auteur des 
notes arabes de l’EBV à propos de l’expression : «Le messager de Dieu est une splendeur» (chap. 44, 
p. 130). A cette occasion, l’auteur glose le mot «splendeur», scmblc-t-il, et identifie les notions 
représentées par les trois termes : ‘Ahmad, Messie et Paraclet. 

Mais l’appellation de « Messie » réservée au Prophète de l’Islam pose des difficultés pour l’iden¬ 
tification du milieu d’origine du message prêté à Jésus dans l’EBV. En effet l’appellation « Muhammad- 
Messie » ne semble pas avoir d’autres attestations dans la tradition. 

La doctrine sur «Muhammad-Messie» peut orienter la recherche vers deux milieux : 

1. Il peut s’agir d’un transfert des représentations messianiques juives sur le Prophète de l’Islam. 

3. H. Coke en (I), vol. 1, p. 237 s.; vol. III, p. 224 ss., 229, 305 et 324. L’expression : * miroir brillant», pour l’Évangile 
communiqué à Jésus, semble forgée sur - livre clair» définissant le Coran (V, 15 ; XII, 1 ; XV, 1 ; XVI, 2 ; XXVII, 1 ; XXVIII, 2 ; 
XXXVI, 69^ XI.II, 2 et XLIV, 2) et sur «livre lumineux» (III, 184 et XXXV, 25) sc rapportant à l’Écriture, en général. 

4. Il s’agit bien entendu d'un lieu classique de la théologie islamique. Voir, par exemple Ai.-Tabari (Ibn Rabban), p. 140 s. 
Ci, aussi G. Bornkamm ; O. Betz. 
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Dans ce cas, le transfert pourrait provenir d’un milieu-frontière entre le Judaïsme et l’Islam. 

2. Il peut s’agir d’une formulation de la doctrine shî’ite sur le Paraclet identifié avec le XII e Imam. 
En effet, dans l’F.BV, Muhammad prend le rôle du Mahdf (le Guide eschatologique) et en prophétologie 
shî’ite l’expression «Muhammad-al-Mahdï» évoque immédiatement la parousie du XII e Imam 5 . 

Vu l’état des textes à contenu messianique, il semble que l’ûn puisse opérer une distinction entre les 
textes qui parlent de la venue du «Messager de pieu» eschatologique, et ceux, qui surchargent cette 
mission de représentations typiquement messianiques. Si cette distinction est valable, on pourrait 
envisager, en ce qui concerne les doctrines eschatologiques, un fonds plus ancien qui ne parlait que de la 
venue du Prophète, et un fonds plus moderne surchargé de citations messianiques par un auteur tardif. 

Mais quant au message sur la «pénitence», considérée dans sa double dimension de repentir 
intérieur et d’actes ascétiques, il doit provenir d’un auteur spirituel et d’un milieu d’ascètes. 

3 . U « Évangile » : l’écrit de Bamabé 

Selon l’ordre de Jésus, ]’« apôtre Bamabé » va mettre par écrit l’« Évangile ». Le motif de la 
rédaction en est le fait que l’« Evangile », le « Livre » de Jésus, sera falsifié par des hommes « impies et 
scélérats » (chap. 72 et 185). Ce sont évidemment les chrétiens. Comme on le voit, Jésus prend l’attitude 
de celui qui sait que son « Livre » a déjà été falsifié. Nous nous trouvons donc en présence d’un jeu de 
perspectives historiques mal réussi qui met dans la bouche de Jésus une prophétie post eventam. La 
prophétie tient compte en effet de l’évolution du dogme chrétien. De ce fait, la rédaction de Barnabe 
dans la forme qui est transmise par l’EBV, doit être située à une époque tardive, Jésus indique à son apôtre 
les matières dont il lui faut traiter : 

Barnabe, tais très attention à écrire mon évangile sur tout ce qui est arrivé durant mon séjour dans le 

monde ; écris de même tout ce qui est arrivé à Judas, pour que les fidèles soient détrompés et que chacun 

croie à la vérité (chap. 221, p. 497). 

D’après cet ordre, l’Évangile de Barnabe contiendra : 

1. La vie de Jésus. 

2. Sa prédication point par point. 

3. La substitution de Judas l’Ischariote à Jésus dans le drame de la Croix. 

Pour la prédication de Jésus, Barnabe insistera sur le rôle eschatologique que Jésus lui-même a 
confié à Muhammad : 

Il purifiera tout ce que les impies auront contaminé dans mon livre (chap. 124, p. 303), 

Et 

Il détrompera tous ceux qui croiront I la loi de Dieu (chap. 220 et 221, p. 497). 

De cette manière, ce n’est que par la mission de Muhammad, le « Messager » eschatologique, que 
l’«Évangile» deviendra, enfin, la lumière du monde. Ce qui réalise l’essence même de la prophétologie 
de l’Islam : c’est Muhammad qui accomplit le cycle de la prophétie, en tant qu’il est le « Sceau des 
prophètes». A ce propos, on peut relever également que le fondement de la doctrine exposée se trouve 
dans le chapitre de la théologie primitive des judéo-chrétiens sur le «Vrai Prophète» ou «Le Prophète 
de la vérité» : il est préexistant, il parcourt les âges du monde et changeant de corps, il s’incarne dans les 
prophètes jusqu’à ce qu’il trouve son repos en Jésus 6 . Mais la conclusion de ce cycle montre que les 
attributions du « Vrai Prophète » se trouvent transposées de Jésus à Muhammad. 

En ce qui concerne maintenant la substitution de Judas à Jésus, elle réalise la christologie docète du 
Coran IV, 156-157. Ce texte dit que Jésus n’a pas été tué ni crucifié, mais que cela «shubbiha lahum», 
Ces derniers mots peuvent avoir deux sens : 

5. H. Corbin (1), vol. IV, p. 437-460 ; cf. H. Corbin (II) p. 304 ss. 

6. Cf. O. Cullmahn (I), p. 82-84; 227 ss, H.J. Schoeps (I), p. 87-116. G. Strecker (I), p. 145-153. 
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a) Jésus « fut dissimulé pour eux », c’est-à-dire qu’un autre homme prit sa place. 

b) Jésus «fut transformé à leurs yeux», de sorte que les juifs avaient l’impression que Jésus était 
crucifié, mais en réalité sa mort ne fut qu’une illusion 7 . Or, les deux versions ont leur source dans la 
tradition gnostique docète. Irénée de Lyon ( Adv . îïaeres, I, XXIV, 4) rapporte en effet que Basilide 
enseignait que Simon de Cyrène, transformé en Jésus, était mort sur la Croix, tandis que Jésus, ayant 
pris l’aspect de Simon, assistait à la crucifixion 8 . 

En cette matière, Barnabé a adopté la première version des mots « shubbiha lahum » et il a précisé 
que le remplaçant fut Judas (cf. chap. 216). Cette tradition est citcc par Tabari dans son Commentaire 
du Coran IV, 156-157. L’auteur rapporte de nombreuses traditions au sujet de la substitution d’une 
victime à Jésus, et il est important de relever que ces traditions proviennent de chrétiens qui sont passés 
à l’Islam. D’après Tabari, l’une d’elles dit : certains chrétiens prétendent que c’est Judas Ischariote qui 
fut substitue à leurs yeux. Ils le crucifièrent, tandis qu’il disait : Je ne suis pas celui que vous cherchez, c’est 
njgi qui vous ai guidés vers lui. 

En conclusion, les trois aspects de la définition de l’« Évangile » dans l’EBV relèvent de la tradition 
de l’Islam. U reste à étudier comment ce projet d’Êvangile se trouve réalisé dans le récit. 


II. Le récit évangélique 

Nous passons à l’étude du récit évangélique contenu dans l’EBV. Les citations canoniques remaniées 
et les traditions apocryphes donnent lieu à une nouvelle présentation de la vie et du ministère de Jésus. 
La recherche exégétique devra donc se situer aux trois niveaux suivants : 

— Comparer les citations de l’EBV avec le texte reçu du Nouveau Testament, pour expliciter — ce 
qui a été indiqué dans le tableau donné plus haut — les retouches, les remaniements et les transfor¬ 
mations des textes canoniques. 

— Etudier, au cas où des transformations existent, quelle est la nouvelle orientation donnée aux 
textes, 

— Relever les leçons et les traditions apocryphes s’infiltrant dans le récit. 

Première Section : L’enfance de Jésus. 

Les neufs premiers chapitres de l’EBV sont consacrés à l’enfance de Jésus, selon les Évangiles 
canoniques : Luc 1-2 (à partir de Le 1, 26) et Matthieu 1-2 (à partir de Mt 1, 19). Les généalogies de 
Jésus, selon Mt 1, 1-17 et Le 3, 23b-38, n’y sont pas. 

Les péricopes sont disposées selon un ordre logique. Il en résulte un récit suivi des faits à partir de 
l’annonciatîon de l’ange Gabriel à Marie jusqu’au pèlerinage de Jésus à Jérusalem, à l’âge de douze ans. 

Le texte italien porte très souvent la marque d’une traduction du texte latin de la Vulgatc. Mais, il 
ne s’agit pas toujours d’une traduction littérale du texte évangélique. On dirait plutôt que les épisodes 
sont parfois résumés, parfois paraphrasés à la manière d’un conte populaire, avec des retouches et des 
remaniements textuels. 

1. L’ange Gabriel annonce à Marie la naissance de Jésus : Le 1, 26-38 (chap. 1). 

Dans l’Évangile de Luc, cette péricope est rattachée à la précédente, celle de l’annonce de la 
naissance de Jean Baptiste, par les mots de Le 1, 26 : « Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par 
Dieu... à une Vierge... appelée Marie*, indiquant que l’annonce de la naissance de Jésus est faîte six 
mois après celle de la conception de Jean. Coupée du contexte de Luc, pour Barnabé la péricope 

7. S. M. Stlrn (1)^ p. 46, 

8. P.G, \1I/1, 677, Cf. aussi ÉpiphanEj Pan. Hacr. XXIV, 3. Les Actes apocryphes de Jean, 99 font dire à Jésus ; * Je ne 
sms pas celui qui est attaché à la croix ». 
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commence ainsi : «Ces années passées, une vierge appelée Marie... reçut la visite de Fange Gabriel 
envoyé par Dieu», Puis, par rapport au texte de Luc, deux notes ont été ajoutées à propos de Marie : 
on nous présente d’abord sa lignée, en soulignant qu’elle est issue « de la race de David et de la tribu de 
Juda» ; on nous donne ensuite les grandes lignes de sa conduite morale. 

Le premier point veut insister sur le lignage davidîque de Marie. Alors que dans la tradition 
canonique la descendance davidique se trouve directement attestée pour Joseph 1 , le texte de l’EBV 
porte cette descendance davidique directement sur Marie et indirectement sur Joseph, en appelant ce 
dernier, par rapport à Marie, «un compagnon de sa race » (cf. chap. 2, p. 46). II apparaît ainsi que selon 
la péricope de Luc, citée dans notre apocryphe, le lignage davidique se rapporte, en même temps, à 
Marie et à Joseph, bien qu’il soit souligné d’une manière plus vigoureuse pour Marie. Notre texte, ayant 
enlevé les deux généalogies de Jésus, entendait, semble-t-il, confirmer la descendance davidique de Jésus 
par ses parents, présentés tous les deux comme étant de la race de David. 

La conduite de Marie est ainsi précisée : « Cette vierge vivait en toute sainteté, sans aucun scandale, 
sans reproche, dans les prières et les jeûnes ». Ces mots sont répétés pour la présentation de Joseph, au 
début du chap. 2 : « Un homme... de vie irréprochable... il craignait Dieu et le servait dans les jeûnes et 
la prière ». Prière, jeûne et crainte de Dieu se présentent ainsi comme étant les grandes lignes de la 
spiritualité dans FEBV. De ce fait, les modifications apportées au texte canonique en transforment 
l’orientation théologique. 

Dans la première partie du dialogue entre Fange et Marie, les versets de Le 1, 31-33 deviennent : « Il 
(Dieu) t’a choisie pour être la mère d'un prophète , qu’il enverra au peuple d’Israël pour qu’ils marchent 
dans sa loi d’un cœur sincère ». Les deux titres donnés à Jésus dans le récit de Luc : « fils du très-Haut » 
(1, 32a) et «héritier du trône de David» (1, 32b) sont éliminés et à leur place est annoncée la naissance 
de Jésus comme « un prophète ». 

La mission de Jésus, comme « envoyé » à Israël pour que le peuple « marche dans la loi de Dieu 
d’un cceur sincère» est un élément nouveau se rapportant à la mission de Jean-Baptiste en Le 1, 17b. 

A la question de Marie, qui reste inchangée : « Comment mettrai-je au monde des enfants puisque 
je ne connais pas d'homme?», Fange donne cette réponse qui transforme totalement le contenu du 
verset 35 de Luc : « Marie, Dieu qui a fait Fhomme sans homme est capable d’engendrer en toi l’homme 
sans homme ». Nous observons que FEBV garde l’idée de la naissance virginale de Jésus mais il lui 
refuse le titre de « fils de Dieu ». C’est que l’auteur veut bien admettre la naissance virginale du prophète 
Jésus, mais à condition qu’elle soit considérée comme le résultat d’une création analogue à celle d’Adam. 

La doctrine de la naissance virginale de Jésus par l’acte créateur d’Allah est coranique (III, 40; IV, 
169). Dieu a prononcé un mot : « Sois », il l’a mis dans Marie et ainsi Jésus est né comme Adam (III, 52). 
Il faut noter toutefois que la liaison entre la naissance de Jésus et celle d’Adam se trouvait déjà dans le 
Christianisme ancien 2 . 

Entre les versets 37 et 38 de la péricope canonique ont été introduits les mots suivants attribués à 
Fange Gabriel : «Maintenant en toi a été conçu le prophète; tu Fappeleras Jésus. Tu le préserveras du 
vin et de la boisson fermentée et de tout aliment impur, car l’enfant est saint de Dieu ». a* 

L’abstinence dont il est question ici nous introduit dans la tradition du naziréat selon les textes ae 
Nb 6, 1-8 ; Jg 13, 3-5 ; 1 S 1, 11 LXX. La raison des obligations du voeu du naziréat est donnée par Nb 
6, 5, 8 : le «nazir» est un «consacré» à Dieu, d’où son titre de «saint pour Jahvé». Le texte qui relie 
le plus clairement l’abstention de vin, de boisson fermentée et d’aliments impurs au vœu du naziréat est 
Jg 13, 7. Dans ce texte cependant, Fordre de l’abstention est donné à la mère de Samson, parce son fils 

1. Voir Le 1, 27 : Joseph «de la maison de David»; 2, 4 : «de la maison et de la descendance de David» Cf. aussi 
Mt 1, 20. 

2. Ikénle, Adv. Haerei, III, 21, 10. Efhklm, Hymne XVIII. 42, (Th. J. Lamy, t. II, p. 617 s.) Le même auteur, 
Commentaire de l'Evangile Concordant ou Dîaîessaron (L. Lstora, (IV), p. 66) dit ; «La conception de la vierge nous enseigne 
que celui qui, sans lien charnel, a mis au monde Adam en le faisant sortir de la terre vierge, a aussi formé sans lien charnel le 
second Adam dans le sein de la vierge ». 
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sera « nazir de Dieu». La Septante a traduit cette dernière expression par oti, rjYLaapévov vaçLoalov 
ëcrrai Tto 0£(p, et l'expression « saint pour Jahvé » de Nb 6, 8 par âytoç Icrtai kuqiiu, identifiant ainsi le 
« nazir » et le « saint-consacré à Dieu ». 

Dans le Nouveau Testament, ces mots du statut du nazir : « Il ne boira ni vin ni liqueur fermentée » 
(Le 1, 15) font partie de la tradition de Jean-Baptiste. Il apparaît ainsi que le titre « saint de Dieu» 
réservé à Jésus dans le récit de l’enfance, identifie ce dernier avec Jcan-Baptistc et définit Jésus comme le 
prophète — naziréen — consacré à Dieu. 

2. Le Magnificat : Le 1, 45-55 (dhap. 1) 

Ayant éliminé Jean-Baptiste, l’auteur était obligé de supprimer tout ce qui se rapportait à lui dans le 
chapitre 1 de Luc. Ainsi, Marie dit le Magnificat chez elle, aussitôt l’ange parti, et non pas chez 
Elisabeth. Pour le texte, on note : a) l’indicatif (p£ya?ajvsL)de Le 1, 46a est traduit par l’impératif dans 
l’expression «O mon âme, reconnais la grandeur de Dieu»; b) l’omission de Le 1, 54 «Il a porté 
secours à Israël son serviteur, se souvenant de sa miséricorde » ; c) la « descendance d’Abraham » de Le 
1, 55 est changée en : «son fils», allusion probable à Ismaël, en qui la promesse messianique a été faite 
(cf. chap. 44). 

3. Vavertissement de l’ange Gabriel à Joseph sur la conception de Jésus par Marie : Mt 1, 19-2la 
(chap. 2). 

La structure littéraire du chap. 2 semble montrer que la péricope de Mt 1, 19-2la a été insérée dans 
le contexte actuel, mais qu’elle en présuppose un autre. En effet, au début du chapitre, l’auteur raconte à 
sa manière le verset de Mt 1, 18 : les fiançailles de Marie avec Joseph : «Marie, se sachant enceinte, 
après l’annonciation de Gabriel, pour éviter le scandale et la lapidation comme coupable de fornication, 
choisit un compagnon, Joseph, et lui révéla le conseil divin». Joseph connaissait donc la condition de 
Marie et tout ce qui lui était arrivé. Néanmoins, le récit poursuit ainsi : «Quand Joseph s’aperçut que 
Marie était enceinte, il voulait l’abandonner en juste qu’il était, car il craignait Dieu». Cette 
contradiction s’explique par le fait que le compilateur utilisait la péricope de Mt 1, 19ss. et la rattachait 
telle quelle au nouveau contexte de sa propre narration des fiançailles de Marie 3 . 

En ce qui concerne les retouches apportées au texte, la conception de Jésus «par l’Esprit Saint» (1, 
18b ; 20b) est corrigée : « Par la volonté de Dieu ». Le verset 21b qui annonce la rédemption des péchés 
est soigneusement enlevé et remplacé par la présentation de la personne et de l’œuvre de Jésus : 

a) « Tu le préserveras du vin, de la boisson fermentée et de tout aliment impur, car il est saint de 
Dieu dans le ventre de sa mcrc. 

b) Il est prophète de Dieu envoyé au peuple d’Israël pour convertir Juda dans son cœur et pour 
qu’Israël marche dans la loi du Seigneur, comme il est écrit dans la loi de Moïse. 

c) Il viendra avec une grande puissance que Dieu lui donnera et il fera de grands miracles. C’est 
pourquoi beaucoup se sauveront». 

La première partie répète la doctrine se rapportant au vœu du naziréat, rencontrée déjà ci-dessus ; 
mais cette fois-ci nous notons un rapprochement plus étroit entre le texte de l’EBV et celui de Le 1, 
15 et leur commune dépendance de Jg 13, 7. La raison de l’abstention est la même dans les trois textes, 
elle vise la sainteté de l’enfant qui va naître. Cette même idée pourtant est présentée par un vocabulaire 
différent : « nazir de Dieu » (Jg ) correspondant à « saint de Dieu » (EBV) et « rempli de l’Esprit Saint » 
(Le), Ce parallélisme textuel montre que dans le récit de l’enfance le titre «saint de Dieu» trouve son 
origine dans la doctrine du naziréat. 

Dans la deuxieme partie, le titre « prophète de Dieu » correspond parfaitement au « saint de 
Dieu » de la première. Cette même synonymie entre « prophète » et « saint de Dieu » est celle qu’on 
trouve en 2R 4, 9 pour le prophète Elisée. 

Voir p. 46, 19 : « Iosef essendo iussio ,. » et Mt i, 29 Vulp. ; «Joseph autem cum esset iustus... » 
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La deuxième et la troisième partie représentent la mission de Jésus : « Convertir Juda dans son cœur » ; 
solliciter Israël à «marcher dans la loi du Seigneur, comme il est écrit dans la loi de Moïse». 

Le repentir est présenté ici comme un retour au cœur même de l’homme, probablement selon 2 Ch 
6, 37;5d 2, 30 ; Si 21, 7 (Vulg.). 

La troisième partie présente la doctrine du salut. L’auteur semble faire référence au texte de Mi 1, 
21b, qui se trouve transformé ainsi : « Il (Jésus) viendra avec une grande puissance que Dieu lui donnera, 
et il fera de grands miracles. C’est pourquoi beaucoup se sauveront». Il faut en conclure que Jésus n’est 
pas annoncé comme le «sauveur», d’après la doctrine fondamentale des Évangiles canoniques. Pour 
Bamabé, le seul sauveur est Dieu qui accrédite son intermédiaire, le prophète Jésus, par la puissance 
des miracles. 

4. La naissance de Jésus (chap. 3) 

Elle est présentée d’après deux péricopes : Le 2, 1-7 (la naissance de Jésus) et 2, 8-20 (la visite dos 
bergers). Le texte en est d’allure populaire et il est introduit comme le texte canonique par la formule : 
«En ce temps-là, Hérode régnait en Judée...» (début du chap. 3), «En ce temps-là, les bergers...» 
(début du chap. 4). Ce style montre encore une fois la manière dont le compilateur insère les récits 
néotestamentaires dans son propre contexte. 

Au début du chap. 3, après la référence à César Auguste (Le 2, 1), on lit : «Pilate était gouverneur, 
étant pontifes Anne et Caïphe». Ces mots se retrouvent dans une autre péricope, celle de Le 3, 1-2, 
introduisant le ministère prophétique de Jean-Baptiste. Cette addition trouble le récit et cpée historique¬ 
ment une confusion énorme 4 . Il doit s’agir vraisemblablement d’un texte ajouté par un rédacteur 
incompétent travaillant de mémoire. Pour le contenu, deux additions ont été faites à Le 2, 7 : 
l’enfantement sans douleurs et l’immense splendeur qui environne la vierge, probablement selon la 
tradition médiévale des Évangiles apocryphes de l’enfance de Jésus 5 . 

5. La visite des bergers (chap. 4) 

L’EBV apporte une transformation théologique au verset 11 en Le 2, 8-20. En outre, il ajoute, à la 
fin de la péricope, le texte de Le 1, 65-66, pris du récit de la naissance de Jean-Baptiste. 

Le 2, 11 ' EBV(p. 49, 16-18) 

Aujourd’hui dans la cité de David un sauveur vous est II est né dans la ville de David un enfant, prophète du 
né qui est le Christ Seigneur Seigneur, il apporte grand salut à U maison d’Israël. 

Ce parallélisme montre que les titres christologiques de le 2, 11 : oonrjQ, yQtoiôç et KÛptoç ont été 
rayés et remplacés par celui de «prophète du Seigneur». Pour la mission salvatrice de Jésus notamment, 
le compilateur dénie à Jésus le titre de «sauveur», lui réservant simplement un rôle d’intermédiaire. 

Après la citation du verset 20 de Luc , qui termine le récit de la visite des bergers, notre texte porte : 

« Aussi toute la montagne de Judée fut-elle remplie de crainte et tout homme sc demanda dans son cœur : 
Que deviendra cet enfant?». Ces mots correspondent à Le 1, 65-66 et font partie du récit de la 
naissance de Jean-Baptiste. Il nous est confirmé ainsi que la transformation de fond apportée aux textes 
évangéliques de l’enfance de Jésus est celle-ci ; Jésus devient le prophète précurseur du Messie et il prend 
la place du Jean-Baptiste de la tradition évangélique canonique. 

6. Le chap. 5 renferme deux versets canoniques : Le 2, 21, la circoncision de Jésus et Le 2, 34, sa 
présentation au Temple. 

De cette dernière péricope, il n’a etc rapporté que la phrase : «Cet enfant devait être pour le salut 

4. D’après l’EBV, en effet, Pilate serait déjà le gouverneur de la Palestine, Anne et Caïphe seraient déjà les grands prêtres au 
temps de la naissance de Jésus ! Alors que Ponce Pilate commence son mandat en Pan 26 ap. J.C. et le grand prêtre Caïphe est en 
fonction de 18 à 36 ap. J.C., sous l’influcncc de son beau-pcrc Anne, déposé en Pan 15 ap. J.C. 

5. Pseudo-Matthieu, 13, 2-4 ; Protévangih de Jacques, 19, 2-3. 
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et la ruine de beaucoup ». Il est clair que seule une méthode compilatrice très peu avisée pouvait réunir 
les deux versets indiqués sous le même titre : « Circoncision de Jésus ». 

Or, pour la circoncision, on aurait dû s'attendre à la plus grande fidélité à la tradition juive, selon le 
programme tracé dans le prologue de notre Evangile. Maïs le compilateur du chap. 5 de l’EBV ne 
semble pas très bien la connaître, lorsqu'il retouche le texte de Luc : «Ils prirent l’enfant et le portèrent 
au temple pour le circoncire». Le sujet de cette phrase : «Ils» semble bien se rapporter à Marie et à 
Joseph. On apprend donc que la circoncision de Jésus est faite au Temple et que sa mère, tout 
naturellement y entre, huit jours après l’accouchement — alors que la Loi (Lv 12, 4) interdisait à la 
femme d’entrer dans le sanctuaire pendant les quarante jours qui suivent l’accouchement. L’oubli de 
cette règle est très grave pour quelqu’un qui voulait présenter, dans ce chapitre même, J a circoncision de 
Jésus faîte « selon la loi du Seigneur, comme il est écrit au livre de Moïse ». 

7. La visite des Mages, la fuite de l’enfant Jésus en Egypte et le massacre des innocents : Mt 2, 1-23 
(chap. 6-9) 

Le texte de Matthieu forme la madère de trois chapitres de notre écrit. Il semble qu’au départ çe 
texte était lui aussi indépendant du contexte de l’EEV. En effet, au chap. 6, sont attribués à Jésus le dtre 
de «Christ» (p. 51, 20) et le verbe «adorer», (p. 52, S et 12) figurant en Matthieu, titre et verbe mal 
employés dans la perspective nouvelle de l’EBV pour lequel Jésus n’est pas le Messie, ni un être divin. 

Ces deux contradictions peuvent s’expliquer par le fait que le rédacteur, en transcrivant la première 
partie de la péricope de Matthieu n’a pas pris soin de transformer les deux mots qui se trouvent en Mt 2, 
2 : «adorer» et 2, 4 «Christ». En revanche, au chap. 7 (p. 53, 3), il a bien transformé le verbe 
« adorer » de Mt 2, 11b : JtQooicL'vqoav ooitiü en « se prosternant, ils le révérèrent ». 

A la fin du chap. 7, le compilateur résume, en quelques mots, le retour des mages dans leur pays et, 
au début du chap. 8, la colère d’Hérode joué par les Mages. Puis l’idée de la colère d’Hérode se retrouve 
à nouveau, un peu plus bas (p. 53, 20), mais cette fois-ci sous la forme d’une traduction de Mt 2, 16. 
Cela montre qu’au chap. 8, après son propre résumé des événements, l’auteur revient à la péricope de 
Mt 2, 13-18, qui se trouve citée à la p. 53, 14ss. Et si on lit attentivement le début de cette dernière 
citation on y reconnaît le début du texte de Mt 2, 13 (Vulg.) 6 . 

Passons maintenant aux retouches et aux additions apportées au texte de Matthieu, 

a) Au chap. 6, il est précisé que les Mages sont trois. Puis, Mt 2 est suivi de plus près, à partir du 
verset 2a rattaché aux versets 3-6. Le verset 2b prend la forme d'une question d’Hérode et de la réponse 
des Mages : « Hérode convoqua donc les Mages et les interrogea sur la raison de leur venue. Ils lui 
répondirent qu’ils avaient vu une étoile en Orient, qu’elle les avait guidés jusqu’en ce lieu, qu’ils 
voulaient adorer ce nouveau roi que montrait son étoile et lui offrir des présents». Ensuite, à ce texte est 
rattaché Mt 2, 8. 

b) Le chap. 7 contient Mt 2, 9-12, avec deux changements dans le texte : le verbe «adorer» 
(verset 11) devient, comme on l’a déjà vu, «ils le révérèrent», et Mt 2, 12 devient l’avertissement de 
l’enfant Jésus aux Mages de ne pas retourner chez Hérode. 

c) Le chap. 8 contient Mt 2, 13-18 avec un ajustement des versets qui convenait à la forme d’un 
conte. De fait, Mt 2, 16 (Hérode joué par les Mages) ouvre le chapitre et les versets 13-15a lui sont 
rattachés. Le verset 15b : « D’Egypte j’ai appelé mon fils » a été enlevé, sans doute parce que l’expression 
pouvait rappeler la divinité de Jésus. Le chapitre se termine par la citation de Jr 31, 15 en Mt 2, 16-18. 

d) La première partie du chap. 9 contient Mt 2, 19-23, avec le détail introduit en Mt 2, 21 : Jésus a 
sept ans, à son retour d’Egypte. 

8. La seconde partie du chap. 9 (p. 54, 17-55, 16) rappelle Le 2, 40 (cf, 52) : la croissance de l’enfant 
Jésus, et Le 2, 42-51 : son pèlerinage à Jérusalem. 

b, * Echo chc dormendo iosef aparue ha lui lo angello del signore diccndo,,, » = *Ecce angçlus Domini apparuit in somnis 
Joseph, dicens,.. », 
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Dans cette dernière péricope nous notons la transformation de Le 2, 49 qui devient : «JNe 
savez-vous pas que le service de Dieu doit passer avant père et mère ? » (p. 55, 13$.), 


La première année du ministère prophétique de Jésus 

La deuxième section est consacrée à l'appel de Jésus à la vocation prophétique. Même dans le récit 
de la vie de Jésus établi par Barnabé, le ministère de Jésus commence à l’âge de trente ans, selon Le 3, 
23. Cependant, le début du ministère public de Jésus est nouveau par rapport à la tradition des Évangiles 
canoniques et apocryphes. Dans les uns et les autres en effet, le ministère commence par le baptême de 
Jésus. En revanche, pour l’EBV le ministère de Jésus débute par la révélation de l’« Évangile » (dhap. 10) 
et par le miracle de la guérison d’un lépreux (chap. 11). Ces deux récits ont pour but de présenter Jésus 
comme le nouveau prophète. 

Le texte de la guérison du lépreux — premier miracle de Jésus dans notre Évangile — est le résultat 
de la fusion de deux épisodes : la guérison d’un lépreux {Mc 1, 40-45 et par.) et celle de l’aveugle 
Bartimée {Mc 10, 46-52 et par.) En effet, le début du récit : «En descendant de la montagne... » peut 
rappeler le texte de Mt 8, 1. Toutefois pour Matthieu il s’agit de la montagne des Béatitudes, tandis que 
pour l’EBV il s’agit du mont des Oliviers, nommé au chap. 10. La prière du lépreux : «Jésus, fils de 
David, aie pitié de moi » correspond à celle de l’aveugle Bartimée en Mc 10, 47. La demande de Jésus : 
« Que veux-tu que Je fasse pour toi, frère ? » est celle qu’on lit dans le verset de Mc 10, 51a (= Le 18, 
41a), auquel cependant a été ajouté le mot « frère». En Mc 1, 41b, Jésus en son propre nom, dit : «Je le 
veux, sois guéri», mais pour l’EBV c’est «au nom de Dieu» que le miracle est accompli. L’effet du 
miracle : « la lèpre fut purifiée, si bien que la chair du lépreux devint comme celle d’un enfant » est la 
citation de 2R 5, 14 se rapportant à Naaman guéri de la lèpre par le prophète Élisée. La fin du chapitre 
reprend Mc 1, 44a-45 sous cette forme : «Jésus le pria : frère, tais-toi, ne dis rien ! Mais plus il le priait, 
plus l’autre criait». Ce récit du miracle est donc une compilation et un remaniement des textes 
provenant des Evangiles canoniques. Mais la composition du récit lui-même ne semble pas provenir du 
même auteur que les récits de l’enfance. Pour deux raisons : a) le titre messianique « fils de David » 
donné à Jésus contredit la doctrine concernant Jésus comme précurseur du Messie, b) le récit est une 
autre version du miracle cité dans la tradition canonique. Or, le titre messianique semble se rapporter à 
l’expression du prologue : « appelé Christ» et confirmer ainsi son sens messianique. 

La troisième section parle de la tentation de Jésus par Satan, au désert au-delà du Jourdain (chap. 14, 
première partie). 

Après les quarante jours de jeûne et de prière, Jésus est tenté par le démon. Le récit de la tentation 
est rapporté par l’EBV d’une manière assez sobre et réduite. Comparé avec le récit des synoptiques : Mt 4, 
1-11 ; Mc 1, 12-13; Le 4, 1-13, le texte de l’EBV, par sa brièveté, se rapproche plutôt du récit de Marc. 
Cependant, d’autres petits éléments provenant de la tradition synoptique s’y retrouvent. Les trois 
synoptiques mentionnent le désert, mais c’est Luc seul qui parle du désert Cutô toü Toqôuvuu {Le 4, 1). La 
période de «quarante jours et quarante nuits» est propre à Mt 4, 2. 

Les mots de l’EBV : «Satan... le tenta par beaucoup de paroles» peuvent être pris soit comme le 
résumé des trois tentations de Satan dans les textes de Matthieu et de Luc, soit simplement comme une 
interprétation des mots de Marc : JteLoaÇôjLievoç fniô toü aaiavct. «Jésus le chassa en vertu de paroles 
de Dieu » n’est, peut-être, que la manière condensée de présenter les réponses de Jésus à Satan 
introduites en Matthieu et Luc par : yÉYQOCTxai. 

La conclusion se trouve également en Marc et en Matthieu , mais c’est au texte de Mt 4, 11b : «Et 
voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient » que s’adapte le mieux celui de Barnabe : « Les 
anges vinrent et servirent à Jésus ce qui lui était nécessaire». 

La quatrième section rapporte l’élection des Douze (chap. 14, seconde partie). Le récit comporte 
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l’introduction contenant la prière de Jésus pendant la nuit, le choix des « Douze » auxquels Jésus donna 
le nom d’« Apôtres ». 

Cette structure correspond à celle du récit de Le 6, 12ss., qui dans les versets 12-13 rapporte la 
prière de Jésus pendant la nuit et le choix des Apôtres, et en 14-16 donne leur liste. Toutefois par 
rapport à la tradition des Évangiles canoniques, l’EBV apporte un élément nouveau, lorsqu’il laisse 
penser que le choix des Apôtres a été fait «dans la région de Jérusalem». Si cela est vrai, un autre 
élément s’ajoute pour faire de Jérusalem le point de départ et le centre du message de Jésus dans 
l’Evangile de Barnabé. 

Quant à la liste des Apôtres, donnée par l’EBV, elle ne correspond parfaitement à aucune de celles 
connues par les textes canoniques et apocryphes. 

Selon l’usage ancien, les noms des Apôtres sont disposés deux par deux. L’ordre se rapproche 
davantage de celui de Matthieu. Cependant, l’EBV a) place André avant Pierre, Jacques avant Jean, et 
Barthélémy avant Philippe ; b) cite l’apôtre Barnabé comme le remplaçant de Thomas. 

Remarquons que la liste des Actes des Apôtres, elle aussi, place Jacques avant Jean (1, 13). 

L’EBV appelle André et Pierre «pêcheurs», d’après Mc 1, 16. Matthieu garde sa fonction de 
«collecteur d’impôts», puisqu’il est désigné comme celui «qui s’asseyait au comptoir», selon Mt 9, 9 et 
10, 3. Dans le dernier couple, «Jacques et Judas Iscariote, le traître», Jacques correspond évidemment à 
«Jacques, Fils d’Alphée» (Mt 10, 3 ; Mc 3, 18 ; Le 6, 15 ; Ac 1, 13). Quant à Judas, il est désigné comme 
« le traître », d’après toutes les listes des Apôtres. 

Il reste un problème pour le couple « Thaddée et Jude ». Comme on le sait, la tradition hésite sur le 
nom de «Thaddée», qui est appelé souvent dans les manuscrits : «Lebbée, surnommé Thaddée», ou 
parfois «Jude, le fils de Jacques» (Le 6, 16; Ac 1, 13). Dans la tradition, les deux noms «Thaddée et 
Jude (fils) de Jacques» ont parfois été identifiés 7 . En revanche, l’EBV les considère comme deux 
personnes distinctes. Il semble que «Jude» remplace «Simon le cananéen» (Mt 10, 4 ; Mc 3, 18), ou «le 
zélote» (Le 6, 15 ; Ac 1, 13) 8 . 

On voit que l’« apôtre Barnabé » remplace précisément l’apôtre Thomas. L’élimination de ce dernier 
doit s’expliquer, sans doute, à la lumière de Jn 20, 28, où Thomas dit à Jésus : «Mon Seigneur et mon 
Dieu ». 

Nous devons soulever ici la question de l’origine de la liste des Apôtres dans l’EBV, L’expression 
qui se trouve en tête de la liste : «Judas celui qui fut mis à mort sur la croix» est-sûrement d’origine 
musulmane; son contenu annonce ce qui sera exposé plus loin au chap. 217. Or, si la liste elle-même 
avait été composée par un auteur musulman, il n’y aurait pas eu besoin de présenter à nouveau Judas en 
l’appelant cette fois-ci « traître ». En revanche, la qualification de « traître » — qui accompagne le nom de 
Judas dans les listes canoniques — fait penser que la liste citée dans l’EBV provient de la tradition 
chrétienne. Plus exactement, la présence de l’« apôtre Barnabé » dans la liste fait penser à une origine 
judéo-chrétienne, comme nous l’avons dit dans l’étude du prologue. 

La cinquième section relate un banquet de noces chez un homme riche (chap. 15). Ce chapitre 
correspond au miracle de Jésus à Cana, selon le récit de Jn 2, 2-11. Mais l’EBV laisse tomber Jn 2, 1 (où 
Cana est nommé), et remplace le verset canonique par les mots suivants : «A l’approche de la fête des 
Tabernacles, un homme riche invita Jésus aux noces avec ses apôtres et sa mère». Pour cette 
introduction, il semble que l’expression : « A l’approche de la fête des Tabernacles » est une 
transformation de Jn 2, 13 : «la Pâque... était proche». Par ce changement le ministère public de Jésus 
commence en automne (cf. chap. 10 : le temps de la cueillette des olives aux environs de la fête juive des 
Tabernacles). Nous observons, en outre, la transformation de Jn 2, 6 en : «Il y avait là six jarres 
destinées à la purification avant la prière selon la coutume en Israël» (p. 64, 18-19). Probablement le 

7 . Th. Schermann, (II), p. 282. 

3. La distinction faite entre Thaddée et Jude et ]'identification probable de Jude avec Simon le Zelore rappellent la liste des 
Apôtres dans le Chronicon pascal. Ce même texte range à la dixième place « Thaddée-Lebbée * et à la onzième Simon le cananéen 
appelé jude de Jacques. Cf. R. A. Lipsius, vol. I, p. 24 ; Th. Schf.rmann (II), p, 234. 
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verset de Jean a-t-il été transformé par un auteur musulman, auquel les jarres d’eau dans la salle du 
festin ont suggéré l’idée de la purification avant la prière. Jn 2, lia a été enlevé et à la place on Ht cette 
exclamation motivée par le miracle de Jésus : «Vraiment tu es saint de Dieu, vrai prophète qui nous as 
été envoyé par Dieu ». Cette phrase ne reprend pas seulement celle du lépreux à la fin du chap. 11, mais 
elle acquiert la force d’une profession de foi ajoutée à la péricope johannique et proclamant Jésus : 
« Saint de Dieu » et « Vrai prophète — envoyé par Dieu ». La péricope garde pour l’EBV la signification 
qu’elle avait dans l’Évangile de Jean, c’est-à-dire susciter la foi chez les disciples : « Alors ses disciples 
crurent en lui» (p. 65, 11-12 et Jn 2, 11b). La place de la péricope de Cana, après l’appel des Apôtres, 
répond donc à un ordre logique. La fin de la péricope comporte ces mots ajoutés au récit de Jean : 
« (a) Beaucoup rentrèrent en eux-mêmes et dirent (b) : Loué soit Dieu qui a pitié d’Israël et qui visite 
avec amour la maison de Juda ! Béni soit son saint nom ». 

La phrase (a) est la définition de la pénitence vue déjà au chap. 2 ; elle présente la pénitence comme 
le but de la prédication de Jésus. 

La phrase (b) semble évoquer l’hymne de Zacharie en Le 1, 68-79. 

La sixième section renferme : le discours sur la montagne (chap. 16-19} et la guérison de dix lépreux 
(chap. 19). 

1. L’introduction du chap. 16 renvoie bien à Mt 5, 1-2. Il s’agira cependant d’une autre version du 
sermon sur la montagne. Tout le contexte du discours dans notre écrit montre que Jésus s’adresse 
seulement au petit cercle des Apôtres. En effet, le logion de Jésus en Jn 15, 16 : « Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis, pour que vous soyez mes disciples » déplacé dans le 
contexte du discours (p. 71, 5-6) s’explique seulement si celui-ci n’était adressé qu’aux seuls Apôtres. La 
question de Pierre sur la récompense des Apôtres pour avoir tout abandonné et suivi Jésus, et la réponse 
de ce dernier (= Mt 19, 27-28) vont dans le même sens (cf. p. 73, 20-74, 4). 

Il faut relever également l’opposition qui existe entre la représentation du jugement dernier au chap. 
19 et au chap. 55. Dans le premier texte, selon la citation de Mt 19, 27-28, Jésus, assis sur son trône 
glorieux et entouré par ses Apôtres, garde son rôle de juge eschatologique. En revanche, dans la scène 
du jugement dernier du chap. 55, la souveraineté revient, à Dieu et à son «Messager» Muhammad. 
Quant à Jésus, il n’aura qu’un rôle de témoin et les Apôtres ne figurent même pas. Cette contradiction 
ne peut s’expliquer que par l’utilisation de deux sources différentes : Mt 19, au chap. 19, et la tradition 
musulmane au chap. 55. 

Quant à sa structure, le discours de Jésus résulte d’un assemblage de citations prises aux Évangiles et 
à l’Ancien Testament, Nous voyons que l’EBV a rassemblé non seulement les textes qui font 
proprement partie du discours, selon la tradition de Mt 5-7 et Le 6, 20-49, mais que d’autres textes 
évangéliques attirés par leur contenu sont intégrés au discours, dans le but précis de prêcher aux Apôtres 
l’idée du service total de Dieu. Ce but ordonne donc l’addition du logion de Mt 9, 17 (et par.), la 
parabole d’un homme riche selon Le 12, 6-20 (cités au chap. 16), et, en général, l’adaptation de tous les 
textes cités à l’Idée du service de Dieu. 

L’autre caractéristique du texte de l’EBV est l’intégration de l’cnscîgncmcnt de l’unité et de la trans¬ 
cendance de Dieu (à partir des textes d’£s 45, 15; d’Lx 3, 14 et d’£s 63, 16, cités au chap. 17) au 
sermon sur la montagne. Le service de Dieu doit être associé au mépris du monde. Dans ce contexte, le 
logion de Mt 6, 24 : « On ne peut en aucune façon servir deux maîtres ennemis l’un de l’autre » est 
interprété dans le sens qu’on ne peut pas, en même temps, servir Dieu et le monde. Détaché du service 
du monde, l’homme servira Dieu «dans la vérité du coeur». Ce rigorisme renvoie précisément à l’esprit 
de la «règle» d’Élie (chap. 145) et nous oriente vers une interprétation monastique du discours de Jésus 
sur la montagne. En ce sens, la nécessité des « outres neuves » pour accueillir le « vin nouveau » (Mt 9, 17) 
indique toute la préparation ascétique considérée comme indispensable pour comprendre les paroles 
évangéliques (cf. infra, chap. VIII). 
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2, La guérison de dix lépreux : Le 17, 11-19 (chap. 19, seconde partie). 

Le récit du troisième miracle de Jésus est calqué sur Le 17, 11-19. La narration rappelle la guérison 
du lépreux du chap. 11. En effet, dans les deux chapitres, 11 et 19, c’est le même verset de Mt 8, 1 qui 
est utilisé : « (Après l’oraison) Jésus descendit de la montagne (avec ses disciples) ». Mais il faut noter la 
différence. Au chap, 19, ce verset est à sa place en ce qui concerne l’ordre de l’Évangile de Matthieu 
(Jésus descend de la montagne après le sermon des Béatitudes), mais il introduit le récit de Luc sur la 
guérison des dix lépreux. Au chap. 11, en revanche, le même verset n’était pas à sa juste place, par 
rapport à la structure de Matthieu, mais il introduisait correctement, comme dans la tradition 
synoptique, le miracle du lépreux. 

Ce récit aussi porte la marque de compilation et de retouche du texte canonique. En effet, la prière 
des lépreux : «Jésus fils de David, aie pitié de nous» (p. 75, 1-2) n’est pas celle de Le 17, 13 : Ttjooü 
èjuordxa, èXér|oov f|ftâç, mais celle de Mt 9, 27 (cf. Le 20, 23) : èXérioov f|pâç uiè Aauiô. Nous 
remarquons ici la présence du titre messianique «fils de David», comme au chap, 11, 

En Le 17, 16b, le lépreux guéri remerciant Jésus «était un samaritain», tandis que pour Barnabe 
«c’était un ismaélite» (p. 76, 1). Ce qui démontre clairement l’origine islamique du changement. 

La fin du chapitre ajoute deux éléments à la péricope de Luc : 

a) Le lépreux guéri priait Jésus de l’accepter pour serviteur. En réponse Jésus dit les mots qui se trouvent en 
Mt 20, 28a {Mc 10, 45a) en remplaçant toutefois «le fils de l’homme» par «Je» : «Je ne suis pas venu 
pour être servi, mais pour servir». On observe ici que la seconde partie du verset canonique qui porte 
sur la mission salvatrice de Jésus (« et donner sa vie en rançon pour une multitude ») a été soigneusement 
coupée. 

b) Ces mots de Jésus : « Va donc chez toi et raconte ce que Dieu a fait pour toi, afin qu’ils sachent que 
s’approchent les promesses faites à Abraham et à son fils, ainsi que le royaume de Dieu » (p. 76, 6-9) 
laissent comprendre que le miracle de Jésus avait pour l’auteur une signification eschatologique. Mais 
quelle est l’identité de ce « fils d’Abraham » ? Est-ce Ismaël dont il sera question plus tard ? En tous cas 
le miracle Ici n’est pas un signe de la présence du «royaume» comme dans la tradition canonique 9 . 

La septième section relate l’activité de Jésus en Galilée : à Nazareth et à Capharnaüm, 

1. L'activité à Nazareth : a) la tempête apaisée {Mt 8, 23-27 ; Mc 4, 35-41 ; Le 8, 22-25). Pour se 
rendre à Nazareth, sa ville, Jésus se dirige vers la mer de Galilée, pour prendre un' bateau, comme si 
Nazareth était un village du littoral. Le contresens permet cependant à l’auteur de relater le miracle de la 
tempête apaisée. L’auteur ne suit aucun texte canonique précis. En Mc 4, 38a, il est dit que Jésus 
dormait «à la poupe», mais dans le texte de l’EBV, il «dormait à k proue». Le cri des disciples : 
« Sauve-nous, Maître, car nous périssons » rappelle Mc 4, 38b et Le 8, 24b. Pour apaiser la tempête, 
Jésus élève à Dieu cette prière : « O Elohim Sabaot, aie pitié de tes serviteurs », qui n’appartient pas à la 
tradition évangélique. Elle rappelle la prière du prophète Élie s’adressant à Dieu, pour qu’il accomplisse 
le miracle {IR 18, 15). La fin du récit dans les synoptiques est reprise dans l’EBV mais avec la différence 
que ce sont les marins du bateau qui sont saisis de frayeur. 

b) La demande d’un signe {Le 4, 16-30). Le texte parallèle de la tradition canonique est Le 4, 16-30. En Le 4, 
16, comme c’était le sabbat, Jésus se rend à k synagogue, où ii lira le rouleau à'Es 61, ls. Pour Barnabé au 
contraire, il est dans une maison privée « qui fut envahie par les habitants de k ville » (p. 77, 5-6). Dans son 
récit, Barnabé introduit « les scribes et les docteurs » (qui ne sont pas en Luc) et il leur prête ces mots : 
« Nous avons entendu dire tout ce que tu as fait en mer et en Judcc... donne-nous donc un signe ici, dans ta 
patrie » (p. 77, 7-9). Cela est, sans doute, en rapport avec Le 4, 23b qui dit : «Tout ce qu’on nous a dit s’être 
passé à Capharnaüm, fais-le de même ici dans ta patrie». Mais la comparaison de la première partie des 


9. En Mt 12, 28, par exemple, la guérison opérée par Jésus signifie que le Règne de Dieu vient d’atteindre les 
lioinnies. 
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deux phrases montre que l’EBV présuppose une activité de Jésus en Judée et sur le lac de Gennésareth, 
tandis que Luc présuppose l’activité de Jésus à Capharnaüm. 

Si nous prenons maintenant la seconde partie de la phrase dans les deux textes on voit que l’EBV a 
introduit en Luc cet élément nouveau : « donne-nous un signe », qui fait partie de la péricope de Mt 12, 
38-42 (et par.) On assiste donc à ce phénomène dans la structure des récits évangéliques de l’EBV : très 
souvent des versets appartenant à divers récits des Évangiles canoniques sont réunis pour former une 
péricope nouvelle. Une preuve supplémentaire nous en est fournie par les mots suivants de Jésus, qui 
regroupent Mt 12, 39 et Le 4, 23 : « Cette génération incrédule cherche un signe, mais il ne lui sera pas 
accordé (= Mt 12, 39), parce qu’aucun prophète n’est reçu dans sa patrie (= Le 4, 24)» (p. 77, 10-12). 
Donc deux textes appartenant à deux contextes différents — celui de l’activité de Jésus à Nazareth (= Le 
4) et celui de la demande d’un signe (= le «signe de Jonas» de Mt 12, 38ss.) se trouvent réunis dans 
l’EBV. Il est évident que c’est de la péricope de Mt 12, 38ss. que vient l’indication des interlocuteurs de 
Jésus « les scribes et les docteurs » (p. 77, 7), qui remplacent « les scribes et les Pharisiens» de Mt 12, 38. 
A la fin, l’auteur reprend le texte de Luc auquel appartiennent les deux exemples d’Élie et d’Élisée cités 
par Jésus {Le 4, 25-27), et l’échec du ministère de Jésus à Nazareth en Le 4, 28-30. 

2. L'activité à Capharnaüm comporte un miracle (le cinquième) : la guérison d’un possédé. Le récit 
compile la guérison du possédé de la synagogue de Capharnaüm (= Mc 1, 23-28 et Le 4, 33-37) et celle 
du possédé de Gadara (= Mc 5, 1-17 et Le 8, 26-37; au contraire Mt 8, 28-34 parle de deux 
possédés). 

Le premier contexte offre à Bamabé et la mention de Capharnaüm et le titre de «saint de Dieu», 
donné à Jésus : « Saint de Dieu, pourquoi es-tu venu nous molester avant le temps ? ». Mais c’est surtout 
de la guérison du possédé de Gadara que s’inspire notre Évangile. En effet, les points suivants du récit 
de Barnabé viennent des récits conjoints de Marc et de Luc : 

a) Le possédé sort des tombeaux (= Mc 5,2); 

b) «Aucune chaîne ne pouvait le retenir » (= cf. Mc 5, 3) ; 

c) Le chiffre de « six mille six cent soixante six », pour indiquer la multitude des démons qui habitent le 
possédé, se présente comme l’interprétation de l’expresion «une légions en Mc 5, 9 et Le 8, 30. Ce 
chiffre pourrait également rappeler le texte de Y Apocalypse 13, 18 qui identifie la «bête» par le chiffre 
« six cent soixante six ». 

d) Les démons demandent d’entrer dans les porcs (= Mc 5, 12 ; Le 8, 32). 

e) L’ordre donné à Jésus par les Hommes de la ville de sortir de chez eux (= Mc 5, 17; Le 8, 37). 
Le même phénomène se présente ici : des versets de contextes divers sont regroupés, pour former un 
récit nouveau. L’élément commun, la présence du possédé, semble avoir permis la fusion des deux 
événements dans l’EBV. 

La huitième section relate le voyage de Jésus dans la région de Tyr et de Sidon (chap. 21-29). L’idée 
dominante est la circoncision, et c’est autour d’elle que se trouvent regroupés d’abord le récit de Mt 15, 
21-28 {Mc 7, 24-30), la guérison de la fille de la cananéenne (chap, 21), et ensuite plusieurs textes 
évangéliques dispersés. Au chap. 21, le titre «Fils de David» donné à Jésus dans la demande de la 
cananéenne correspond à Mt 15, 22. Ce titre de Jésus, nous l’avons déjà rencontré aux chap. 11 et 19. 
Le texte dans l’EBV comporte deux additions : 

a) A Mt 15, 23a «Jésus ne lui répondit même pas un mot», l’auteur ajoute, de son cru, cette 
explication : « Parce qu’ils faisaient partie du peuple incirconcis ». 

b) De la phrase de Mt 15, 26 et Mc 7, 27 : « Il n’est pas bon d’enlever le pain des mains des fils et 
de le donner aux chiens», est donnée cette interprétation ; «Jésus dît cela à cause de leur impureté, car 
ils faisaient partie du peuple incirconcis» (p. 79, 56). 

Par ces deux additions l’auteur fait de Jésus le héraut de la circoncision, dont il sera question dans 
toute la section, La conclusion du miracle se rapproche du texte de Mc 7, 29-30. Tandis que l’élément : 
« Sa fille fut guérie » vient de Mt Î5, 28b. 


154 — 



Le récit de la vie et du ministère de Jésus 


L’élargissement final comporte la citation des mots de Naaman guéri de la lèpre par le prophète 
Élisée : « Vraiment il n’y a pas d’autre Dieu que le Dieu d’Israël » ( 2R 5, 15). Ils sont la suite de 2R 5, 

14, cité au chap. 11. Enfin, le détail : la famille de la cananéenne s’agrégea à la Loi de Moïse, signifie 

qu’elle renonce à la foi païenne pour devenir prosélyte juive. Ce qui semble nous situer à nouveau dans 
un contexte juif ou judéo-chrétien. 

Pour le développement de la doctrine sur la circoncision (chap. 22-26) ont été utilisés les textes 
canoniques Suivants : 

— Mt 26, 41 (Mc 14, 38), 

— Jn 12, 25 (cf. Mt 16, 25 ; Mc 8, 25 et Le 9, 24), 

— Le 16, 19-31 : la parabole du mauvais riche et de Lazare. 

— Ml 10, 10 (Mc 6, 9 et Le 9, 3), 

— Mt 19, 27 (Mc 10, 28 et Le 18, 28), 

— Mt 10, 37 (Le 14, 26), 

— Jn 7, 16 (cf. 14, 25). 

Les cinq premières citations sont adaptées à la catéchèse contre « la chair » et les deux dernières à la 
catéchèse sur l’amour envers Dieu. Jésus parvient à l’idée du mépris de la chair en citant l’exemple 
d’Adam, qui coupa «sa chair» rebelle contre l’esprit (p. 81, 23-82, 1). Se souvenant donc d’Adam, Jésus 
regrette que beaucoup ne suivent pas son exemple. Ce regret est exprimé par Alt 26, 41 (Mc 14, 38) 
adapté ainsi : «Chez beaucoup l’esprit est prompt dans le service de Dieu mais la chair est faible» 
(p. 83, 1-2). D’où P exhortation à mépriser la chair quand elle fait obstacle au service de Dieu, exprimée 
par le logion qu’on trouve en Jn 12, 25 (et parallèles synoptiques) : car « celui qui hait son âme en cc 
monde, la garde pour la vie éternelle » (p. 83, 9-10). Pour invectiver tous ceux qui sont les serviteurs de 
leur propre chair, Jésus raconte, au chap. 24, la parabole du mauvais riche et de Lazare, selon le texte de 
Le 16, 19-31. Son but est de montrer que les riches sont assurés « de n’avoir aucun bien dans l’autre vie», 
tandis que les pauvres seront bienheureux, car maintenant ils n’ûnt désiré que le nécessaire en haïssant 
leur propre chair (p. 84, 17ss.). 

L’apôtre Barnabe répétant les mots de Mt 19, 27 (déjà cités au chap. 19) demande à Jésus comment 
il faut haïr sa propre chair (p. 86, 15-17). Jésus répond par des citations : 

a) Il faut traiter sa chair comme on traite un cheval, ainsi que l’a dit David : Ps 72, 23 Vulg,, 

b) Il faut aimer la pauvreté et mettre tout en commun : Ait 10, 10; Mc 6, 9 et Le 9 , 3. 

A l’idée du détachement des biens terrestres est rattachée au chap. 26 celle de l’amour envers Dieu. 
Pierre intervient : « Maître, comment doit-on aimer Dieu d’un véritable amour ? ». Là aussi Jésus répond 
par des mots proches de Mt 10, 37 et de Le 14, 26 : « Celui qui ne haïra pas son père, sa mère, ainsi que 
sa propre vie, ses enfants et sa femme pour l’amour de Dieu, celui-là n’est pas digne d’être aimé de 
Dieu ». Seule la première partie de cette phrase est canonique. Ce qui y est dit fait partie des conditions 
pour être disciple du Christ. Dans notre Évangile au contraire, les mêmes mots signifient la condition 
pour être serviteur de Dieu. Il se précise ainsi que l’ascèse encratite est la seule condition pour atteindre 
Dieu, qui demeure le centre de gravité selon l’EBV. 

La neuvième section est consacrée à l’activité de Jésus à Jérusalem à l’occasion de la fête de la 
Scénopégie. La section comporte sept péricopes ayant chacune une place différente dans ta rédaction des 
Synoptiques. 

1. L’introduction du chap. 30 : «Jésus se rendit à Jérusalem aux environs de la scénopégie, fête de 
notre peuple » correspond à Jn 7, 2 avec cependant le changement de « la fête des juifs » (du texte de Jn) 
en «fête de notre peuple». Ce qui indique l’origine juive du remaniement apporté au texte de Jean par 
un auteur tel l’« apôtre Barnabé». Or, la fête de la Scénopégie correspond à la fête des Tabernacles citée 
au chap. 15, et la répétition de la même fête dans la même année, selon la chronologie de l’EBV, 
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constitue une énigme. Il peut s’agir a) d’une erreur dans la traduction d’un mot d’un texte antérieur qui 
citait une autre fête juive ; b) d’un texte écrit par quelqu’un qui suivait la Vulgate de Jn7, 2 — gardant en 
latin le mot « scenopegia » — et qui ignorait le sens du mot grec ; c) de deux récits évangéliques dont l’un 
portait « la scénopégie fête de notre peuple » et l’autre « la fête des Tabernacles », — actuellement réunis. 
Dans ce cas aussi la jonction aurait été faite par quelqu’un ignorant la tradition des fêtes juiv.es. De ces 
trois possibilités c’est la deuxième qui nous semble la plus faible. En effet, un auteur composant son 
texte à partir de la Vulgate aurait cité tout le contexte de Jn 7, alors qu’on trouve ici une autre version 
des événements du ministère de Jésus. Mais dans le cas de la troisième conjecture, le doublet 
«Tabernacles» (chap. 15) eL «Scénopégie» (chap.30), renverrait à deux récits séparés qui se trouveraient 
réunis dans la composition de notre Évangile. 

Ayant appris la présence de Jésus à Jérusalem, «les scribes et les prêtres tinrent conseil pour le 
surprendre dans ses paroles ». Le contenu de la phrase est déjà dans les Synoptiques. Cependant Mt 22, 
15 et Mc 12, 30 nomment les Pharisiens et les Hérodiens, tandis que Le 20, 19-20 porte : «les scribes et 
les grands prêtres». Il semble ainsi que l’EBV a suivi la tradition de Luc, pour éviter la mention des 
Pharisiens qui se trouvait en Matthieu et Marc. Dans ce contexte, on peut rappeler que ce sont en effet 
« les prêtres et les scribes » qui sont réprimandés par Jésus dans son premier sermon dans le Temple 
(cf. chap. 12) et que plus haut «les scribes et les pharisiens» de Mt 12, 38 ont été remplacés par «les 
scribes et les docteurs » (cf. chap. 20). La tradition de Barnabe serait-elle moins hostile aux Pharisiens ? 
En plusieurs endroits, on constate que la polémique est établie plus précisément contre les prêtres (cf. 
chap. 45, 65, 2LO). 

2. La parabole elle-même est introduite par la question du «docteur» de la loi : «Maître, que dois-je 
faire pour avoir la vie étemelle ? » et par la réponse de Jésus, tout comme dans le texte de Le 10, 25-28. 
Mais on notera que le verbe de Le 10, 28b : «... xai tf|Crr| : et tu vivras » est rendu par : «... et tu auras la 
vie éternelle». 

En ce qui concerne le texte de la parabole, qui n’est donnée que par Le 10, 29-37, on note 
seulement la variante textuelle en Le 10, 30 : «Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, ville 
reconstruite en malédiction ». Ces derniers mots ajoutés au texte de Luc s’inspirent-ils de Jos 6, 26, où la 
malédiction est invoquée pour l’homme qui rebâtira la ville détruite ? Ou bien s’agirait-il d’une influence 
de la version syriaque de IR 16, 34 , où Jéricho est appelée «le lieu de la malédiction»? 10 . Mais Î1 se 
peut que le rapprochement ait pu se faire par la référence commune à Jos 6, 26 de la version syriaque et 
du rédacteur de l’EBV. 

En ce qui concerne son contenu, la parabole garde l’orientation qu’elle avait dans Luc. 

3. Vimpôt à César (chap. 31) 

Le texte de cette péricope est celui des Synoptiques, il faut signaler seulement sa nouvelle 
disposition. Le chap. 31 commence ainsi : « Les prêtres s’approchèrent de Jésus». Ces prêtres sont ceux 
dont il a été question ci-dessus, pour introduire la parabole du bon samaritain. Dans la tradition 
synoptique, ce sont justement les textes de Mt 22, 15-16 ; Mc 12, 13-14 ; Le 20, 19-20 qui introduisent la 
question sur l’opportunité de l’impôt à César, On voit donc que la parabole du samaritain dans l’EBV 
coupe le récit des Synoptiques et vient se placer entre leur introduction et l’épisode de l’impôt. Pour le 
contenu, la péricope de l’impôt à César garde son sens primitif. 

4. La guérison du fils du centurion (chap. 31, p. 101-102). 

Ce miracle est cité par Mt 8, 5-13, Le 7, 1-10 et Jn 4, 46b-53. En Matthieu et Luc le malade est le 
serviteur du centurion. Pour Matthieu la rencontre de Jésus avec le centurion se fait à Capharnaüm, 
tandis que pour Luc le centurion cherche à aborder Jésus par l’intermédiaire de quelques-uns des anciens 

10. Cf. B. Walton, tome IV, p. 89. 
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des juifs. En revanche, dans Jean , le malade est le fils du centurion, comme dans l'EBV et le centurion 
va à la rencontre de Jésus qui était arrivé de Judée en Galilée (Jn 4, 47a). Inopinément, dans la 
disposition que l’EBV donne à la péricope, le centurion rencontre Jésus à Jérusalem. 

Dans la première partie, le récit ressemble à celui de Matthieu et de Luc, sauf pour le détail 
johanniquc concernant le fils du centurion malade. En effet, l’accueil favorable que Jésus réserve au 
centurion rappelle celui des testes de Matthieu et de Luc. A ces derniers, trois transformations sont 
apportées : 

a) Le rôle de Jésus se bornant à l’intercession par la prière. La phrase : «Je vais aller chez toi prier sur 
ton fils » remplace celle de Mt 8, 7 : « Je vais le guérir». 

b) Ht 8, 8 est rendu par « Seigneur je ne suis pas digne que toi, prophète de Dieu, tu viennes chez 
moi », en gardant pour Jésus le titre évangélique « Seigneur », mais en intercalant celui de « prophète de 
Dieu ». 

c) Le nouveau titre christologique : «Seigneur sur toute maladie» est typique de notre texte; il sera 
répété aux chap. 47, 52 et 100. Jésus est donc considéré comme le prophète guérisseur. 

A la fin du récit, est rapportée la matière de ]n 4, 50b-53 avec les retouches imposées par la 
nouvelle thèse de FEBV (cf. p. 101, 9-11). Cette fin rappelle la conclusion de la guérison de la fille de la 
cananéenne (chap. 21) : le centurion lui aussi renonce à sa foi païenne et devient prosélyte juif. 


5. La polémique sur les traditions des anciens (chap. 32). 

La matière de ce chapitre porte sur les traditions concernant les règles de la pureté selon la coutume 
rabblnique, comme dans les textes synoptiques : Mt 15, 1-20; Mc 7, 1-23; Le 11, 37-41 qui le 
composent. Ces textes montrent bien qu’il s’agît là de la polémique entre Jésus et les pharisiens. Dans 
l'EBV, cependant, la polémique se déroule entre Jésus et les scribes. 

La première partie du chapitre est une paraphrase de Mt 1 5, 1-6 (Mc 7, 1-5). L'expression au pluriel : 
«les traditions» retient notre attention. Dans les textes concernés ici Mt 15, 2-3 et Le 7, 5.8, on trouve 
l'expression au singulier : xt|v jïgiqcc&octiv. Le pluriel dans notre texte entend introduire la distinction entre 
« la tradition » s'identifiant avec la « Loi de Moïse » et « les traditions » des anciens qui ne sont que des lois 
humaines — ce qui ressort de la citation d’£s 29, 13 (page 104, llss.). En outre, ce texte, apres avoir été 
transformé, est cité hors de la place qu’il occupe en Mt 15, 8-9 et Mc 7, 6-7. 

L’idée du texte d’Esaïe était la vanité d’un culte extérieur qui n'est pas enraciné dans le cœur de 
l’homme, idée gardée dans la citation qui en est faîte par Matthieu et Marc. Quant à l’EBV, il a 
supprimé la distinction entre le culte « des lèvres » et le culte du « cœur ». Ainsi le culte est vain, parce 
qu’il n’est pas conforme à la Loi de Dieu donnée par Moïse. La Loi se trouve donc opposée aux 
traditions des anciens. 

Un élément nouveau est introduit dans le texte des Synoptiques : la citation du Ps 49 (50) 13-14 ; 12, 
11 qui occupe la place que le texte d’Esaïe 29, 13 avait en Matthieu et Marc (p. 103, 4-9). Par cette 
citation, la doctrine du sacrifice spirituel est introduite dans l’enseignement de Jésus. 

Dans ce même contexte contre les scribes, l’EBV cite deux des logia de Jésus contre les Pharisiens, 
selon la rédaction de Mt 23. 

Enfin, après la citation d’Esaïe, dont nous avons parlé, l’EBV revient au texte canonique du début, 
dont il résume maintenant Mt 1 5, 17-20 (Mc 7, 18-23) (p. 104, 16-17). 

Les citations synoptiques s’arrêtent pour ce chapitre. Il va se terminer par deux questions, celle du 
scribe sur l’interdiction des aliments impurs et de la viande de porc, et celle d’un docteur de la loi sur 
l'idolâtrie. Elles forment un développement indépendant des textes canoniques. 

Dans le contexte des observances juives, il convient de passer au début du chap. 38. L’apôtre Jean 
pose cette question à Jésus ; « Cesserons-nous de nous laver alors que Dieu l’a commandé par Moïse ? » 
En réponse, Jésus dit : « Pensez-vous que je suis venu détruire la loi et les prophètes ? Je vous le dis en 
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vérité, vive Dieu, je ne suis pas venu la détruire, mais au contraire l’observer» (p. 115, 12-16). Ces mots 
sont une transformation de Mt 5, 17 : «accomplir : nA.^piboai » laisse la place à «observer». Cette 
substitution rétablit l’unité de la révélation divine et se comprend dans un contexte judéo-chrétien. En 
effet l’Hom III, 51 pseudoclémentine ne cite que la première partie du verset de Mt 5, ! 7 11 . 

6. La guérison de l’homme à la main droite paralysée {chap. 34). 

Le récit de ce miracle semble s’inspirer de Mt 12, 9-14, Mc 3, 1-6, Le 6, 6-11 : la guérison d’un 
homme ayant la main desséchée. Dans le Nouveau Testament, ce miracle est opéré dans la synagogue et 
le jour du sabbat. 

Pour l’EBV il s’agit d’un homme dont « la main droite» est paralysée. Ce détail correspond à. Le 6, 

6. Toutefois, dans l’EBV, manquent les deux références au sabbat et à la synagogue et le miracle est fait 
près de la maison de l’«expert de la loi» qui avait invité Jésus. 

Remarquons que ce miracle a pour l’EBV une signification apologétique ; voir en effet les mots : 
«Afin que vous sachiez que mes paroles sont vraies» répétant probablement Mt 9, 6 (Mc 2, 10; 
Le 5, 24), 

7. L’enseignement sur l’humilité (chap. 34, p. 108, 3-11). 

Au cours du repas, Jésus cite Le 14, 8-11 concernant le choix de la dernière place. Ce texte est à 
l’origine de l’enseignement sur le péché d’orgueil commis par Satan, qui constituera le sujet de la section 
suivante. 

La matière de la dixième section est presque toute apocryphe. Nous rencontrons néanmoins les 
citations des textes sur la prière (chap. 36 et 37). Les textes eux-mêmes ainsi que leur enchaînement 
démontrent l’utilisation d’une Harmonie évangélique. 

1. Pour le «Notre Père» en particulier nous signalons deux variantes textuelles et la doxologie 
finale. 

a) Au texte commun s. Mt 6, 10a et Le 11, 2c, l’EBV a ajouté : «en nous ». Cette addition s’inspire, 
peut-être, d’un élargissement et commentaire, en meme temps, du texte, en vogue au Moyen-Age 
d’après le commentaire des Pères de l’Eglise 12 . Cet élargissement textuel est resté depuis consacré dans 
le codex Bezae Cantabrigiensis qui lit : èqp' f|pâç èXAstco oou fj 6aotX,£ia. 

b) L’expression «pour chaque jour» de la seconde variante peut être considérée comme une 
traduction du « quotidîanum » de la Vulgate, qui traduit à son tour l’expression de Le 11, 3 : tô m0' 
qpéqav. 

Pour la doxologie, il faut observer qu’elle se trouve dans la plupart des manuscrits grecs des 
Évangiles et dans quelques manuscrits de la vieille latine. Répandue en Orient, la doxologie était ignorée 
en Occident pendant le Moyen-Age : depuis elle a été restituée par les humanistes 13 . La doxologie est 
ignorée aussi par la Vulgate. 

Ce qui intéresse davantage, c’est que le texte du Notre Père n’est pas composé d’après la tradition 
musulmane. J. Goldziker dans son ouvrage « Muhammedanische Studien» a consacré une section 
importante aux traces du Nouveau Testament dans les traditions musulmanes, dont celte de l’usage de la 
prière du « Notre Père », attribuée au Prophète Muhammad lui-même 14 . Voici une citation de cette prière 


11. B. Rehm (I), p. 75, 25. 

12. Dans P« Harmonie » évangélique commentée par les citations des Pères de l’Église (P.L. 186,139), S, Jérôme explique 
l’expression du * Noire Père » : « Que ton règne vienne » par ces mots : « fd est non regnet in no bis peccatum seu tu * 

13. Cf. J. Carmignac, p. 322. 

14. J. Goldziher. (Il), vol. II p. 382-400. ici p. 386 s. Cf. J. Rendel-I Iarris {II}, p. 377 s. 
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qui était récitée sur les malades : « Notre Seigneur Dieu, toi qui es aux cieux, que ton Nom soit sanctifié, 
ton Royaume est au ciel et sur terre, comme ta miséricorde (est) au ciel, ainsi ta miséricorde soit pratiquée 
aussi sur terre ; pardonne-nous nos torts et nos péchés ; tu es le Seigneur Dieu du bien ; fais descendre 
sur ce malade miséricorde de ta miséricorde et guérison de ta guérison, afin qu’il puisse, de nouveau, se 
porter bien ». 

On voit donc que le rédacteur de l’EBV a suivi le texte de la tradition chrétienne, dans lequel, 
cependant, il remplaçait « Notre Père » par « Seigneur notre Dieu », selon l’un des points fondamentaux 
de la théologie islamique : Dieu n’engendre, ni n’est engendré 15 . 

2. Le témoignage de Jésus sur le Messie : jn 1, 20-27 (chap. 42). 

Le but de cette citation est de dire, de la manière la plus ciaire, que Jésus n’est pas le Messie mais son 
précurseur. Le début du récit rappelle le texte de Mt 22, 15 (Mc 12, 13 ; Le 20, 20), cité déjà au début 
du chap. 30, comme introduction à la péricope de la parabole du samaritain. Ce qui rend la formule 
stéréotypée dans notre Évangile. Mais une précision est ajoutée aux textes canoniques : ce sont les 
«princes des prêtres» qui envoient les gens questionner Jésus. Ce qui semble confirmer que l’Évangile 
de Barnabe entend surtout établir l’opposition entre Jésus et le sacerdoce juif. 

A la question : «Qui es-tu?» Jésus répond comme Jean-Baptiste, en Jn 1, 20 : «Je ne suis pas le 
Messie ». Mais la question suivante : «Es-tu Élic, ou Jérémie, ou quelqu’un des anciens prophètes?» se 
présente comme un mélange d ejn 1, 21a et de Mt 16, H. On peut penser que la mention d’«Elie» dans 
les deux textes a pu provoquer leur mélange dans la mémoire du compilateur, 

Dans 1 affirmation de Jésus : «Je suis une voix qui crie par toute la Judée. Elle crie : Préparez la 
voie au messager de Dieu, comme il est écrit dans Ésaïe », on note deux modifications par rapport aux 
textes canoniques concernés (Jn 1, 23 ; Mt 3, 3b ; Mc 1, 3a ; Le 3, 4b) : 

a) « Dans le désert » devient : « par toute la Judée », 

b) « Préparez le chemin du Seigneur » devient : « préparez la voie au messager de Dieu ». 

Cette dernière transformation textuelle énonce l’affirmation la plus forte qui soit faîte par l’EBV : 
Jésus est le précurseur de Muhammad, le Messager eschatologique. 

La contre-question présentée en Jn 1, 25 : « Pourquoi donc baptises-tu, si tu n’es ni le Christ, ni 
Elle, ni le prophète?» devient : « Pourquoi prêches-tu une nouvelle doctrine.» L’auteur a éliminé ainsi 
toute référence au baptême. 

Enfin, les mots de Jean-Baptiste, en Jn 1, 30, donnent au rédacteur l’occasion de réaffirmer la 
préexistence du Messager de Dieu (« Celui-là est fait avant moi et viendra après moi ») et d’ajouter l’idée 
de la durée éternelle de sa loi et de sa foi (p. 125, 18-20). 

3. Première annonce du complot contre Jésus ; voir Mt 16, 21; Mc 8, 31-32a; Le 9, 22 (chap. 42, 

p. 126, 1-8). 

Les enquêteurs partis, Jésus dit à ses disciples : «Je vous le dis en vérité, les princes et les anciens de 
notre peuple cherchent une occasion contre moi ». Ces mots présupposent les textes synoptiques 
indiqués dans lesquels Jésus annonce sa passion et sa résurrection. De fait, dans l’EBV comme dans les 
textes canoniques, survient le reproche de Jésus à Pierre, aui cherche à le détourner de son propos : 
Mt 16, 22-23 ; Mc 8, 32b-33. C’est dans ce contexte que l’EBV donne la raison des souffrances de Jésus : 
« Il faut que je souffre beaucoup de persécutions, car ainsi ont souffert tous les prophètes et saints de 
Dieu». De cette manière se trouve établie dans notre écrit la liaison d’une part, entre les prophètes et la 
souffrance, comme dans la pensée juive et, d’autre part, entre les prophètes et Jésus 16 . 


15. Coran , CXII, 3. 

. | 6 - Cf. Le contexte doctrinal de la présentation du «Serviteur Souffrant» en Es 42, 1-4; 49, 1-7 ; 50, 4-11 ; 52, 13-53, 12 et 
sa liaison avec la doctrine sur le « Prophète » dans le Judaïsme. O. Cullmxnn (II) p. 4g s$. ’ ’ 
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Le contenu de la onzième section est messianique, elle renferme : 

, 1) Les textes canoniques sur la transfiguration de Jésus : Mt 17, 1-9; Mc 9, 2-10; Le 9, 28-36 
(chap, 42 p. 126, 9-127, 6). 

2) Une adaptation de Mt 22, 42-46 sur le Messie (chap, 43, p. 128, 18-129, 13). 

1. La transfiguration. 

D’après l’opinion traditionnelle, l’LBV dit que la transfiguration a lieu au mont Thabor. Cependant 
la tradition synoptique et la seconde Êpître de Pierre 1, 18 ne connaissent pas le nom de cette 
montagne. 

Le texte de l’EBV : «Ses vêtements devinrent blancs comme neige et son visage resplendissait 
comme le soleil » correspond à Mt 17, 2, avec l’inversion des deux parties de ce verset. Mais « Ses 
vêtements devinrent blancs comme neige» est la leçon de Mt 17, 2 dans le Codex TJ et dans la Vulgate. 
Tandis que la leçon reçue d’après les principaux manuscrits est «ipdua,.. Xeuicà (bç tô tptoç : vêtements 
blancs comme la lumière ». 

La narration se poursuit ainsi : « Et voici que Moïse et Élie vinrent et parlèrent avec Jésus à propos 
de ce qui devait arriver à notre peuple et à la ville sainte». Ces mots semblent remplacer le contenu de 
Mt 17, 3 et de Le 9, 31, où Moïse et Élie s’entretiennent avec Jésus à propos de sa mort qui aura lieu à 
Jérusalem. Le sens de ce remaniement semble être confirmé par ce que Jésus lui-même dira au chap. 93 
(p. 233) aux « Israélites » qui l’ont appelé leur « Dieu » : « Je crains que Dieu n’inflige un grand fléau à la 
cité sainte à cause de cela et qu’il la livre à la servitude étrangère ». Ce « grand fléau » — contre ceux qui 
ont cru à la divinité de Jésus — ne peut que rappeler la destruction de Jérusalem et la dispersion de son 
peuple à la suite de l’invasion romaine de la Palestine. Il s’agirait ainsi d’un remaniement judéo-chrétien 
du texte de la transfiguration, opéré à la lumière des événements de l’histoire juive. Ce qui serait 
confirmé par la présence dans les deux passages (chap. 30 et 93) de la formule «notre peuple» pour 
désigner la nation juive. Il convient de rappeler aussi que le climat religieux mis en évidence dans ces 
deux contextes est une fiction historique. La situation ne peut pas correspondre à la foi des « Israélites » 
qui habitaient la Palestine du premier siècle de notre ère. Elle ne correspond pas non plus à la situation 
d’un pays musulman. Cette polémique contre la divinité de Jésus implique plutôt la situation d’un pays 
à civilisation chrétienne. 

Comme on devait s’y attendre, Mt 17, 5b et par. : la proclamation de la divinité de Jésus par la 
voix céleste : oùiôc êouv ô inôç pou ô àycmriTÔç èv (p sùôoKTiaa est rendue ainsi : « Voici mon serviteur 
en qui je me suis complu, écoutez-le», Cette transformation relève elle aussi d'une mentalité 
judéo-chrétienne qui refuse à Jésus le titre de « fils de Dieu » et l’appelle « serviteur de Dieu » et 
«prophète 17 ». 

2. La promesse du Messie. 

Dans le contexte de la doctrine messianique du chap. 43, l’apôtre Jacques demande à Jésus : 
«Maître, dis-nous au sujet de qui est faite cette promesse?» Il est curieux de noter que cette demande 
de Jacques correspond à celle que Jésus pose aux Pharisiens sur l’origine du Messie en Mt 22, 44 
(cf. Mc 12, 35 et Le 20, 41) : «Quelle est votre opinion au sujet du Christ? De qui est-il fils?» En 
Mt 22, 42-46 (et par.), Jésus ne veut pas nier que le Messie est fils de David, mais il veut surtout 
montrer, par la citation du Ps 110 (109), 1-2, que le Messie est «Seigneur» de David. Les mots du texte 
canonique sont repris dans l’EBV, leur sens toutefois est arrangé de manière assez subtile. En effet, dans 
le texte canonique Jésus semble nier la descendance davidique du Messie (cf. « Si David l’appelle 
Seigneur, comment donc* est-il son fils?» Mt 22, 45). Cette tournure de la réponse de Jésus est 
exploitée jusqu’au bout, pour affirmer la thèse de la descendance ismaélite du Messie. Reprenant le 

17. Mais le titre de «Serviteur de Dieu» pour Jésus fait partie de la christologie coranique (cf. Coran XIX, 30; 
XLIH, 59). 
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passage canonique, 1EBV compose à son tour le dialogue suivant entre Jésus et ses disciples : «Jésus 
reprit : Et le messager de Dieu, quand il viendra, de quelle race descendra-t-il ? Les disciples répondirent : 
De David. Alors Jésus dit : Vous vous trompez, car David en esprit l’appelle «Seigneur» en disant : 
Dieu a dit à mon Seigneur : assieds-toi à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds. Dieu établira ton sceptre qui dominera au milieu de tes ennemis. Si le messager de Dieu, que 
vous appelez Messie, était fils de David, comment David rappellerait-il Seigneur ? » 

Le texte canonique s arrête à cette interrogation de Jésus et ajoute que personne ne fut capable de 
repondre un mot (Lft 22, 46). En revanche, I EBV ajoute que la promesse du Messie fut faite au sujet 
^ ? s ™ aëi ; P ar , contre, le Livre de Moïse dit que la promesse fut faite en Isaac, il s’agit là d’une 

falsification de l’Ecriture due aux rabbins (chap. 44). 

La douzième Section encadre dans un nouveau contexte — la polémique contre le milieu du temple 
— trois récits canoniques. 

1. L’affrontement avec le milieu du temple (chap. 45). 

Le jour du sabbat, Jésus se rend au temple et on assiste de nouveau à l’affrontement de Jésus avec le 
pontife et les prêtres. Ces derniers sont appelés «hypocrites», accusation qui, dans les textes canoniques 
concernés, est réservée aux scribes et aux pharisiens. L’accusation d’hypocrisie vient probablement de 
Mt 23, 13 ss. 

Dans la suite, Jésus accuse ce même milieu de souiller le temple, d’oublier le service de Dieu et de 
n agir que par intérêt. Dans ce contexte, on trouve cités des mots évangéliques qui font partie de la 
péricope de 1 expulsion par Jésus des vendeurs du Temple. L’invective se termine par : «Vous êtes fils 
du diable et non fils d Abraham... Dieu vous enlèvera le sacerdoce ». Elle précise la mentalité 
antisacerdotalc à l’origine de ce texte, tout comme dans les chap. 12, 65 et 210. — Les mots : «Dieu vous 
cnlcvcra le sacerdoce» semblent effleurer la polémique contre le milieu du temple, idée commune aux 
textes esséniens et à l’Évangile johannique. 

2, La parabole des vignerons homitides : Mt 21, 33-41 -I- 45-46 ; Mc 12. 1-9 + 12 - Le 20 9-16 + 
19 (chap. 46). 

Dans le contexte de la polémique, Jésus propose un exemple, qui présuppose la parabole des 
vignerons homicides des textes canoniques. On notera toutefois deux différences : 

a) Dans les textes canoniques l’infidélité des vignerons consiste dans le fait qu’ils tuent d’abord les 
serviteurs envoyés par leur maître et ensuite «le fils bien-aimé» (cf. Mc 12, 6) du maître et son 
« héritier » ( Mt 21, 38b; Mc 12, 7b; Le 20, 14b); tandis que dans la parabole racontée par Jésus dans 
l’EBV, le meurtre des agriculteurs s’arrête aux serviteurs du maître. 

b) Dans le Nouveau Testament, la parabole n’est "pas expliquée, il est dit seulement que les grands 
prêtres étalés pharisiens comprirent qu’ils étaient visés (voir Mt 21, 45). En revanche, l’EBV fait 
expliquer à Jésus son exemple ainsi : la vigne est la maison d’Israël, les agriculteurs sont le peuple de 
Judée et de Jérusalem, les serviteurs sont les prophètes de Dieu. 

Les deux différences donnent un autre aspect à la parabole. Son allure juive est beaucoup plus 
marquée : 

a) «La vigne est la maison d Israël» correspond à la tradition biblique : Es 5, 1-2; 27, 2ss. ; 
Jr 2, 21 ; 12, 10 ss. ; Ez 15, 1 ss. ; 17, 5 ss. ; 19, 10 ss. Os 10, 1 ; Ps 80, 9-17. 

b) Le meurtre des prophètes par le peuple de la Judée et de Jérusalem reprend l’idée,'vue plus haut, 
de la souffrance des prophètes. 

3. La guérison d’une femme qui a la tête courbée vers le sol : Le 13, 11-16 (chap. 46). 

Il s agit du neuvième miracle de Jésus. Le récit canonique correspondant est celui de Le 13, 11-13, 
mais le contexte est différent. Tout en gardant la mention du sabbat, le lieu du miracle est le Temple, 
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alors que pour Luc c’est une synagogue. On note en outre que pour Luc la femme était possédée depuis 
dix-huit ans d’un esprit qui ia rendait infirme, tandis que dans notre Evangile il s’agit simplement d’une 
femme courbée depuis sa naissance. 

Il faut remarquer que ce miracle est le premier opéré par Jésus le jour du sabbat. La réaction 
négative du milieu juif est la même, à l’exception du changement de personnage imposé par le lieu : en 
Luc c’est le chef de la synagogue qui s’indigne, tandis que dans l’EBV c’est le prince des prêtres. La 
remarque faite ici par ce dernier : «Il n’est pas envoyé de Dieu puisqu’il ne respecte pas le sabbat» 
ajoute un élément nouveau à Luc : le rejet de Jésus comme envoyé de Dieu. 

A la fin, on observe un autre assemblage de textes canoniques. A la réponse de Jésus en Le 13, 
15-16, l’EBV ajoute Mt 7, 3 (Le 6, 4) sur l’hypocrisie, sous cette forme : « Comme ils sont nombreux 
aujourd’hui ceux qui craignent que la paille que quelqu’un a dans l’œil ne le blesse et qui ont eux-mêmes 
une poutre qui leur tranche la tête ». 


j La deuxième Année du ministère prophénique de Jésus 

A partir de la treizième Section commence la deuxième année de la « prophétie » de Jésus. La section 
représente un tournant de l’EBV : jusqu’à ce moment Jésus passait pour « le prophète et le saint de 
Dieu » ; dès à présent les gens commencent à s’interroger sur sa divinité. Ce problème est posé à partir 
du dixième miracle : la résurrection du fils de la veuve de Naïn, d’après Le 7, 11-17, l’unique péricope 
canonique de la section (chap. 47). 

Dans son orientation de fond, le texte reste tel qu’il était en Luc, dont Barnabé reprend avec 
enthousiasme la conclusion : «Dieu a suscité un grand prophète parmi nous, Î1 a visité son peuplé». 

La quatorzième Section rapporte une nouvelle activité de Jésus à Capharnaüm (cf. chap. 21). Il est 
question de guérisons multiples et d’un discours de Jésus dans la synagogue, le jour du sabbat. Pour le 
premier point, il reste difficile de trouver des références exactes dans la tradition canonique, à moins que 
le passage ne soit considéré comme un développement de Mc 1, 32-34 (et par.) «... On lui amenait tous 
les malades et les possédés... Et il guérit beaucoup de malades... ». En restant toujours dans la 
conjecture de l’utilisation du texte de Marc, on expliquerait cette fin du chap. 50 : «Il sortit de la 
synagogue et de la ville et se retira au désert pour prier», correspondant à Mc 1, 35 (cf. Le 4, 42a). 
Dans ce cas, on dirait que la matière de Mc 1, 21-28 ; 32-34 et 35 a été traitée et amplifiée dans deux 
sections de I’EBV. Dans la septième (chap. 21), Mc 1, 23-28 : l’allusion au possédé de la synagogue. Dans la 
quatorzième : a) Mcl y 32-34 : les guérisons multiples, b) Mc 1, 21-23 (fin du chap. 48) : la synagogue, c) Mc 
1, 35 (fin du chap. 50) : la retraite de Jésus au désert pour prier. 

Après la quinzième Section qui contient des allusions aux textes canoniques dans le nouveau 
contexte donné au discours eschatologique de Jésus et dans l’exhortation à la vigilance, la seizième 
Section relate le voyage de Jésus et de ses disciples à Jérusalem, en passant par la Samarie : Le 9, 52-55 
(chap. 63), 

A la question de Jacques et Jean en Le 9, 54, Jésus répond : « Vous ne savez pas quel esprit vous 
guide, c’est pourquoi vous parlez ainsi». Ces mots correspondent à Le 9, 55 selon la recension du 
Codex D : oùk oïôarelJtoiou nvn'üpaTÔç èoté (luelç, passée dans la Vulgate : « nescitis cuius spiritus 
estis». Les meilleurs témoins orientaux des Évangiles ignorent cette réponse de Jésus. Ils comportent 
seulement que Jésus réprimanda les deux apôtres et prit la direction d’un autre village. 

Dans la réponse de Jésus en Le 9, 55-56, le texte de l’EBV a retranché le verset 56 au sujet du fils 
de l’homme qui est venu pour le salut du monde. A la place, l’EBV a mis la doctrine sur la pénitence, 
en citant ici les exemples de la prédication du prophète Jonas à Ninive (p. 167, 20 $$.), 

La six-septième Section contient une nouvelle activité de Jésus à Jérusalem à l’occasion de la Pâque. 
A cette occasion, Barnabé relate deux récits. 
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L La guérison d'un infirme à la piscine probatique : Jn 5, 2-13 (chap. 65). L’introduction : «La 
Pâque approchait» mentionne, pour la première fois, la fête de Pâques pendant le ministère prophétique 
de Jésus. 

En ce qui concerne le récit du miracle, remarquons l’inversion des versets 3-4 de Jean et constatons 
que le verset 4, ignoré par les meilleurs témoins de la tradition grecque, devient l’explication de « piscine 
probatique». Ce qui montre que celui qui cite devait ignorer la signification en grec du mot JtpoflaTiKfj 
désignant justement la « piscine des brebis». Le texte de Jean est suivi d’assez près, sauf toutefois la 
finale qui est retouchée à la lumière de l’opinion différente qu’on s’est faite de Jésus. Comme c’était le 
sabbat, la guérison de l’infirme est jugée indigne de Jésus.réputé «saint de Dieu». Dans l’Évangile de 
Jean, la péricope ne parle que de l’étonnement des Juifs qui se demandent qui est cet homme qui fait 
violer le sabbat (cf. Jn 5, 12). 

Ensuite Jésus se rend au temple, comme dans ]n 5, 14, mais le développement de l’EBV est tout à fait 
indépendant de Jean. 

2. ImI guérison d’un démoniaque sourd-muet et le blasphème contre l’Esprit saint : Mî 12, 22-25; 
31-32 (chap. 69, p. 180, 181). 

Le récit du treizième miracle de Jésus est bâti fondamentalement sur le texte de l’Évangile de 
Matthieu, mais, pour l’EBV, le possédé est sourd, muet et aveugle. 

L’analyse du texte montre que la péricope canonique se trouve mal insérée dans le nouveau contexte 
de l’EBV. On observe en effet que a) l’expression attribuée à Jésus : «Ayant vu leur foi»; et b) le péché 
contre l’Esprit saint, ne répondent plus à la structure de notre récit. La première expression ne peut pas 
s’expliquer dans le contexte actuel de notre Évangile fait essentiellement d’opposition à Jésus. 
L’expression « ayant vu leur foi » a, sans doute, été empruntée au récit de la guérison d’un paralytique 
en Mt 9, 2 (Mc 2, 5; Le 5, 20). 

En ce qui concerne le texte sur le péché contre l’Esprit saint (Mt 12, 31-32 et Mc 3, 28-29), seul a 
pu le citer un auteur de formation chrétienne qui suivait la Vulgate. En effet la tournure de la phrase 
italienne : «La bestemia in spirito santo he inremissibîle in quessto he nelio altro secbollo » (p. 180) 
s’explique par le latin : «Qui... blasphemaverit in Spiritum sanctum» (Mc 3, 29) «non remittetur ei, 
neque in hoc saeculo, neque in futuro» (Mt 12, 32). Pour le sens, cet auteur a gardé l’idée du texte 
évangélique au sujet du blasphème contre l’Esprit saint : ne pas reconnaître que la «puissance de Dieu» 
est à l’origine des miracles de Jésus. Mais en fait l’idée elle-même se trouve vidée de son originalité : la 
liaison entre l’action de l’Esprit de Dieu et la venue du Royaume (cf. Mt 12, 28 : et ôè Êv jrvsijpau 
0£OÜ... à.QO. etpÔaasv écp’upàg fj pacnLeLa...). l’auteur a en effet coupé en Mt 12 les versets 28-30 

La dix-huitième Section parle du voyage de Jésus et des apôtres à Césarée de Philippe ; Mt 16, 
13-16 + 23 (chap. 70). 

L’introduction du récit provient de la Vulgate, (cf. l’expression «cesarea fîlipi», Mt 16, 13; 
p. 181, 12). 

Le passage canonique présente la confession de Pierre : «Tu es le Christ le fils du Dieu vivant» (Mt 
16, 16b). La citation se propose d’attribuer directement à Jésus la correction à la réponse de Pierre : «Tu 
es le Christ fils de Dieu». A ce point précis, en sautant la suite du texte canonique concernant la 
primauté de Pierre (Mt 16, 17-19), le compilateur reprend le récit à partir de l’annonce de la passion 
(Mt 16, 21-23), Avec beaucoup d’habileté, il colle le verset de Mt 16, 23 (le reproche de Jésus à Pierre 
qui voulait l’empêcher d’aller à Jérusalem pour la passion) : «Va-t-en loin de moi, car tu es le diable et 
tu cherches à m’entraîner au mal », à Mt 16, 16, si bien que Mt 16, 23 devient l’expression de la coière 
de Jésus envers Pierre qui l’a appelé «Christ, fils de Dieu». Puis, Jésus menace les onze apôtres en ces 
termes : « Malheur à vous si vous le croyez, car j’ai demandé à Dieu une grande malédiction contre ceux 
qui le croiront». Mais le collage des textes canoniques, en cet endroit, est trop grossier pour qu’il soit 
pris comme le témoignage direct de l’apôtre Barnabe. 
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La dix-neuvième Section contient un autre voyage de Jésus à Nazareth, ou il guérit un paralytique * 
Le 5, 17-26 (Mt 9, 1-8 ; Mc 2, 1-12) (chap. 71). 

La source du récit de ce quinzième miracle est encore la tradition canonique. Pour l’EBV le lieu du 
miracle est Nazareth, la patrie de Jésus. Pour Matthieu aussi, c’est « la ville » de Jésus (Mt 9, 1). Mais 
pour Marc il s’agit de Capharnaüm (Mc 2, 1). Dans le récit de Marc et de Luc, le paralytique est 
descendu par le toit. L’épisode tel qu’il est rapporté par l’EBV semble plus proche du récit de Luc. 

Le logion de Jésus dans les Synoptiques a été gardé : «Ne crains pas frère, car tes péchés sont 
pardonnes », mais la suite du récit synoptique est retouchée. A la question (des « scribes », en Matthieu 
et Marc ; des « scribes et pharisiens », en Luc ; de « la foule », en général, dans l’EBV) : « Quel est celui-là 
qui pardonne les péchés?» l’EBV fait donner cette réponse par Jésus : «Vive Dieu, je ne peux pas 
pardonner les péchés, ni aucun homme, mais seul Dieu pardonne ! Pourtant, comme serviteur de Dieu, 
je peux prier pour les péchés des autres. J’ai donc prié pour cet infirme et je suis sûr que Dieu a exaucé 
ma prière». Ainsi l’intercession du prophète Jésus par la prière s’étend au pardon des péchés, comme 
elle vaut pour les miracles. 

Dans ce contexte, le compilateur change le contenu de Le 5, 24 : « Pour que vous sachiez que le Fils 
de l’homme a le pouvoir sur terre de remettre les péchés », en une déclaration presque banale : * afin que 
vous sachiez la vérité». 

Après la visite à Nazareth, l’EBV comporte un récit sur l’enseignement secret de Jésus aux disciples 
pendant la nuit (chap. 72-8C). La pensée de Jésus se concentre sur les idées fondamentales de son 
message : des faux prophètes contamineront son «Évangile» et il ne restera que trente fidèles; puis 
Dieu enverra son Messager qui portera le salut au monde, et Dieu sera connu et glorifié par le Messager. 
Il n’y a pas de doute que ce Messager eschatologique soit le Messie Muhammad, Mais le contexte 
suggère une origine juive du récit en question. C’est la tradition juive en effet qui peut permettre 
d’interpréter au mieux l’ambiance eschatologique qui règne dans ces chapitres. Jésus pressent et vit déjà 
l’allégresse de la ville (Jérusalem) de David «notre père» au moment de la venue du Messie (chap. 72). 
Le récit semble ainsi être enraciné dans un milieu islamique en contact avec et influencé par la tradition 
eschatologique juive. 

Dans le texte du sermon que Jésus adresse aux disciples durant la nuit, se trouvent quatre passages 
pris du contexte canonique de la dernière Cène, La première partie du chap, 72 fait allusion à la 
trahison de Judas, au départ de Jésus de ce monde et à la venue du Messie. Dans cette partie, sont placés 
trois textes canoniques. Le premier ouvre le discours de Jésus aux Apôtres : «En vérité, je vous le dis, 
Satan veut vous passer au crible comme on fait pour le froment. J’ai donc prié pour vous et seul celui 
qui me tend des embûches périra». Comme on le voit, il s’agit de Le 22, 31 appliqué cependant à tous 
les Apôtres. A ces mots, l’apôtre Barnabe répète exactement la demande de l’apôtre Jean dans jn 13, 25 : 
«Maître, dis-moi qui te trahit» (p. 185, 4). Pour l’instant, Jésus ne veut pas dénoncer le traître, mais il 
répète qu’il va quitter ce monde. A ces mots les Apôtres se mettent à pleurer. Jésus dit alors : «Que 
votre cœur ne se trouble pas et ne s’épouvante pas, car ce n’est pas moi qui vous ai créés. C'est Dieu, 
notre créateur, qui vous a créés. Lui vous gardera» (p. 185, 10-13). On reconnaît, dans la première 
partie de cette phrase, le texte de Jn 14, 27b tiré du discours de Jésus aux Apôtres apres la 
Cène. 

Dans la suite de son sermon, Jésus touche à plusieurs sujets. II sera ainsi question de la prudence 
nécessaire aux serviteurs de Dieu. C’est ici que l’EBV cite Le 16, 8 (la fin de la péricope de l’intendant 
infidèle) : « Les serviteurs (du monde) sont sans aucun doute plus prudents que ne le sont les serviteurs 
de Dieu» (p. 191, 6-7). Mais on remarque que l’opposition, en Luc, entre «les enfants de ce monde» 
et « les enfants de lumière» a été retouchée pour noter l’opposition entre les serviteurs de ce monde et 
les serviteurs de Dieu. 
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La vingtième Section contient un autre voyage de Jésus en Samarie (cf. Section XVI). 

1. La rencontre avec la Samaritaine : ]n 4, 5-42 (chap. 81-83) 

« Un matin de bonne heure, Jésus arriva près du puits que fit Jacob et qu’il donna à Joseph, son 
fils». Après cette introduction qui semble négliger le détail de jn 4, 6 «vers la sixième heure», le récit 
de Jean est coupé en trois morceaux : a) Jn 4, 5-20 (chap. 81); b) Jn 4, 22-26 (chap. 82) ; c) Jn 4, 
27-42 (chap. 83). 

Dans la première partie (Jn 4, 5-20) on observe la retouche textuelle de Jn 4, 20 (p, 206, 13-16) et 
les mots de Jr 7, 4 mis à la place de Jn 4, 21 (p. 207, 3.4). Ce remplacement se rattache bien au 
contexte johannique de l’opposition au temple, mais il détruit le point le plus important de la péricope 
johannique : l’arrivée de l’heure du salut (ËQ'/zxai coqol). 

Puis le rédacteur reprend la deuxième partie (Jn 4, 22-26) à laquelle il apporte plusieurs 
transformations. Il garde la supériorité des «Hébreux» (= les Juifs) sur les Samaritains, puisqu’il cite Jn 
4, 22, Il fusionne (en inversant Tordre des versets) 24 et 23 qui deviennent : «Dieu est esprit et vérité, et 
il faut l’adorer en esprit et en vérité». Puis, il revient sur le verset 22 qui prend cette forme : « Car la 
promesse de Dieu s’accomplit à Jérusalem dans le temple de Salomon et pas ailleurs », et se présente 
comme une transformation du verset johannique : « Car le salut vient des Juifs ». Mais la transformation 
semble maladroite, puisque Jésus vient d’invectiver le temple par la citation de Jr 7, 4. 

A ce moment précis, Jésus annonce « un temps où Dieu donnera sa miséricorde dans une autre 
ville », Cependant, cette ville qui remplacera Jérusalem n’est pas précisée. 

Maintenant Jésus va donner son enseignement messianique à partir du contenu de Jn 4, 25. 
L’affirmation de la Samaritaine : otÔa axi M coûta:; epyexaL est rendue sous la forme d’une question de 
Jésus : «Femme, tu sais que le Messie doit venir?» et de la réponse de la femme : «Oui, Seigneur» 
(p. 2C8, 5-6). Ici le texte de Jean est coupé de nouveau, pour introduire ces mots apocryphes de Jésus à 
la femme : «Sache donc que c’est dans la foi du Messie que chaque élu de Dieu sera sauvé». 

Nous en arrivons à Jn 4, 26 totalement transformé. Alors que dans le texte de Jean Jésus dit : «Je 
suis le Messie, moi qui te parle», dans TEBV Jésus dit : «Je suis vraiment envoyé par Dieu à la maison 
d’Israël comme prophète de salut, mais après moi viendra le Messie envoyé par Dieu au monde entier ». 
D’où ressort la fonction de Jésus : il n’est qu’un prophète envoyé à Israël pour le préparer à la venue du 
Messie qui, lui, sera envoyé au monde entier. La mission limitée de Jésus et celle universelle du Messie 
futur sont ainsi clairement présentées. 

Dans la troisième partie, Jn 4, 27-42, nous notons d’abord les «quatre» mois qui séparent du temps 
de la moisson, à la place des « trois » en Jn 4, 35. Ensuite, Jn 4, 42 : « Nous savons que c’est vraiment 
lui le sauveur du monde» devient : «Nous croyons,,, il est saint de Dieu, prophète envoyé pour le salut 
de ceux qui le croiront». 

Enfin, 1 addition au texte de Jean : les guérisons multiples opérées par Jésus pendant les deux jours 
de sa présence au village samaritain. 

Par les nombreuses transformations apportées à Jn 4, 5-42 le rédacteur a donc affirmé que Jésus 
n est ni le Messie ni le sauveur du monde, mais le saint de Dieu et le prophète qui prépare Israël à la 
venue du Messie, dans la foi duquel les élus de Dieu seront sauvés. 

2. En Samarie , l’enseignement de Jésus pendant la nuit (chap. 83, p. 211 — chap. 90). Cette partie 
doit être rattachée aux chap. 72-81 et l’ensemble constitue un seul récit qui à présent se trouve coupé par 
la citation de Jn 4. Le chap. 84 présence en particulier l’atmosphère eschatologique propre à la nuit 
pascale juive et qui consiste dans le sentiment que les temps messianiques ont été anticipés. Jésus et ses 
disciples ont en effet prié avec le Messager à venir et ils en ont entendu la voix. Du fait de cette 
ambiance eschatologique le récit tout entier peut être considéré comme une relecture de la «nuit 
messianique» de la tradition juive 18 . 

18 . Cf, R. le Déaut, p. 279 ss. 
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A l’occasion de cette nuit particulière, les disciples demandent à Jésus qu’il leur « enseigne quelques 
préceptes» (chap. 94). Il choisit alors des sujets en relation avec la vie spirituelle dont quelques uns sont 
fondés sur des citations néotestamentaires. 

Il est d’abord question du scandale, selon le contenu de Mt 18. Puis Jésus passe à la correction 
fraternelle, selon Mt 18, 15-17, mais Jésus ne s’adresse qu’à Pierre seul. Mt 18, 17a : « Dis-le à l’Eglise» 
est laissé en place. Ce qui montre clairement la formation chrétienne de celui qui Cite. Enfin Jésus parle 
du pardon citant Mt 18, 21 -22. A la question de Pierre : «Combien de fois dois-je pardonner... sept fois 
par jour? », les mots «par jour» sont ajoutés au texte de Mt 18, 21. Or, la leçon « septies in die», selon 
le témoignage de saint Jérôme, était celle de l’Evangile des Hébreux 19 . Mais elle pouvait faire partie du 
texte évangélique transmis pendant le Moyen Age. 


La troisième année du ministère prophétique de Jésus. 

La vingt et unième Section renferme, dans un contexte propre à l’EBV, des mots de Jean-Baptiste 
appliqués à Jésus (chap. 96-97) et le récit de la multiplication des pains (chap. 98). 

1) Dans sa profession de foi messianique, Jésus répète des textes canoniques, que nous avons déjà 
rencontrés au chap. 42, Il réaffirme la doctrine de la pré-existence du Messie : «Il (le Messie) est fait 
avant moi et il viendra après moi» (Jn 1, 15) et proclame son abaissement devant le Messie : «Je suis 
indigne de délacer ses chaussures » (Jn 1, 27 ; Mt 3, 11 ; Mc 1, 7 et Le 3, 16). 

2) Le récit de la multiplication des pains est bâti sur des éléments des Évangiles synoptiques 
Mt 14, 13-21 ; Mc 6, 32-44; Le 9, 10b-17 et de Jn 6, 1-15. 

Le miracle a lieu dans le désert de Miçpa (p. 230, 2), cc qui semble préciser Mt 14, 13 et Le 6, 32 : 
«dans un lieu désert». Le nombre de «cinq mille hommes environ sans compter les femmes et les 
enfants » est la traduction de Mt 14, 21 (mais le chiffre de cinq mille se trouve aussi en Mc 6, 44 ; Le 9, 
14 J J n b, 10). 

La première partie du récit concernant le dialogue entre Jésus, Philippe et André correspond à 
Jn 6, 5-9. L’expression «Ils s’assirent sur le foin» correspond à Mc 6, 39b : «Sur l’herbe verte» (cf. 
Jn 6, 10a), tandis que «par groupes de cinquante et de quarante» se rapproche plutôt de Mc 6, 40 : «Par 
groupes de cent et de cinquante», que de Luc qui a seulement : « Par groupes de cinquante», 

La description de Jésus donnant les pains aux disciples qui, à leur tour, les donnent à la foule est 
celle des Synoptiques (Mt 14, 19; Mc 6, 41 ; Le 9, 16), tandis qu’en Jn 6, 11 c’est Jésus lui-même qui 
distribue les pains à la foule. La remarque sur les douze corbeilles de restes est un élément commun à 
tous les textes (Mt 14, 20 ; Mc 6, 43 ; Le 9, 17 ; Jn 6, 13). Ce texte fournit donc une autre attestation de la 
structure diatessarique du récit évangélique. 

Dans cette section il faut retenir surtout les circonstances de l’appel des « soixante-douze Disciples ». 
Ils faisaient partie de la foule qui a assisté au miracle de la multiplication des pains et, émerveillés par cet 
événement, ils ne veulent plus quitter Jésus (chap. 98, fin). 

La vingt-deuxième Section est structurée sur la mission des Apôtres et des soixante-douze Disciples. 

Les textes évangéliques concernés se trouvent distribués au début (chap. 99-100) et à la fin 
(chap. 126) de la section, tandis que le milieu est constitué d’une très longue instruction de Jésus sur la 
pénitence. Or, on voit bien que cette instruction est une interpolation placée dans le récit évangélique 
entre le chap, 100 (p. 250 : «Jésus convoqua tous les disciples...») et le chap. 126 (p. 306 : «Ayant 
convoqué ses disciples, Jésus les envoya deux par deux... »). 

La péricopc de la mission commence ainsi : « S’étant retiré dans une dépression du désert au bord 
du Jourdain, Jésus convoqua les Soixante-douze et les Douze» (p. 247, 1-3). 


19. Jérôme.* Contra PeLzgianos t III, 2 (P,L>23, 571 â). 
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Cette introduction, l’indication du lieu mise à part, est déjà la fusion du texte de Le 9, 1 (voir aussi 
Mt 10, 1 et Mc 6, 7) et de Le 10, 1 pour la convocation respectivement des Douze et des 
Soixante-douze. Leur mission a pour but de prêcher la pénitence pour le péché d’idolâtrie commis par 
ceux qui ont appelé Jésus « Dieu » et «Fils de Dieu». Et comme Jésus répond au personnage de 
Jean-Baptiste, les textes de la mission des Apôtres et des Disciples ont été couplés avec ceux qui 
concernent la prédication de Jean : 

a) «Vous irez par toute la région de Samarie, de Judée et d’Israël prêchant la pénitence» (p. 250, 
3-5, s’inspirant plutôt des Ac 1,8 que de Mt 10, 5b) ; 

b) «Car la hache est mise près de l’arbre pour le couper» (p. 250, 5-6 reprenant les mots de 
Jean-Baptiste en Mt 3, 10a et Le 3, 9a). 

Mais l’élément : « Priez sur les malades » (p. 250, 6-7) vient du contexte de la mission en Mt 10, 8. 

Le chap. 126 reprend le contexte de la mission et relate l’envoi et le retour des Disciples. Pour cette 
partie c’est surtout YEvangile de Luc qui est utilisé : 

a) « Ayant convoyé ses disciples » : Le 9, 1 {Mt 10, 1 et Mc 6, 7). 

b) «Jésus les envoya deux par deux» : Le 10, 1 {Mc 6, 7). 

c) «Donnez la santé aux infirmes, chassez les démons » : Le 9, 1 (Mt 10, 1 et 8). 

d) «Les disciples retournèrent» à Jésus (après avoir parcouru la Judée) : Le 10, 17. 

e) L’affirmation de Jésus : «J’ai vu Satan tomber sous vos pieds » : Le 13, 18. 

La vingt-troisième Section parle de l’activité de Jésus pendant l’un de ses séjours dans la ville de 
Jérusalem. On trouve cité ici un discours de Jésus sur l’humîlité, construit à partir de Mt 23, 12 et 
Le 18, 9-14a (chap. 127-130). 

Dans le contexte de la doctrine sur l’humilité, se trouve insérée cette allusion à Mt 23, 12 (cf. aussi 
Le 18, 14b) : «Malheur à ceux qui s’exaltent car ils seront humiliés dans les ardentes braises de l’enfer» 
(p. 309, 1-2). 

Ensuite, Jésus raconte la parabole du pharisien et du publicain, en Le 18, 9-14a (p. 312, 14-313, 13). 
Dans l’Évangile de Luc la parabole s’adresse à ceux qui se flattent d’être justes, tandis que dans le nôtre 
elle s’adresse à ceux qui se glorifient plus qu’il ne convient à leur nature. Dans ce sens, Jésus raconte la 
parabole pour déclarer qu’îl n’est qu’un homme. 

Se trouvant à Jérusalem, Jésus est invité par Simon le lépreux. C’est en cet endroit que l’EBV cite 
fonction de Jésus par Marie «pécheresse publique » (chap. 129, p. 315 - chap. 130). 

Les Synoptiques diffèrent dans la recension de cet événement. Le 7, 36-50 ne le localise pas. mais 
précise que celui qui invite Jésus est « un pharisien» ; on apprendra seulement au verset 40 que ce dernier 
s’appelle «Simon». Dans les récits de Mt 26, 6-13 et Mc 14, 3-9, celui qui invite s’appelle «Simon le 
lépreux » et le fait, localisé à Béthanie, fait partie des derniers événements de la vie de Jésus. En ce qui 
concerne la femme, dans les trois écrits synoptiques, elle n’est jamais nommée ; Luc toutefois précise qu’elle 
est « une pécheresse de la ville » (Le 7, 37). 

Dans le passage correspondant de l’EBV, l’hôte est «Simon le lépreux», selon Mt 26, 6 et Mc 14, 3 ; 
le lieu est Jérusalem, tandis que la femme s’appelle «Marie, pécheresse publique», identifiée de toute 
évidence avec « Marie surnommée la Magdaléenne, de laquelle étaient sortis sept démons » (Le 8, 2), et 
de plus (comme on le verra au chap. 205), avec Marie la sœur de Lazare, d'après le récit de 
Jn 12, 1-8. 

Cette identification de la pécheresse avec Marie, la sœur de Lazare, pourrait être la marque de 
l’origine occidentale du texte évangélique suivi par le compilateur de l’EBV 20 . 


20, Voir ML-J. Lagrangf. Cf. Pétude de W. Hekss sur le rapport de la péricope de Le 7, 36-50 avec le Diatessaron, la 
Gnose ei le Texte occidental. 
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Quant à son orientation de fond, la péricope garde le sens qu’elle avait dans le Nouveau 
Testament : la rémission des péchés de la femme. La différence vise l’intercession de Jésus auprès du 
« Seigneur, notre Dieu » pour le pardon des fautes. 

Les deux sections, U vingt-quatrième et la vingt-cinquième, sont consacrées aux paraboles et à leur 
explication. Le chap. 132 contient cinq paraboles, dont les deux premières seules sont canoniques, celle 
du « semeur » (Mt 13, 3b-8 ; Mc 4, 3-8 ; Le 8, 5-8) et celle de P« ivraie» (Mt 13, 24-30). 

Après avoir raconté les paraboles, Jésus se rend à Naîn, accueilli par la veuve, dont il avait 
ressuscité le fils (cf. chap. 47). Ici, à la demande des Apôtres,’ Jésus explique les paraboles (chap. 
133-134). L’explication donnée au chap, 133 ne suit plus le texte du Nouveau Testament (Mt 13, 18-23 
et par.; 13, 36-43). En revanche, l’interprétation présuppose le contexte historique et sociologique d’une 
époque très tardive. Il est question en effet de la parole de Dieu qui parvient aux oreilles des marins et 
des marchands qui font de longs voyages..., aux oreilles des courtisans qui entourent un prince... 

Il en va de même pour la seconde parabole. L’ivraie est expliquée comme étant « l’infinité de sectes 
à la doctrine détestable » qui sont nées à la suite de l’erreur semée par Satan pour détruire la loi de 
Dieu. 

La vingt-sixième Section contient une matière apocryphe propre à l’Évangile de Barnabe. Il s’agit de 
la fuite de Jésus à Damas (chap. 139-143). On verra plus tard (chap, 221, p. 498) qu’au moment des 
derniers événements c’est à Damas encore que les disciples se réfugieront par crainte des juifs. Dans 
l’intention de 1 auteur, Damas doit donc correspondre à la ville-refuge pour le groupe : Jésus et 
disciples. Or, ces citations de la ville de Damas dans notre récit se prêtent à deux interprétations : 

1) L’interprétation musulmane est suggérée par le fait que la ville de Damas en Syrie est entrée très 
tôt dans l’histoire de l’Islam 21 . 

2) L’interprétation juive et judéo-chrétienne de Damas est suggérée par le fait que cette ville est très 
bien située dans le cadre géographique de la secte juive essénienne et des communautés judéo-chrétiennes : 

— Le «pays de Damas» fait partie de l’histoire de la secte essénienne 22 . 

— « Damas » était le lieu de la communauté chrétienne contre laquelle Saül se dirigeait, juste avant 
sa conversion (Ac 9). 

— Le village de « Choba au Sud-Ouest de Damas » en Syrie est cité comme étant l’emplacement des 
Ebionites 23 . 

Dans ce contexte, nous pensons que la fuite de Jésus à Damas peut avoir une signification 
judéo-chrétienne. Ainsi l’Évangile de Barnabé aurait voulu désigner comme lieu habituel de Jésus «le 
désert au-dela du Jourdain » et le situer auprès de la ville de Damas. Le fait que Damas soit considérée 
comme le refuge de Jésus et des disciples pourrait amener à penser qu’il y avait là une communauté 
judéo-chrétienne censée accueillir le groupe. 

La vingt-septième Section (chap. 143-151) relate un troisième séjour de Jésus à Nazareth (cf. déjà les 
chap. 20 et 71). Ce contexte cite la rencontre de Jésus avec Zachée qui est le personnage de la tradition 
de Le 19, 1-1Û. Pour Luc, toutefois, la rencontre de Jésus avec Zachée se fait à Jéricho. 

La section va lancer un thème nouveau : Jésus fait l’éloge des « Vrais Pharisiens ». 

Les six premiers versets de Luc sont résumés par l’EBV et se terminent par l’accueil de Jésus chez 
Zachée. Mais avec beaucoup d’habileté de la part du rédacteur, l’étonnement des « Jtdvteç » (en Le 19, 7) 

21. Cf. J. Sauvaget; N. Elisseeff ; R, Janin (III), 

(I) e t 2 flI) SUr le * de DamâS * - (CD VI ’ 5 ’ 19 ’ VI1 ’ 19 5 VI11 ’ 21 ; ^ 12 ) d - R - Nor ™ ; A - Jaubert ; J. Murphy-O’Connor 

23. Voir Eusèbe, Oncmasticon (301, 32-33) « la traduction de Jérôme : « Choba ad laevam partent Damas ci, est autem et ilia 
Chobaa m iiÿem regionibus habens adcolas Hcbraeos, qui credentes in Chris tum omnia. legis praecepta custodiunc et a principe 
haereseos Kïtumrai, nuncupanmr» (112, 9). Jules l’Africain (Eusèbe, Hkt. Ecdésiast. I, VII, 14) cite Choba sots Ut forme 
Xcoxapa et dit que c était le lieu d'origine de h famille de Tésus. 
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devient celui des «pharisiens» qui voient Jésus «manger avec des publicains et des pécheurs». Cette 
retouche, dans la suite du récit, permettra de relever la différence entre Les « vrais » et les « faux » 
pharisiens. 

Après cette première partie, le récit de Luc est coupé par les versets de Mt 9, 11-12 (cf. Mc 2, 16 et 
Le 5, 3Cs.), rapportant le repas de Jésus chez «Matthieu » (pour Mt, 9, 1) ou « Lévi » (pour Mc 2, 14 et 
Le 5, 27) après son appel à l’apostolat, — introduits dans le récit de Le 19. La raison en est sans doute 
le rapprochement des situations ; dans les textes de la vocation de Matxhieu-Lévi et dans le récit de Luc 
sur Zachée, Jésus est accusé de manger chez les publicains et les pécheurs. C’est d’ailleurs dans les textes 
sur Matthieu-Lévi qu’on trouve «les pharisiens» qui accusent Jésus. Tout comme en Mt 9, 11-12 et 
par., dans l’EBV Jésus se défend en répondant : «Les gens en bonne santé n’ont pas besoin de médecin, 
mais bien les malades» (p. 351, 17-1 S). Or, c’est à partir de cette observation que Jésus commence son 
enseignement sur l’origine des «pharisiens» (chap. 144-145). 

Ensuite, au chap. 146, l’auteur reprend le récit de Luc sur Zachée. Ce dernier, ému par le sermon 
de Jésus sur l’esprit des «Vrais Pharisiens», dit, comme en Le 19, 8 : «Seigneur, voici que je veux 
. donner pour l’amour de Dieu quatre fois plus que ce que j’ai reçu par usure». 

La réponse de Jésus est celle de Le 19, 9a : «Aujourd’hui le salut est venu à cette maison». 

Ainsi le récit de Luc est coupé à la moitié du verset 9, avec rélimination du verset 10 sur le fils de 
l’homme venu sauver ce qui était perdu. Par contre, il semble bien que ce dernier verset de Luc ait été 
remplacé par le logion de Mt 21, 31 cité ainsi : «En vérité, en vérité, beaucoup de publicains, de 
prostituées et de pécheurs entreront dans le royaume de Dieu et ceux qui $e croient justes s’en iront aux 
flammes éternelles ». 

C’est chez Zachée, une fois les pharisiens partis, que l’EBV place la parabole de l’enfant prodigue 
de Le 15, 11-32 (chap. 146-147). La parabole est adressée à ceux qui s’étaient repentis et aux disciples. 
Elle se termine par le logion de Jésus en Le 15, 20 : «Vive Dieu, ainsi fait-on fête chez les anges de Dieu 
pour un seul pécheur qui fait pénitence» (p. 360, 12-14). En Luc cependant ce logion se trouve juste 
avant la parabole, mais l’orientation générale du texte reste la même en Luc et dans l’EBV. 

La vingt-huitième Section (chap. 151-162) relate le déplacement de Jésus à Jérusalem et un autre 
séjour de Jésus et des Apôtres dans cette même ville. 

1. Le déplacement de Jésus à Jérusalem (chap. 151) est ainsi introduit : «Jésus monta donc sur un 
bateau et les disciples regrettaient d’avoir oublié d’emporter du pain ». Jésus dit alors ces mots, fusion de 
deux textes néo-testamentaires : «Gardez-vous du levain des pharisiens d’aujourd’hui car un peu de levain 
gâte toute une masse de farine» (= 1 Co 5, 6b). Il est évident que la première moitié de la phrase a été prise à 
la péricope sur «le levain des pharisiens» de Mt 16, 5-12 et Mc 8, 14-21. 

Or, l’introduction, telle qu’elle se trouve dans notre Évangile, ne peut pas s’expliquer par le 
contexte actuel, pour deux raisons : 

a) Le «donc» est placé au début d’un récit tout à fait indépendant du contexte précédent. 

b) On ne voit guère comment on serait obligé de prendre un bateau pour se rendre de Nazareth à 
Jérusalem. 

Cette étrangeté du contexte actuel pourrait s’expliquer en admettant que le passage de Mt 16, 5-12 
(sur le levain des pharisiens) faisait partie d’une Harmonie évangélique dans laquelle la traversée en 
bateau était à sa place. En effet, la traversée est la situation concrète du logion de Jésus sur le levain des 
pharisiens, en Mt 16, 5 et Mc 8, 13-14 : c’est en traversant le lac de Tibériade, que les Apôtres 
s’aperçoivent qu’ils manquent de pain. 

Quant au « donc » du premier point, il peut indiquer que le passage, à l’origine, ne se rattachait pas 
au récit de l'EBV sur les « Vrais Pharisiens », mais à la décision de Jésus de vouloir se rendre en Judée et 
à l’opposition de ses disciples voulant l’en empêcher (voir la fin du chap. 147). 

De cette manière, on comprend le découpage de la péricope du levain des pharisiens à partir de son 
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contexte primitif, son insertion inexacte dans notre Évangile, au moment du déplacement de Jésus de 
Nazareth en Judée, et Paddition ultérieure du récit sur les «Vrais Pharisiens», se plaçant juste entre la 
décision de Jésus (fin chap. 147) et la place actuelle de la péricope (début du chap. 151). 

2. L’activité à Jérusalem 

Dans le contexte de l’activité de Jésus à Jérusalem, se place le vingt-et-unième miracle, la guérison 
de l’aveugle-né, d’après le récit de Jn 9, 1-41, auquel cependant sont apportées des retouches 
(chap. 156-158). Comparons le texte du miracle selon Barnabe avec la première partie du récit de Jean : 

a) La réponse de Jésus, ponant sur cet homme né aveugle « pour qu’en lui se manifestent les œuvres 
de Dieu» (Jn 9, 3), devient : «Dieu Pa créé ainsi en témoignage de Pévangile». 

b) Les versets de Jn 9, 4-5, au sujet de Jésus lumière du monde, sont enlevés. 

c) Pour Barnâbé, l’aveugle était assis à la «Belle Porte» du temple, ce qui semble plutôt une 
réminiscence du récit de la guérison du malade opérée par l’apôtre Pierre. (Ac 3, 1 -10). 

d) Le miracle accompli, la louange à Dieu de l’aveugle : « Que soit béni le Dieu d’Israël » est 
ajoutée à Jean. Il peut s’agir d’un rappel de l’hymne de Zacharie (Le 1, 68) s’expliquant à la lumière de 
l’identification de Jésus avec Jean-Baptiste. 

Voici maintenant les transformations concernant la seconde partie de Jn 13-17 : 

a) En Jn 9, 13, Paveugle est amené aux pharisiens, pour PF.BV il est conduit au prince des prêtres, 
qui avec les prêtres et les pharisiens complotait contre Jésus. 

b) En/» 9, 15, la question des pharisiens cherchant à connaître comment Paveugle.avait recouvré la 
vue, devient une question du pontife qui dit : «Dis-nous quel prophète t’est apparu en songe qui t’a 
donné la lumière? Ce fut notre père Abraham ou Moïse, serviteur de Dieu, ou quelque autre prophète, 
car les autres ne peuvent faire une telle chose». 

c) En Jn 9, 17, Paveugle proclame que celui qui Pa guéri «c’est un prophète». Cette' proclamation 
reste en Barnabe mais elle est ainsi complétée : « C’est Jésus de Nazareth, prophète et saint du Dieu 
b’Isracl », 

d) La violation du sabbat par Jésus garde sa place dans les deux récits. En Jn 9, 16, la conclusion 
est : Jésus ne vient pas dê Dieu; alors qu’elle est pour l’EBV : «II est pécheur». 

Pour la troisième partie, l’appel des parents de Paveugle (Jn 18-23), nous remarquons le changement 
complet du verset 22. En Jean, les parents ne veulent pas répondre, parce qu’ils ont peur des juifs. Dans" 
l’EBV, la. crainte des parents est expliquée en fonction d’un décret du sénat romain d’après lequel 
«personne ne devait se battre pour Jésus, prophète des juifs, sous peine de mon» (p. 384, 14-17). Le 
gouverneur Pilate avait en effet sollicité un tel décret de la part de Rome (cf. chap. 97, 98 et 210). 

Par contre la retouche apportée par Bamabé dans la quatrième partie de Jn 9, 24-34, la seconde 
convocation de Paveugle, est importante pour comprendre la nouvelle orientation donnée au récit 
johannique. En Jn 9, 34, les juifs « chassèrent » Paveugle à cause de son opinion sur Jésus. Cette même 
idée est exprimée par Barnabe d’une manière plus claire : «IL le chassèrent de la synagogue et du temple 
en lui interdisant de prier avec les purs d’Israël ». 

« Etre chassé de la synagogue » se trouvait déjà en Jn 9, 22 : outocruvcr/cùyôç yévr|Tai, mais 
Barnabé l’explicite dans le sens de l’exclusion de la communauté de prière avec «les purs d’Israël» qui 
sont les pharisiens. Reconnaître donc Jésus « saint de Dieu» et «prophète» exclut de la communion avec 
les pharisiens. 

La conclusion de Jn 9, 35-38 est transformée d’une manière assez banale : « L’aveugle-né alla trouver 
Jésus. Celui-ci le réconforta en disant : « En aucun temps, tu n’as été aussi heureux que tu l’es 
maintenant car tu es béni par notre Dieu» (début du chap. 158). 

Les deux récits sur l’aveugle-né ont donc gardé un point commun : la foi en Jésus comme envoyé 
de Dieu. Mais chez Jean; Jésus est clairement appelé xqiotoç (verset 22), dans l’EBV il est «prophète 
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et saint de Dieu ». Bamabé a mis en évidence le contexte religieux du récit avec plus de clarté : 
reconnaître en Jésus l'envoyé de Dieu mérite l’excommunication de la synagogue pharisienne, 

La vingt-neuvième Section ne comporte pas de citations évangéliques. Elle relate deux discours de 
Jésus sur la prédestination et la gloire du paradis, pendant une nouvelle retraite au désert de l’autre côté 
du Jourdain. 

La trentième Section (chap. 180-192) relate la rencontre de Jésus avec le «Scribe», qui correspond à 
Nicodème de la tradition canonique de ]n 3, 1-21. 

L’entretien de Jésus avec Nicodème est bâti sur un amalgame du texte de Jn 3, 1-21 et d’autres 
textes évangéliques. 

Le rédacteur commence ainsi : «Un jour que Jésus se tenait sous le portique de Salomon, un scribe 
de ceux qui prêchaient au peuple s’approche de lui », Ce scribe ne comprend pas comment rhomme peut 
mériter, étant donné qu’il est écrit en Gn 15, 1 que Dieu dit à Abraham : «Je serai ta grande 
récompense». Dans le récit de l'EBV on voit que Jésus montre à Nicodème sa bienveillance, en disant : 
«Tu n’es certainement pas loin du Royaume de Dieu». Ces derniers mots sont la réponse de Jésus au 
« scribe » en Mc 12, 34. Première constatation donc : Nicodème est la fusion de deux personnages, du 
«scribe» en Mc 12 et de «Nicodème» en Jn 9. La première partie de l’entretien s’instaure sur 
l’idée de l’humilité de l’homme envers Dieu (chap. 180-182). Puis le scribe invite Jésus et ses disciples à 
manger chez lui (fin chap, 182). Pendant le repas, Jésus explique le sens de la véritable humilité, en citant 
Mt 18, 3 (Mc 10, 15 et Le 18, 17) : «En vérité, je vous le dis, celui qui ne deviendra pas comme un 
enfant, n’entrera pas dans le royaume du ciel». C’est à ce moment qu’intervient le récit de Jn 3. Les 
paroles de Jésus sur la nécessité de devenir comme un enfant suscitent la confusion de l’entourage qui 
murmure : «Mais comment celui qui a trente ou quarante ans deviendra-t-il un enfant?» (p. 426, 
11-12). Ces mots sont plus qu'une allusion à Jn 3, 4. S’il en est ainsi, nous constatons que l’idée de Mt 
18, 3 (et par.) remplace intentionnellement celle âe Jn 3, 3 sur la nécessité de «naître d’en-haut » pour 
voir le Royaume de Dieu. Jusqu'au chap. 184 l’idée centrale du sermon de Jésus reste l’humilité. On en 
conclut que la nouvelle naissance de l’homme se fait par l’ascèse, spécialement par la pratique de 
l’humilité. 

Malgré ce changement profond, c’est bien Nicodème qui est présent à Bamabé. En Jn 3, 1, il est 
«un pharisien» et, en 3, 10, il est «docteur d’Israël». L’EBV garde pour Nicodème le titre de «scribe 
qui prêche au peuple». De plus, il est le «pharisien» d’aujourd'hui qui vit dans la tradition des «Vrais 
Pharisiens » d’autrefois. C’est d’ailleurs Nicodème lui-même qui évoque pour Jésus l’exemple de la vie 
de ces derniers (chap, 185-188). 

Ce contexte inspire des invectives contre les «faux» pharisiens et les docteurs de la loi (chap. 189); 
pour cela l’EBV puise dans Mt 23 (cf. chap. 45) dont il cite maintenant le verset 35 (p, 438, 11-15), La 
différence entre le texte canonique et le nôtre c’est que Jésus s'inclut lui-même parmi les prophètes tués 
par les pharisiens (cf. chap. 42). 

La prophétie de la destruction de Jérusalem et de son Temple ferme le récit (p. 438, 20-439, 1). Les 
termes peuvent en être inspirés soit par Mt 23, 37 ss. soit par Mt 24, 2 (et par.). 

La trente et unième Section est bâtie sur le personnage de Lazare (chap. 192-200). 

1. La résurrection de Lazare : Jn 11, 1-45 (chap. 192-193). 

L’annonce de la mort de Lazare est donnée par sa sœur, Marie, celle qui pleura au pieds de Jésus, 
(cf. chap. 129) et qui vient maintenant chez Nicodème. Elle dît que son frère « est maintenant malade en 
péril de mort». Jésus lui répond : «Va vite chez ton frère et attends-moi, car j’irai le guérir. Ne crains 
pas, Î1 ne mourra pas». Mais, le jour même, à Béthanie, Lazare était mort et on l’enterrait (chap. 192). 

Cette partie résume le récit de Jn 11, 1-17. Nous y relevons pourtant deux différences : 

a) Les versets johanniques sont un dialogue entre Jésus et les Apôtres sur la mort de Lazare, et ce 
fait est annoncé à Jésus par quelqu’un envoyé par Marie et Marthe. Mais Jean ne précise pas le lieu où 
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Jésus se trouvait; apparemment il n’est pas en Judée, puisqu’il veut s’y rendre... (cf. Jn 11, 7). Pour 
l’EBV, en revanche, Jésus se trouvair déjà en Judée, à Jérusalem : c’est là que Marie se rend pour 
informer Jésus de la gravité de la maladie de son frère. 

b) Cette «Marie», selon toute probabilité, ne s’identifie pas pour Jean avec la femme pécheresse de 
Le 7, comme le croit l’EBV. 

Pour la résurrection de Lazare, l’EBV cite jn 11, 17-46, en y apportant des retouches littéraires et 
des transformations théologiques : 

a) On note tout d’abord le renversement des rôles dé Marthe et de Marie dans les deux récits. Dans 
Jean, c’est Marthe qui va à la rencontre de Jésus, tandis que Marie reste à la maison (Jn 11, 23). Dans 
l’EBV, c’est juste l’inverse et le dialogue en 11, 20-28 devient celui entre Jésus et Marie (chap. 193). 

b) A la fin de ce dialogue, l’EBV retouche la réponse de Marie sur la résurrection de son frère au 
dernier jour et transforme ainsi l’affirmation de Jésus : « Marie, crois-moi, il ressuscitera auparavant, car 
Dieu m’a donné pouvoir sur son sommeil. Je te le dis en vérité, il n’est pas mort, car seul est mort celui 
qui meurt sans trouver miséricorde auprès de Dieu» (p. 443, 12-14). Cette réponse est une preuve 
supplémentaire de la thèse de l’EBV détournant sur Dieu ce que l’Évangile de Jean, ici, affirme de Jésus. 

c) «A la mort de Lazare, une grande foule de Juifs de Jérusalem et beaucoup de scribes et de 
pharisiens étaient accourus», lisons-nous dans l’EBV (p. 443, 16-18). Au contraire,/» 11, 19 mentionne 
seulement la présence des juifs. La différence dans l’EBV doit s’expliquer, sans doute, par la fin du 
chapitre : une grande foule de juifs et quelques pharisiens crurent en Jésus (p. 445, 10ss.). 

L’EBV veut ainsi montrer la conversion des pharisiens à la vue du miracle. On relève en outre que 
pour/n 11,37, Jésus est reconnu comme celui qui «a ouvert les yeux de l’aveugle», alors que pour 
l’EBV il est surtout celui qui a ressuscité le fils de la veuve de Nain (p. 444, 8-9). 

d) Nous passons maintenant aux deux transformations théologiques apportées à Jn 11, 27 et 41- 
42. Jn 11, 27 contient la profession de foi de Marthe en Jésus, fils de Dieu. Cette profession est la 
réponse de Marthe à la demande de Jésus qui veut savoir si elle croit que quiconque vit et croît en lui ne 
mourra jamais. Dans l’EBV, Jn 11, 27 est placé juste avant le miracle, et les mots de Marthe seront la 
réponse à Jésus qui avait dit : «Ne crois-tu pas que je réveillerai Lazare?». D’autre part, ies mots : «Je 
Crois que tu es le Christ, le fils de Dieu » deviennent pour Marthe : « Je sais que tu es le Saint de Dieu, qui t’a 
envoyé en ce monde » (p. 444,20-445, 1). Le titre « Saint de Dieu » remplace donc exactement celui de « Fils 
de Dieu » de l’Évangîlé johannique. 

Quant à la prière de Jésus avant le miracle en Jn 11, 41-42, elle devient dans l’EBV : «Seigneur, 
Dieu d’Abraham, Dieu d'Ismaël et d’Isaac, Dieu de nos pères, aie pitié de la douleur de ces femmes et 
rends gloire à ton saint nom» (p. 445, 2-5). Dans cette prière, le remaniement majeur est l’effacement du 
rapport du « Fils » à son « Père » qui existe entre Jésus et Dieu dans le texte de Jean. 

2. La décision du Pontife , des Scribes et des Pharisiens de tuer Lazare : Jn 11, 46 et 12, 10-12 (chap. 
193-194). 

L’Evangile de Jean a été ici, à nouveau remanié. Pour Jean en effet, au miracle de la résurrection 
de Lazare n’assistent que des juifs, sans distinction, dont quelques-uns crurent en Jésus à la vue du 
miracle, les autres s’en allant trouver les pharisiens pour leur raconter ce que Jésus avait fait. Pour 
l’EBV, au contraire, parmi les juifs il y a un groupe de pharisiens, dont quelques-uns crurent en Jésus. 
Quant aux autres, ils s’en vont raconter aux princes des prêtres comment « beaucoup étaient devenus 
«Nazaréens». Ces derniers sont «ceux qui faisaient pénitence à la parole de Dieu que prêchait Jésus». 
Les Nazaréens sont donc les premiers disciples de Jésus provenant du Judaïsme, et, en tant que tels, ils 
pourraient bien correspondre aux judéo-chrétiens dénommés * les Nazaréens » 24 . 

24. ÉPIPHANE, Pan. Haer. XXIX.jÉRÔME, Lettre CXII, 13 à Saint Augustin. Alors que pour Épiphane «Nazaréens» 
désigné une secte judéo-chrétienne distincte des Ébionites, selon Jérôme « Nazaraei * est plutôt un terme populaire pour les 
judéo-chrétiens du territoire de Syrie-Palestine. Remarquez aussi qu’en milieu islamique le nom « Nasâra », provenant de Ta racine 
syriaque Nàsràjà, désigne les chrétiens. Cf. J. Horovitz, p. 144-146. 
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Selon 1 Évangile de Jn 12, 11, Lazare mérite la mort parce que c’est à cause de lui que beaucoup de 
iuifs Quittent les grands prêtres et croient en Jésus. Pour PEBV au contraire, si Lazare mérite la mort 
c est parce qu à cause de lui les juifs renoncent aux traditions du pontife, des scribes et des pharisiens 
pour « croire » a la parole de Jésus. Ce passage rétablit donc la liaison avec l’idée centrale de la 
prédication de Jésus dans sa première année de ministère : l’opposition aux traditions sacerdotales 
ajoutées à la Loi de Moïse (cf. chap. 32). 

3, L’accueil de Jésus par Marthe et Marie : Le 10, 38-42 (chap. 194, p. 446, 9-17). Cet épisode 
dans l’EBV est la fusion des deux récits séparés, celui de Luc et celui de Jean. Son introduction : «Jésus 
entre à Béthanie, dans la maison de Lazare, Marthe et Marie le servaient» rappelle Jn 12, l-2a, avec la 
mention du même lieu : Béthanie, et des mêmes personnes : Lazare, Marthe et Marie. Tandis que dans 
l’Évangile de Luc, le lieu de l’accueil fait à Jésus par Marthe et Marie est «un certain village : eïç Ktopriv 
Tivâ» (Le 10, 38). 

Après cette introduction commence le récit de Luc : « Un jour que Marie était assise aux pieds de 
Jésus et qu’elle écoutait ses paroles, Marthe dit à Jésus... » (p. 446, 10-12). Pourtant, la réponse de Jésus 
à Marthe en Le 10, 41 a elle aussi été retouchée. 

La suite du récit de l’EBV est apocryphe : un sermon de Jésus sur la mort, a partir de la citation 
d’Ez 18, 4.20.21. 

La trente-deuxième Section contient les derniers événements de la vie de Jésus, à Jérusalem, 
présentés par les textes canoniques et un grand nombre de traditions apocryphes propres à l’EBV 
(chap. 200-221). 

1. L’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem (chap. 200, p. 456, 5ss.). 

Le récit commence ainsi : « La fête des Juifs était proche » correspondant, semble-t-il, à Jn 13, 1, 

1 introduction au passage de la Cène pascale dans l’Évangile de Jean. L’EBV mentionne ici, pour la seconde 
fois, la Pâque survenant dans le ministère de Jésus. D’après l’introduedon de Jn 13, 1, on comprend les 
mots de Jésus ; « Allons a Jérusalem manger 1 agneau pascal » (p. 456, 3-4) comme un ordre pour célébrer le 
repas pascal. En effet : « Il envoya Pierre et Jean vers la ville » rappelle le texte de Le 22, 8 sur les 
préparatifs de la dernière Cène. 

Toutefois, la matière du chapitre 200 porte sur l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem selon les 
textes synoptiques : Mt 21, 1-9 (Mc 11, 1-10 et Le 19, 28-38). II est possible qu’un récit plus ancien ait 
été perturbé ici. Pour l’entrée à Jérusalem, l’EBV garde les deux points de la tradition : 

a) L acclamation messianique de la foule : « Béni soit celui qui vient à nous au nom de Dieu (du 
Seigneur) ! Hosanna au fils de David » ; 

b) Le reproche des pharisiens à Jésus : «Fais-les taire», et la réponse de Jésus d’après Le 19, 40, 
sous cette forme : « Vive Dieu, en présence de qui se tient mon âme, si les hommes sc taisent, les pierres 
crieront contre l’incrédulité des méchants pécheurs». 

2. La femme surprise en adultère : Jn 8, 3-11 (chap. 201). 

Très habilement cette péricopc porte comme un appendice la parabole de la brebis égarée de Le 15, 
1-7 (cf. Mt- 18, 12-14), racontée par Jésus en guise de leçon aux scribes et aux pharisiens, scandalisés du 
pardon qu’il a accordé à la femme. 

Dans l’Évangile de Jean, l’épisode de la femme adultère se passe au temple (cf. Jn. 8, 2a). Pour 
l’EBV l’épisode se place au moment de l’entrée de Jésus dans le temple, après son arrivée à Jérusalem, 
et cet événement remplace celui des vendeurs chassés du temple cité par les Synoptiques (Mt 21, 12-17 
et par.). 

Dans le récit de Jean, rien n’a été changé, sauf le détail de Jn 8, 6 et 8 (Jésus écrivant sur le sol), 
retouché dans le sens que Jésus dessine un miroir par terre, dans lequel chacun voyait ses iniquités. 
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La présence de la péricope de Jn 8, 1-11 pourrait témoigner en faveur de I 3 origine occidentale du 
texte suivi par le compilateur de l’EBV 25 . 

3. Le repas chez Simon le lépreux : (chap. 202-205) 

Cet épisode qui réunit plusieurs textes bibliques se structure de la manière suivante : 

a) Sortis du temple, Jésus et ses disciples s’en vont chez Simon le lépreux, qui habite Jérusalem 
comme on l’a déjà vu aux chap. 129-130. 

b) Là, «Jésus sachant que son heure était proche» (= Jn 13, 1), guérit tous les malades de 
Jérusalem, qui ont pu être rassemblés. 

c) A cette occasion, Jésus pleure sur le sort de Jérusalem, citant des loeia de Le 13 34-35 (— Mt 

23, 37-39) et Le 19, 41-44. v 

d) Puis, «pendant que Jésus prenait le repas du soir avec ses disciples chez Simon le lépreux, voici 
que Marie, sœur de Lazare, entra dans la maison. Ayant brisé un vase, elle répandit du parfum sur la 
tête et les vêtements de Jésus» (chap. 205, p. 463, 19-464, 13). 

De manière évidente, cet événement se présente comme la version du repas de Béthanie dans la 
tradition canonique. S il en est ainsi, on constate que notre récit est la fusion de la tradition synoptique, 
représentée par Mt 26, 6-13 et Mc 14, 3-9, et de la tradition Johannique : Jn 12, 1-8. Mais l’élément 
propre à 1 EBV reste le lieu de Ponction de Marie : Jérusalem et non pas Béthanie, comme c’était le cas 
dans les deux traditions conjointes. 

La mention du repas chez Simon le lépreux est prise aux Synoptiques (Mt 26, 6 et Mc 14, 3), mais 
c’est du récit de Jean que vient la mention de Ponction faite par Marie, sœur de Lazare {Jn 12, 3). Par 
contre, dans les Synoptiques Ponction est faite par «une femme» (yuvf|) (Mt 26, 7 et Mc 14, 3), qui 
reste non identifiée. Ensuite, c’est encore du récit de Jn 12, 4-8 que viennent : 

a) Le reproche de Judas à Marie (: il faudrait vendre le parfum pour en donner l’argent aux pauvres). 
En effet, en Mt 26, 8 le reproche est fait par «les disciples» (oï pa0T]Tai) et en Mc 14, 4 par « certains » 
(ilvsç). 

b) Le detail rapporté par Barnabe sur Judas «qui volait le dixième de tout ce qu’on donnait à 
Jésus » (= Jn 12, 6). 

Le récit canonique de Ponction de Béthanie s’arrête là, car la réponse de Jésus à Judas : «Je connais 
ton cœur, aussi sois patient et je te donnerai tout» (p. 464, 10-11) laisse peut-être pressentir la revanche 
de Jésus par la mort de Judas sur la croix. 

4. La trahison de Judas est racontée d’après les récits synoptiques : 

Mt 26, 14-16 ; Mc 14, 10-11 ; Le 22, 3-6 (chap. 205). Cependant, Judas sort de la maison de Simon 
pour aller voir le grand prêtre, qui à son tour réunit les prêtres, les scribes et les pharisiens. A ceux-là 
Judas promet de livrer Jésus. Dans le texte de l’EBV on soulignera cette précision apportée au texte 
canonique : comme promis, Judas recevra trente deniers d'or, alors que ces deniers, dans la tradition 
synoptique (cf. Mt 26, 15), sont d’argent. 

5. Au temple, dernière rencontre de Jésus avec le Grand Prêtre, (chap, 206-208) 

Bien que 1 épisode lui-même soit apocryphe, sa trame rappelle Jn 8, 21 ss. ; la discussion avec les 
juifs. L’intention de l’EBV est celle-ci : faire proclamer à Jésus, encore une fois, qu’il n’est ni Dieu, ni 


ç ■ l 5 - f sî ,T ise ^ Papyrus Boéner if, XIV et XV (III e siècle environ), par les manuscrits orientaux comme le 

Smaiticus (IV e siecle), Alexandnmts (V siede) et \attcanus (IV e siècle). La péricope est ignorée par les anciennes versions 
syriaques, coptes, arméniennes géorgiennes et par les auteurs ecclésiastiques cfe langue grecque. En revanche, la péneo^e est 
transmise par les manuscrits occidentaux tardifs, par quelques manuscrits syriaques, coptes, arméniens et éthiopiens. Elle se trouve 
dans la Vulgate. Enfin, la pencope est connue par les auteurs ecclésiastiques latins. Cf. U. Becker, p. 8 ss. et 174 ss. 
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fils de Dieu, ni non plus le Messie. Tout comme en Jn 8, la polémique avec les juifs se déroule dans le 
Temple et la question principale porte sur la définition de la personne de Jésus (cf. Jn 8, 25 : crû Tiç et ;). 
Cependant, Jean fait dire à Jésus qu'il est « d'en haut» (8, 23), en tant qu’il est l’envoyé de son Père (8, 
42). Et si les juifs veulent le tuer, c’est qu’ils ne sont pas les vrais « enfants d’Abraham » (8, 39). L’EBV, 
de son côté, fait dire à Jésus qu’il est envoyé de Dieu pour rendre témoignage au Messie, qui viendra de 
la souche d’Ismael et non pas de celle d’Isaac. Mais les deux textes ont en commun l’idée de la haine 
contre Jésus, motivée par « la vérité » qu’il veut annoncer (cf. Jn 8, 40 et chap. 206, p. 466, 13). On peut 
voir la succession des versets johanniques utilisés dans notre tableau synoptique (chap. ITT, p. 122...). 
Nous y renvoyons spécialement pour que le lecteur constate lui-même l’habileté des transformations 
apportées aux textes évangéliques : Judas est substitué à Jésus comme victime du drame de la Passion, 
tandis que Jésus, saisi par les anges favoris de Dieu, est transporté au ciel, tel Hénoch et Elie. La 
substitution de Judas à Jésus s’inscrit dans la tradition docète de la christologie primitive et réalise la 
christologie coranique (IV, 157). Par cette substitution notre Évangile a élim iné la doctrine chrétienne de 
la rédemption par la mort et la résurrection de Jésus, Dieu reste ainsi le seul sauveur. 

6. Les rumeurs sur la résurrection de Jésus (chap. 218) 

Mt 28, 13 dit qu’au moment où se répandait la nouvelle de la résurrection de Jésus, les grands 
prêtres avec les anciens délibérèrent en vue de donner une somme d’argent aux soldats de la garde du 
tombeau, avec cette consigne : « Vous direz que ses disciples sont venus durant la nuit et l’ont dérobé, 
tandis que nous dormions». A cette tradition, I’F.BV donne la version suivante. Après la mort de Jud-s, 
la mère de Jésus avec Jean et son frère Jacques se rendirent à Nazareth. «Ceux des disciples qui ne 
craignaient pas Dieu allèrent voler de nuit le corps de Judas, le cachèrent et répandirent le bruit que 
Jésus était ressuscité». La résurrection de Jésus est donc un fait inventé par les disciples qui ne craignent 
pas Dieu. 

7. Le retour de Jésus sur terre et son enlèvement définitif au paradis (chap, 219-222) 

Pour prouver à sa mère et à ses disciples fidèles qu’il n’est pas mort, Jésus demande à Dieu la 
permission de revenir sur terre (chap. 219). Dans sa conclusion, l’EBV cite quelques souvenirs des textes 
de la résurrection selon la tradition canonique. En effet, au chap. 221, il est dit que Jacques et Jean 
rassemblèrent les autres Apôtres avec Nicodème et Joseph d’Arimathie ainsi qu’un grand nombre des 
soixante douze disciples et tous mangèrent avec Jésus. 

Il semble qu’on peut retrouver dans ces lignes un souvenir des repas des Apôtres avec le* Christ 
ressuscité (cf. par ex., Mc 16, 14-18). Puis, au troisième jour de son retour sur terre, du mont des 
Oliviers, Jésus fut enlevé au ciel, après avoir exhorté ses disciples à être ses fidèles témoins. Cette 
conclusion elle-même semble être bâtie sur la tradition canonique de l’Ascension de Jésus, selon le livre 
des Actes 1, 8 et 22. 


Conclusion : les niveaux du récit évangélique 


La longue démarche exégérique nous a permis de percevoir tous les éléments qui constituent le récit de 
la vie de Jésus, selon l’Évangile de Barnabe. Voici maintenant nos conclusions sur les questions 
concernées. 

Le texte 

Tout d’abord, l’exégèse a relevé l’hétérogénéité des textes mis en œuvre dans le récit. 

I. Il y a en premier lieu la série des textes cités à partir de la Vulgate : p. 48, 16-19 ; p. 50, 4-5 ; 


— 175 — 



Introduction 


15-17 ; p. 51, 20-52, 3 ; p. 66, 14-15 ; p. 72, 17-18 ; p. 78, 20-21 ; p. 79, 8-9 ; p. 83, 1-2 et 9-10 ; p. 87, 
17-18; p. 103, 10; p. 135, 16; p. 180, 21-28 ; p. 181, 12 ; p. 321, 4-11 ; p. 358, 10. 16-17; p. 461, 10. 
10-13. 


De toute évidence, ces passages sont le fait d’un auteur tardif, très probablement du Moyen Age. 
En effet, ce sont les auteurs de cette période qui citaient la Bible d’après le texte de la Vulgate de saint 
Jérôme 26 .. 

D’autres passages présentent seulement l’une ou l’autre expression du texte latin à l’intérieur d’une 
péricope qui ne semble pas provenir elle-même de la Vulgate. Pour ces cas-là, on peut penser que le 
même auteur médiéval rendait par le vocabulaire de la Vulgate qui lui était familier certaines expressions 
d’un texte préalable. 

Ces faits nous mettent donc en présence d’un niveau médiéval du récit de l’Évangile de Barnabe. 

A ce même niveau doivent être rattachés deux autres ordres de textes : a) ceux qui transposent les 
caractéristiques de la société médiévale dans la société de Palestine du premier siècle de notre ère 27 ; 
b) ceux qui contiennent des leçons apocryphes conformes à la tradition évangélique du Moyen Age 
(chap. 3, 7, 88, 131, 205, 214, 216 et 217). 

L’origine médiévale de ces dernières leçons peut être confirmée par la comparaison avec les textes 
apocryphes qui sont agencés dans la compilation médiévale « Historia Passionis Domini » 28 . Cette 
compilation contient elle aussi a) l’anecdote concernant l’apôtre Jean qui vendait du poisson à la maison 
d’Hérode (EBV, chap. 131); b) la tradition des deniers «d’or» donnés à Judas (EBV, chap. 205 et 214), 
tradition que la compilation attribue à l’apocryphe de Barthélémy (folio 24 recto) ; c) la leçon : « Son 
corps pleuvait du sang», en rapport avec la flagellation de Jésus en Jn 19, 1 qui se trouve appliquée à 
Judas dans notre Evangile (chap. 217). 

L’identification de l’apôtre Jean avec le «jeune homme» de Mc 14, 51-52 (chap. 216) semble 
provenir elle aussi de la tradition tardive et occidentale. Cette identification est en effet attestée dans 
l’exégèse de Saint Grégoire le Grand 29 . Nous avons remarqué qu’elle crée une contradiction dans notre 
récit : alors qu’au chap. 216, au moment de l’arrestation de Jésus (= Judas), Jean s’enfuit, au chap. 221 
on lit que Jean et Pierre ont assisté à la passion de Judas. 

Il se peut cependant que la tradition concernant la correspondance apocryphe entre les autorités de 
Palestine et le sénat de Rome au sujet de Jésus (chap. 97, 98, 157 et 210) remonte à un niveau plus 
ancien du texte de nqtre Évangile, En effet cette correspondance est attestée par les auteurs des premiers 
siècles chrétiens. Saint Justin en parle, pour la première fois, (I Apol XXXV, 9 et XLVIII, 3) à propos 
des Actes envoyés à Tibère par Pilate. Elle est citée ensuite par Tertullien (Apolog. V) et par Eusèbe 
(Hist. Ecdésiast. II, II) dont la source est Tertullien. 

Textes de la Vulgate et traditions latines médiévales constituent un niveau tardif repérable à la 
première lecture de l’EBV. Ce niveau doit être attribué à l’auteur médiéval dont on ignore l’identité. 
Tout ce qu’on peut dire, en considérant son texte biblique et sa formation exégétique, c’est qu’il ne doit 
pas s’agir d’un auteur éduqué dans la tradition islamique. 

Il doit s’agir en revanche d’un homme élevé et éduqué au sein de la tradition chrétienne et, sans 
doute, d’un converti à l’Islam. De plus, nous sommes en mesure de fixer avec quelque précision la date 
de son travail : la première moitié du XIV e siècle . C’est en effet ce qui est suggéré par la citation du 
«jubilé» dans les chap. 82 et 83. Dans le contexte de la rencontre de Jésus avec la Samaritaine (Jn 4), 
Jésus dit : « L’année dii jubiliè qui maintenant vient tous les cent ans reviendra chaque année et en tout 


26. Cf. P.C. Spicq ; H. de L/ubac, vol. III, p. 262 ss. etc. j B. Bischoff. 

27. Cf. par exemple l’explication des paraboles (chap. 133-134) et la présentation de Lazare en tant que le «seigneur» de 
Magdala et de Béthanie (chap. 194, p. 446). D’autres éléments sont cités par L et L. Racg, p. XXXVII ss. 

28. Le manuscrit inédit, de la première moitié du xiv* siècle est en possession de M. le Prof. B. Bischoff de l’Université de 
München. Ce dernier a bien voulu nous le communiquer chez lui au mois de janvier 1972. 

29. Moralia XIV, 49, PL. 75, 1068. 
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lieu à cause du Messie» (p. 208 et 211), Or, le jubilé en question ne peut, en aucune m anièr e, corres¬ 
pondre au jubilé biblique, car celui-çi revenait tous les cinquante ans (cf. Lv 25, 8-12). 

En revanche, le jubilé qui aurait dû se renouveler tous les cent ans, c'est bien le jubilé chrétien, 
dont la célébration officielle avait été décidée par le Pape Boniface VIII, dans sa bulle « Antiquorum », 
datée du 23 février 1300. Cependant, la bulle «Unigenitus Dei Filius» du Pape Clément VI, en date du 
27 janvier 1349, modifia, en raison de la brièveté de la vie humaine, la fréquence de la célébration du 
jubilé et le fixa tous les cinquante ans. Par la suite, le jubilé sera célébré tous les vingt-cinq ans. En 
conséquence, l'attestation d’un jubilé séculaire ne peut que renvoyer à l'histoire de l'église romaine et à 
un auteur qui écrivait exactement entre 1300 et 1349 30 . 

Cet argument chronologique nous permet aussi de distinguer le copiste du manuscrit du xvi e siècle 
de 1 auteur médiéval du xiv siecle, car, à notre avis, il est peu probable que le copiste ait cité le jubilé de 
Boniface VIII comme étant un fait actuel (cf. « maintenant ») 31 , 

L'auteur médiéval semble posséder les sources de la tradition chrétienne mieux que celles de la 
tradition islamique. Nous verrons plus loin qu’il connaît aussi les questions de la théologie scolastique. 
Ces faits le présentent comme un Occidental de formation chrétienne. En effet, il est peu vraisemblable 
qu’un auteur oriental, d’origine islamique, se soit intéressé au jubilé qui était en train de se dérouler dans 
l'église romaine. 

2. Un autre niveau du récit est représenté par : 

— Les textes d’origine apocryphe tout court; 

— Les textes qui relatent les faits rapportés par la tradition canonique, mais qui les organisent selon 
une logique différente. 

Par les textes apocryphes, notre Évangile transmet des traditions attestées là pour la première fois : 

a) La christologie. Jésus est identifié avec le personnage de Jean-Baptiste, en raison de sa fonction 
de précurseur du Messie. Mais, à y regarder de plus près, Jésus correspond au prophète Élie, en raison 
de sa manière de vivre, de son ascèse et surtout de son zèle pour l'honneur de Dieu. 

b) Le cadre géographique fondamental du ministère. Le désert au-delà du J ourdain est présenté Comme 
la demeure propre de Jésus et de ses disciples. 

c) L occupation de la Palestine par l'armée romaine — sans doute pour justifier la «romanisation» 
du Christianisme, selon la pensée de l’Islam. 

d) La liste des «Douze» (Apôtres) (chap. 14). 

e) La célébration de la fête des Tabernacles au moment de la fête de Pâques (chap. 15). 

f) Les sacrifices spirituels (chap. 32). 

g) Le voyage de Jésus au mont Swww (chap. 92 ss.). 

h) La mention de Damas (chap. 139, 143 et 221). 

0 L e rappel des Nazaréens (chap. 193 et 217) et de l'excommunication des disciples de Jésus par les 
autorités juives (chap. 157). 

j) Les interventions de Nicodème dans le déroulement de la Passion (chap. 208, 211, 213). 
Nicodème est l’un des soixante-douze disciples (chap. 221, p. 498). 

Quant aux textes qui relatent les mêmes faits que la tradition canonique, mais selon une logique 
différente, ils aboutissent à une autre présentation du ministère de Jésus. L’exégèse a montré que cette 
série de textes se trouve surtout dans le contexte actuel de la première année du ministère (chap. 11-46). 

Mais quelle peut être la provenance de ces deux catégories de textes que nous venons de présenter ? 
Ils ne semblent pas être une invention ou un arrangement de données provenant de l’auteur médiéval. 
Les textes en question en effet constituent un récit cohérent dont le contenu ne semble pas pouvoir être 

30. Cf. R. Foreville. 

31. En revanche, J. Slomp, p. 117 identifie le copiste et l’auteur en la personne de « Fra Marine ». 
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justifié par la tradition occidentale. Ils sont vraisemblablement l'expression d'un récit évangélique plus 
ancien qui serait cité dans le texte actuel de l’EBV. Ce récit est également mis en évidence par l’analyse 
du style, des citations évangéliques, des contradictions internes, de la christologie et des autres traditions 
rappelant celles des milieux judéo-chrétiens. 

3. Le style. La différence de style est évidente entre le texte du prologue et celui des chapitres qui ' 
lui sont rattachés. 

En effet, 1 auteur du prologue, 1 « apôtre Barnabé », se proposait d'apporter un témoignage 
personnel sur ce que lui-même avait «vu et entendu en fréquentant Jésus». En revanche, la suite du 
récit, fait, dans son ensemble, de remaniements, coupures et transformations de textes qui proviennent 
en outre d’une tradition évangélique déjà établie, ne donne pas du tout l’impression d'être un 
témoignage direct. 

4. La manière de faire une citation n'est pas partout la même. Les transformations textuelles ne sont 
pas faites avec la meme maîtrise et la meme compétence. Certains remaniements font penser à un 
arrière-fond judéo-chrétien. D’autres révèlent la pensée islamique. Certaines retouches sont très habiles, 
d'autres par contre sont grossières, si bien qu'on peut parfois se demander comment un groupe de lecteurs a 
pu se laisser duper par elles. 

5. Les contradictions internes. Les différentes parties du récit ne sont pas bien liées entre elles. 
Rappelons les décalages les plus flagrants : 

a) Jésus n'est pas le Messie ; il garde cependant le titre messianique « le fils de David » (chap. 11, 19, 21, 
200; cf. chap. 6, p. 51). 

b) Jésus enseigne la doctrine des sacrifices spirituels (chap. 32). Cependant, il offre à Dieu le 
sacrifice d'un bélier, en rappel du sacrifice d'Abraham (chap. 13). 

c) On trouve deux fois la fête des tentes, dans le même contexte de la première année (chap. 15 et 
chap. 30). 

d) En ce qui concerne le jugement dernier, il est question d’abord de la primauté de Jésus entouré 
de ses Apôtres (chap. 19), U sera question ensuite de la primauté de Muhammad (chap. 54 s.). 

e) En matière de prédestination, on est en présence de deux doctrines différentes : Jésus parle 
d'abord de la volonté absolue de Dieu sur l’homme (chap. 19), il exposera ensuite la thèse du libre 
arbitre de l’homme contre celle de la prédestination divine (chap. 161$s.). 

f) Pour la structure du récit, rappelons que la matière du chap. 46 semble mal soudée au chapitre 
suivant. Le rejet de Jésus par les autorités de Jérusalem, exprimé par les citations de Mt 21 et 23, fait 
pressentir la fin du ministère de Jésus. Par contre, le début du chap. 47 nous met en présence d’un 
nouveau départ de ce ministère. Mais en fait c’est tout l’ensemble des chap. 11-46, qui semble mal 
rattaché à la suite. 

g) Dans la section de la mission des Apôtres et des Disciples, la « pénitence » est prise sous deux 
acceptions différentes. Elle désigne d’abord le retour à la foi monothéiste (chap. 99-10C et 126). Elle est 
ensuite présentée comme l’ensemble des pratiques de la vie spirituelle (chap. 101 ss.). 

h) Au chap. 207 le texte de Jn 8, 23b garde son sens primitif et Ü fait dire à Jésus : «Je ne suis pas 
de ce monde » (p. 467). 

6. La christologie. Les textes ne donnent pas partout la même interprétation du personnage de 
Jésus. Tout d'abord, Jésus est assimilé à Jean-Baptiste; dans l'état actuel de notre texte, cette thèse 
répond au but de l’Évangile : faire annoncer la venue du Messie par Jésus (cf. surtout chap. 42, p. 125), 

Ailleurs, Jésus reçoit les caractéristiques du prophète Élie. Cette seconde identification est en 
connexion avec la première. En effet, dans la tradition biblique, Jean incarne l'« esprit et la puissance 
d’ÉIie» {Ml 3, 23 cité en Le 1, 17). L’identification de Jés us avec Élie répondait elle aussi à la thèse 
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messianique de l’Évangile. Dans la tradition juive et plus spécialement rabbînique, c’est Élie qui va 
oindre le Messie et le manifester à tous 32 . 

Or, la christologie présentée par la double identification de Jésus avec Jean et avec Élie semble 
provenir d’une tradition très ancienne, indépendante de la préoccupation messianique islamique du texte 
actuel. Il nous faut donc examiner de plus près les titres et les traditions christologiques de notre 
Évangile. Jésus est appelé : 

— Le saint de Dieu (chap. 11 et passim), 

— Le vrai prophète (chap, 15), 

— Le serviteur de Dieu (chap. 42), 

— I.e prophète-souffrant (chap. 42 et passim), 

— Le prophète ayant pouvoir sur toute maladie (chap. 31, 47, 52, 100), 

— L’élu de Dieu (chap. 72), 

— Le saint d’Israël (chap. 210), 

Remarquons que ces titres évoquent la personne du prophète Élie plutôt que celle de Jean. Cela 
montre que Jésus était interprété à la lumière de la tradition biblique et spirituelle sur Élie. Notre 
Évangile contient donc une christologie «élianiquc». Voici en outre les traditions apocryphes qui 
confirment cette interprétation : 

a) Dès sa naissance, Jésus est présenté comme « le saint de Dieu ». Or ce titre semble être modelé 
sur celui d’Élie : « L’homme de Dieu» (IR 17, 18 ; 2R, 1, 12). En fait, dans notre Évangile, Jésus et Élie 
portent le même titre de «saint de Dieu» (chap. 116, p. 285 ; chap. 117, p. 287). 

b) Les citations se rapportant aux récits des miracles d’Élie et d’Elisée, insérées dans les récits des 
miracles de Jésus (chap. 11, 20, 21 et 151) semblent montrer qu’ÉIie, Élisée et Jésus sont situés sur le 
même plan. 

c) Le désert de l’autre côté du Jourdain — lieu rattaché à la mission d’Élie (2R 17, 3-5), d’Élie et 
d’Élisée ( 2R 2, 6-13), d’Élîsée ( 2R 5, 10.14 ; 6, 2.4), de Jean-Baptiste (Mc 1, 5 par. ; Jn 1, 28) — est la 
demeure préférée de Jésus. D’ailleurs, la région au-delà du Jourdain est déjà rattachée à l’activité de Jésus 
dans la tradition canonique (Mc 1, 9-11 par. ;Jn 1, 29-34; 3, 26; Le 4, 1 ; Mc 10, 1 par. ; Jn 10, 40-42). 

d) C’est la. prédication même d’Élie qui passe dans la prédication de Jésus. Dans ce contexte, Jésus 
est présenté comme le «prophète-souffrant» à l’image d’Élie et des prophètes qui ont souffert dans leur 
mission (chap. 18, p. 71). 

e) Le zèle qui caractérisait la prédication d’Élie sur l’unité de Dieu devient l’attitude de Jésus. Ainsi, 
l’expression d’Élie : « Élohim sabaoth » (2R 18, 15) est répétée par Jésus (chap. 20 et 152). 

f) Jésus est un homme semblable aux autres, selon le titre que l’Épître de Jacques 5, 17 donne à Élie 
« un homme semblable à nous ». 

g) Jésus est celui qui va «tout restaurer», selon la tradition sur Élie commune à Mc 9, 9-13 et Mt 
17, 9-13. 

A la lumière de ces considérations, il devient évident que Jésus est présenté comme Elia-redivivus. 
Il s’ensuit que le groupe qui entoure Jésus, les Apôtres et les Disciples, reflète le mode de vie des 
disciples d’ÉHe. 

Quel peut être le contexte idéologique de cette christologie? Nous pensons à l’attente du «Pro¬ 
phète» selon la pensée du Judaïsme tardif 33 . Cette attente était fondée sur Dt 18, 15-18. où Moïse 

32. Cf. Justin, Dialogue, VIII, 4, H.L. Stkack — P, ëillekbeck, IV, p. 779 ss. 

33. Il en est question, par exemple, dans les Testaments des Douze Patriarches, Benjamin IX, 2; Lévi VIII, 15, cf. II, 10 et 
XVIII, 2. La Communauté 3e Qumrân attendait la venue du <■ Prophète * distinct des deux Messies : 1 QS IX, 11. Les Testimonia 
{= 4Q Test. V, 8)parlent du -«Prophète» comme étant Moïse, et citent Dt 18, 18-19. Cf. J.M. Allegro, p. 174 ss. L’attente du 
«Prophète», nouveau Moïse, joue un. rôle exceptionnel dans les textes des Samaritains. 

Dans cette ambiance, il faut rappeler la vie des héros du temps du Judaïsme de l’époque romaine, qui voulaient faire revivre 
les gestes de Moïse ou de Josué, lois de la traversée du désert ou du Jourdain : Fl. Josèphe, AJ XVIII, 85 ss ; XX, 97 s. ; XX, 
167 s., 169 ss. ; BJ. Il, 258 ss. ; VII, 437 ss. 
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promet à Israël : « Ton Dieu suscitera du milieu de toi un prophète comme moi ». Le « Prophète » attendu 
était donc un nouveau Moïse, 

Mais d après les textes tardifs, Ml 3, 23 ; Si 4S, 10 j Apocalypse d’Élie 3, 25.39,91 et la littérature 
rabbinique 34 , le prophète esehatologique, c’était Élie, puisqu’il n’était pas mort. 

La tradition évangélique canonique connaît les deux expressions de la foi en l’attente du «Pro¬ 
phète ». Il est dit, d’une part, que la personne de Jean-Baptiste évoquait l’idée que le « Prophète » était 
venu (Jn 1, 21). On identifie, d’autre pan, avec Éliè tantôt Jean {Le 1,17; Mc 9, 13 ; Mt 11, 14 ; 17, 
12-12) tantôt Jésus (Mc 6, 15 ; 8, 28). Ce contexte montre bien que l’idée principale de cette époque était 
la manifestation du « Prophète », et que lorsqu il s agissait de la manifestation d’Élie, en particulier, on 
ne distinguait plus entre Jean et Jésus. En fait, Jésus a parfois été appelé Jean ressuscité des morts (Mc 6, 
14.16 ; cf. Justin, Dialogue , XLIV, 3-4). 

_ C’est donc cette croyance populaire identifiant Jean et Jésus en la personne d’Élie qui semble à 
1 origine des affirmations christologiques de la plus grande partie de notre texte. 

Le récit évangélique renferme enfin quelques traces d’une christologie qui semble garder pour Jésus 
les titres et les prérogatives messianiques de la tradition chrétienne. Il convient de rappeler les 
expressions qui affirment cette doctrine : 

a) Le lépreux dit : «Jésus, fils de David, aie pitié de moi» (chap. 11, p. 57 ; la même expression est 
répétée dans les chap. 19 et 21). Or, «fils de David» est le titre messianique que Jésus porte dans la 
tradition chrétienne primitive. Mais la réponse de Jésus dans le chap. 11 (p. 57) : «Je suis un homme 
comme toi» semble mettre en évidence la pensée des-judéo-chrétiens, qui refusaient la divinité de Jésus 
(cf. ci-dessous). Cette interprétation se relie à l’expression suivante. 

b) Le même lépreux crie : «Israël, viens recevoir le prophète que Dieu t’envoie... Voici le 
prophète, voici le saint de Dieu» (chap. 11, p. 58). Dans cc texte, le titre « le prophète » peut évoquer le 
courant judéo-chrétien qui considérait Jésus comme le Prophète esehatologique, la dernière manifestation 
de la prophétie. En liaison avec ce que nous avons dit ci-dessus sur la christologie «élianîque», le 
Droblème se pose de savoir si le titre « le saint de Dieu » identifié ici avec « le prophète » présente encore 
en Jésus Elia-redivivus, ou bien si «le saint de Dieu» renvoie au titre christologique archaïque : ô ciy loç 
TOÛ 0SOÙ (cf. Mc 1 ,.24 ; Le 4, 34 ;Jn 6, 69 ; et Ac 3, 14 ; 13, 35) qui peut être considéré comme le synonyme 
de Messie 35 . Mais probablement les deux interprétations avaient-elles été intégrées comme présentant 
deux aspects de la tradition christo logique. 

c) Ceux qui ont assisté au miracle de Jésus à Cana s’exclament : «Vraiment tu es saint de Dieu, vrai 
prophète qui nous as été envoyé par Dieu» (chap. 15, p. 65). Cette expression prend la forme d’une 
profession de foi, dans laquelle la première partie de la phase rappelle de très près le contenu de Jn 6, 
69. Mais dans notre texte, le titre de «vrai prophète» est couplé avec celui de «saint de Dieu». 
Profession de foi christologiquc qui de nouveau semble s’enraciner dans la spéculation judéo-chrétienne 
sur le «Vrai Prophète». Celui-ci, depuis la création du monde, parcourt les siècles en changeant de nom 
et d’apparence et il trouve son repos en Jésus qui est donc « le » Prophète 36 . 

Observons que l’Évangile de Barnabe ne contient aucun élément du contexte de la 
doctrine judéo-chrétienne sur les « couples-syzygies », système à l’intérieur duquel est présenté le «Vrai 
Prophète». Ce système est conçu précisément pour opposer Jésus «Vrai Prophète» à Jean-Baptiste 
«faux prophète». Ce fait semble indiquer que la plus ancienne stratification de l’Évangile de Barnabe 
ne remonte pas aux tout premiers siècles du Christianisme. Le texte en effet reproduit les titres christo- 


34. H.L. Strack — P. Billerbeck, IV, p. 779 ss. 

35. Cf. O, Procksch, p. 102 s. 

36. Cf. O. Cullmann (I), p. 82-84 ; 227 ss. ; G. Strecker (1), p. 145-153. 
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logiques tels qu’ils étaient cristallisés dans la tradition judéo-chrétienne — mais en dehors de la polémique 
primitive contre les disciples de Jean 37 . 

Dans tous les cas, il est évident que le contenu christologique du titre messianique « le fils de 
David » ne s’accorde pas avec celui qui fait de Jésus le précurseur du Messie. 

7. L Arrière-fond juif et judéo-chrétien 

L'Évangile de Barnabé accorde la plus grande importance au «Livre de Moïse», en tant qu’il 
demeure k règle de vie proposée par l’« Évangile» de Jésus. Cette conception est-elle d’origine 
islamique ? La polémique islamique, pour justifier la falsification de l’Évangile primitif, avait beau jeu de 
dire que Jésus avait prêché la Loi mosaïque alors que les chrétiens l’avaient changée 3S . Mais la question 
est de savoir si la pensée islamique pouvait attribuer une valeur éternelle au « Livre de Moïse » lui-même 39 . 

En revanche, il est connaturel à la mentalité judéo-chrétienne d’identifier le « Livre de Moïse » et 
1 «Évangile». Un exemple en est fourni par la Lettre de Pierre à Jacques. L’auteur définit les hommes de 
1a nation de Moïse comme ceux qui ont « une seule Loi », puisqu’ils ont « un seul Dieu ». Et il ajoute 
que Jésus lui-même a professe la durée éternelle de la Loi de Moïse par les mots de la tradition de Mt 5, 
18 « Pas un iota, ni un trait ne passeront de la Loi » 40 . 

Dans Hom. ///, 51, coupant la seconde partie du logion de Mt 5, 17, Pierre fait dire à Jésus : «Je 
ne suis pas venu abolir la Loi» 41 . Peu après, Hom III, 53, Pierre présente Jésus comme l’héritier direct 
de la mission et des prérogatives de Moïse 42 . Il affirme aussi, en Hom VIII , 6 qu’il n’y a aucune 
différence entre la doctrine de Jésus et celle de Moïse. C’est pourquoi, nous pouvons dire que dans la 
pensée de Pierre, Judaïsme et Christianisme se valent (cf. Hom VIII, 5, 7) 43 . 

L Evangile est donc considéré comme la continuation de la Loi de Moïse. Or, c’est précisément cette 
même conception judéo-chrétienne de la révélation que nous présente l’EBV, qui définit l’Évangîle de Jésus 
comme la reprise et la proclamation du contenu du « Livre de Moïse ». En outre, nous avons remarqué que 
le même texte de Mt 5,17a attiré 1 attention à la fois de l’auteur de VHom III, 51 et de l’Évangile de Barnabé, 
chap, 38 (p. 115, 4-5) et que les deux auteurs ont manipulé le texte dans le même sens. 

Si nous passons maintenant au contenu du « Livre de Moïse », nous voyons que les obligations 
qu’il comporte sont enseignées et pratiquées par Jésus : 

a) L observance des rites et des fetes du calendrier juif, le respect du sabbat et la fréquentation de la 
synagogue ; 

b) Le refus de la communion avec les incirconcis (chap. 21) ; 

c) Les interdits alimentaires : il ne faut pas manger de porc (chap.-32. p. 104) 44 ; 

d) Les ablutions rituelles (chap. 38, 61, 89, 92). Les purifications selon la révélation du « Livre de 
Moïse» renvoient à la pratique juive liée aux lois sur le «pur et l’impur» 45 . Mais la pratique constante 
des purifications, même sans liaison apparente avec la prière, semble renvoyer à un mode de vie qui 
rappelle celui des sectes baptistes 46 . 

A ce sujet aussi il convient de rappeler que selon les milieux pseudoclémentins, Pierre considérait les 
ablutions comme essentielles à 1a vraie religion (Hom VII, 4 et 8 ; Rec VI, 10-11 ; Hom XI, 28-29) et 
lui-même les pratiquait ( Hom VIII, 2 ; IX, 23 ; X, 1 et 26 ; XI, 1 et 23 ; Rec IV, 31 et 37; V, 1 et 36) « 

37. Cf. Rec. I, 53 ss. et 60., B. Rehm (II), p. 42, 9-14, 

38. Cf. supra, p. 135 ss. 

39. C*est la «Loi» promulguée par Muhammad qui a la valeur de Loi étemelle (Coran. XIII, 39; XL1IÏ, 4). Ci. e,i. IV, 
331-335. 

40. B. Rehm (I), p. J, 16-17 et p. 2, 9-10. 

41. B. Rehm (I). p. 75, 25. 

42. B, Rehm (I), p. 76, 19-22. 

43. B, Rehm (I), p. 123 s. 

44. Ce point est commun à la tradition islamique ( Coran II, 168 ; V, 4 ; VI, 146 ; XVI, 116), 

45. Cf, W. Brandt. 

46. Voir J. Thomas (I). 

47. Cf. également Coran V, 8-9. 
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ej La doctrine des sacrifices spirituels est présentée comme un point essentiel de la révélation 
primitive. Or, ce sont les judéo-chrétiens qui croyaient que le Pentateuque, en matière de doctrine 
sacrificielle, avait été falsifié (par. ex. Hom III, 47) et qu'il ne fallait pas immoler de sacrifices sanglants 
(Hom III, 26, 45, 56). L'une des prérogatives du «Vrai Prophète» était d'interdire les sacrifices 
sanglants. Cette doctrine est citée aussi par Épiphane à propos des Ébionites. Il dit que leur Évangile 
attribuait à Jésus ce logïon : «Je suis venu abroger les sacrifices et si vous n'arrêtez pas de sacrifier, la 
colcre de Dieu ne s’éloignera pas de vous » 4S . 

La prédication des obligations juives fait de Jésus un missionnaire de la Torab. Il est donc 
vraisemblable que ce message reflète la mentalité judéo-chrétienne, pour laquelle les deux piliers de la 
révélation de Jésus étaient : la vôpou jtoà.Lmcc (une conduite conforme à la Loi) et la povaQyCa (l'imité 
de Dieu), précisément dans la ligne tracée par Pierre dans sa lettre à Jacques. 

Il nous semble enfin que la mention des «Nazaréens» et la citation de la ville de «Damas» 
évoquent des données de l'histoire judéo-chrétienne. 

Les Nazaréens en effet sont les premiers disciples de Jésus et ils proviennent du Judaïsme (chap. 
193, p. 445 ; chap. 217, p. 483). Cette présentation contient les deux éléments de la définition des 
judéo-chrétiens qui sont appelés par Epiphane NaÇtüQaloi 49 . 

De plus, les passages indiqués montrent que les juifs devenus disciples de Jésus sont excommuniés 
par la synagogue. En effet, l’avcuglc-né est exclu de la communion de prière avec les pharisiens, « les 
purs d'Israël», parce qu’il reconnaît en Jésus le «saint de Dieu» (chap. 157) 50 . Mais notre Évangile 
présente sa propre définition des Nazaréens : « Ceux qui faisaient pénitence à la parole de Dieu que 
prêchait Jésus » (chap. 193, p. 445). Les Nazaréens sont donc des « pénitents » qui suivent la prédication 
de Jésus. Y aurait-il donc une liaison à établir entre la définition des «Nazaréens» et le titre 
christologique «le nazaréen»? 51 . Dans tous les cas, il semble que l’auteur considérait Jésus et la 
communauté de ses disciples comme l'expression de l’idéal encratite. 

. A l’histoire juive et judéo-chrétienne semble conduire également la mention de Damas (chap. 139, 
143, 221). Dans notre Évangile, ce fieu fait partie du cadre géographique fondamental du ministère de 
Jésus : les régions au-delà du Jourdain. Or, d’après les notices des hérésiologues, les sectes 
judéo-chrétiennes vivaient surtout dans la vallée du Jourdain, à partir de la Célésyrie, en passant par la 
Décapole (à laquelle appartient Damas), jusqu’aux régions du Sud, Moab, Galaad et Karnaïm 52 . 

Ainsi, tout ce que nous avons observé à propos du prologue de l’EBV et la somme des traditions 
judéo-chrétiennes que nous venons de signaler à l'intérieur du récit évangélique, confirment l’impression 
que nous avions exprimée plus haut : l’ASV contient des traces repérables d'un texte primitif, vraisem¬ 
blablement l'Évangile primitif placé sous le nom et l'autorité de l'apôtre Bamabé. 

A la lumière de cette conclusion, nous reprenons la question de la composition de l’EBV. Les 
observations faites sur le style, la méthode des citations, les contradictions internes, les idées 
christologiques et les traditions judéo-chrétiennes révèlent l’existence d’un niveau qui ne provient pas de 
l’auteur médiéval. Ce niveau représente, à notre avis, un récit évangélique plus ancien utilisé par l’auteur 
médiéval. Pour préciser davantage, nous pensons que le récit en question était l'écrit de base à partir du- 


48. Pan. Haer. XXX, 16 (K. Holl, p. 354, 7-8). 

49. Pan. Haer. XXIX, 1 , 7. Cf. supra, note 24. 

50. Sur cette excommunication, cf, déjà Justin, Dialogue XLVII, 5. Épiphanf., Pan. Haer. XXIX, 9, cite 1 invective juive 
contre les Nazaréens : «Que Dieu maudisse les Nazaréens». Jérôme (Commentaire sur Isaïe, V, 18-19, P.L. 24, 86) parle à son 
tour de l'anathème des juifs contre les Nazaréens, trois fois par jour. Le même auteur désigne les Nazaréens comme l‘« hérésie des 
Minéens» c’est-à-dire des «sectaires», cf. M. Simon (I), p. 214-238. Tout ce contexte rappelle la «bénédiction contre les 
Minîm » : birkat ha-Minîm, insérée dans les dix-huit bénédictions du service synagogal sous Rabban Gamaliel II vers Pan 80 après 
J-Ch. Voir K. Hruby, p. 22 ss. Cf. P. Schâfek. 

51. Cf. supra, p. 133. 

52. Cf. Elenchos IX, 13-17 Épiphane. Pan. Haer. XVIII, 1 ; XIX, 1 ; XXX, 2 ; L1I1, 1, Sur la liaison entre les Esséniens, 
les sectes baptistes et judéo-chrétiennes, cf. Ch. Baur ; J. Thomas (II), p. 257 ss. ; O. Cullmann (IV). 
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quel a été composé le volumineux texte transmis par le manuscrit de Vienne. Il semble que celui-ci était 
composé de : 

— citations canoniques remaniées, 

— traditions apocryphes judéo-chrétiennes, 

— traditions apocryphes d'origine islamique, surtout celles qui constituent la définition de 
l’« Évangile ». 

Dans ce cas, Y écrit de base était vraisemblablement une apologie de Y Islam qui avait incorporé la 
source judéo-chrétienne primitive. L’état du texte de l’EBV ne permet pas de savoir quelle était la langue 
du texte antérieur. Mais notre recherche a du moins montré l’existence de chaînons intermédiaires entre 
1 auteur qui plaçait l’Évangile sous le nom et l’autorité de Barnabe, et l’auteur tardif occidental. 
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LA STRUCTURE DIATESSARIQUE DE L’EBV 


Dans cette partie, nous nous proposons de démontrer, par l’étude de la structure, l’existence du récit 
évangélique de base utilisé par l’auteur médiéval. 

L. et L. Ragg (p. XVIII-XXI) avaient suggéré l’hypothèse que la composition de l’Évangile de 
Barnabé repose sur une « Harmonie évangélique ». L’hypothèse est confirmée par notre recherche. Le 
tableau synoptique présenté plus haut a montré en effet que l'EBV est bâti sur un canevas de base 
constitué par les textes des quatre Évangiles canoniques. L’étude exégétique, à son tour, a dégagé les 
faits suivants : 

certaines péricopes se présentent comme des unités littéraires qui se détachent de la présentation 
actuelle des matières ; 

d autres textes, du fait de leur signification, se trouvent mal situés dans le contexte actuel de 
l’Évangile ; 

I entremêlement des textes synoptiques et johanniques a pour résultat la narration suivie des 
faits de la vie de Jésus dans un récit unique. 

Ces faits s’expliquent si l’on admet que les citations proviennent d’un récit évangélique de tradition 
diatessarique. Le problème cependant est plus complexe. Il s’agit précisément de savoir si, dans la 
structure diatessarique de l’ensemble de la composition, tous les éléments proviennent de la même 
tradition. Nous nous sommes aperçus en effet que des éléments de la tradition évangélique occidentale 
sont mêlés avec certains éléments attestés dans la tradition orientale. Il reste donc à préciser l’origine de 
chaque élément de la structure pour en savoir davantage sur l’origine de notre Évangile. 

Dans ce but, il faut reprendre l’idée de la tradition du «Diatessaron» à partir de Tatien, le premier 
qui harmonisa les textes évangéliques dans un récit suivi, jusqu’au Moyen Age, qui vit la prolifération des 
«Harmonies évangéliques». 


I. Tatien et le diatessaron 


Dans 1 Histoire du Christianisme ancien, le nom de Tatien est resté attaché à un grand travail 
d’harmonisation des quatre Évangiles canoniques dans un récit suivi, œuvre que les auteurs chrétiens 
grecs ont appelés «Diatessaron». Toutefois, malgré la grande importance de Tatien dans la culture 
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chrétienne du deuxième siècle, l’histoire n’a retenu de lui qu’un nombre réduit de.renseignements. Nos 
informations se limitent : 

— en source directe, au Discours aux Grecs, l’unique écrit de Tatien que la tradition nous ait 
transmis 1 ; 

— à quelques témoignages anciens des hérésiologues grecs et latins ; 

— à la tradition sur le Diatessaron lui-même, telle que nous la trouvons chez des auteurs appar¬ 
tenant à l’église syriaque 2 . 

Le discours aux Grecs est le seul texte qui nous permette de retracer le portrait spirituel de 
Tatien. Il nous apprend qu’il est originaire de Syrie orientale, mais aussi de culture grecque. Après avoir 
beaucoup voyage, il s’établit pour un certain temps à Rome 3 où ü rencontra Justin, Tatien qualifie ce 
dernier de « très admirable : OaupaouiiTaxoc; » 4 et c’est sans doute sous son influence qu’il se convertît au 
Christianisme. Il abandonne la culture païenne dès qu’il découvre « qui est Dieu et quelle est son oeuvre » 5 . 
Il semble considérer le Christianisme comme « une sagesse », une sorte de philosophie. Dans ce but, il 
s’efforce de se dépouiller de son ancienne culture 6 . 

Tatien ne fait aucune allusion directe à son Diatessaron. Nous pouvons trouver, cependant, dans le 
Discours le principe qui inspirera son travail d’harmonisation des textes évangéliques. Au chapitre 32 en 
effet, Tatien oppose l’unité de la foi chrétienne aux contradictions de la philosophie grecque 7 . Nous 
saisissons alors comment la multiplicité des Évangiles put lui apparaître comme un obstacle à la 
conception de l’unité du Christianisme. En conséquence, il dut meure toute sa passion à réduire la 
diversité des quatre Évangiles en un seul livre harmonieux, le Diatessaron 8 . 


Les témoignages en grec et en latin 

1 . Irénée de Lyon : Adv. Haeres. 1, 28, î 9 

Irénée est le point de dépan de la tradition concernant Tatien. Dans les chapitres qui précèdent la 
notice sur Tatien, Irénée a présenté les tenants de l’hérésie gnostique comme étant « la source et l’origine de 
toutes les hérésies » (Adv. Haeres I, 22) 10 . Il cite Simon le magicien, Ménandre, Satornil et Basilide, 
Carpocrate, Cérinthe et enfin Cerdon et Marcion (I, 23-27). Puis, au début du chap. 28, Irénée 
ajoute : «De ceux dont il vient d’être question sont déjà issus les rejetons de beaucoup d'hérésies». 
Il apparaît ainsi que pour Irénée toutes les hérésies, en dépit de leur formulation nouvelle, proviennent 
du gnosticisme 11 . Comme exemple, Irénée cite l’hérésie des Encratites et de Tatien, qu’il rattache 
directement à Satornil et à Marcion : 


1, E. Schwartz, (I). 

2, Les textes de la tradition sur Tatien se trouvent regroupés dans Ad. Hilgenfeld* p, 384-397 ; A, von Harnack (II), 
voL I, p* 485^196. Pour la tradition en syriaque, voir F.C. Burkitt, (I), voL II, A. Vôôbus (1), p. 1-26; (II)> p. 10-24, 

3, Discours aux Grecs t 35 (E- Schwartz, p. 35, 25-36, 2). 

4, Discours aux Grec*, 18 (E- Schwartz, p- 20, 16 ; voir aussi ch.ap, 19, p* 21,4). 

5, Discours aux Grecs 3 42 (E* Schwartz, p, 43, 9-13), . 

6* Discours aux Grecs > 30 (E, Schwartz, p. 30, 16-17), Au chap. 1 {E, Schwartz, p. 2, 9-10), Tatien dit : «J'ai renoncé à 
votre sagesse* bien que j’en aie été moi-même l’un des plus distingués représentants *. 

7. Il écrit : «... Il n'y a pas chez nous d'envie de la vaine gloire; nous ne recourons pas à 1a variété des doctrines. En effet, 
nous sommes éloignés d'une opinion vulgaire et terrestre ; nous obéissons aux commandements de Diep ; nous suivons la loi du 
Père de l'immortalité et repoussons tout ce qui est fondé sur un jugement humain », E, Schwartz, p. 33, 1-5. 

8. Cf. M. Elze, p- 58-60 et 126. 

9. PÆ. 7,690-691. 

10. P,G, 7, 670. 

11. Adv, Haeres, l t 28 , t (P.G. 7, 690 A). 
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De Satornil et de Marcion viennent ceux qu’on a appelés Encrantes. Ils ont prêché le rejet du mariage 
violant ainsi l’antique institution de Dieu, et accusant indirectement celui qui a fait l’homme et la femme 
pour la propagation du genre humain. Ils introduisent l’abstinence de tout ce qui, d’après eux, provient 
d’êtres animés, n’ayant aucune reconnaissance à Dieu d’avoir fait toutes choses. Ils nient aussi le salut du 

E rentier homme. Cela se rencontre maintenant chez eux depuis qu’un certain Tatien a introduit le premier ce 
lasphème. 

Il avait été disciple de Justin, et tant qu’il fut avec lui, rien de cela ne parut. Mats après le martyre de 
celui-ci, il se sépara de l’église ; enflé et aveuglé par la prétention d’être un maure, comme s’il était supérieur 
aux autres, il institua un type personnel d’école. Il imagina des éons invisibles comme ceux qu’on trouve 
chez Valentin ; il appela le mariage corruption et débauche, tout comme Marcion et Satornil. Quant au salut 
d’Adam, c’est de sa propre initiative qu’il se mit à le contester 12 . 

Dans ce texte, il faut clairement distinguer les deux renseignements, celui sur les Encratites et celui 
sur Tatien. ïrénée sait que Tatien a été disciple de Justin et qu’après la mort de celui-ci Tatien devint 
apostat et chef d’école. Ce détail est confirmé par Eusèbe, Hist. Ecdésiast. V, XIII, 1, où Rhodon sc dit 
élève de Tatien. Plus précisément, ïrénée souligne que Tatien emprunte à Valentin la doctrine des éons, 
puis à Marcion et à Satomil le rejet du mariage, et qu’il nie de sa propre initiative le salut d’Adam. A ce 
propos, ïrénée dans un autre passage, Adv. Haeres. III 23, S, développe l’idée du salut d’Adam, vivifié après 
son péché, par la victoire du Messie sur le démon 13 : 

Ils mentent donc, ceux qui s’opposent au salut d’Adam. Ils continuent à s’exclure eux-mêmes de la vie, 
puisqu’ils ne croient pas « retrouvée la brebis qui était perdue» (Le 15, 5-6 et Mt 18, 13) ; si elle n’est pas 
retrouvée, toute la descendance des hommes est donc encore au pouvoir de la «perdition». Il est donc un 
menteur, celui qui le premier a lancé cette idée — (ou plutôt ce nuage d’ignorance et d’aveuglement) — je 
veux dire Tatien. Après avoir, comme nous l’avons montré, fait une combinaison de toutes les hérésies, 
il a, de lui-même cette fois, inventé ce trait particulier afin d’ajouter aux autres quelque chose de neuf, disant 
des paroles vides de sens pour se préparer des auditeurs vides de foi, se faisait passer pour un maître et 
cherchant constamment à exploiter des mots de ce genre fréquents chez Paul : en Adam , nous mourons tous 
(1 Co. 15, 22) ignorant seulement que là où h péché a abondé, là a surabondé la grâce (Rom 5, 20). 

Comme il l’avait déjà fait au livre I, 28, 1, ïrénée présente Tatien comme le premier auteur à avoir 
nié le salut d’Adam. Dans ce second texte, il insiste sur la méthode de travail de Tatien : des textes 
bibliques il ne retenait que ceux qui vérifiaient sa thèse, rejetant les autres. Ainsi, il reprend î Co 15, 22 
mais il ignore Km 5, 20. Mais, très curieusement, ïrénée, usant des idées de Tatien, ne fait aucune 
référence aux écrits de cet auteur. C’est Eusèbe qui, le premier parmi les auteurs-grecs, mentionnera 
l’activité littéraire de Tatien. 


2, Eusèbe de Césarée : Hist. Ecclésiast. /V, XXIX, 4-7 14 

Dans le texte, aux paragraphes 2-3, après avoir cité littéralement Ïrénée , Adv. Haeres. I, 28, 1, 
Eusèbe continue ainsi : 

Peu après, un certain Sévère fortifia la susdite hérésie et c’est de lui que les membres de cette secte tirent 
1 appellation de Sévériens. Ils emploient la Loi, les Prophètes et les Évangiles ; mais ils interprètent à 
leur façon les pensées des saintes Ecritures. Ils traitent l’apôtre Paul d’une manière irrévérencieuse et 
rejettent ses épîtres, ils ne reçoivent pas_ non plus les Actes des Apôtres. Leur premier chef, Tatien , fit 
une compilation et un mélange des Évangiles arrangés je ne sais comment, et qu’il appela Diatessaron (to & tôt 
Teooùpojv) ; ou trouve encore aujourd’hui cet ouvrage entre les mains de quelques-uns. On dit aussi qu’il eut 
1 audace de changer certaines paroles de 1 apôtre pour redresser l’arrangement de la phrase. Il a laissé un très 
grand nombre d’écrits, parmi lesquels beaucoup mentionnent surtout,son fameux Discours aux Grecs, dans 
lequel il parle des temps antiques et où il montre que Moïse et les prophètes des Hébreux ont existé avant 
tous les Grecs célèbres. Il semble que c’est le plus beau et le plus utile de tous ses écrits. 


12, En corrigeant ahiuXoytuv en àvTtXoyiav, selon la note 64 dans p.g. 7, 69Î. 

13, F. Sagnard, p. 397. 

14, E. Gratin, vol. I, p. 480-485. 
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Dans ce texte, il est question d'abord de Sévère et des Sévériens et ensuite, des ouvrages de Tatien. 
En ce qui concerne Sévère, Eusèbe dit qu’il est venu après Tatien dont il a fortifié l'hérésie, et qu'il est à 
l’origine de l'appellation.des Sévériens, Cependant c’est Tatien qu'Eusèbe reconnaît comme le premier 
chef des Sévériens (jiQOxeQOç amtov aoxHYOS), Eusèbe esquisse à grands traits le canon des Écritures de 
ces derniers ^ de l’Ancien Testament ils gardent la «Loi» et les «Prophètes», du Nouveau ils 
acceptent les Évangiles, mais ils refusent les Actes des Apôtres. Quant à l’apôtre Paul, ils le rejettent 
ainsi que ses épîtres. Mais le texte d'Eusèbe reste laconique au sujet de l’herméneutique biblique des 
Sévériens ; il dit seulement que l'interpétation des Écritures est faite «d’une manière particulière : 
t&uuç ». 

Parmi les nombreux écrits de Tatien, Eusèbe cite le Diatessaron et le Discours aux Grecs. En ce qui 
concerne le Diatessaron, il dit qu’il était une compilation et un assemblage (onvdcpeia koù <JVvayoyyf\) 
des Evangiles et qu’il circulait encore de son temps (elç £Ti vùv). L'historien toutefois reconnaît ne pas 
avoir une connaissance directe de l'ouvrage : il ignore en effet (oùk oïô'oïtœç) la manière dont 
l’arrangement des textes évangéliques était fait. 

Enfin, Eusèbe répète ce qu’il a appris (tpaaC) à savoir que Tatien osa changer certaines expressions 
des épîtres de Paul. Mais, sur ce point, en l’absence d'autres renseignements, l'interprétation de son texte 
reste difficile. 

Dans sa traduction latine de {'Histoire Ecclésiastique, Rufin, reprenant la phrase d’Eusèbe au sujet 
de la compilation évangélique faite par Tatien, traduit l’expression par la formule « euangelium unum ex 
quattuor » 1S . Rufin considérait donc le Diatessaron de Tatien comme un seul évangile obtenu par les 
quatre mis ensemble, 

3. Épiphane : Pan. Haer. XLVl 16 

Epiphane parle d’abord de Sévère et des Sévériens (Haer. XLV), de Tatien ensuite (Haer. XLVI) 
et, à la En, des Encratites (Haer. XLVII), On voit que les sources d’Epiphane, en ce qui concerne ces 
trois hérésies, sont les textes cités d’Irénée et d’Eusèbe. Eusèbe, lui, classait d’abord les Encratites et 
Tatien, puis Sévère et les Sévériens, dont Tatien avait été le chef. Sur ces matériaux, Epiphane bâtit 
d’abord trois hérésies et présente ensuite les Sévériens sans lien aucun avec Tatien, les mettant en rapport 
avec le gnostique Apelle. Voici ce qu'il dit de Tatien : 

Un certain Tatien surgit à la suite de ces derniers (les Sévériens). Qu’il ait vécu de leur temps ou après eux, il 
fonda, à son tour son propre enseignement de verbiage. Au début, du fait qu’il venait des Grecs et était de 
culture grecque, il fréquenta le philosophe Justin, homme saint et cher à Dieu, celui qui d’origine samari¬ 
taine avait cru au Christ... Mais quand Justin, le saint, mourut, Tatien fut comme un aveugle qui, (d’abord) 
conduit par la main se trouve abandonné par son guide : sitôt abandonné, celui-ci se jette dans un 
précipice et, aveugle qu’il est, s’y laisse choir sans qu’on puisse le retenir, jusqu’à ce qu’il arrive à la mort. 
Ainsi en fut-Ü de Tatien, Il était syrien d’origine, comme le dit la tradition parvenue jusqu’à nous. Il 
fonda son école d'abord en Mésopotamie, vers l’an XII d’Antonin appelé le pieux César. Après la mort de 
saint Justin, il avait en effet quitté Rome pour les régions de l’Orient, et il y demeura. Tombant dans l'erreur, 
îl professa lui aussi éons, principes t L émanations selon les fables de Valentin. Et surtout il répandit son 
message depuis Antioche près de Daphné jusqu’aux régions de la Cilicie, et spécialement en Pisidie. C’est de 
lui en effet par voie de succession que viennent ceux qu’on appelle les Encratites qui ont en partage le même 
venin. On dit aussi qu’un évangile tiré des quatre a été composé par lui, évangile que certains appellent selon 
les Hébreux. 

Grâce à ce texte, deux points semblent se préciser : 

— le temps de l’hérésie de Tatien et les lieux de sa diffusion, 

— la nature du Diatessaron. 

15. Ed. : Th. Mommsen, Eusebius Werke, 2. Band : Die kirçhengcschichle, Die Itttetniscbe Übersetzung des Ruûnus 
(CCS. 9/1), Leipzig 1903, p. 393, 2-4. 

16. Ed, K. Hou., 2. Band (GCS., 31), p. 202, 26-205, 2. 
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a) Épiphane situe l’hérésie de Tatien après la mort de Justin, et il donne l’an douze d’Antonin 
comme date de la fondation d’une école par Tatien, Or, l’an douze d’Antonin correspond à 149-150 
après J.-C., quand Justin était encore vivant. Par contre, Eusèbe dans son Chronïcon situe l’hérésie de 
Tatten vers l’an douze de Marc Aurèle (= 172-173 après J.-C.) en remarquant : «Tatianus haereticus 
agnoscitur a quo Encratitae » 17 . C’est pourquoi Th. Zahn a corrigé le texte d’Epiphane en y voyant une 
confusion entre l’an douze d’Antonin et l’an douze de Marc Aurèle 18 . Ainsi, on peut retenir que c’est après 
la mort de Justin, vers Pan 172-173, en Mésopotamie, que Tatien fonda son école (tô ôè crùioü 
ôidûtOKCtXtLOV :tço£tm}CTttTo). Son hérésie se répandit ensuite, d’Aniïoche jusqu’aux régions de la Cilicie et 
de la Pîsidie. 

b) Au sujet du Diatessaron, la notice d’Epiphane paraît confuse. Il dit en effet que « certains » 
appelaient le Diatessaron « évangile selon les Hébreux ». Mais il ne faut pas s’en étonner, car le verbe : 
« XéyETClL » introduisant ce passage indique que l’auteur n’avait pas non plus une connaissance directe du 
Diatessaron. 

4. Théodoret de Cyr : Haereticarum fabularum compendium , 1, 20 19 

Ayant présenté Tatien comme disciple de Justin, et après la mort de son maître, comme chef d’une 
I hérésie (jtçoordxriç aioéoECüç), Théodoret parle de l’harmonie évangélique de Tatien en ces termes : 

Celui-ci composa aussi un évangile appelé le Diatessaron, ayant retranché les généalogies et tout ce qui 
montre que le Seigneur^ est né de la race de David selon la chair. lie cet évangile sc sont servis non 
seulement ceux de la même faction, mais aussi ceux qui suivent les dogmes apostoliques, car ils n’ont pas 
reconnu la perversité de 1 ouvrage, mais s’en sont tout simplement servis comme d’un livre plus concis. Moi 
aussi j ai trouvé plus de deux cents de ces écrits honorés dans les églises des environs, et les ayant rassemblés 
tous, je les ai mis de côté (cutE0É[j.ïiv) et à leur place, j’ai introduit les évangiles des quatre évangélistes. 

Des auteurs cités jusqu’ici Théodoret est le premier qui montre une connaissance directe dit 
Diatessaron, et sur son contenu, il nous fournît deux renseignements importants. Tatien avait retranché 

a) les généalogies du Christ (Mt 1, 1-17 et Le 3, 32b-38) ; 

b) tous les textes évangéliques présentant la descendance davidîque du Christ « selon la chair »■. 

Quant à 1 usage de l’harmonie de Tatien, Théodoret atteste que de son temps (au cinquième siècle) 
non seulement les hérétiques mais aussi les orthodoxes s’en servaient. L’auteur laisse penser en outre que 
les églises de Syrie autour de la ville de Cyr l'utilisaient dans les célébrations liturgiques. C’est dans ces 
églises que Théodoret en trouva plus de deux cents exemplaires qu’il retira pour les remplacer par les 
évangiles séparés : «les évangiles des évangélistes». Malheureusement ce geste de l’évêque Théodoret est 
l’une des causes de la perte de l’ouvrage de Tatien. 

Les autres témoignages en grec et en latin : Elenchos VIH, 16 et X, 18 20 ; Ps-Tertullien, Adversus 
omnes haereses, 7 21 ; Philastre, Diversarum haereseon liber, 48 22 et Jérôme, De Viris, 29 23 ne nous 
apprennent aucun nouveau fait marquant sur la vie et F œuvre de Tatien. 

Les témoignages en syriaque 

Accordant peu de place aux renseignements sur son auteur, les témoignages syriaques se rapportent 
spécialement au texte du Diatessaron 24 . 

Vo £2' He L«’ El * s iïi us Wer ^ e > 7 - Band ’ °ie Chronik des Hieronymus (GCS., 24), Leipzig 1913, p. 206. 

13. in. Zahn, (I), p. 282 s. r ° r 

19. P.G. 83, 369-370. 

20. P. WtNDLAND. 3. Band (G.C.S., 26), Leipzig 1916, p. 236, 6-11 ei p. 279, 16-20. 

21. A. Kroymann, Q. Sep- Florent. Tenullumi Opéra. (C.S.E.L., 47), Lipsiae 1906, p, 224, 9-24. 

22. F. Marx, 5. I-'ilastrii, Diversarum Haereseon liber (C.S.E.L., 38), Lipsiae 1898, p. 25, 14-22. 

23. F.. Richardson, Hieronimus Liber de Vins Inlustribus (T.U., 14), Leipzig 1896, p. 23, 23-31. 

24. On en trouvera une liste dans M. Elze, p, 120-126. 
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Nous en rapportons les quatre suivants : 

— Les citations du Diatessaron dans les Homélies d’Aphraate (en syriaque) des années 337-345 2S . 

— Le commentaire du Diatessaron fait en syriaque par Ephrem (mort en 373) 26 . 

— La décision de Rabbûla, évêque d’Edcsse (412-435), ordonnant que dans toutes les églises ne 
soient lus que les quatre Évangiles séparés 27 . 

— Dionysius Bar-Salibi, évêque monophysite de la ville d’Amida (= Diyarbakir), sur le Tigre en 
Mésopotamie, au xn c siècle, atteste que le Diatessaron de Tatien débutait par le prologue de l’Évangile 
de Jean 1, 1 : « Au commencement était le verbe 26 ». 

En conclusion , dans son Discours aux Grecs , Tatien ne mentionne pas son travail exégétique pour 
harmoniser les quatre Évangiles. Aussi faut-il bien remarquer qu’l rénée de Lyon ne parle pas du 
Diatessaron. Pour avoir les premières attestations de l’harmonie évangélique, il faut attendre jusqu’au 
IV e siècle : Aphraate, Ephrem et Eusèbe de Césarée. Notons cependant que les témoignages cités ne donnent 
aucun renseignement précis sur le lieu et la date de composition du Diatessaron, ainsi que sur sa langue 
primitive (grec ou syriaque?) 29 . Ce silence se prête aux interprétations les plus diverses. Touteiois, la 
tradition sur le Diatessaron nous livre quelques aperçus sur sa nature, sa matière et son utilisation. La 
nature du Diatessaron est indiquée déjà par l’expression grecque qui le désigne : to ÔLà tEaadptov. Cette 
expression employée la première fois par Eusèbe est répétée par Epiphane et Théodoret de Cyr, sous 
cette forme plus complète : tô ôiôt TEoadQWV gtiayyéXiov. Les mots grecs laissent donc penser que 
Tatien avait bien fait un travail de compilation, par lequel, à partir des quatre Évangiles canoniques très 
habilement combinés, il obtenait un Évangile unique, présentant une narration continue de la vie de 
Jésus. 

Pour ce qui est des matériaux évangéliques que Tatien avait agencés dans le Diatessaron, nos 
renseignements, jusqu’ici, sont limités. Par Dionysus Bar-Salibi nous savons que Tatien faisait 
commencer le Diatessaron par le prologue de l'Évangile de Jean 1, 1 et, par Théodoret, qu’il avait 
retranché les généalogies du Christ ainsi que tous les textes évangéliques qui auraient pu montrer sa 
descendance davidique. Nous connaissons déjà par le témoignage d’Irénée la méthode de Tatien qui 
choisissait parmi, les textes évangéliques ceux qui convenaient à son propos. 

Vutilisation du Diatessaron, enfin, est présentée surtout par Théodoret et Eusèbe de Césarée. 
Théodoret atteste que le Diatessaron, au cinquième siècle, était encore employé dans la liturgie des 
églises des alentours d’Antioche. Cet usage des églises de Syrie explique que c’est en syriaque que nous 
sont parvenus les témoignages les plus significatifs sur le texte même du Diatessaron. 

On peut noter que les textes cités ne rattachent pas le Diatessaron à un groupe d’hérétiques, 
disciples de Tatien. Bien qu’Eusèbe ait dit que les Sévériens se réclament de l’hérésie de Tatien, 
l’historien ne range pas le Diatessaron dans leur Canon des Écritures saintes. Bien au contraire Eusèbe 
dit explicitement que les Sévériens lisent les Évangiles séparés. Quand et pourquoi donc Tatien a-t-il 
composé son Diatessaron ? Est-ce au temps de son orthodoxie ou bien, plus tard, au temps de son 
hérésie? Le Diatessaron était-il destiné à la grande Église ou au cercle des hérétiques? Voilà encore des 
questions importantes auxquelles, dans l’état actuel de la documentation, on ne peut pas répondre d’une 
manière décisive. Mais, quoi qu’il en soit de ces problèmes, il est sûr que le Diatessaron sc répandit 
partout et que les églises orthodoxes s’en servirent. 


25. Voir F.C. Burkitt (I), vol. 11, p. 180 ss. 

26. Voir L. Leloir, (IV). 

27. La décision de Rabbula vise évidemment l’interdiction du Diatessaron utilisé couramment à cette époque. Le texte 
syriaque est publié par J.J. Overbecx, p. 220 : «Que les prêtres et les diacres aient soin que dans toutes les églises il y ait 
l’Evangile des séparés et qu’il (y) soit lu». 

28. Voir J.S. Assemami, vol. II, p. 159-160. 

29. Pour le Diatessaron en grec, cf. surtout : C. Preuschen, p. 44 ss. C.H. Kraeling, p. 18. Pour le Diatessaron composé 
en syriaque, cf. T. Zahn, (I), vol. I, p. 18-44. J. Rendel-Hàrris (I), D. Plooij (I). 
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Ce n est qu au cinquième siècle qu’apparaît l'interdiction de son usage liturgique attestée notamment 
par les décisions de Rabbûla d’Edesse et de Théodoret de Cyr : interdiction qui semble expliquer le 
mieux la disparition des exemplaires directs du texte du Diatessaron de Tatien. 


IL Les témoins du diatessaron 


Sauf, peut-être, 'un fragment en grec provenant des fouilles de Doura-Europos 30 , l’antiquité ne nous 
a transmis aucun exemplaire direct du texte du Diatessaron élaboré par Tatien, Son témoin le plus 
proche en est le Commentaire en syriaque, fait par Ephrem sous forme d’homélies 31 . Il sera indiqué par 
le sîgle : Ephrem, E.C. 

Quant aux autres témoins, la critique n’est pas en mesure de préciser leur relation avec le texte même 
du Diatessaron de Tatien : 

— Le Diatessaron en traduction arabe du xi e siècle 32 , Sigle : D. arabe. 

Le Diatessaron en persan, de la seconde moitié du xm e siècle, transmis par le Codex « Mediceo 
persïano XVII, 81 » de la Bibliothèque « Laurentiana » de Florence 33 . Sigle : D. persan. 

Le Diatessaron en latin du Codex Fuldensis , selon le texte découvert peu de temps avant 546 par 
l’évêque de Capoue, Victor, et transcrit sur son ordre 34 . Sigle : D. latin . 

Plus ou moins en relation avec le texte du Codex Fuldensis nous connaissons, au Moyen-Age, 
plusieurs harmonies évangéliques : 

— Le «Diatessaron de Liège» en néerlandais, écrit vers l’an 1300 35 , Sigle : D. Liège. 

— Le Diatessaron vénitien, en italien ancien, avec les formes dialectales vénitiennes, conservé dans 
le Codex Marcianus 4975 de la Bibliothèque Nationale «Marciana» de Venise. Le Codex, en parchemin, 
contenant 134 folios date de quatorzième siècle. Sigle : D. vénitien. 


30. Edité par C.H. Xraeling. Le fragment date du troisième siècle et contient quatorze lignes d’une harmonie évangélique 
en grec. A. Baumstark (I) estime que ce fragment serait la traduction grecque d’un original syriaque du Piatessaron. 

31, Pour ce qui est du texte syriaque du Commentaire d’Ephrem, voir J. Rendel-Haxris, (I), L. Leloir, (III). Le 
Commentai ry d Ephrem a éLé transmis en version arménïeime en deux manuscrits de îa bibliothèque des Pères Méchitaristes de 
Venise, version éditée par G, Mgesinger, avec une traduction latine de J.B. Auchfr : Dr. G. Moesîtiger, Evangelii concordant# 
expositto facta a s* Ephraemo doctore Syro in laiinum translata a R.P. Johanne BapLista Aucher f MechizaHsta. ,. Veneriis 1876. Plus 
tard-) 1 édition de la version arménienne du Go ni men ta ire a été entièrement reprise par L. Leloir* (I). L'année suivante le même 
auteur éditait une nouvelle traduction latine de la version arménienne : L- Leloir (II), Enfin* L. Leloir (IV), traduit en français le 
Commentaire a'Ephrem sur le Diatessaron* 

32 Publié par A. Ciascà, Tatiam Evangdiorum Harmonias arables. Roma }m. Cette édition d’après deux Manuscrits 
arabes de la Bibliothèque Vaticane : Vat. arabe Î4 (du XIII siècle) et Vat. Barg. arabe 250 (du XIV siècle), comporte une version 
latine du texte arabe* L édition du Diatessaron arabe a été améliorée par A. S, Marmardjil La tradition manuscrite de la version 
arabe est étudiée par À J, B. Higgins, The Arabie Version ofTatiarTs Diatessaron. JThS *, 45 (1944), 187-199 

33, Voir G, Messina (I) et (II) 3 p. 11-30; 44, 

34 T Voir E. Ranke. Le texte évangélique du Codex Fuldensis a été étudié par H* J* Vogels (II), p. 33 L’auteur en conclut 
que le texte latin du Codex Fuldensis présente les caractéristiques du texte prqéronimien des évangiles. Cette thèse est également 
soutenue par E.C, Burkitt (II), Ce dernier écrit : Tïhç ancestor of Gnd* Fuldensis was an Old-Laun Harmonie* (p, 128), S'il en 
est ainsi* on peut conclure que le Diatessaron de laden fui connu en Occident par l’intermédiaire d'un texte en latin, antérieur à la 
Vuigate, dont un certain nombre de leçons son: passées depuis dans le Codex Fuldensis, A propos de l'interprétation de 
I expression de \ictur de Capone : Taiiamts diapente composait, cf* F. Bolgiani, Ce dernier exclut l'utilisation de fa cinquième 
source (apocryphe) pour la composition du Diatessaron. 

Publié par D, Plooij, C.A. Philips, A-H. A, Pakkers. ï.ç texte de ce témoin a été exploré à deux reprises par 
* P P^ 01 J(I) fit (II). L auteur étaye sa thèse en trois points que nous présentons d’après ses propres mots dans l'ouvrage 
Primitive Tact ofthe Diatessaron» : * 

a) «The Dutch translation has... been niade about the middle of the 13th century, i,c, ; in the timç of the great revival of 

interest in the production of Diatessaron manusrripts * (p- 65), ° 

b) «The latin text of which the Dutch translateur was working bore an old latin character, using these words in the sense that 
they hâve acquired in the textual criticism of the new Testament» (p. 66). 

c) «The old latin Diatessaron is not a Hannony made up from portions of the latin Gospels, but is an independem 
translation from the Synac... The latin Text underlying L (= D* Liège) shows unmistakeable marks of ïdentity with the text of 
Ephrem s Commemary T * (p. 67 s.). 
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— Le Diatessaron toscan, toujours en italien ancien du quatorzième siècle, mais dans une langue 
plus caractéristique de ritalie centrale. Il est conservé par plusieurs manuscrits se trouvant dans diverses 
bibliothèques d’Italie du Centre-Nord 36 . Sigle : D. toscan. 

Le D. vénitien et le D. toscan sont une traduction d’un texte en latin 17 . 

— Les «Vies de Jésus» de structure diatessarique, écrites en allemand du Moyen-Age. Ces «Vies», 
dont la liste a été dressée par A. Baumstark, présupposent un texte latin préalable 38 . 

— Enfin, l’harmonie évangélique en vieil anglais du Manuscrit Pepys 2498 de la Bibliothèque de 
Magdalen College de Cambridge, traduite, elle aussi, d’un texte latin 39 . 

Mais il y a de nombreux désaccords entre tous ces témoins — pour l’ordre des péricopes 
évangéliques comme pour La structure interne. On peut ainsi se demander s’il ne conviendrait pas de 
parler plutôt de «Diatessara» indépendants du Diatessaron primitif et ne suivant plus que son esprit. 

Les caractéristiques de la structure diatessarique 

F.C, Burkitt a classé les témoins du Diatessaron en deux branches : l’orientale et l’occidentale 40 . A 
la branche orientale appartiennent Epbrem , E.C. et le D. arabe, à l’occidentale le D. latin auquel sont 
apparentées toutes les harmonies évangéliques du Moyen-Age, notamment le D. Liège, D. vénitien et 
D. toscan. Le D. persan est difficile à classer et représente un type distinct de ces branches. D’après 
l’auteur, pour reconstituer le Diatessaron primitif, il faut comparer entre eux les principaux représentants 
de deux traditions : le D. arabe et D. latin. De plus, Ephrem, pour les passages du Diatessaron qu’il a 
commentés, gardera dans la discussion une importance décisive, il permettra de trancher sur la 
disposition primitive des péricopes et, parfois, sur la leçon évangélique elle-même adoptée par Tatien. 

La confrontation de la disposition des péricopes dans le D. arabe et le D. latin permet de constater 
leur accord ou leur désaccord. En cas d’accord, on peut retenir, en principe, qu’ils transmettent l’ordre 
qui existait dans le texte de Tatien. En cas de désaccord, en revanche, le texte du témoin se rapprochant 
de l’ordre des péricopes dans le Commentaire d’Ephrem est celui qui a la plus grande probabilité de 
conserver l’ordre primitif. Or, dans la majorité des cas, on constate que le D. arabe correspond à l’ordre 
du Commentaire d’Ephrem contre le D. latin. A la suite de F.C. Burkitt, les auteurs qui se sont 
intéressés à notre sujet pensent que le texte du Diatessaron a été moins altéré dans la branche orientale et 
que c’est dans la branche occidentale que s’est produit le plus grand nombre de changements. 

Par l’étude des témoins, cherchons donc à connaître quel était l’enchaînement des péricopes des 
quatre Évangiles dans le Diatessaron et la structure du récit de la vie de Jésus qui en résultait 41 , 

1, Dans l'introduction, Tatien commençait par le prologue de Jean, mais il omettait volontairement 
les deux généalogies de l’Évangile de Matthieu et de Luc. Au sujet du prologue de Jean nous sommes 
renseignés par Dionysius Bar-Saiibi. Ce témoignage est confirmé par Ephrem commentant le prologue 
johannique dans E.C.I., 11,2-8 et par tous les témoins orientaux et occidentaux. Pour les généalogies de 
Jésus ( Mt I, 1-17 et Le 3, 23b-38), Théodoret nous a appris que Tatien les avait retranchées du 
Diatessaron. 


36. Les deux témoins italiens sont publiés dans Studi e Testi, 81, 

37. A. Vaccàri prolonge les recherches de H.J. Vogels (II) sur l’histoire du Diatessaron en Occident. A son tour, 
A. Vaccàri fait remarquer la grande importance qu’avaient en Italie les harmonies évangéliques ayant toutes comme titre « Vie de 
Jésus », dont on trouve de très nombreux manuscrits de la fin du Moyen-Age et début de la Renaissance dans les bibliothèques 
de l’Italie centrale et du Nord-Est. 

38. A. Baumstark (III). Voir aussi C. Peters (I), p. 177-188. 

39. M. Goates, The Pepysian Gospel Harmony, London, 1932. 

40. F.C. Burkitt, (II), p. 114 s. 

41. Fn ce qui concerne le texte de Tatien, voir I. Ortiz de Urbina (I); A. Vôobus (I), p. 15-26. A. Baumstark (II), 
p. 290. C. Peters (I), p. 199 ss. C. Peters (II). 
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Quant à Ephrem, il ne commente pas les généalogies, ce qui devrait confirmer leur absence dans le 
texte de Tatien. Notons cependant que selon L. Leloir le témoignage du Commentaire d’Ephrem à ce 
propos n est pas décisif 42 . Mais le fait que les généalogies soient placées par les témoins occidentaux et 
par le D. persan dans des contextes divers et citées selon un texte de longueur inégale s’explique mieux si 
ces généalogies ne constituaient pas un élément primitif du Diatessaron de Tatien 43 . 


2. Dans la section de 1‘enfance, le passage sur les «Mages» suivi de la fuite de l’enfant Jésus en 
Egypte et du massacre des innocents (Mt 2, 1-23) se situe entre la péricope de la présentation de Jésus au 
temple (Le 2, 22ss) et celle du pèlerinage à Jérusalem (Le 2, 42ss). A ce sujet, Ü convient de noter que le 
D. vemtten , VII et le D. toscan, 7 s’éloignent de l’ordre primitif, parce qu’ils placent cette péricope (Mt 2, 
1-12) entre la circoncision de Jésus (Le 2, 21) et sa présentation au temple (Le 2, 22SS) 44 . 


3. Pour bâtir le récit du ministère public de Jésus, Tatien devait incorporer les textes synoptiques et 
les textes johanniques : pour ce faire il plaçait généralement les matériaux de l’Évangile de Jean a la fin 
de la vie de Jésus. Il faisait cependant une exception pour le récit des noces de Cana (Jn 2,1-11) situé au 
début du ministère de Jésus. En effet, le D. arabe, V, 22ss, suivi par le D. persan, 1, 23, place le récit 
de Cana apres l’appel de Nathanaël et des premiers Apôtres. Par contre, la tradition occidentale du 
D, l&tÏHy XLVI, situe le récit de Cana après la péricope de la mission des Apôtres» 

La place du miracle de Cana, au début du ministère de Jésus, est plus logique. Le récit garde ainsi 
le but cju il a dans 1 Evangile de Jean : affermir la foi des premiers disciples (cf- Jn 2, 11) 4 

Le . I DI J ate T ssaron Primitif rangeait sûrement, à la fin de la vie de Jésus, les quatre sections de 
1 Evangile ae Jean : 

— La purification du temple ; Jn 2, 13-22 

— Nicodème : Jn 3, 1-21 

rt a î ® v ® nen ) en ^ s ^ ^te des Tentes : Jn 7, 32-10, 4, notamment la dispute avec les juifs 

(Jn 8, 12-59) ; le miracle à l’aveugle-né (Jn 9, 1-4), 

— Lazare :Jn 11, 1-57. 

Mais 1 étude des témoins ne permet pas de savoir si les quatre sections johanniques se trouvaient 
avant ou après ces deux événements rapportés par ies Synoptiques : 

Le passage de Jésus par Jéricho (en route vers Jérusalem) ; Mt 20, 29-34 ; Mc 10, 46-52 ; Le 19, 
1-28, T y 


— L’entrée messianique de Jésus à Jérusalem : Mt 21, 1-9; Mc 11 , 1-10; Le 9, 29-38, 

Examinons maintenant, de plus près, la place exacte, dans les divers témoins, des quatre sections 
johanniques mentionnées plus haut par rapport aux deux péricopes synoptiques. 

a) La purification du temple (Jn 2, 13-22) que Jean place après Cana (2, 1-11), est rangée par les 
deux branches des témoins apres l’entrée à Jérusalem (voir D. arabe , XXXII, Iss., D. latin , CXVHI). 

n ! • L rw° 0n ? e i, aveC - Nicodème 0” 3 ’ L21) est placée par le D. arabe XXXII, 27, et par le 
ry. 1 après 1 entrée à Jérusalem, A ce sujet, on remarquera toutefois que l’ordre de la péricope de 
Nicodeme dans Ephrem FC., XVI, II, 11-15, n’est pas celui du D. arabe. Eu effet, Ephrem commente 
cette pericope avant celle de l’entrée messianique de Jésus à Jérusalem. 

c) Parmi les événements racontés à I occasion de la fête des Tentes, la plupart des manuscrits 
occidentaux présentent le récit de la femme adultère en Jn 8, 1-11. Ce récit est ignoré par les témoins du 
Diatessaron de la branche orientale, confirmant ainsi la tradition manuscrite orientale de l’Évangile de 


. , 4 , 2 ' - L ' Lelo ? r P9’ P- 88: «Jheodoret aurait dit vrai, mais l’œuvre de Tatien sur ce point de l’ascendance davidique et des 

SffiSSSîlnï* ete , :res ®t rçvisee. 1 on saquerait ainsi pourquoi, dans l’œuvre d’Ephrem de nombreuses^ claires 
affirmations de J ascendance davidique du Christ s accompagnent cependant de quelques omissions étranges ». 

4L VoirW?TEmr81p.y s :'et^l0? ?en ^ ” SpiÛn *^ er Bestandteïl Diatessaron gewesen.» 
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Jean. En revanche, l’épisode est dans la branche occidentale, représentée surtout par le D. latin qui 
classe le récit au chapitre CXXT. En cela, le D. persan, III, 3 suit la tradition occidentale. 

d) D’après la tradition orientale : D. arabe XXXVI, 6ss, confirmée par Epbrem, E.C. XVI, XI, 
28-32, le récit de l’aveugle-né (Jn 9, 1-4) se place avant l’entrée a Jérusalem, tandis que la tradition 
occidentale le situe après : D. latin, CXXXIII. 

e) Il en va de même pour le récit de la résurrection de Lazare que la tradition orientale place avant : 
D. arabe, XXXVIII, Iss; Ephrem, E.C. XVII, 1 ; et la tradition occidentale après l’entrée de Jésus à 
Jérusalem : D. latin , CXXXVI. 

Il semble que le Diatessaron inversait l’ordre des chapitres 4-6 de l’Evangile de Jean avec l’ordre : 6, 
4, 5. Voici en effet ce qu’il en est dans les témoins : 

a) La multiplication des pains, introduite par l’indication que la Pâque était proche, (Jn 6, Iss) : 
Epbrem, E.C. XII, I ; D. arabe, XVIII, 27ss ; D. latin, LXXXI. 

b) La rencontre avec la Samaritaine (Jn 4, Iss.) : Epbrem, E.C. XII, VI) D. arabe, XXI, 11 ss. ; 
D. latin, LXXXVI1I. 

c) La guérison du paralytique (Jn 5, Iss) : Ephrem, E.C. XIII, ID. arabe, XXII, 13ss. ; D. latin, 
LXXXI X. 

4. Au début des derniers événements de la vie de Jésus, les deux branches du Diatessaron ont en 
commun le meme ordre des faits au cours de la dernière Cène : 

a) Le lavement des pieds aux Apôtres : Epbrem, E.C. XVIII, V ; D. arabe, XLIV, 11 ss. ; D. latin, 
CLV. 

b) Préparation cc cène pascale de l’agneau : (Epbrem, pas de références exactes), D. arabe, XLIV, 
34ss. ; D. latin, CLVI. 

c) Sortie de Judas : cf. Epbrem, E.C . XIX, I, 1-2 (?) ; D . arabe, XLIV, 44-XLV, 11; D. latin 

CLVI. 

d) Institution de l’Eucharistie : Epbrem, E.C. XIX, I, 3-5 ; D. arabe, XLV, 11-16 ; D. latin, CL VIL 

e) Discours et prière de Jésus après la Cène : Ephrem, E.C. XIX, II, 7-7 ; D . arabe, XLV, 29 ss. ; 
XLVIl, 19ss ; D. latin, CLVIIIss. Cet ordre se proposait vraisemblablement d’exclure Judas du repas 
eucharistique. 


III, La structure diatessarique dans les témoins et dans l’ebv 

Il nous faut maintenant comparer la place des péricopes dans le récit de la Vie de Jésus que l’on 
trouve dans l’EBV avec la place que ces mêmes péricopes occupent dans les autres témoins des deux 
branches de la tradition du Diatessaron, 

Nous procéderons en reprenant, dans des tableaux successifs, les points essentiels de la structure 
diatessarique. 


1. Uordre des péricopes dans la section de Venfance 

Le schéma ci-joint fait apparaître que la succession des péricopes de l’enfance de Jésus dans l’EBV 
correspond en général, à celle qui se trouve chez les témoins du Diatessaron. Il y a cependant des 
différences. Pour les généalogies, nous observons qu’elles manquent dans les témoins orientaux, mais 
qu’elles sont citées, dans un texte et un ordre différents, par les témoms occidentaux, auxquels s’ajoute 
le D. persan . L’EBV qui ne comporte pas de généalogies, se range donc du côté de la tradition orientale, 
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Les péricopes de l’enfance 


Péricopes 

EBV 

Ephrem 

D* arabe 

D. persan 

D. latin 

D. Lièg 

D* venith 

D, toscai 

Annonciation 
(Le I, 26-38) 

Chap. 1, 
p, 44-45 

E.C.I, 24 

I, 27 

I, 3 

III 

3, 15ss 

h 

3 

Magnificat 
{Le 1, 46-55) 

Chap. 1, 
p. 45-46 

E.C.I, 28 

. 1.47 

1,3 

III 

5 

h 

3 

Les généalogies 




I, 11 (selon 





(Mt 1, 1-17; Le 3, 
236-38) 




V (Mt+Lc) 

8 (selon 
Mat.) 

jyfTclon i 

Mat.) 

5 (selon Mat*} 

Le-) 

I, 12 (selon 

Annonce a joseph 




Me.) 





( Math 1, 19-21) 

Chap h 2 

E.C.II, 1-6 

II, Iss, 

I, 4 

V 

9 

V 

5 

Naissance de jésus 
(Le 2, 1-7) 

Chap. 3 

E.C.II, 12 

II, 9-15 

1,4 

V 

10 

VI 

5 

Les bergers 
(Le 2, 8-20) 

Chap* 4 

E.C.II, 13-15 

II, 16-23 

I, s 

VI 

11 

VI 

6 

Circoncision 
(Le 2, 21) 

Chap* 5 

— 

II, 29 

9,5 

VII 

12 

VI 

7 

Présentation au 

temple 

(Le 2, 34) 

Chap* 5 

E.C.II, 16-17 

II, 30ss. 

1.6 

VII 

13-15 

VIII (prenait 

8 

Les mages — fuite 

EN EGYPTE •— MASSA¬ 
CRE DES INNOCENTS 





VIII-XI 


partie) 

VII-VIII (s 
t-onde partie 

7 : (Mt. 2, 1- 

(Mt 2, 1-23) 

Chap. 6-8 

E.C.II, 18-III, 

III, 1-23 

I, 7-10 

16-19 

12); 9, 11; 

7 





IX-X. 

(Mc. 2, 13-22), ' 

JÉSUS GRANDISSAIT 

(Le 2, 40) 

Chap. 9, p* 54 

— 

III, 24 

I, 10 

XII 

20 

X 

12 

Pèlerinage de jésus 

A JÉRUSALEM 

(Le 2, 42-51) 

Chap* 9, p* 55 

E.C.II, 16 

III, 25ss. 

I, 13 

XII 

20 

XJ 

12 
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contre tous les témoins occidentaux et contre le D. persan. On ne voit d'ailleurs pas la raison pour 
laquelle le compilateur de l’EBV aurait retranché ces généalogies de son récit. 

Le texte de la visite des Mages dans l’EBV est situé après la circoncision de Jésus et sa présentation au 
Temple. Cet ordre se retrouve chez les témoins orientaux y compris le D. persan, dans le D. latin et dans le 
D. Liège. Par contre, le D. vénitien et le D. toscan placent la visite des Mages entre la circoncision et la 
présentation au Temple, 

L’ordre diatessarique des péricopes de l’enfance dans l’EBV semble être confirmé par la leçon 
introduite en Le 1, 27 présentant la descendance davidique de Jésus par ses deux parents : «Marie... 
élut un compagnon de sa race » (chap. 2, p. 46, 12). A ce propos, le D. Liège dît : «Cet 
homme et cette vierge étaient tous deux descendants du Roi David» 45 . L’harmonie anglaise, à son tour, 
cite ainsi Le 1, 27 : « parce qu’il (Joseph) était né de la race du roi David qui était de Bethléem et sa 
femme aussi 46 . 

D’autre part, les deux auteurs syriaques, Ephrem et Aphraate connaissent la même leçon qu’ils 
introduisent en Le 2, 4 sous cette forme : «Tous deux étaient de la maison de David», à la place de : 
«Joseph était de la maison et de la famille de David » 47 , Cette correspondance entre les deux témoins 
occidentaux et la leçon évangélique d’Ephrem et d’Aphraate pourrait prouver que la descendance 
davidique de Jésus'déduite de l’appartenance de ses parents à la race de David était l’idée de Tatien qui 
l’aurait introduite, le premier, dans le texte de Luc, après avoir retranché de son Diatcssaron les 
généalogies du Christ. 

2. La place de lapéricope des noces à Cana : Jn 2, 1-11 (chap. 15) 

L’EBV place le texte de Jn 2, 1-11 vers le début du ministère de Jésus. Quant aux témoins, ils 
disposent ce texte chacun selon un ordre différent. Comparons donc l’EBV avec les témoins, pour voir 
la place de Jn 2, 1-11 par rapport à ccs deux autres péricopes : la tentation de Jésus au désert et l’appel 
des Apôtres (schéma p. 197). 

Le schéma montre que sur ce point II y a une grande différence entre les deux branches : Ephrem, 
le D. arabe, le D. persan, suivis par le D. vénitien placent le texte des noces de Cana après l’appel des 
premiers Apôtres, selon Jn 1, 35-51, Par contre, la tradition du D. latin, du D. Liège et du D. toscan 
déplacent ce même texte après la mission des Apôtres. L’ordre des témoins orientaux et du D. vénitien 
est plus logique. Le miracle de Cana garde son but : susciter la foi des Apôtres en Jésus Christ, selon la 
conclusion de Jn 2, 11b : «Et ses disciples crurent en lui». L’EBV suit cet ordre, avec le même but : 
susciter la foi en Jésus prophète, comme l’indique la dernière phrase du chap. 15. Remarquons, 
cependant, qu’à la place de l’appel des premiers Apôtres, selon Jn 1, 35-51, on trouve l’élection des 
Douze ainsi que leur liste. 

3. L ’ordre des péricopes dans la première année du ministère de Jésus 

L’ordre des péricopes situées après le Sermon sur la montagne (VI e Section), jusqu’à la fin de la 
première année du ministère de Jésus (XII e Section) s’écarte de celui qu’on trouve dans les divers 
témoins de la tradition diatessarique. Dans l’EBV, en effet, le cadre de la première année du ministère 
est constitué par le regroupement de textes évangéliques se trouvant en ordre dispersé dans les témoins. 


45. Cf. D. Tlooij, C.A. Philips, A.H.A. Paxkers, p. 9 s. 

46. M. Goates, p. 5, 2-4. 

47. Pour Ephrem, cf. L. Leloir (IV), p. 58-60; L. Leloir (V), p. 84 s. Pour Aphraate voir Demomtr&tio XXIÎI , 
P.S.’II, 64. 
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La place de la péricope des noces de cana 


Péri capes 

EBV 

Rphrem 

L). arabe 

D, persan 

D. latin 

D, Liège 

D, vénitien 

D. toscan 

Les tentations 

Chap. 14, 
p. 63 

F.C.IV, II, 
4ss. 

TV, 42ss. 

I, 19 

XV 

24 

XV 

15 

L'élection des 

DOUZE 

Chap. 14, 
p. 63-64 

E.C.IV, III, 
17-20 (Jn. I, 
35-51) 

V, 4ss. 

(Jn I, 35-51) 

I, 22 

Qn I, 35-51) 

XVI-XV11 
Qn I f 35-51) 

25-26 

(Jn I, 35-51) 

XVI 

On L 35-51) 

16-17 

On 1, 35-51) 

Les noces de cana 

Chap, 15 

V, I, Iss. 

V, 22ss, 

I, 23 

XLVÏ 

57 

XIII 

56 
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Ainsi, nous constatons que le ministère public de Jésus commence en Judée, à Jérusalem (cf. II e Section), 
En revanche, les deux branches du Diatessaron placent le ministère de Jésus en Galilée, à Nazareth 
(selon Le 4, 14-22), au début de l’Évangile : D. arabe, V, 33-41 ; D. latin , XVIII ; D. Liège, XXVIII ; 
D. vénitien, XIX ; D. toscan, XVTII. L’activité de Jésus en Galilée, à Nazareth et à Capharnaüm, est placée 
dans la VII e Section de l’EBV. Il en va de même pour le voyage de Jésus dans la région, de Tyr et de Sidon 
(selon Ml 15, 21-28 et par.). Il est placé au début, après le ministère en Galilée (VIII e Section), mais par les 
. témoins, au milieu du ministère de Jésus : Ephrem, E.C. XII, 13 ■ D. arabe, XX, 46ss. ; D. latin, LXXXVI. 

Quant à l’activité de Jésus à Jérusalem (IX e Section), plusieurs péricopes canoniques ont été réunies 
dans le cadre de la fête juive de la scénopégie (Jn 7, 2). Pour mieux permettre de relever les différences, 
nous présentons un autre tableau à partir des textes cités dans l’EBV : (voir p. 199). 

D’après ce schéma : 

a) La fête de la scénopégie est déplacée par les témoins jusque vers la fin de la vie de Jésus, peu 
avant son entrée messianique à Jérusalem, tandis qu’elle est anticipée, dans l’EBV, au début de la vie. 

b) L’ordre des péricopes est propre à l’EBV. 

Nous relevons cependant une analogie entre l'EBV et les témoins occidentaux : l’amalgame des 
textes évangéliques du chap. 32 : Le 11, 38; Mt 15, 1-6; Me 7, 1-5; Mt 23, 23.4, est analogue à 
l’assemblage des textes faits par les deux témoins occidentaux : D. Liège, 111-112 citant Mt 15, Mc 7 et 
Mt 23, 25-26 ; le D, vénitien, LXXIV citant Le II, 37ss. et Mt 23, 23. Par contre, la branche orientale du 
D. arabe, XXV, 21-34 ne cite que Mt 15, 3ss. et Mc 7, llss. En outre la succession de ces trois événements 
est propre à l’EBV : la mission des princes des prêtres auprès de Jésus (= Jean-Baptiste), au désert (Jn 1, 
20-27.3C); l’annonce faite par Jésus de ses futures souffrances, à Jérusalem (Mt 16, 21-23 et par.) et la 
transfiguration de Jésus pendant le voyage vers Jérusalem (Mt 17, 1-9 et par.). 

En effet, dans les témoins, le texte de Jn 1, 20-27, d’après son contenu, est situé tout-à-fait au 
début de la vie de Jésus : Ephrem , E.C. III, 10; D . arabe , IV, 2$s, ; D. persan, I, 19; D, latin, XIII ; 
D. vénitien, XllI ; D. toscan, XIII. La place de l’annonce de la passion et de la transfiguration à la fin de la 
vie de Jésus est un fait constant : Ephrem, E.C. XIV ; D. arabe, XXIII, 31-XXIV, 2ss. ; D. persan, II, 
25-28 ; D. latin, XCI-XCII ; D. vénitien, LXXXIII-LXXXV ; D. toscan, 91-92. 

Enfin, nous signalons la place du récit de la polémique contre le milieu du Temple (XTI e Section). 
Ce récit se compose des citations de Mt 23,27 ; Mt 21,13 et par., et de la parabole des vignerons homicides, 
selon Mt 21, 33-41. 45-46 (et par.). Là aussi on constate que dans les deux branches du Diatessaron, la 
parabole des vignerons homicides fait partie des derniers événements de la vie de Jésus à Jérusalem, avec 
cette différence qu’elle est placée après l’entrée messianique à Jérusalem par le D. arabe, XXXIII, 40ss. ; 
D. persan, III, 45 ; D. latin, CXXV ; D. Liège, 169 ; D. vénitien, CXXIII ; D. toscan, 125 ; par contre, en 
Ephrem, elle est placée avant l’entrée (E.C. XVI, 19). Après avoir constaté que l’ordre des péricopes dans la 
première année du ministère de Jésus ne correspond pas à celui des témoins, nous sommes néanmoins 
amenés à remarquer que ragencement des textes relatant le sermon sur le montage et l’instruction sur la 
prière révèle, par rapport aux témoins, une certaine structure dîatessarique. 

Pour le sermon sur la montagne, il suffit de comparer la structure de l’EBV (notre tableau p. 94ss.) 
et celle des témoins (D. arabe , VIII ; D. persan, I, 32 ; D. latin , XXIII ; D. Liège, 35 ; D. vénitien, 
XXVIII ; D. toscan, 23). Chez les témoins on remarque donc les phénomènes suivants : 

a) L’élection des Apôtres et leur liste précède le Sermon. Celui-ci est adressé aux Apôtres seuls (cf. 
D. persan , I, 32 et le D. Liège, 35) ; tandis que les autres témoins occidentaux font adresser le Sermon aux 
disciples en général). 

b) La prière du « Notre Père » est incorporée dans la structure du Sermon (cf. D. arabe, IX ; D. persan, 
I, 45 ; D. latin, XXXV ; D. Liège, 43 ; D. vénitien , XXXIII ; D. toscan , 35). Par contre l’EBV situe 
ailleurs le « Notre Père ». 

c) Attirés par leur contenu, d’autres textes évangéliques sont intégrés au Sermon. Ce phénomène se 
retrouve surtout chez les témoins orientaux (D. arabe VIII-X; D. persan I, 38, 47, 48, 49, 51, 54-55, 
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L 'ordre des principales péricopes de la première année 


Péricopes 

EBV 

Ephrern 

D, arabe 

D. persan 

D. latin 

D. Liège 

D, vénitien 

LL toscan 

La fête de la scé- 
NOPÉGIE 

Chap. JO 
p. 99 


XXVIII, 1 

II, 8 


142 

XCVII 

105 

Le bon samaritain 

Chap. 30, 
p. 99-100 

E.C.XVI, 2; 

XXXIV, 37ss, 

III, 25 


173 

LXVII 

129 

L'impôt a césar 

Chap. 31, 
p. 100 

E.C.XVI, 2 : 

XXXIX, 3ss, 

III, 48 

CXXVII 

171 

CXXV 

127 

La guérison du fils 
DU CENTURION 

Chap, 31, 

p. 101 

pas de réf. 
exactes 

VI, 26ss. 

I, 67 

XLVIII 

69 

L 

56 

Les traditions des 

ANCIENS 

Chap. 32 

pas de réf, 
exactes 

■ XX, 21-34 

IL 9 

LXXXV 

111-112 

LXXIV 

85 

L'homme a la main 
SÈCHE 

Chap, 34, 

P. 107 

pas de réf, 
exactes 

VII, 47ss. 

I, 30 

LXX 

87 

LXII 

70 

Les premières 

PLACES 

Chap. 34, 

p, 108 

pas de réf, 
exactes 

XXX, Iss, 

IV, 9 

CXI 

151 

CV 

111 
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63-64), suivis sur ce point par le D. Liège, tandis que les témoins occidentaux se bornent plutôt à 
rapporter les textes du Sermon dans Matthieu et Luc (cf. D. latin, XLI, D. vénitien, XXXVII, D. toscan, 
42). 

d) La structure du Notre Père dans l’EBV correspond à celle des témoins : D. arabe , IX, 20-36 ; 
D. persan, I, 44-45 ; D. latin, XXXV et XLI ; D. Liège, 42 et 48 ; D. vénitien, XXXIII ; D. toscan, 35 et 4L 
Quant à la doxologie finale, on la retrouve en D. arabe et D, persan, alors qu’elle est ignorée des 
témoins occidentaux. 


4. I, ordre des péricopes canoniques dans le cadre de la deuxième année du ministère de Jésus 

L’ordre des péricopes dans le cadre de la deuxième année de la prophétie de Jésus présente deux 
analogies avec les témoins : la place de Le 9, 52-55 et l’inversion des chapitres 4-6 de l’Évangile de Jean, 

a) Dans les témoins, le texte de Le 9, 52-55 (le mauvais accueil réserve à Jésus par un village 
samaritain) est placé à la fin de la vie de Jésus au moment de son voyage à Jérusalem pour la dernière 
Pâque : D. arabe, XXXVIII, 42ss. ; D. latin, CXXXVII ; D. Liège , 185 ;D. toscan , 137. Pour l’EBV aussi 
Jésus traverse la Samarie, pour se rendre à Jérusalem (cf. chap. 63 et 65). Toutefois, il ne s’agit pas du 
dernier voyage à Jérusalem. L’ordre peut se rapprocher de celui du D. persan, II, 41, qui à la différence 
des autres témoins, place le texte de Le 9, 52-55 avant la rencontre de Jésus avec la Samaritaine et non à 
la fin de la vie de Jésus. 

b) Les chapitres 4-6 de l’Évangile de Jean (dont le sixième tombe déjà dans la troisième année du 
ministère) sont cités dans l’EBV selon l’ordre : 5, 4 et 6. 

Voir p. 201 le tableau récapitulant l’ordre des trois chapitres de Jean dans l’EBV et dans les témoins. 


5. L’ordre des péricopes canoniques dans le cadre de la troisième année du ministère de Jésus 

Deux points sont à examiner : 

A) L’agencement des textes johanniques (Jn 2, 13-22 : la purification du Temple; Jn 3, 1-21 : 
Nicodème; Jn 7, 32-10, 4 : les événements lors de la fête des Tentes; Jn 11, 1-57 : la résurrection de 
La'zare, et Jn 12. 1-8 : le repas à Bethanîe), par rapport aux deux événements rapportés par les 
synoptiques : 

La rencontre avec Zachée (Le 19, 1-10) lors du dernier voyage de Jésus à Jérusalem (Mt 20, 29-34 
et par.), 

L’entrée messianique à Jérusalem (Mt 21, 1-9 et par.). 

B) L’ordre des faits au cours du repas pascal. 

A) Pour le premier point, nous invitons à regarder le schéma établi selon l’ordre des péricopes 
de l’EBV. Il faut remarquer cependant que le récit de la purification du Temple manque dans notre texte 
qui se borne à citer Jn 2, 16 au chapitre 45 et qui place la rencontre avec Zachée à Nazareth et non à 
Jéricho, (voir p. 202). 

En regardant ce schéma, nous observons : 

a) La rencontre avec Zachée se fait à Nazareth, lors d’un voyage de Jésus à Jérusalem. 

b) Les textes johanniques sont renvoyés à la fin de la vie de Jésus : les péricopes concernant 
l’aveugle-né, Nicodème et Lazare sont disposées avant l’entrée à Jérusalem, tandis que le repas à 
Béthanie et la controverse avec les juifs se trouvent après. 
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L'ordre des péricopes dans le cadre de la deuxième année 


Péricopes 

- 1 

EBV 

Ephrem 

I), arabe 

D. persan 

D. latin 

D, Liège 

D> vénitien 

D* toscan 

Le paralytique 
(Jn 5, 1-14) 

Chap. 65 

E.C.XIII, 1 

XXII, 13ss. 

II, 47ss. 

LXXXIX 

116-121 

LXXIXs. 

89 

La samaritaine 
(Jn 4, Iss.) 

Chap.glss 

E.C. XII, 16 

XXI, 11-49 

II, 42-43 

LXXXVIII 

115 

LXXVIII 

88 

La multiplication 
fies pains 
(Jn 6, Iss.) 

Chap. 98 

E.C.XII, 1 

XVIII, 27ss. 

II, 3 

LXXXI 

- ___ 

100-101 

LXXI 

81 
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L’ordre des péricopes dans le cadre de la troisième année 


Péricopes 

EBV 

Ephrem 

D, arabe 

D.persan 

D* latin 

D. Liège 



Passage par Jéri¬ 
cho, LA RENCONTRE 
AVEC ZACHÉE 

(Le 19, MO) 

Chap, I43ss, 

E.C.XV, V 

XXXI, 15ss. 

III, 32 

CXV 

156 

ex 

115 

L’aveugle-né 
(In 9, 1-41) 

Chap 4 156ss, 

E.C.XVI, XI 

XXXVI, lOss. 

II, 35ss. 

CXXXIII 

179 

CXXXIV 

133-134 

K] CODÈME 

an 3, 1-21) 

Chap* 180ss* 

E.C.XVI, II 

XXXII, 27ss. 

Il, 58 

CXX 

163-164 

cxvr 

118 

Lazare 

Gn 11, 1-57) 

Chap. 192ss. 

E.C.XVII, I 

XXXVIII, Iss. 

III, 34 

CXXXVI 

183 

CXL 

136 

L’entrée a Jérusa¬ 
lem 

(Mt. 21, 1-9 et par.) 

Chap. 200 

E.C.XVIII, I 

XXXIX, 18ss. 

III, 37 

CXVII 

187 

cxii-cxii: 

117 

Le repas chez simon 
, ET L’ONCTION DE 
JÉSUS PAR MARIE 

(Ml. 26, 6-7 (- Mc 

14, 3) Jn 12, 3-8, 

Chap. 202ss, 

E.C.XVII, II 

XXXIX, Iss. 

III, 36 

CXXXVIII 

186 

CXLI 

138-139 

La controverse 

AVEC LES JUIFS 

Chap. 2Q6ss. 

E.C.XVI, X, 
25-26 

XXXV 

11,56-57 

cv 

176-177 

CXXXI- 

CXXXII 

132 
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c) L ordre des textes concernant l’aveugle-né, Nicodème et Lazare, dans I’EBV coïncide avec celui 
de la tradition orientale représentée par Epbrem et D. arabe, contre la tradition occidentale qui place les 
textes indiqués après l’entrée. 

d) Le repas à Béthanie et la controverse avec les juifs, après l’entrée à Jérusalem, coïncident avec 
1 ordre de la tradition occidentale (excepté le D. latin qui place le texte de la controverse avant l'entrée). 

B) En ce qui concerne l’ordre des faits au cours du repas pascal, on voit que le premier acte en est 
le lavement des pieds, comme dans les témoins orientaux et occidentaux, mais on ne saurait dire à quel 
moment se place la sortie de Judas par rapport à l'institution de l’Eucharistie, puisque l’EBV omet 
celle-ci. 


6. La durée du ministère 


La tradition diatessarique fait durer un an le ministère de Jésus. Ce résultat est obtenu par la 
réduction de la chronologie johannique à la chronologie synoptique. On observe en effet que les témoins 
ne gardent que la dernière des trois mentions de la fête de Pâques dans l’Évangile de saint Jean (a : 2, 
13,23; b : 6, 4; c : 11, 55; 12 , 1 ; 13, 1; 19, 14), à savoir celle de la mort de Jésus selon les Évangiles 
synoptiques (cf. par ex. : D. arabe XXXVIII, 39 et XLIV, 34 ; D. persan III, 36). 

Dans 1 Évangile de Barnabe, la chronologie est confuse. On est d’abord en présence d’une * 
chronologie du ministère en trois ans (cf. chap. 47, 48 et 91), dont le début est situé en automne, au 
temps de la récolte des olives (chap. 10). Cette chronologie est fondée sur des éléments apocryphes. 

On observe ensuite une autre chronologie, celle qui est basée sur les textes évangéliques cités. Elle 
présuppose un an de ministère. Seule est citée en effet la dernière fête de Pâques (chap. 200, 213), tandis 
que Jn 2, 13 et 6, 4 ne figurent pas dans le récit (cf. chap. 15 et 98). Cela fait penser qu’un récit 
disposant le ministère en une seule année se trouve intégré dans un autre récit qui le fait durer trois ans. 


Conclusion ; interprétation de la structure de l’ebv 

Au terme de cette recherche, voici maintenant les conclusions qui semblent s’imposer. 

1. Il est certain que les éléments de la structure diatessarique se retrouvent dans la composition de 
l’EBV : H 

a) Au début, la généalogie de Jésus est absente, probablement selon l’ordre oriental ; 

b) Dans la section de 1 enfance, le texte sur les «Mages» est placé entre la présentation de Jésus 
au temple et le pèlerinage à Jérusalem ; selon l’ordre oriental et contre la disposition des textes dans 
le D. vénitien et le D. toscan ; 

c) Dans la première partie, le texte de Jn 2 sur « Cana» est situé au début du ministère, selon l’ordre 
oriental et celui du D. vénitien ; 

d) Dans la deuxième partie, le texte de Le 9, 52-55 (le rejet de Jésus par un village samaritain) et le 
texte de Jn 4 (la rencontre avec la samaritaine) sont situés au milieu du ministère, selon un ordre qui 
rappelle celui du D. persan ; 

e) Probablement les chapitres 4-6 de l’Évangile de Jean sont-ils inversés selon l’ordre : 5-4-6 ; 

f) Dans la troisième partie, la disposition dejn 9 (l’aveugle-né) \Jn 3 (Nicodème) et jn II (Lazare) 
sont renvoyés à la fin du ministère, mais avant l’entrée de Jésus à Jérusalem, selon l’ordre des témoins 
orientaux. La succession des trois textes dans l’EBV correspond plus précisément à celle du D. persan ; 

g) Le repas chez Simon et l’onction de Jésus par Marie sont situés après l’entrée à Jérusalem, contre 
1 ordre des Harmonies orientales et aussi contre l’Harmonie persane, mais selon la disposition que l’on 
trouve dans le D. latin , le D. vénitien et le D. toscan ; 


i 
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h) Une seule citation canonique de la fête de Pâques (chap. 200 et 213), selon la chronologie du 
ministère commune aux deux traditions. 

Ce relevé montre que les divers éléments qui entrent dans la structure de PEBV proviennent d’horizons 
différents. Ce qui confirme que le récit évangélique transmis par le manuscrit de Vienne ne peut pas être 
considéré comme l’œuvre d’un seul auteur. 

2. Les traces suivantes permettent de repérer l’existence d’un récit d’origine orientale : 

a) La place du texte de Jn 2, 1-11 (le miracle de Cana, chap. 15), dans le cadre des événements de 
la première partie du ministère (chap. 11-46). 

b) La disposition des textes de Jn, chap. 9, 3 et 11, dans la dernière partie, par rapport à Jn 2, 
1-11, d’une part, et aux événements de la fin de la vie de Jésus, d’autre part. 

Il est probable que ce même récit oriental contenait aussi la section de l’enfance comme le montre la 
place du texte de Mt 2, 1-11 (les «Mages», chap. fissf). Mais les citations de la Vulgate ainsi que le 
\çxxes font penser que la section de l’enfance a été particulièrement retravaillée par 

l’auteur occidental. , 

Les citations qui viennent d’être indiquées montrent que les traces du récit evangehque plus ancien 

se trouvent surtout au début et à la fin de la narration du ministère de Jésus. Mais on peut également en 
observer d’autres vers le milieu de la narration actuelle. Ainsi, par exemple, le texte de la multiplication 
des pains sans le verset de Jn 6, 4 (chap. 98) répond à la même intention que la citation dejn 2, 1-11. 
(chap. 15), celle de restreindre à un an la durée du ministère. Cela permet de rattacher au récit oriental 
l’appel des «Disciples» — introduit par le miracle de la multiplication des pains — et la mission des 
Apôtres et des Soixante-douze Disciples, en vue de la prédication de la foi au Dieu Unique 

(chap. 99-100 et 126). , T A 

La place et les remaniements de ces citations peuvent apporter des précisions sur 1 origine du récit, ue 

fait qu’on trouve le nom de «Barnabé» cité dans la liste des Apôtres (chap. 14) fait penser que d autres 
attestations apocryphes de ce même contexte (chap. 11-46) proviennent de la meme tradiuon ju eo- 
chrétienne 48 . La substitution apportée en Jn 2, 13 (la fête des tabernacles à la place de celle de aques, 
chap. 15) s’explique, sans doute, en fonction d’un calendrier spécial difficile à préciser. Mais on pourrait 
envisager une hypothèse suggérée par la notice d’Epiphane à propos des Sabéens : ils célébraient la lete 
de la «scénopégie» (ou tabernacles) lorsque les juifs célébraient celle de Pâques. L’hérésiologue ajoute 
que cet usage n’était suivi par personne d’autre 49 . Ainsi l’auteur du passage en question dans notre 
Evangile pourrait se rapporter au même calendrier que les Sabéens. Malheureusement 1 incertitude au 
sujet de ces derniers et de leur religion 50 ne permet pas d’exploiter jusqu’au bout cet élément que nous 

venons de dégager. , . 

La succession des textes de Jn , chap. 9, 3 et 11 avant l’entrée de Jésus a Jérusalem fait penser que 

l’auteur du récit oriental, cité dans l’EBV, disposait les textes, du moins en cet endroit, selon la tradition 

du D. persan. . , . i 

Le contenu des textes qui enrrent dans Je récit oriental montre la maniéré dont il était compose : les 

traditions d’origine judéo-chrétienne et d’origine islamique se mêlent aux textes canoniques remaniés. 
Cette composition montre à son tour que l’auteur du récit devait être un musulman de tradition 
orientale. Il faut croire en effet qu’un auteur occidental aurait suivi l’ordre occidental dans la succession 
des citations, selon l’une des « Harmonies évangéliques » dont il pouvait disposer en Occident. Le -ecit 
évangélique oriental était l'écrit de base utilisé par l’auteur médiéval. Or l’origine orientale de ce récit 


48. Cf. supra, p. 181s. 

5o’ Cf. D. Chwolsohn, vol. 1, surtout les chap. IV et V, p. 96 ss. Pauly-Wissowa, VIII, 2, 2182-2188 et IA, 2 , 1298 - 1515 . 
B. Carra de Vaux, an. «Al-Sahi'a. Sabéens» e.i„ vol. IV, 22 s. C.A. Najllino, les chapitres ; J . mUn * pretslamica, p. 1-47 et 
Ebrei e Cristiani nell'Arabia, preislamica, p. 87-137.1. Gui DI, notamment p. 64 ss. G, Ryckmans. 
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permet de mieux comprendre la présence des citations apocryphes provenant de l'Évangile primitif 
attribué à l’« apôtre Barnabé ». 

3. Les deux points suivants : 

a) l’identification de Marie, la sœur de Lazare {Jn 12, Iss.), avec la femme pécheresse [Le 7, chap. 
129 et 205), 

b) le texte de jn 8, 1-11 sur la femme surprise en adultère (chap. 201), 

peuvent s’expliquer soit par la tradition du D. persan soit par la tradition évangélique occidentale- En 
effet, le premiei point se trouve dans le D. persan III, 36 qui amalgame jn 12, Iss. et Le 7, 39ss. Mais les 
textes sont cités avant l’entrée de Jésus à Jérusalem à la différence de l’EBV (chap- 205). Pour le second 
point, observons également que le texte àejn 8, 1-11 n’est pas utilisé dans le D. arabe , conformément à la 
tradition orientale. En revanche, le texte est cité dans le D. persan III, 3, mais avant l’entrée à Jérusalem, 
encore une fois contre l’ordre de l’EBV qui place jn 8, 1-11 après l’entrée, if semble que les deux citations 
indiquées proviennent d’une «Harmonie» occidentale. En fait, le D. toscan, 138-139 et 121, les dispose 
après l’entrée de Jésus à Jérusalem, comme l’EBV. Il convient de rappeler que le D. vénitien, CXLI ne 
rend pas compte du premier point, parce que ce témoin suit en cet endroit, la tradition orientale. 

Quant à ces deux autres éléments : 

a) la variante textuelle en Mt 17, 2 : «Ses vêtements devinrent blancs comme neige» (chap. 42), 

b) Le 9, 55 : « Vous ne savez pas quel esprit vous guide » (chap. 63), 

Us peuvent être considérés, à leur tour, soit comme des signes de la tradition occidentale, soit comme 
des expressions de la tradition diatessarique en général. En effet, le premier point est attesté dans D. arabe, 
XXVI, 4 ; D. persan, II, 28. ; D. vénitien, LXXXV, et le second se trouve cité dans D. arabe, XXXVIII, 
46 ; D. persan, II, 41 ; D. toscan, 137. Mais le verset manque dans le D . vénitien. Observons cependant que 
la leçon de Le 9, 55 de l’EBV ne correspond pas à celle des témoins indiqués. 

4. Le récit évangélique de l’EBV est constellé de traces de la tradition occidentale : citations de la 
Vulgate, expressions du texte évangélique latin à l’intérieur d’une péricope qui ne provient pas de la 
Vulgate. De plus, contenu et ordre de succession de nombreuses péricopes évangéliques renvoient à la 
tradition occidentale : au sujet de la prière (chap. 36-37), le péché contre l’« Esprit saint» (chap, 69), la 
doctrine sur P«Église» (chap, 87); la narration des événements des derniers jours de la vie de Jésus : la 
«femme adultère» (chap. 201) (du fait de sa place après l’entrée de Jésus à Jérusalem); la seconde 
onction de Jésus chez Simon le lépreux par Marie, la sœur de Lazare (chap, 205, cf. 129), la polémique 
contre les juifs (chap. 206-208) (du fait de la contradiction représentée par le verset de Jn 8, 23b qui fait 
dire à Jésus : «Je ne suis pas de ce monde » (chap. 207). 

Toutes ces traces révèlent l’importance de l’apport occidental à l’écrit de base. Elles permettent 
même de penser que l’auteur occidental travaillait, à son tour, sur une «Harmonie évangélique» de la 
tradition occidentale. 
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Chapitre VII 

LES CITATIONS DE L'ANCIEN TESTAMENT. 


Il reste à étudier les colonnes b de notre tableau synoptique (supra, chap. III) : discours théologiques et 
sermons spirituels. Insérés dans le récit évangélique, ils sont une sorte de commentaire des citations 
vétérotestamentaires. A partir de ces citations, il faut d’abord définir la notion d’« Ancien Testament», 
dégager le Canon des Écritures, préciser le texte scripturaire et la méthode des citations. 


I. La définition de l’« ancien testament » : le « livre de moïse »? 

L’Evangile de Barnabe n’emploie jamais l’expression «Ancien Testament». La raison en est 
l'absence de distinction introduite par le Christianisme, à la fois, entre les deux périodes de l’histoire du 
salut — l’ancienne alliance de la circoncision et la nouvelle alliance fondée par Jésus-Christ — et les deux 
corpus scripturaires ; «Ancien» et «Nouveau Testament» qui les contiennent et les expriment. En 
revanche, notre Evangile ne reconnaît que « le testament et l’alliance de notre Dieu » (chap. 94, p. 236, 
chap. 95, p. 238), c’est-à-dire l’« Ancien Testament » qui contient l’alliance fondée sur la circoncision. Il est 
représenté par le « Livre de Moïse » qui est la « Loi de Dieu » (chap. 61) et ]’« alliance de Dieu pour toujours » 
(chap. 95). 

En ce qui concerne le message de Jésus, sa tâche est celle de proposer la révélation unique du 
« Livre de Moïse» (cf. chap. 5, 9, 21, 26, 44 etc.). En ce sens, comme nous l'avons relevé, il n’y a pas 
de différence entre la révélation de Moïse et celle de ] es us h 

L'expression «Livre de Moïse » peut avoir trois sens : 

a) Dans les passages sur la révélation unique et progressive, le « Livre de Moïse » désigne la Torah 
de Moïse, distincte des révélations successives faites à David et à Jésus (cf. chap. 124). Il s'agit évidemment 
du Pemateuque. 

b) Dans le contexte de la règle de la foi (chap. 95), le « Livre de Moïse» désigne la révélation de 
l’Ancien Testament dans son ensemble. Ici, en effet, le contenu de IR S, 27 : « Le ciel des cieux ne peut 

l. Cf. supra, p. I37ss. ; 181s. 
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pas le ( Dieu) contenir» (p. 238, 18-19) ; et Taffirmation de la perfection divine : «Dieu n’a besoin de 
nen, puisqu’il ne mange pas, ne dort pas et ne souffre d’aucune déficience» (p. 239, 2-4), se référant 
probablement à Es 1, 11-17, Jr 6, 20 et Ps 50 (49), 11-14, sont attribués au «Livre de Moïse». 

c) Dans les passages qui traitent de la falsification des Écritures, intervient l'expression : le *Vrai 
livre de Moïse » ; elle désigne la révélation primitive de Dieu à Moïse, avant qu’elle ne soit falsifiée par 
les juifs. Le «Vrai livre de Moïse» représente la conception islamique de la révélation. C’est dans ce 
<c Livre » en effet que le scribe Nicodème trouve les doctrines suivantes ; 

1. La doctrine messianique : «Ismaël est le père du Messie» ; 

2. La définition de la personne de Jésus comme le fils d’Isaac et le précurseur du Messie, celui qui 
« viendra préparer les voies du Messie » ; 

3. Le caractère spirituel des sacrifices : « On ne trouve pas dans ce livre que Dieu mange de la viande 
de brebis ou de mouton » ; 

4. L’universalité du salut, accordé non seulement à Israël, mais « à tout homme qui cherche en 
vérité Dieu son créateur* (chap. 191-192, p. 440s.). 

Or, le fait que le « Vrai livre de Moïse» insiste sur la doctrine des sacrifices spirituels, enseignée par 
le «Livre de Moïse» (chap. 95), montre le branchement de la conception islamique de la révélation sur k 
conception juive et judéo-chrétienne; ce qui serait l’œuvre d’un milieu touché par toutes ces idées. 


II. Le canon des écritures 


Suivant les noms des Auteurs auxquels les textes sont attribués, le Canon se laisse ordonner en six 
parties. 

1. La « Loi de Dieu » est attribuée à Moïse, et parfois à « Moïse et Josué » (chap. 33, p. 106, 14-15 ; 
chap. 44, p. 129 ; chap. 191, p. 440, 7-8). Mais il reste impossible de préciser si la dernière expression 
entend rattacher le livre de Josué au Pentateuque. 

D’après le nombre des citations, on peut ainsi classer les livres du Pentateuque : 


Genèse 35 fois 

Exode 16 fois 

Deutéronome 11 fois 

Nombres 5 fois 

Lévitique 3 fois 


Le conter., de la Genèse et du Deutéronome constitue l’un des piliers doctrinaux de l’EBV. 


2. Les « Prophètes » sont cités par leurs 

Esaïe 

Jérémie 

Lamentations attribuées à Jérémie, 

Ezéchiel 

Daniel 

Osée 

Joël 

Amos 

Jonas 

Aggée 

Malachie 


propres noms, dans cet ordre statistique ; 
30 fois 
8 fois 

1 fois 
7 fois 
5 fois 

2 fois 
2 fois 
1 fois 
1 fois 
1 fois 
1 fois 


Les plus cités sont donc les textes des prophètes majeurs et sur leurs contenus seront fondées les 
doctrines de la transcendance divine (Esaïe), du sacrifice spirituel (Jérémie) et de k pénitence (Ezéchiel). 
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3. Les Psaumes constituent « le livre de David», cité 34 fois. 

Jésus introduit normalement la citation d’un psaume par la formule «notre père David dit». On 
trouve des citations de Psaumes dans l’ensemble de l’œuvre. 

4. Les livres historiques sont représentés par ces citations : 

1 Samuel 6 fois 

2 Samuel 5 fois 

î Rois 12 fois 

2 Rois 7 fois 

Cependant, les livres ne sont pas nommés et le nom de l’auteur n’est pas donné. Toutefois 7 R 22, 
3-31 est attribué au «prophète Daniel» : «En écrivant l’histoire des rois et des tyrans, le prophète 
Daniel écrit ceci » (chap. 160, p. 390, 7-8). IR, 18 ; 19 et 22 sont la source des récits sur Élie et les anciens 
prophètes ; 2R, 4 et 5 sont la source de l’histoire d’Élisce. 

5. Le livre de Job a une très grande importance. Il est cité 11 fois. Son auteur «Job» est présenté, 
parfois, comme «prophète de Dieu» (chap. 45, p. 132, 20), ou comme «l’ami de Dieu» (chap. 50, 
p. 142, 21), ou encore «très innocent ami de Dieu» (chap. 59, p. 161, 14). Les citations de ce livre sont 
faites sous forme de courtes maximes dans les sermons de Jésus. 

6. Enfin, les livres sapientiaux forment une unité littéraire, attribuée au «prophète Salomon» (par, 
ex. chap. 69, p. 180, 19). Les livres cités sont : 


Les Proverbes 5 fois 

VEcclésiaste 3 fois 

L ’Ecclésiastique 3 fois 

La Sagesse 1 fois 


Conformément à leur nature, les textes des livres sapientiaux sont cités par Jésus au cours d’une 
exhortation morale. 

Suivant ces données, relevons quelques éléments qui permettent de préciser l’origine du Canon de 
l’EBV. Il ne se rapporte pas au Canon du Judaïsme palestinien, qui ne comprenait que les livres 
bibliques écrits en hébreu et répartis en trois classes : Tôrâh (Loi), Nebî’îm (les Prophètes) et Ketûbîm 
(Les Hagiographes) 2 . 

En revanche, l’EBV ignore la division tripartite de la Bible, inclut dans le Canon les deux livres 
sapientiaux. Ecclésiastique et Sagesse, écrits en grec, et enfin attribue à Salomon l’ensemble des livres 
sapientiaux. 

Ce Canon n’est pas conforme non plus au Canon Juif alexandrin de la Septante, qui comptait au 
nombre des livres inspirés également les livres bibliques écrits en grec et à une époque tardive. 

La ressemblance avec le Canon alexandrin semblerait être suggérée par les citations, précisément, 
des livres de l’Ecclésiastique et de la Sagesse. Cependant, il est normal de penser qu’un auteur juif de 
langue grecque aurait cité ces derniers livres d’après le texte grec donné par la Septante. Or, les 
livres indiqués se trouvent cités dans l’EBV selon le texte latin de la Vulgatc. 

Par contre, le même Canon porte les traces d’une origine chrétienne, tardive et occidentale : 

a) L’attribution à Moïse et à Josué de la « Loi de Dieu » pourrait provenir de la tendance chrétienne 
à faire un seul bloc des livres du Pentateuque, de Josué et des Juges 3 . En revanche, la tradition juive 


2. Fl. JosÙPHfc, C. Apion , I, VIII, 37-41. Le traité du TsLmud, Baba Bat bru, 14b-15a. 

3. Cf. P. C. Spicq, p. 144 ss. Le rattachement de Josué au Pentateuque est fondé sur des textes comme par ex. J os. 8, 32 et 
Dt 17, 18. 
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séparé «la Loi donnée par Moïse» 4 et «le livre de Josué» 5 . Il convient d’ajouter que saint Jérôme, 
dans le «prologue casqué» aux livres de Samuel et des Rois, renseignant sur le Canon des Hébreux, 
classe Josué parmi les * Prophètes » 6 . 

b) L'attribution à Salomon des cinq livres sapientiaux est courante dans l’F.glise d’Occident à partir 
du tv e siècle. Les auteurs ecclésiastiques plus anciens attribuaient à Salomon les Proverbes, le Cantique et 
1 Ecclésiaste, sans doute à cause des références directes ou des allusions faites au roi Salomon dans CCS 
livres 7 . Plus tard, la Sagesse et l’Ecclésiastique seront ajoutés aux troix livres précédents, à cause de la 
similitude de style et de contenu qui existe entre eux 8 9 . Le corpus de Salomon s’élargissait ainsi à cinq 
livres et ccttc croyance sera couramment admise au Moyen Age y . 

Dans ces conditions, le Canon de l’Écriture attesté dans l’EBV provient de la tradition chrétienne 
tardive occidentale. Dans son ensemble, ce Canon semble donc correspondre à celui de l’auteur médiéval 
de FEBV. Mais il est difficile de préciser les citations qui auraient pu appartenir à la stratification 
plus ancienne de notre Evangile. 


III, Le texte scripturaire 

Le texte biblique, du moins pour le plus grand nombre des citations littérales, est celui de la 
Vulgate latine. Cette affirmation est le résultat de la comparaison que nous avons établie entre le texte 
biblique de l’EBV et celui de la Bible hébraïque d’une part, et des versions grecque de la Septante et 
latine de la Vulgate d’autre part. 

Les citations qui portent davantage la marque de la traduction du latin sont celles des livres des 
Psaumes, des Prophètes et les Sapientiaux. En effet, le vocabulaire des citations est souvent servilement 
conforme au vocabulaire de la Vulgate, et les leçons bibliques, elles-mêmes, correspondent à celles de la 
Vulgate. Voici quelques exemples. 


1. Vocabulaire de la Vulgate 

a) Au chap. 181 (p. 422, 8-9), Jésus dit que l’homme n’a aucun mérite auprès de Dieu. Il cite alors 
Es 64, 6, selon lequel toutes les œuvres de l’homme, même celles que pratique le juste, sont, selon une 
comparaison empruntée à la vie intime de la femme, « comme un linge souillé ». 

La Vulgate traduit littéralement l’expression hébraïque, indiquant les œuvres justes de l’homme, par 
« iustitiae nostrae », mais elle rend l’expression « linge souillé » par « pannus menstruatae », précisant 
ainsi la cause de la souillure. Or, nous constatons que ce vocabulaire de la Vulgate se trouve 
littéralement traduit dans l’EBV : 

EBV, chap. 181 (p. 422, 8-9) Es 64, 6 Vulg. 

Le imtitie nosstre sono chôme pano messtruato Quasi pantins menstruatae universae iustitiae nostrae 


4. Çf., par ex., Le 24, 44; jn 1, 17 ei 45. 

5. Le traité Baba-Bathra dît : «Moïse a écrit son livre {le Pentateuquel... Josué a écrit son livre et les huit versets qui 
terminent la Torah ( Dt 34, 5-12) ». 

6. Voir P.L. 28, 552. 

7. Pour les Proverbes, cf. 1, 1. Pour l’Ecclésiaste, cf. 1, 1 : «Parole de Qohéleth, fils de David, roi de Jérusalem ». Ce fils de 
David, roi de Jérusalem, ne pouvait être que Salomon. Pour le Cantique, cf. les allusions à Salomon dans 3, 7, 9, Il ; 8, 11. 

8. Les conciles d’Hippone {393) et de Carthage (397) situent dans la liste des Écritures saintes les cinq livres de Salomon. 
Cf. J.-D. Mansi, Sacrorum Conàliorum nova et amplissima collectio. Vol. III, p. 891 et 924; Vol. IV, p. 430. Jérôme, 
Praefatio in Libros Salomonis, P.L. 28, 1241-44. 

9. Voir P. C. Spicq, p. 160. 
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b) Au chap. 74 (p, 189, 17-18), le texte du Ps 84 (83), 6-7 se trouve adapté au contexte d’un 
sermon sur les péchés par pensée. 

Dans la Bible, le Ps 84 est un hymne de louange à Sion et à son Temple. Les versets 6-7 louent 
l’homme qui accomplit le pèlerinage à Jérusalem, en traversant des lieux difficiles. 

Pour le verset 6, la Vulgate garde l’idée de la louange au pèlerin et traduit par « ascensiones » les 
montées vers le Temple de Jérusalem. Au verset 7, elle exprime l’idée des difficultés du pèlerinage par 
l’expression typique : « In valle lacrimarum ». 

L auteur de la citation du Ps 84 dans l’EBV néglige le sens littéral de la montée vers Jérusalem et 
interprète symboliquement les mots du Psaume, au sens de la montée des pensées d’orgueil dans le cœur 
de 1 homme. Il suit le texte de la Vulgate, en traduisant, cependant, le mot « ascensiones » du verset 6 
par 1 infinitif : « lo asscendere », le verbe au passé par le présent : « disspone » et en omettant la seconde 
partie du verset 7 : 


EBV chap. 74 (p. 189, 17-18) 


Lo asscendere nello chor suo disspone 
neila Italie dele lacbnme 


Ps 83, 6-7 Vulg, 

6. Beatus vir cuius est auxilïum abs te, 
ascensiones in corde suo disposait 

7. in valle lacrimarum 
in loco quem posuit. 


Prenons encore deux autres exemples qui illustreront que les citations des Psaumes sont faites à partir de 
la Vulgate : 


al EBV chap. 43 (p. 132 , 15-17) 

Non pûnete la uosstra fiducia im principi 
nelli fioli di homini nelli quali non he sainte. 

b ) EBV chap. 141 (p. 346, 3) 

Mûrira il pechatore di morte pessima. 


Ps 146 (145), 2-3 Vulg. 

Nohîe confidere in principibus 

in filiis hominum, in quibus non est salus. 

Ps 34 (33), 22a Vulg, 

Mors peccatorum pessima. 


Après les Psaumes, ce sont les textes des Sapientiaux qui se trouvent le plus souvent cités selon le 
vocabulaire et la tournure grammaticale de la phrase latine. Voir, par exemple : 


EBV chap. 152 (p. 370, 12-13) 

La uita nosstra he une commua millitia sopra la terra. 

EBV chap. 66 (p. 174, 10-11) 

La uita he la morte he in mono délia lingua. 

EBV chap. 167 (p. 405, 1-2 ) 

Il eborpo... perche si chorompe agraua la anima. 


Jb 7, la Vulg. 

Militia esc vira hominis super terram. 

Pr 18, 21a Vulg. 

Mors et vita in manu linguae. 

Sg 9, 15 Vulg. 

Corpus enim quod cormmpitur aggravât antmam 


2 . Les leçons textuelles de la Vulgate 

\ 

Dans d’autres cas, la dépendance vis-à-vis de la Vulgate se manifeste par la répétition de la leçon 
propre à la version latine : 

a) Ps 73 (72), 22b-23a. Le texte hébreu présente la conduite de l’homme vis-à-vis de Dieu comme 
celle d’«une bête». Le mot hébreu « behemoth » désigne, en Jb 40, 45, l’hippopotame. L’idée est gardée 
par la Septante qui traduit l’hébreu par KTqvdiÔqç. La Vulgate précise que la conduite de l’homme est 
celle d’« un cheval : iumentum », mot qui est passé dans l’EBV : 

EBV chap. 25 (p. 87, 6-8) Ps 7J (72 ), 22b-23a Vulg. 

Io son chôme uno chaualo apresso di te he son sempre Ut iumentum factus sum apud te, et ego semper tecum 
con te 
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b) Ps 110 (109), 3. Ce texte est parmi les plus difficiles de toute la Bible. II semble que l’hébreu a 
mieux conservé le sens original du verset célébrant la naissance du roi messianique. 

Dans sa première partie, le verset 3 annonce la puissance du roi « en ornements sacrés », 
accompagné par son peuple ; dans la seconde, sous forme poétique et elliptique, le texte dit que la rosée 
coulant « du sein de l'aurore» baigne la jeunesse du roi. 

La Septante et la Vulgate ont compris autrement ce verset. Les deux versions ont traduit 
l’expression se rapportant au roi : «ta jeunesse» par le verbe : «je t’ai engendré», et l’autre expression : 
« du sein de l’aurore » par : « avant l’aurore » et ont laissé tomber le mot « la rosée ». Voici en effet les 
trois textes : 


Hébreu 

En ornements sacrés 
du sein de l'aurore 
t’arrive la rosée (qui vivifie) 
ta jeunesse 


I.XX Vulgate 

’Ev xaîç XafJJiqÔTTiOLV tœv uyunv In splendoribus sanctûruiti 
èK YaotQÔç Jlpo éojocpoqou ex utero ante luciferum 


è^eyéwriod ae 


genuite 


Or, de ces trois leçons du Ps 110 (109), 3 l’EBV a adopté celle de la Vulgate : 

EBV, chap. 12 (p. 59, 3-4) Vulgate 

In splendore di santi Aî splendoribus sanctorum 

ex utero 

auanti lucifero ante luciferum 

ti o chreato 10 . genui te. 

c) Jb 3, 7. Pour ce texte aussi la leçon de la Vulgate s'écarte de celle de l’hébreu et de la Septante. 
Dans ces deux derniers textes, en effet, c’est le vol des «fils de l’éclair» qui est comparé à la souffrance de 
l’homme. 

La Vulgate, en revanche, traduit l’expression « les fils de l’éclair » au singulier et l’interprète au sens de 
«oiseau», la version latine établit ainsi le parallélisme entre la misère de l’homme et le vol de l’oiseau. 
Or, c’est ce même parallélisme qui se retrouve dans l’EBV, mais avec l’inversion des deux membres de 
la phrase : 

£5V cbap. 59 (p. 161, 15-16) Jb 5, 7 Vulg. 

Sichome lucello nascie ha uollare chossî lomo nasde allô Homo nascitur ad taborem et avis ad volatum. 
hoperare. 

La plus grande partie des citations de l’Ancien Testament dans l’EBV est donc faite sur le texte latin 
de la Vulgate. Ce qui rappelle les citations évangéliques faites à partir du même texte et met de nouveau 
en évidence le travail de l’auteur occidental. 


IV. La méthode des citations 


1 . Les citations littérales 

Une citation littérale peut revêtir quatre formes : 
a) Le texte est réduit à ses éléments essentiels 11 ; 


10. Dans ce texte, il faut bien remarquer la traduction transformant * genui te : je t'ai engendré* en a je t'ai créé », pour éviter 
l’idée de la « génération » divine de Muhammad. 

11. Par ex., Lv 26, 11-12 (chip. 74, p. 190, 12-13) ;> 6, 2C (cliap. 67, p. 175, 17-18). 
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b) Le texte est élargi par l'addition d'éléments étrangers au texte même 12 ; 

c) Le texte est adapté à un nouveau contexte 13 ; 

d) Deux ou plusieurs textes sont regroupés. Dans ce cas, le regroupement peut se faire entre les 
versets d'un même chapitre 14 , entre les versets de chapitres divers du même livre biblique 15 , et enfin 
entre les versets de livres divers de la Bible 1S . 

Il est essentiel de remarquer que le choix de la méthode de citation littérale s'explique toujours en 
fonction de la question théologique qu'on entend prouver. 

Les citations littérales ont en outre trois autres particularités : 

a) L’erreur d’attribution d’un texte à son Auteur : 

— Les deux textes de Jérémie 6, 20 et 31, 31-32 sont attribués à Ezêchiel (chap, 67, p. 175, 16-17 
et p. 176, 3-6), 

— Jérémie 3, 1 est attribué à Esaïe (chap. 115, p. 284, 7-9), 

— Ezêchiel 33, 11 est attribué à Joël (chap. 165, p. 401, 5-7), 

— Malachie 2, 2 est attribué à Michée (chap. 158, p. 386, 4-5), 

— Proverbes 24, 16 est attribué à David (comme un psaume) (chap. 181, p. 422, 2-13). 

Ces fautes sont caractéristiques des citations faites de mémoire. 

b) La répétition des textes . 

Les textes bibliques concernant la nature de Dieu (Dt 32 ; Es 45), l'alliance de Dieu avec 
Abraham (Gn 17), la promesse du Messie (Gn 12 et 22) et la pénitence (Ez 18) sont des textes très 
souvent répétés 17 . II se produit parfois des variantes dans la citation du même texte. Dans certains cas, 
un nouvel élément est ajouté, dans d'autres, une partie du texte est omise. Enfin un texte préalablement 
cité se trouve condensé plus ou moins littéralement, dans un autre vocabulaire 18 . Cela révèle un homme 
connaissant par cœur maints passages de la Bible et les citant librement. 

Il faut ajouter surtout que la répétition du même sujet comporte presque automatiquement la 
répétition des mêmes textes bibliques. Ce fait semble bien indiquer la technique de la formation biblique 
de celui qui cite : elle s'était faite, semble-t-il, moins sur la Bible intégrale que sur des recueils de textes 
bibliques, à savoir sur les «chaînes» regroupant des citations autour d’un sujet. Or rutillsation de 
« chaînes» bibliques se rencontre en littérature spirituelle, monastique, elle est particulièrement fréquente 
chez les auteurs ecclésiastiques médiévaux 19 . 

c) Le changement du sens d un texte. Les transformations opérées sont d'ordre théologique, elles 
concernent notamment la doctrine de la paternité de Dieu et le messianisme : 

En Es 1, 2 : «J’ai nourri des fils *, le dernier mot est changé en «serviteurs» (chap. 68, p. 177, 
22-178, 1). 

12. Voir Ps 50 (49), 13-14, 12, 11 (chap. 32, p. 103, 4-9), on trouve ajouté : «l’abondance du paradis est avec mol». Ps 91 
(90), 11.7 (chap. 73, p. 188, 8-13) ajouté : «le diable ne te nuira pas*. 

13. Au chap. 34, p. 108, 14-17 le texte d’£s. 14, 12-15 est appliqué au démon tombé du ciel à cause de son orgueil. Au 
chap. 60 ces textes sont appliqués à la condition des damnés en enîer : Jb 10, 22; Es 66, 24 ; Ps 11, 6, Au chap. 82, p. 207, 3-4 le 
texte dejr 7, 4 devient l’invecnve de Jésus contre la Judée, Au chap. 97, p. 244, 9-10 le texte de la bénédiction de Dieu à Abraham 
selon Gn 12, 3 est adapte pour être appliqué à Muhammad. Au chap. 175, p. 415, 2-7, Es 65, 13-14 est adapté aux délices du 
paradis. 

14. Voir chap. 2b, p. 89, 20-90, 1 (Gn 12, 1 4- 7); chap. 29, p. 98, 11 — 15 (Gn 12, 2 + 1 + 7); chap. 32, p. 103, 4-9 (Ps. 49 

13 - 14 + 11 + 12); chap. 73, p. 18S, 8-13 (Ps. 90, 11 - 12 (■ 7); chap. 78, p. 199, 3-5 (Dt. 6,7-8+11 + 18 + 

19); chap. 194, p. 447, 3 - 5 (Ez. 18,4 + 20 + 21). 

15. Voir enap. 66, p, 174, 3-7 (Jb 15, 14 + 4, 18 + 15, 16); chap, 78, p. 199, 3-5 (Dt. 6, 7 — 8+11, 18 — 19). 

16. Votr chap. 29, p. 98, 18-21 (Dt. 32, 39 + Yb 13, 2). 

17. Ez, 18 est répété cinq fois : chap. 89, 165, 174, 194 et 204. 

18 Voir Es 1, 16 (chap. 38 et 74) ; Es 45, 15 (chap. 17, 105 et 167) ; Es 55, 9 (chap, 104 et 167) ;Jr 7, 4 (chap. 82 et 99) ; Os 

2, 24 (chap. 67 et 165). 

19. Cf. P. C. Spicq, p. 226 s. 
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— En Pr 23 , 26, la phrase attribuée à Dieu : «O mon fils donne-moi ton cœur» est rectifiée : 
«O mon serviteur donne-moi ton cœur (chap. 36, p. 112, 20-21). 

— D’un troisième texte,' Es 63, 16 (= 64, 8) qui dit à Dieu : «Tu es notre père», est donnée une 
interprétation allégorique contre l’interprétation littérale (chap. 17, p. 69, 21-70, 1). Ces transformations 
vont dans le sens de la théologie islamique : Dieu n’engendre pas, il n’est pas père et il n’a pas d’enfahts 
(cf. Coran, CXII, 3). 

Pour le messianisme, il fallait remettre dans les textes la doctrine islamique, scion laquelle la 
promesse messianique est faite en Ismaël. Dans ce but, le texte de Gn 22 (le sacrifice d ’haac par son 
père Abraham) est remanié : Ismaël prend la place d’Isaac (chap, 44, p. 130, 5-7). 

2. Allusion aux textes 

Cette méthode se rencontre surtout pour les sermons- spirituels. Un exemple typique en est l’entre¬ 
tien sur les faux jugements du chap. 50. Il s’agit d’une suite de rappels bibliques sous forme d’allusions 
aux textes. Il s’ensuit une courte composition qui répond au genre littéraire de l’exhortation, 
plus précisément, de l’« exemple» biblique pour la vie spirituelle. II est important d’observer que les 
livres historiques ne sont cités que dans ce contexte, pour proposer les « exemples » de la vie d’EIie, 
d’Elisée et de David 20 . D’autres fois, l’« exemple» à imiter est tiré d’anecdotes apocryphes, ainsi le récit 
d’Elie et de l’aveugle (chap. 116-117) — ou plus couramment, des historiettes de la vie de «rois» et de 
«princes» (chap. 68, 76, 102, 113). On constate qu’une grande partie de ces «exemples» insiste sur 
l’attitude requise pour la prière : l’homme doit se tenir devant Dieu comme on se tenait devant le « roi 
Hérode» ou le «gouverneur Pilate» (cf. chap. 36, 104, 121). 

Or, l’utilisation de l’« exemple » en vue de la parénèse est coutumière chez les auteurs de formation 
ecclésiastique. Mais il est difficile d’en préciser la date, car ce genre littéraire se retrouve à toutes les 
époques. Néanmoins la forme qu’il revêt dans l’EBV semble médiévale 21 . 

En conclusion,, tout ce que nous avons relevé concernant le Canon biblique, le texte et la méthode 
des citations renvoie à un auteur de la tradition chrétienne médiévale, de formation théologique 
scolastique, très probablement un ecclésiastique. Les citations vétérotestamentaires de la période 
médiévale devraient donc être attribuées à l’auteur médiéval du récit évangélique 22 . Il est toutefois 


20. a) Au temps d’ILlie, dix mille prophètes sont tués par Jézabel {IR 18. 4 et 13 ; 19, 18 cités au chap. 18, 71, p, 183 ; 46, 
p. 135), 

— Pendant les sept ans de la persécution de Jézabel, le jeûne d’Élie errant sur les montagnes et dans le désert (/ R 19, 4 ss. 
cité au chap. 24 p. 84), 

— Le miracle d’Elie qui fait tomber le feu et la pluie du ciel (I R 18, 36-38 cité à p. 116-117 et l R 18, 36-38, 41-45 à 
p. 237). 

b) Le prophète Elisée mangeait du pain d’orge et s'habillait de vêtements grossiers (2 R 4, 42, cité au chap. 23, p. 84), 

- U ressuscita un mort (chap. 38, p. 117 = 2 R. 4, 32 ss., cité au chap. 38, p. 117). 

— Son serviteur, Gchazi, vola l’argent et les vêtements d’Aman le Syrien (2 R 5, 20 ss., cité au chap. 185, p. 429). 

c) Le combat de David contre Goliath (1 S 17, chap. 22, p. 81), 

— L’élection de David à la royauté bien qu’il fût le plus jeune de ses frères (15 17 chap. 150, p. 368), 

21. Cf. le recueil d’exemples fait par Nicolas de Hanapes fmort en 1291, cité par P. C. Spicq, p. 177) : Exempta sacrae 

Scripturae, Vïrtutum vitiorumque exempta ex universae divinae Scripturae promptuario demmpta, en 134 chapitres, publié à Anvers 
en 1584. Dans cet ouvrage, aux chapitres sur la prière et sur la luxure, nous trouvons des citations qui correspondent à celles faites 
par l’EBV dans les sermons sur la prière et la luxure. De part et d’autre, à propos de la prière, sont cités les textes suivants : 

Cn 18 (la prière d’Abraham pour les Sodomites); Ex 7, S, 9, 10 (les prières de Moïse au moment des plaies d’Egypte) ; N b 21 (au 

moment du châtiment du peuple par les serpents); 1 R, 18 (h prière d’Élie pour la pluie). Pour la luxure,-nous trouvons ces 
« exemples » communs Gn 6 (le déluge à cause de la luxure) ; Jg 20 (la punition de la tribu de Benjamin). Cf, aussi le recueil 
d’exemples du Père dominicain ÉTIENNE DE Bourbon (publié par A. Lecoy de la Marche) Anecdotes historiques. Légendes et 
Apologues tires du recueil inédit d’Étienne de Bourbon, Paris 1877. Sur les « Exemples » au Moyen Age, cf. F. Stegmüller, 
vol. in, n° 218 ; vol. IV, n° 113-114. ^ 

22. Cf. supra, p. 176 s. 
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possible que certaines remontent à une époque antérieure. Et sans cloute, pour ce qui relève de la 
mentalité ecclésiastique, devrait-on accorder une place plus importante au personnage de « Fra’ Marino », 
cité par la préface de la version espagnole de notre Évangile. 


V. Les contextes des'citations 


Les discours doctrinaux 


Jésus enseigne en commentant les textes de l’Ancien Testament. En voici les principales doctrines. 

1. Les origines du monde et de l'homme. Cet enseignement est fondé sur les textes de Gn 1-3 mêlés 
à des mythes et légendes (chap. 33-41). Ainsi, trouve-t-on dans ce contexte la légende de la création de 
la « masse de terre » primordiale à partir de laquelle Dieu devait créer Adam, les Prophètes et le « Messager » 
Muhammad (chap, 33). Telle qu'elle est transmise par l'EBV, elle ne semble pas attestée parmf les 
mythes de création connus 23 . Notre légende rappelle la tradition islamique sur la création d’Adam en deux 
temps. Dieu aurait d abord formé un corps sans vie, êt ce ne serait qu’après une période plus ou moins 
longue qu II lui aurait donné le souffle de vie. Puis, l'âme se serait répandue petit à petit dans tout le corps et 
c est ainsi qu Adam put se lever et louer Dieu 3 A L origine islamique de la légende de la «masse de terre» est 
confirmée par son but : enseigner l’origine commune d’Adam, les Prophètes et de Muhammad, en dehors de 
toute idée rappelant la doctrine de la création à partir de la matière primordiale. 

La légende sert ensuite à expliquer la chute des anges, dont le chef était Lucifer. Ayant une nature 
d’« esprit» et de «feu», ils ne voulurent pas révérer la «masse de terre». Ainsi furent-ils transformés en 
monstres hideux. A ce sujet, il faut remarquer que les légendes juives attribuent elles aussi la chute de 
Satan à son refus de s’incliner devant l’homme ; refus motivé par la nature angélique qui est « esprit » et 
« feu » 35 . 

En quittant le paradis, Satan crache sur la «masse de terre». L’ange Gabriel ôte le crachat et laisse 
un vide à la place; c’est pourquoi l’homme a un nombril sur le ventre (chap. 35, fin). Mais le morceau 
de boue, souillé par Satan, est transformé en chien. Celui-ci se met à aboyer et chasse les chevaux qui, 
sur 1 ordre de Satan, devaient piétiner la « masse de terre » pour qu’elle ne soit plus bonne à rien (chap, 39). 
Comme on le voit, cette légende est d’origine populaire. La naissance du chien semble rappeler une 
légende attestée chez les Turcs. Dieu avait créé l’homme et lui avait donné la terre pour habitation. Satan 
jaloux cracha sur la chair pure de premier homme. Il l’atteignit au milieu du ventre, parce qu’il voulait 
injecter le péché dans l’homme. Mais Dieu lui-même enleva le morceau de chair souillée. C’est de là 
que vient le nombril de 1 homme, tandis que le morceau souillé par Satan se transforma en chien 36 , 

Le récit du péché de l’homme est, à son tour, une interprétation légendaire des textes de la Genèse. 
Au paradis, Dieu avait interdit aux hommes les «pommes » et le « blé ». Satan se cachant dans le ventre 
d un horrible serpent, gardien du paradis, et dont les jambes étaient comme celles d’un chameau, entra 
dans le paradis pour inciter l’homme à la révolte contre Dieu (chap. 39, p, 119, chap. 40). 

La légende du blé interdit est attestée dans la tradition juive et dans la tradition musulmane. Selon les 


23. Cf O. Dahnhardt, vol. 1, p. 7-26, 

24. Cf. M. Gkunbaum, p. 62. 

25. Sur la nature des anges, cf. L. Ginzberb, vol. I, 62-64 ; 133-134 ; IV, 252, 302 ; V, 108 s. 

26. Cf. O, DahNHARDT, vol. I, p. 103. Sur l’origine du mythe, cf. vol. 1, p. 109, 155, 239 s., 341, 
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Rabbins, 1 arbre de vie, au paradis, était le froment. Pour la tradition musulmane, Taban rapporte que l’ange 
Gabriel apprit à Adam à semer le blé, qui avait été la cause de l’expulsion du paradis 27 . 

Enfin, la légende de Satan transporté au paradis par le serpent semble renvoyer à une ancienne 
légende arabe. Le serpent était à l’origine le roi des animaux. Il avait la tête comme un rubis, des yeux 
d’émeraude, un corps de chameau et les cheveux comme ceux d’une belle femme. Passant par les dents, 
Iblis (Satan) entra dans le ventre du serpent et se fit porter dans le paradis. Il y tenta Ève. Mais c’est le 
serpent qui fut puni : les jambes lui seront coupées 28 . 

2. La doctrine sur Dieu. La prédication de Jésus est théocentrique, il a toujours le regard tourné 
vers Dieu, i’Unique et le Transcendant. La doctrine de l’unité de Dieu est fondée sur Dt 32, 39 : «Je 
suis Dieu unique et il n’y a pas d’autre Dieu que moi» (chap. 29, p. 98, 17-19 et 95, p. 239, 6-7). 

Le péché d’idolâtrie est justifié par les citations d’£x 20, 4-5 (= Dr 5, 8-9) et d’£x 32, 4-6, 26-28 
(chap. 33). 

La transcendance de Dieu est enseignée par quatre textes, cités toujours littéralement : Ex 13, 14 ; 
Es 45, 15 ; Es 40, 13 ; Es 55, 9 29 . C’est cette transcendance qui interdit d’appeler Dieu «père », D’où la 
nécessité d’interpréter allégoriquement Es 63, 16 (= 64, 8) : «Tu es notre père» (chap. 17, p. 69, 21-70, 1). 
L’EBV en donne une raison d’ordre philosophique : Dieu ne peut pas engendrer, étant l’Etre métaphy¬ 
siquement «simple » qui exclut toute idée de «mouvement » (chap. 133, p. 325). Ce vocabulaire semble trahir 
le langage et la problématique théologiques du Moyen Age 30 , 

Par rapport au monde, Dieu est le premier et le dernier. La création est l’acte spécifique de Dieu. Il 
est le « seigneur» de toute chose et le maître de la vie, selon le verset de Dt 32, 39 couplé avec Tb 13, 2 
(chap. 29, p. 98, 17-19). A la fin du monde, tous les êtres vivants mourront, même les anges : Dieu seul 
demeurera vivant. Après quarante ans de ténèbres il redonnera la vie aux anges et aux hommes (chap, 54ss.). 
Ainsi, tout part de Dieu et tout retourne à lui. 

Par rapport aux hommes, Dieu est le miséricordieux, le patient et le rémunérateur suprême 31 . Il 
révèle sa miséricorde en donnant aux hommes la « Loi » pour qu’ils ne soient pas trompés par Satan 32 . Il 
leur envoie les prophètes 33 , pour qu’ils fassent pénitence S4 . 

Ces affirmations sont caractéristiques de la théologie islamique transmise essentiellement par le 
Coran 35 . 



j *■ , *. . . i — — r-- “ ■- ~^-v- v -.i v p25 iç droit d en itisn^cr. 

cependant mangea un grain de blé et en donna un autre à Adam, Alors tous deux furent chassés du paradis. Mais sur Tordre de 
D*eu, 1 ange Gabriel apporta à Adam et Eve les trois derniers grains de blc, et leur apprit à serrer le blé, à le récolter et à en faire 
du pain. 

28- O. Dawneïardt, vol. I, p, 206 s. ; G. Weil, p. 20 ss. Il faut signaler que la légende est attestée aussi dans un 
texte éthiopien du «Livre dAdam* t considéré comme une traduction d^n texte arabe, et cité par O. Dàhnhakdt, voL I, 
p. 217. 

29. Voir chap. 17, p. 68, 20-22 ; 104, p. 25'), 2-5 ; 167, p. 405, 5-12. 

50. La théologie scolastique, les théologiens du Moyprf Age et de la Renaissance traitaient ces mêmes problèmes. Cf., par ex., 
S. Thomas, Summa Théologien. I, q. 27, art, 2 et 28, an. 4. En ce qui concerne le problème de I’« imperfection de la 
mutation» dans la génération en Dieu, voir S. -Thomas De Potentia , q. 3, 9. Cf. aussi G, Esxius, In quatuor libros sententiarum 
commeniarta^ vol. I* p. 32 ss. 

31. Voir chap. 18 (p. 72) ; 19 (p. 74-75) ; 71 (p. 183) ; 83 (p. 211) ; 89 (p. 225) et 169-179. 

32. Cf. chap. 12 (p. 60) ; 68 (p. 178) ; 164 (p. 400). 

33. Cf. chap. 12 (p. 60) ; 80 (p. 203). 

34. Cf. chap, 144 (p. 352). 

35. a) Dais sa nature. Dieu est un (Coran, CXII, 1) et la divinité unique {XXXVÏI, 4; XX, 14; LXXIII, 9). 

b) Le polythéisme est le plus grave péché qui consiste à «associer» des dieux à Dieu {Coran, XXXI, 13). D’ou la 
condamnation des chrétiens qui professent une doctrine abominable, en disant : « Dieu s'est donné un fils » (Coran, XIX, 88-92 ; 
cf. II, 116; VI, 102-104; X, 68;XVll, 111 ; XVIII, 4-5 ; XXIH, 91 ; XXXVÏI, 151-152). 

c) Pour la transcendance de Dieu, la révélation coranique enseigne que Dieu est « mystérieux et inaccessible » (XLII, 50) et 
que rien ne lui ressemble (XLII, 11). 

d) Pour les titres divins enfin, la foi musulmane dit que Dieu est « le premier et le dernier» (Coran, LVII, 3) ; il est « le vivant 
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3. Le Prophète Muhammad. L’EBV utilise des citations bibliques pour présenter des doctrines 
islamiques concernant le Prophète. 

a) La, création primordiale du Prophète et la préexistence de son âme (chap. 12, 35, 39, 42, 43, 97, 
167) sont justifiées par deux citations. L’expression du Ps 110 (109), 3 Vulg. : «la splendeur des saints» 
désigne la Lumière Muhammadienne primordiale : Nûr Muhammadî (chap. 12) 36 . A son tour, Es 53, 8 
parle de la «génération» étemelle de Muhammad qui ne peut être saisie par l’intelligence Humaine 
(chap. 167) 37 . 

b) L’âme de Muhammad , Lumière primordiale et Intelligence de l’univers est la finalité de la 
création * «C’est pour lui — dit Dieu à Adam — que j’ai tout créé» (chap. 39, cf. chap. 55) 3S . 

c) Muhammad sera envoyé au monde comme le « Messager de Dieu » eschatologieue. Tl aura pour 
rôle d’éclairer «les ténèbres de tout ce qu’ont dit les prophètes» avant lui (chap. 17, 72 et 90). Il est 
ainsi l’aboutissement du cycle de la prophétie, et, en ce sens, «Le Sceau des prophètes» (Coran 
XXXIII, 40 39 . La liaison entre Muhammad et les autres prophètes est fortement soulignée. Ils proviennent 
tous, Adam y compris, de la «masse de terre» primordiale (chap. 35). Jésus et les autres prophètes ont 
vu Muhammad, qui se tient prêt à venir dans le monde (chap. 39, 44, 97). 

d) Il existe beaucoup de prophètes mais une seule « prophétie » dont la source est, selon la citation 
d Es 11, 2-3, «1 Esprit de Dieu » donné au Messager (chap. 44). Dans la série des prophètes, Jésus est le 
dernier avant la venue de Muhammad (chap. 97). Ce dernier remplit ainsi toutes les conditions pour être 
le «Vrai Prophète» eschatologique, selon la doctrine fondamentale des Judéo-chrétiens 40 . Et cette réalité 
constitue l’inscription lumineuse que vit Adam aussitôt créé : « Il n’y a qu’un seul Dieu et Muhammad 
est le Messager de Dieu » (chap. 39) 41 . 

e) Muhammad, le «Messager de Dieu», c'est le Messie (chap. 39, 41, 42, 44 etc.). En Muhammad 
en effet s’accomplit la promesse messianique faite par Dieu à Abraham en Gn 12 (chap. 1, 12, 26, 29, 
63, 97) et en Gn 22 (chap. 44, 96, 208). En outre, le Ps 110 (109), 1-2 prouve que le Messie n’est pas le 
« fils de David » (chap. 43), 

ba révélation du nom accompagne la révélation de la mission de Muhammad dans le monde ; « Enlever 
à Satan l’empire du genre humain» (chap. 41). Cette mission salvatrice attribuée à Muhammad, dans 
le contexte de la faute d’Adam, étonne, d’autant plus que Muhammad est identifié avec la «semence» 
d’Adam et d’Eve (selon le texte de Gn 3, 15 Vulg. « semen »). Cette mission n’est-elle pas une transpo¬ 
sition sur la personne de Muhammad de ce qui est attribué au Messie Jésus par l’exégèse chrétienne du 
livre de la Genèse? La doctrine sur les conséquences de la faute d’Adam en effet n’est pas islamique 42 , 
mais bien juive et chrétienne. L’idée que Muhammad apportera le salut au monde revient dans beaucoup 
d’autres passages (chap. 12, p. 59; 72, p. 185; 97, p. 244 etc.). En l’annonçant, Jésus lui-même 
s’exclame : «O Muhammad, viens vite pour le salut du monde» (chap. 97, p. 244). Le salut en question 
se fera par l’instauration d’une nouvelle «Loi» qui récapitulera celle de tous les autres Envoyés. Le salut 


et le subsistant» (XX, 111), le « créateur» universel et le « seigneur » (très souvent dans les sourates). A la fin du monde, Dieu sera 
celui qui redonne la vie à tous les êtres. Il sera le maître absolu du jugement dernier et le rémunérateur suprême (V, 17; XIII, 16; 
XLII, 49 ; XCV, 8). Il est le Bienfaiteur, le Miséricordieux, le Compatissant et le Clément (cf., par exemple, Coran III, 30; IV, 
43 ; LU, 8 ; XX, 82. 

36. H. Corbin (I), vol. I, p. 98 s. ; 182, 197, 253, 269 ; vol. III, 323 s. ; vol. IV, 143-146, 

37. Cependant, au chap- 12 (p, 59, 3-4), l’auteur avait supprimé l’idée de la génération éternelle. 

38. Cf. H. Corbin (I), vol, I, p, 96, 253, 268 ; vol. III, 248, 320 ss. ; IV, 328. Les judéo-chrétiens avaient déjà dit au sujet 

du Vrai Prophète : Propterhunc enîm Deus etiam mundum fecit et ab ipso mundus repletur. /fecVIII, 62,2 ; Rehm (II), p. 256, 18 s. 

39. Cf. H. Corbin (I), vol. I, p. 249, 271. * * 

40. Cf. supra, p, ISO. 

41. Sur l’inscription lumineuse, cf. H. Corbin (I) vol. I, p. 57; vol. III, p. 211 ; vol. IV, p. 351. 

42. On observe en effet que la notion de péché originel — péché d’Adam, péché de l’humanité — et la nécessité de la 

rédemption par un sauveur sont impliquées dans notre texte. Sur la notion de « péché» et de « salut», voir I. W. Sv'ëetmann, 
Pari. I, vol. 2, p. 194-213. 
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se réalise donc par la connaissance de la vérité totale (cf. chap. 97), et c’est cet état de l’évolution du 
monde qui semble s’identifier avec le « Royaume de Dieu » (cf. chap. 69 et 83). 

Il faut essayer maintenant de préciser la qualification de «Messie» donnée à Muhammad. Celui-ci 
est le «Messager» eschatologiques sauf dans la section sur le jugement dernier (chap. 54ss.). Ici, 
Muhammad n’est plus le « Messager » à venir, mais le « Messager » en tant qu’il est ressuscité par Dieu et 
qu’il revient dans le monde. De ce fait, Muhammad se trouve identifié avec le Mahdi (le Guide eschâ- 
tologique). Or, dans la tradition islamique, la qualification de Mahdï n’est jamais donnée au Prophète. 
En revanche, «Muhammad al-Mahdï», en théologie shî’ite, désigne le XII e Tmâm 43 . L’identification de 
Muhammad avec le Mahdï permet probablement de comprendre le sens de l’expression utilisée par 
Jésus : « Le messager de Dieu que vous appelez Messie » (chap. 43, p. 129). C’est que Jésus entendait 
parler d’une autre réalité qui, pour la mentalité juive, évoquait l’idée du Messie. 

Les théologiens shî’ites reportent sur l’Imâm l’idée du Paraclet de l’Évangile de Jean. Le Paraclet 
c’est Muhammad, mais c’est l’Imâm qui va instaurer le règne du Paraclet 44 . En tant qu’Imâm caché, il 
est toujours présent au monde pour introduire celui-ci dans la connaissance totale de la vérité. 

Or, il nous semble que c’est cette ambiance eschatologîque qui émane du récit sur la «Nuit 
messianique» (chap. 72-81 ; 83-89). Il s’agit de la célébration d’une « Nuit » exceptionnelle qui s’inspire à la 
fois, de la signification juive de la «Nuit pascale », de la signification chrétienne de la dernière Cène et de la 
signification musulmane de la « Nuit du Destin » (Coran XCV1I, 1-5). La tradition considère la «Nuit du 
Destin » comme la nuit de la révélation du Coran. Mais pour les shî’tes, elle signifie le temps de l’occultation 
du XII e Imâm et notre présent cycle d’initiation à la prophétie sous la direction de l’Imâm caché 45 . 
Or, c’est ce contexte qui semble être évoqué dans l’Évangile. U célèbre en effet cette « Nuit» et enseigne 
que l’éon futur est déjà présent, grâce à la présence cachée du «Messager» : Jésus et les Apôtres ont prié 
avec lui et Jésus en a entendu la voix (chap. 84, p. 212). 


4. La prédestination. La doctrine sur la prédestination reçoit deux interprétations differentes. La 
première (chap. 18-19) défend l’idée de la domination absolue de Dieu sur le monde. Elle est résumée par 
l’affirmation coranique VI, 59 : « Une feuille d’arbre ne tombe pas sans la volonté de Dieu » (chap. 18, p. 72). 

La seconde interprétation (chap. 163-167) se propose par contre de démontrer le libre arbitre de 
l’homme contre la doctrine de la prédestination inventée par les Pharisiens 46 . A ce propos, l’auteur cite 
une série de textes — surtout Ez 18 et 34 — sur les appels de Dieu et le repentir de l’homme. Il faut 
remarquer que l’auteur suit la méthode scolastique de la « quaestio theologica ». On voit en effet que la 
question est posée par une citation biblique et qu’elle est tranchée par d’autres citations bibliques 47 . Ce 
procédé ne peut provenir que d’un auteur médiéval de formation scolastique. 


5. Le jugement dernier , La mort universelle, la résurrection de tous les êtres au son.de la trompette de 
l’ange de la mon, la position centrale du trône de Dieu, autour duquel tous les êtres ressuscités se rassem¬ 
bleront, la primauté de Muhammad, entouré de ces autres témoins (Adam, Abraham, Ismaël, Moïse, David 


43. Ci. MM. Darmesteter; S. Hurgronje; E. Blochet, Voir surtout H. Corbin (III), p. 99, 131, (46), (82), (85). 

44. Voir H. Corbin (II) ei (III), p. 99, 127, 141, 170. 

45. Cf. H, Corbin (I), vol. I, p. 282, note 265 ; vol. IV, p. 303 ss. ; 318 s. ; 435-443 ; (III), p. 99 s. 

_ 46. Par cette méthode, Jésus affirme la liberté de l'homme contre la doctrine de la prédestination des chap. 18-19. On peut 
toujours penser que dans les deux contextes divers de l’EBV sont présentées les deux positions différentes du Coran en matière de 
liberté. La première fait place à la « destinée » de l’homme, (Coran IX, 51 ). La seconde affirme la liberté de l’homme de « croire *, 
ou de rester « incrédule » (XVIII, 29). Cf. J. W. Sweetman, part I, vol. 2, p, 157 ss. et p, 240 ss. 

47. A cet endroit, c’est l'apôtre André qui pose la « quaestio » par la citation à'Ex 33, 19 : « Dieu fera miséricorde à celui à qui 
il voudra faire miséricorde et if endurcira ceux qu'il voudra endurcir» (chap. 166, p. 402, 14-16). Et Jésus la résout par la citation 
d’autres textes : Dt 30, 11-14 (chap. 164, p. 400), £2 33, 11 ; Es 65, 12 ; 65, 2 ; Ez 18, 24 et Os 2, 24 (chap. 165), interprétés dans 
le sens que Dieu ne force pas la volonté de l’homme, mais qu’il attend son repentir. 
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et Jésus) et l’ouverture du « livre des œuvres » constituent l’ensemble des doctrines islamiques sur la fin du 
monde (chap. 52-57). Elles traduisent d’ailleurs les idées du Coran (LXIX, 19ss. ; LXXXIV, 7-10, etc.). 

Mais, avant que n’arrive le jour redoutable du jugement, des «signes» spéciaux avertiront que la fin 
du monde approche. Ces signes se trouvent ordonnés en deux séries. Au début du chap. 53 (p. 147 3 
16-148, 7), on lit d’abord une courte série de signes eschatologiques, selon la tradition évangélique (Mt 24, 
6-7, 21 et par.). 

Puis, le chap. 53 (p. 148, 11-150, 2) cite une liste de quinze signes dont chacun marque l’un des 
quinze jours qui précèdent la fin du monde. Seul le signe du quinzième jour est coranique : «Les saints 
anges mourront et Dieu seul restera vivant» (Coran XXVIII, 88, cf. LV, 26). Les autres signes 
proviennent de la tradition chrétienne médiévale occidentale 48 . TI$ sont cités en effet, pour la première fois, 
par P, Damien (1007-1072), dans son traite «De Novissimis et Antïchrisio» 49 . P. Comestur (1100-1179), 
à son tour, agençait les mêmes signes sous une forme plus succincte dans le chap. 141 de son ouvrage 
« Scholastîca histona super novum Testamentum» 50 . Par la suite, la tradition des quinze signes devait se 
répandre en Italie du Nord. Nous la retrouvons en effet dans le «Poemetto sull’awento dell’Anticristo » 
attribué à Ugacdone da Lodi (fin du XII e — première moitié du xra c siècle) 51 . Elle est citée ensuite dans 
le texte du Diatessaron vénitien, du xiv c siècle, juste avant les textes de la Passion 52 . Elle se retrouve 
enfin dans une courte composition poétique, d’origine vénitienne, traitant du jugement dernier. Le texte 
en est transmis par un manuscrit du XV e siècle de la Bibliothèque de Turin. D’après son éditeur, il s’agit 
d une copie d un original vénitien faite par un scribe lombard 53 . Le même texte, selon une rédaction 
«tosco-vénitienne», est transmis par un manuscrit de la Bibliothèque «Estensc» dé Modène 54 . 

En comparant les signes eschatologiques cités dans l’EBV et ceux qui figurent dans les listes qui 
viennent d’être indiquées, on observe que l’ordre seul des signes change d’une liste à l’autre. Leur diffu¬ 
sion en Italie du Nord semble s’expliquer par la catéchèse de l’Église. Ce qui semblerait être un autre 
argument on faveur de l’origine italienne de l’auteur qui a introduit les signes de la fin du monde dans 
l’EBV. Cela suggère aussi que ce dernier connaissait la prédication ecclésiastique. 

6. U enfer, Jésus parle de l’enfer deux fois. Le premier discours entend présenter l’enfer comme un 
«lieu» (chap. 59-60). Le second traite spécifiquement de la structure de l’enfer selon la liste des sept 
péchés capitaux (chap. 135-137). 

Au chap. 60, les peines de l’enfer sont présentées par trois citations bibliques, interprétées symboli¬ 
quement : 

— jb 10, 22 : « Là il n’y aura pas d’ordre, mais une épouvante éternelle ». 

Es 66, 24 : « Leurs flammes ne s’éteindront jamais et leur ver ne mourra pas ». 

— Ps 11, 6 : « Il pleuvra sur eux des éclairs, flèches, soufre et grande tempête ». 

Le fécond sermon insère dans un tissu de conceptions musulmanes, une vision de l’enfer conforme 
à la tradition chrétienne tardive occidentale. Jésus dit d’abord que tous les hommes iront en enfer. Les 


48. Ils ne correspondent donc pas aux signes avertisseurs atés dans le Coran (XIV, 48 : XVIII, 47; XXI. 104 : XXII. 1-2, 7; 
LV, 35 ; LXX, 8-9 ; LXXV, 6-25 ; LXXVII, 8-11 ; LXXVIII, 17-20 ; LXXIX, 6-14 et XCIX, 1-6). 

49. P.L. 145, 837-840. 


de 


50. P.L. 198, 161. 

51 . Trouvé à Florence ou à Bologne entre 1540-1550, le - Poemetto » fut porté en Espagne, où il se trouve à la Bibliothèque 

F : 1 , la cote D - IV > 32 > Cf E. Loti, Ugacàone da Lodi e i primvrdi délia poesia italUna, p. 153-171, 

52, Ct. Studi eTesti, 81, p. 132 s. 

53, C. Salvioni, Notais intamo ad an codice Visconteo-Sfonesco délia Biblioteca di S.M. il Re, Bellinzona 1890 

17 ss. ’ 


54. Ms. it. 381 a, G. 5. 11, inédit, à notre connaissance. II est signalé par G. Bertoni, dans Giomaie storico délia Imgaa 
itauana, 55 (1910), p. 67-76. Nous remercions le Directeur de la Bibl. F.stense, M. Gian Albino Ravatli Modoni, qui a bien voulu 
nous .aire parvenir les photocopies des cc. 115r-I17r contenant la liste des quinze signes de la fin du monde, 
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saints et les prophètes s’y rendront pour en tirer une plus grande crainte de Dieu. Muhammad, lui aussi, 
s y rendra mais uniquement pour voir la justice de Dieu. Quant aux fidèles, ils resteront en enfer 
soixante dix mille ans, mais pour les infidèles l’enfer sera étemel (chap. 136). Les fidèles seront libérés 
par l’intercession de Muhammad (chap. 137). 

Dans ce contexte musulman, le chap. 135 structure l’enfer selon les sept péchés capitaux, punis 
dans les sept cercles de l’enfer, dans l’ordre suivant, en partant du cercle le plus bas destiné au péché le 
plus grave : orgueil, envie, avarice, luxure, paresse, gourmandise, colère. 

Cette représentation est chrétienne 55 . Elle ne correspond cependant ni à la présentation de l’enfer 
faite par Dante 56 , ni aux «Visions» infernales qui précèdent l’œuvre de Dante 57 . La structure de l’enfer 
de l’EBV dépend de l’évolution de la mentalité chrétienne en matière d’appréciation du « péché capital » 58 . 

La pensée de saint Thomas montre que la tradition chrétienne jusqu’au xui e siècle, ne considérait 
pas le vice capital («capitale vitium») comme un péché mortel en lui-même, mais, selon son étymologie, 
comme la cause du péché 59 . 

Dante, à son tour, structure le purgatoire (le lieu où les âmes se purifient et deviennent dignes de 
voir Dieu ( Purgatorio, f, 5-6) sur les sept vices capitaux (Purgatorio, XVII, 85ss.). Ce qui prouve que 
selon la mentalité chrétienne, jusqu’au XIV e siècle, les vices capitaux ne sont pas toujours des péchés 
mortels. C’est seulement par la suite, en Europe, que les sept vices capitaux commencent à être associés 
aux «Visions » de l’enfer, et sont donc considérés comme les péchés mortels. Témoin typique de cela, le 
texte de la «Vision de Lazare», en latin, écrit vers la moitié du xrv e siècle. Son auteur dispose les 
pécheurs en enfer, selon cet ordre : orgueilleux, avares, luxurieux, coléreux, gourmands, envieux et 
paresseux 60 . 

Le discours sur la structure de l’enfer dans l’EBV est donc conforme à la tradition occidentale des 
«Visions» de l’enfer. Il doit être aussi postérieur à Dante, dont il connaît le vocabulaire 61 . 

7, Le paradis. Les onze chapitres sur le paradis (169-179) ne contiennent aucun élément typique digne 
d être relevé, si ce n’est la définition de la gloire du paradis comme le don que Dieu fera de lui-même à son 
serviteur fidèle (chap. 170), Néanmoins l’auteur de ces passages ne manque pas de rappeler les symboles 
matériels de la gloire du paradis, selon la tradition musulmane. Il est question en effet de «fruits», 
d’« aliments de « figues » (chap. 173), de « quatre fleuves de liqueur précieuse » (chap. 176) et de « festins 
au son des harpes et des orgues» (chap. 175 ) 62 . 

Jésus veut surtout affirmer que le corps de l’homme aura sa part à la gloire. Il cite donc Es 64, 4 
(plutôt selon î C o 2, 9 ; chap. 169, p. 407, 16-17) ; Jb 19, 25-26 (chap. 173) et il termine par Es 65, 13- 
14 sur le banquet des élus (chap. 175). On voudrait identifier ces « Sadducéens » qui au temps de l’auteur 
du discours en question nient la résurrection des corps (cf. chap. 173, p. 412). Il peut s’agir de repré¬ 
sentants de la tradition musulmane aussi bien que de la tradition chrétienne 63 . 

Les Sermons spirituels 

L Évangile de Barnabe prête à Jésus un grand nombre de sermons à caractère monastique, nourris 
de citations des Psaumes et des livres sapientiaux, faites de mémoire et presque habituellement d’après la 


55. Il n'en est pas question dans le Coran et dans la tradition. Pour la tradition musulmane, cf. la description de Tenter faite 
par Range Gabriel à Muhammad, dans E. Cerulli, p. 183, par. 181. 

56. I/etjfer de Dante a une structure beaucoup plus complexe, établie selon les principes de la morale d’Aristote, Ethique à 
Nicomaque. Voir înfemo , XI, 22 ss. Cf. W. H. V. Reade, The Moral System of Dante’s Infemo , Oxford 1909, 

57. Cf. M. Asi>i y Pàiacios; Th. Silverstein, I, II et III ; J, Becker. 

Cf. M. W, Bloompield, cité par J. Jümier, p, 221. 

Stimma Theologica , la Ilae, q. 84, art. 3^4 et lia, Ilae, q, 34 an. 5, etc. 

Cf. M, Voigt, spécialement p. 5 ss. 

Cf. supra, p. 88 s. 

Cf. Coran XXXVII, 42 ss ; XXXVIII, 49 5s/; LXXXIII, 22 m, ; LXXXV, 11 ss. etc. 

A cc sujet, cf. E. Ceriilt.i, p, 440 ss. 


58. 

59. 

60. 
61. 
62. 
63. 
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Bible latine. Il s’agit d’entretiens spirituels avec les Apôtres et les Disciples. Il suffit de les rappeler : 

— Le mépris du «monde» et des «désirs terrestres», la pauvreté, la haine du monde envers les 
serviteurs de Dieu constituent le commentaire du sermon sur la montagne de ia tradition canonique 
(chap. 16-18). 

— Le combat contre la «chair» à l’exemple des saints et prophètes d’autrefois (chap. 23). 

— La communauté des biens (chap. 25). 

— La nécessite de prier sans cesse (chap. 36). 

— La vigilance contre Satan (chap. 61 s,). 

— La patience dans l’attente du repentir des pécheurs (chap. 63 s.). 

— Les tentations de Satan et les péchés de pensée et d’oisiveté (chap. 73-78). 

— L’amitié, le scandale et la correction fraternelle (chap. 84-89). 

— Les actes de pénitence nécessaires à la vie spirituelle (chap. 100-125). 

— Le devoir de fuir les villes «éponge de toutes iniquités» (chap. 115, p. 284). 

— La grandeur de Dieu et la misère de l’homme (chap. 127-129). 

— Le péché d’orgueil (chap. 131). 

— La préparation à la mon (chap. 140 s.). 

— Le péché de vol (chap. 153 s.). 

— Dé nouveau, la préparation à la mort (chap, 194-200). 

A la lecture de ces sermons on ressent la même impression qu’en présence des textes spirituels de la 
tradition monastique. C’est dans cette ambiance en effet que se situe l’exhortation à la vigilance faîte 
après «la prière des vêpres» (chap. 61, p. 164). Le contenu et le vocabulaire sont un commentaire et un 
développement du texte latin de 1 P 5, 8 : (« Adversarius vester diabolus tamquam leo rugiens circuit 
quaerens quem devoret»). Or, c’est précisément cc texte qui est utilisé dans la prière des Complies, 
1 heure canoniale de l’Office, faite par les communautés religieuses, le soir, exactement comme il est 
indiqué dans l’EBV, après la prière des Vêpres. Ce qui fait penser que celui qui prêtait à Jésus ces 
sermons devait avoir une certaine habitude de la vie monastique. 

En conclusion, les discours doctrinaux et les sermons Spirituels insérés dans le récit évangélique se 
présentent comme une expression de la culture occidentale d’une époque tardive. Tous ces passages peuvent 
être attribués à l’auteur du xiv e siècle aussi bien qu’au copiste du xvi e siècle. Il semble cependant 
que certaines doctrines fondées sur des textes de l’Ancien Testament remontent à une époque plus 
ancienne. Ainsi, par exemple, le récit sur la «Nuit messianique» et lrf exhortations qui évoquent la vie 
d’Elie, d’Elisée et des prophètes. Ces textes, du moins dans leur formulation primitive, pouvaient faire 
partie de l’écrit de base d’ongine orientale. 
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Chapitre VÏÏI 

LES «VRAIS PHARISIENS » 


Le moment est venu de passer à l’interprétation de la section charnière de l’Évangile, celle qui est 
consacrée à l’origine et à la vie des «Vrais Pharisiens» (chap. 144-145; 148-150 et 185-188). Les relations 
qui existent entre cette section et le reste de la composition nous font affirmer que l’interprétation de 
jona de Evangile de Barnabe dépend de l'identification de la communauté des « Vrais Pharisiens ». D J ou 
l'importance que nous attachons à cette recherche. 


I. La position du problème 

^■ u ^k. ut de la recherche, il faut résumer les éléments essentiels qui entrent dans la définition des 
■ « Vrais Pharisiens » : 

1) Le recul de l’origine des « Vrais Pharisiens » au temps du patriarche Hénoch ; 

2) Leur institution par le prophète Elie ; 

3) Leur nature d’ermites constituant une congrégation de «prophètes et saints de Dieu», de ceux qui 
«cherchent Dieu » selon le contenu du « Livre de Moïse » (c’est-à-dire la «Torah », ou, en sens plus large 
1 « Ancien Testament ») ; 

4) Leur descendance juive : «Ceux de notre peuple» (chap. 144, p. 353), 

Quel est le contexte historique et doctrinal qui pourrait expliquer cette énigme ? Pour bien percevoir 
les données du problème, H faut situer la section dans le contexte de l’EBV. 

Les chapitres sur les «Vrais Pharisiens» constituent une source fndépendante. Elle peut être détachée 
du reste de la composition, sans que ccllc-ci en souffre. Le but du récit est de situer la prédication de 
Jésus dans le contexte de la pensée et de la vie des «Vrais Pharisiens» et d’opposer, en conséquence, le 
message de Jésus à celui des Pharisiens de son temps. Les «Vrais Pharisiens» sont donc proposés 
comme un modèle à suivre. II faut bien indiquer qu’au moment de l’évocation de leur vie, les «Vrais 
P ansiens» sont censés constituer déjà un fait du passé. Nous signalons également un fait très impor¬ 
tant : les chapitres qui suivent immédiatement, ceux qui relatent le contenu du «Vrai livre de Moïse» 
(chap. 189-192), considéré comme la source non falsifiée de la foi musulmane, se proposent d’établir la 
liaison étroite avec la communauté des «Vrais Pharisiens», en tant que ceux-ci possédaient le «Livre de 
Moïse» (chap. 187-188). D’où la conclusion que l’Évangile de Bamabé dans sa forme islamisée ne veut 
qu actualiser la foi monothéiste primitive des «Vrais Pharisiens». 
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$ 


1,a méthode de là recherche doit strictement s’en tenir à ces observations et bien considérer ces deux 
aspects clairement indiqués par les textes >: 

1) Les «Vrais Pharisiens» demeurent un événement du passé par rapport à la narration actuelle de 
l’EBV ; 

2) Leur doctrine constitue un programme, une sorte de charte de la foi de l’Islam. 

Les trois religions monothéistes toujours impliquées dans l’EBV, le Judaïsme, le Christianisme et 
1 Islam, suggèrent, pour la solution de notre problème, une recherche séparée dans ces trois domaines. 


II. Hypothèse juive 

1. En raison de l’utilisation du nom «Pharisiens», il est normal que nous nous tournions d’abord 
vers l’histoire du Judaïsme, du côté de la secte des Pharisiens. La polémique établie dans l’EBV entre les 
«vrais» et les «faux» Pharisiens ne permet qu’une recherche à l’intérieur de la secte pharisienne pour 
retrouver le groupe ayant les qualités spirituelles citées pour les « Vrais Pharisiens ». Les sources pour la 
connaissance des Pharisiens sont multiples 1 . A l’encontre du jugement négatif porté en général sur ceux-ci 
dans les textes du Nouveau Testament et des Auteurs chrétiens, le Judaïsme connaît la tradition des 
Pharisiens qu on peut qualifier de mystiques 2 . Ces derniers seraient-ils donc impliqués dans les textes 
cités de PEBVr Bien qu’il y ait quelque ressemblance, les points constitutifs de la définition des «Vrais 
Pharisiens» empêchent l’identification. Nous pensons notamment à la spéculation sur l’origine des Phari¬ 
siens au temps d’Hénoch. Cette conclusion nous fait donc dire que l’auteur de la source dans l’EBV 
continuait à citer le nom de «Pharisiens», mais il lui donnait une autre signification que nous recher¬ 
chons. 

2. M.M. Philonenko a proposé 1 identification des «Vrais Pharisiens» avec les Esséniens. Son prin¬ 
cipal argument est l’«antiroyalisme» de la littérature essénienne de Qumrân, retrouvé dans le chap, 148 
de t’EBV 3 . .A notre tour, nous avions pensé aux Esséniens pour les raisons suivantes : 

a) Les «Vrais Pharisiens» sont «les saints de Dieu». La sainteté est un attribut par lequel les Essé¬ 
niens ont été présentés. En effet, Pliilon dans son traîté «Quod omnis probus liber sît» (par. 75) 
explique le nom «Esséniens» par l’expression JtaçtüfV'upoi ôaiÔTT|TOç : ceux qui dérivent leur nom de la 
sainteté. Et dans son « Apologia Judaeorum » (par. 1), il redit que les Esséniens ont mérité le nom qu’ils 
portent «à cause de leur sainteté ». Philon les dénomme aussi « les serviteurs de Dieu : GeqojtEUTal 0eoü ». 

Flavius Josèphe (BJ, II, VIII, 2 par. 119) nomme les Esséniens : 4 EoCTr|vot et expliq ue ce terme en 
fonenon de leur recherche de la sainteté : aepvurriTa àoKetv. 

Les Hymnes de Qumrân, en particulier, confirment l’élan de la communauté vers la sainteté. De plus la 
Règle de la Communauté VIII, 5 transfère sur la communauté les mots qui désignent le Temple de Jéru¬ 
salem : «La maison de sainteté pour Israël». 

b) La définition des Pharisiens «chercheurs de Dieu» peut trouver un très large support dans les 
textes surtout de CD, ÎQS et 1QH. 


1. Il faut citer a) 1 les sources en langue sémitique représentées par les textes rabbîniques ; b) Les sources iuives en arec : les 
îl Xtes ■vT^vi.’TTT^frvf ’ ’V* XIII > C ^ > XJII, -^"6 î XVII, II, 4 ; XVIII, I, 2-4 ; XX, IX, I ; BJ, II, VIII, 14. Autobiographie II, 
12 et AXXVin, 191; c) Les textes du Nouveau Testament. Cf. J. Wellhxusen, Pharisaer und Sadducacr, Greifswald, 1874, 
E. bCHURER, Geschtcbte des Jiuüschen Volkes im Zeitâlter fesu Çhristi, Leipzig 1898, vol, II, p. 382 ss. H. Loence, Pharhaism, dans 
judaism and Cbmtianity, édité par V r . O. E. Oesterley, vol. I, New 'ïork’1969, p. 105-189. 

2. Cf A Buchler, Types of Jewuh-Palestmmn Piety from 70 B.C.E. to 70 C,£, London, 1922. J. Neusner, A Life of 
Yohanar, benZakkat (ca 1-80 C.E.), Leiden, 1970, G, Vermes, Hanma ben Dosa, A Controversial Galilean Saint from the First 
Century of Chnstan Era, }]S 23 (1972) p. 28-50 et 24 (1973). 

3. M. Philonenko, Une tradition essénienne dans l Évangiie de Bamabas, p. 191-195. 
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c) En ce qui concerne la vie communautaire des Esséniens, Philon, «Quod omnis probus liber sit » 
(par. 85), dit que les Esséniens habitaient «en confréries : tcaxà 0iàaouç». Dans ce même traité (par. 76) 
et dans l’« Apoiogia Judaeorum » (par. 1), il ajoute que les Esséniens vivaient dans les villages, éloignés des 
villes. 

Flavius Josèphe (BJ, II, VIII, 4, par. 124), à son tour, atteste que les Esséniens «forment, à plu¬ 
sieurs, une communauté : [ietolkouoiv jtoàLol ». 

L’organisation de la communauté essénienne est comparable à celle d’un ordre monastique : 

— communauté des biens 4 

— table commune 3 

— pauvreté 6 

— célibat 7 , mais avec la possibilité d’admission d’hommes mariés 8 

— hiérarchie interne avec la soumission des jeunes aux vieux 9 

— noviciat antérieur à l’admission à la communauté 10 

— habit spécial 11 

— lecture des «livres saints» et des «sentences des prophètes» 12 . 

Les textes et les fouilles de Qumrân, en présentant la vie de la communauté dans le désert de Juda, 
ont confirmé l’aspect monastique de la vie des Esséniens. 

Cependant, une réflexion plus attentive fait surgir les différences entre les « Vrais Pharisiens » et les 
Esséniens : 

a) Pour l’origine de la communauté, l’existence des Esséniens est attestée à partir du milieu du 
II e siècle, avant J.-C. 13 . Nous ne connaissons pas de spéculations attribuant l’origine de la communauté 
à Hénoch. 

b) Pour le style de vie, les Esséniens seraient plutôt des cénobites, alors que les «Vrais Pharisiens» 
sont des anachorètes. 

c) En ce qui concerne le but, la séparation des Esséniens s’explique surtout par la conception et la 
pratique des règles concernant la pureté lévitique 14 , tandis que la séparadon des «Vrais Pharisiens» est 
justifiée seulement par la raison mystique de la recherche de Dieu. 


4. PhilOn, Quod omnis probus liber sit, par. 85. Apoiogia Judaeorum, dans EuSebe uk CeSàrÛE, Praeparatio evangelica, 
VIII, XI, 12 (K. Meus, p. 456). FI. Josephe, BJ. II, VIII, 3, par. 122. 

5. Philon, Apoiogia Judaeorum, dans Eusèbe, Praeparatio evangelica VIII, XI, 10 (K. Mras, p. 456). Fl. Josephe, BJ, II, 
VIII, 3, par. 129-132. 

6. Philon, Quod omnis probus liber sit, par. 76, 85. Apoiogia Judaeorum, dans Eusèbe, Praeparatio evangelica VIII, XI, 4 
(K. Mras, p. 455). Fl. Josephe, AJ. XVIII, I, 5, par. 20. 

7. Philon, Quod omnis probus liber sit, par. 84. Apoiogia Judaeorum, dans Eusèbe, Praeparatio evangelica VIII, XI, 14-17 
(K. Mras, p. 456s.). Fl. Josephe, BJ. Il, VIII, 2, par. 12Qs. 

8. FL Josephe, BJ. 11, VIII, 13, par. 160 s. 

9. Philon, Quod omnis probus liber sit, par. 82. Apoiogia Judaeorum, dans F.usèbe, Praeparatio evangelica VIII, XI, 10 
(K. Mras, p. 456). Fl. Josephe, BJ. II, VIII, 9, par. 146 et ISO. 

10. Fl. Josephe, BJ ., II, VIII, 7, par. 137. 

11. Fl. Josjephe, BJ, II, VIII, S, par. 131 et II, VIII, 7. par. 137. 

12. Fl. Josephe, BJ., II, VIII, 12. par. 159. 

13. Fl. Josephe (AJ XIII, V, 9 par. 171) en parle, la première fois, au temps de Jonathan (160-143 av. J-Ch), tout comme 

pour les Pharisiens. D’autre part, les fouilles de Qumrân attestent l’installation delà communauté es.sénlenne près de la Mer Morte 
dans la seconde moitié du II e siècle av. J-Ch. R. de Vaux, L'archéologie et les Manuscrits de la Mer Morte, London 1961, 
p. 86 ss. , 

14. Sur ce problème, voir Philon, Quod. omnis probus liber sit, par. 75 et Fl. Josephe, AJ. XVIII, }, S par. 19. Il est 
difficile de concilier ces deux témoignages, dont le premier nie, pour les Esséniens, tout sacrifice d’animaux, tandis que le second 
affirme que les Esséniens, en s’abstenant d’entrer dans le Temple, «accomplissent leurs sacrifices entre eux... à cause de la 
différence des purifications qu’ils ont coutume de pratiquer». I] faut rappeler que le Temple de Jérusalem n’est pas formellement 
condamné par les textes de Qumrân : on attend, er. effet, une « nouvelle Jérusalem » avec un nouveau Temple, dans lequel des 
sacrifices matériels sont prévus. Voir M. Baillet, DesaipHor de la Jérusalem nouvelle, dans Les petites grottes de Qumrân 
(Discoveries in the Judean Desert of Jordan, III), Oxford, 1962, p. 84-89. Sur ces questions, cf. O. Betz, Le ministère culturel 
dans la Secte de Qumrân dedans le Christianisme primitif, dans La Secte de Qumrân et les origines du Christianisme, (Recherches 
bibliques, TV), 1959, p. fé3-202, J. Carmtgnac:, L’utilité ou Vinutilité des sacrifices sanglants dans la Règle de la Communauté de 
Qumrân, RB, 63 (1956), 524-532. 
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Poursuivons maintenant notre recherche en analysant le contenu du Martyre d'haie, II, 7-11. 

Ce texte apocryphe de l’Ancien Testament, incorporé à VAscension dIsaïe 15 , était considéré déjà 
comme d’origine juive. D. Flusser 16 et M. Philonenko 17 ont soutenu sa nature essénienne. Il contient la 
persécution du prophète Isaïe par le roi de Juda, Manassé (cf. 2R 21, 16), et la retraite, au désert, d’Isaïe 
et de ses fidèles. 

D’après les deux auteurs qui viennent d’être nommés, le Martyre d’Isaïe serait une sorte de Midrash 
sur l’histoire de la secte de Qumràn et de son fondateur, le Maître de justice. Il convient de citer littéra¬ 
lement le texte de Y Ascension d Isaïe, II, 7-11 : 

Quant à Isaïe, fils d’Amos, lorsqu’il vit l’iniquité qui se commettait dans Jérusalem, et le service de Satan et 
la débauche, il s’éloigna de Jérusalem et s’établit à Bethléhem de Juda. Et là aussi l’iniquité était grande, (alors) 
s’écartant de Bethléhem, il s’établit dans la montagne en un lieu désert. Et le prophète Michée et Le vieil Ananie, 
et Joël, et Habacuc, et Yôsâb, son fils (d’Isaïe), et beaucoup de fidèles qui croyaient à l’ascension au ciel, 
se retirèrent et s’établirent dans la montagne. Tous étaient revêtus d’un ciüce et tous étaient prophètes; ils 
n’avaient rien avec eux, mais ils étaient nus, et tous se lamentaient d’une grande lamentation sur l’aberration 
d’Israël. Et ceux-ci n’avaient rien à manger, mais ils cueillaient les herbes des champs sur les montagnes, et, 
après les avoir fait cuire. Us s’en nourissaient avec le prophète Isaïe. Et ils demeurèrent sur les montagnes et 
sur les collines deux années de jours 18 . 

Dans la suite du texte, il est question de Balkîrâ, appelé «le faux prophète» (II, 12), des «prophètes 
de mensonge » qui étaient avec Ochozias, fils d’Achab, et du prophète Élie qui maudit le roi Ochozias et 
la Samarie, à cause de la persécution contre les prophètes du Seigneur (II, 14-16). 

La correspondance entre ce texte et la section des «Vrais Pharisiens» est frappante. On trouve de 
part et d’autre les mêmes thèmes : la persécution des vrais prophètes et leur isolement dans le désert à 
cause de l’idolâtrie du roi et du peuple. D’autre part, le thème de la vie au désert entraîne aussi des 
rapprochements de vocabulaire qui mettent en évidence la pauvreté des prophètes et leur nourriture à 
base d’herbes des champs. Cependant, ce qui est caractéristique du Martyre d Isaïe est la persécution du 
prophète Isaïe par le faux prophète, Balkîrâ, De ce fait, le texte cité pourrait évoquer l’histoire de la 
secte de Qumrân ; la persécution du Maître de Justice (représenté par Isaïe) par le Prêtre impie (repré¬ 
senté par Balkîrâ), et l’isolement de la communauté dans le désert 19 . 

Or cette idée typique de la persécution par le Prêtre impie manque dans le récit des «Vrais 
Pharisiens ». Il ne semble donc pas qu’on puisse considérer le texte du Martyre dlsaïe comme un récit 
voilé de l’origine des «Vrais Pharisiens». 

Passons à Y « antiroyalisme ». Au chap. 148, à la demande du vieux Pharisien : «Qui est le roi 
d’Lsraël ? », le jeune répond : «Frère, c’est Dieu le roi d’Israël, car les idolâtres ne régnent pas sur Israël, 
ils le persécutent». A ces mots le vieux Pharisien ajoute : «Ce sont les péchés d’Israël qui persécutent 
Israël, car s’ils n’avaîent pas péché, il n’enverrait pas les princes idolâtres contre Israël». 
M.M. Philenko pense que l’expression «les princes idolâtres» fait allusion aux rois asmonéens, 
Alexandre Jannée et ses fils Hyrcan II et Aristobule II ; elle représenterait ici la tradition essénienne de 
l’« antiroyalisme », L’EBV reproduirait donc la polémique essénienne contre les rois asmonéens. 

Nous croyons qu’on n’est pas obligé d’interpréter l’«antiroyalisme», tel qu’il est donné au 
chapitre 148, par le contexte de l’histoire tardive du Judaïsme concernant les origines de la secte de 
Qumrân. Le chapitre indiqué et tout le contexte de la section des «Vrais Pharisiens» présuppose le 
contexte de l’histoire ancienne d’Israël, notamment la période d’Élie et des prophètes persécutés par 

15. Ed. : E. Tcsserant. i 

16. The Âpocryphal Book cf Ascenûo Isaiae and the Dead Sea $ect y Israël Exploration Journal , 3 (1953), 30-47. 

17. Le martyre d’Esaïe et Ehistoire de la secte de Qumrân } dans Pseudépigrapbes de E Ancien Testament et Manuscrits de la 
Mer Morte , Paris 1966! p. 1-10. 

18. R. Tissrrànt, p, 94-96, 

19. Il faut signaler toutefois que le «Martyre d’Isaïe* est un texte bien plus complexe et que son exégèse apporte des réserves 
à l'interprétation essénienne, cf. A. Caquot, Bref commentaire du «Martyre d’Isaïe *>> Sem . 23 (1973), 65-93. 
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Achab et Jézabel, selon IR 1S, 1-15. Cela implique que les « idolâtres » du texte de l’LBV correspondent 
plutôt à Achab et Jézabel. Dans ces conditions, les analogies qu’on peut noter entre les «Vrais 
Pharisiens » et les Esséniens n’attestent pas l’élément précis qui permettrait de les confondre. 

Nous proposons donc une nouvelle recherche qui donne une réponse globale à tous les points 
rappelés dans la définition des «Vrais Pharisiens». 


III. Les «vrais pharisiens» dans l’histoire dtj christianisme 


I. Hénoch et l'origine des « Pharisiens » 

Au sujet d’Hénoch, l’EBV parle de sa sainteté, de son transfert au paradis, de son retour avec Élie à 
la fin du monde et de I exemple de sa foi, qui est la cause de l’existence des Pharisiens (chap. 144). 

On trouve l’origine de cette doctrine dans la tradition hébraïque et juive, reprise par la tradition 
chrétienne Le texte de Gn S, 18-24, sur la descendance d’Adam, est le premier chaînon d’une très 
longue tradition, Gn S, 22 et 24 relève la sainteté d’Hénoch : «Il marcha avec Dieu», et la fin de sa vie 
sur terre : «Il disparut car Dieu l’avait enlevé». 

Dans la tradition juive, le Siracide 44, 16 fait l’éloge d’Hénoch, en se référant au texte cité de la 
Genèse : «Il plut au Seigneur et fut transféré », et propose le patriarche comme «un exemple de 
conversion pour les générations » 20 . Le panégyrique d’Hénoch sera répété en Si 49, 16 ; « Nul sur la 
terre n’a été créé pareil à Hénoch, car il fut, lui, emporté de la terre». 

L e Livre des Jubilés 4, 17-26, fait, à son tour, l’éloge d’Hénoch : il est le premier homme à avoir 
appns écriture, la science et la sagesse. Mais le texte glorifie le personnage surtout pour les révélations 
qu’il a transmises aux hommes. Il fut transporté en gloire et en majesté au Jardin d’Eden ; il apprit des 
anges de Dieu tout ce qui est sur terre et dans le ciel et il l’écrivit en témoignage pour toutes les 
générations des hommes. Ce témoignage fait évidemment appel au contenu des Livres 1 et 2 d’Hénoch. 

Philon d Alexandrie (Abraham, 17-26) cite Hénoch comme un exemple de conversion. Il fait un 
commentaire allégorique de Gn 5, 24 LXX ; |I8te6t|kev ctutôv o Bsôç : Dieu le déplaça. Pour l’auteur le 
déplacement en question symbolise la conversion et la réforme. Hénoch donc «ne fut pas trouvé», ou 
bien, parce que sa vie d'autrefois a été effacée et qu’elle n’existe plus, ou bien, parce qu’il est 
introuvable* ayant été déplacé en un meilleur rang* 

La tradition rabbinique parle de la sainteté d’Hénoch, mais elle n’est pas unanime au sujet de la 
gloire qui lui fut réservée 21 . 

Dans le Christianisme primitif, La lettre aux Hébreux 11, 5 attribue à «la foi» d’Hénoch le fait 
qu’il « ne vit pas la mort ». 

Pour Clément de Rome (Épître aux Corinthiens , IX, 3) si Hénoch n’est pas mort, c’est grâce à sa 
justice et à son obéissance. 

Clément d Alexandrie (Strom. II, 15) à la suite de Philon, appelle Hénoch «pénitent» et le cite 
comme un exemple de repentir. Mais, selon Irénée (Adv. Haeres. V, 5, 1), le transfert d’Hénoch 
symbolise celui de tous les justes. Puis Hénoch sera cité pas les auteurs chrétiens dans la polémique 
contre les Juifs. Selon Justin {Dialogue, 19), Irénée (Adv. Haeres . IV, 16, 2) et Tertullien (Adv. Judaeos, 

II, 13), il demeure I exemple du juste qui plut a Dieu même sans la circoncision. 

La tradition spirituelle monastique cite Hénoch comme un exemple de la sainteté. Apbraate parle de 


20 Le texte hébreu appelle Hénoch « un exemple de science», tandis que Je texte de la Vulgate dit : « Hénoch.. fut transféré 
au paradis pour qu’il apporte la conversion aux nations ». 6 ' tul ïratlsiere 

21. Cf. Strack-Biixerbeck., ni, p. 744 s. 
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lui comme d'une personne chère à Dieu 22 et comme d’un modèle du jeûne pur, c’est-à-dire, d’une vie 
irréprochable 23 . Epbrem (Sur la Virginité, Hymne IX) appelle Hénoch «le simple qui fut enlevé au ciel 
avec son corps » 24 . Dans VHymne XI, 2 à Abraham Kidunaia il est question d’Hénoch qui * après le 
mariage plut à Dieu » 25 ; ce qui laisse entendre que, dans la tradition spirituelle, Hénoch passait pour un 
continent et un ascète. Théodoret, à son tour, dans le prologue à la vie du moine Jacques, cite Hénoch à 
cause de son amour pour Dieu 26 . 

J. Cassien confirme cet intérêt des moines pour Hénoch. Dans la Conférence III, 7, l’auteur dit que 
le moine doit détacher les yeux du cœur de toutes les choses présentes « à l’exemple d’Hénoch » qui « a 
été enlevé à la vie et aux manières humaines et n’habite plus parmi la vanité du siècle présent». Un autre 
texte du même auteur, Conférence, VIII, 20-21 sur Gn 6, 2 (à propos du péché charnel des anges avec 
les filles des hommes) démontre aussi les spéculations des milieux monastiques sur les hommes justes 
des premières générations. En effet, dans l’explication qui est donnée du texte biblique indiqué, les 
anges, appelés aussi «les fils de Dieu», sont les justes descendants de Seth de la lignée d’Abel parmi 
lesquels doit être compté Hénoch. On comprend dès lors la tradition (St Ambroise, Apologie du 
prophète David, 4 27 et Sur la mort de son frère Satyre, I, 30 2 ®)qui a appliqué à Hénoch le contenu de 
5g 4, 10, au sujet du juste qui vit parmi les pécheurs et qui est transféré par Dieu de peur que le mal ne 
change son cœur.- 

La tradition chrétienne a considéré aussi Hénoch comme un personnage eschatologique. L'Êpître de 
Jude, 14 cite le Livre d’Hénoch 1, 9 et fait de celui-ci le prophète du retour du Seigneur à la fin du 
monde. UÉpîtrt de Bamabé fonde aussi sur le Livre d’Hénoch la croyance en l’imminence de la fin du 
monde (4, 3) et en la reconstruction d’un nouveau Temple pour l’avenir (16, 6). Puis, la tradition associe 
les noms d’Hénoch et du prophète Élie, étant donné que ce dernier a été lui-aussi enlevé par Dieu (2R 2 
1 Iss.) Un exemple en est offert par Tertullien (De Anima, 50 et De Resurrectione Camis, 58). Et en se 
basant sur les références du Livre d’Hénoch 90, 31 et de Ml 3, 23, les auteurs chrétiens croiront 
qu’Hénoch et Elle reviendront ensemble à la fin du monde 29 . Cette croyance est attestée notamment 
dans l’Apocalypse d’ÉUe 3, 25-39 et 91. Dans ce contexte d’idées, des interprètes de 1 ’Apocalypse de Jean 
11, 1-13 diront que la «Bête» est l’image de l’Antéchrist et que les deux «témoins» sont Hénoch et 
Élie 30 . Dès lors, ces deux personnages figureront ensemble dans les Apocalypses illustrées. Une peinture 
du monastère de Solovetsk, en Russie, représente Hénoch et Élie portant la cape monacale et en train 
d’être tués par un dragon (cf, Ap. 11, 7) 31 . Cette illustration tardive présuppose alors qu’une autre idée 
s’était consolidée dans la tradition chrétienne, celle qui, en partant d’Hénoch — exemple de la vie spiri¬ 
tuelle — se représentait celui-ci comme un précurseur de l’idéal monastique à côté d’Élîe. Cette 
tradition, à une époque tardive, est particulièrement attestée dans les sources de l’Ordre des Carmes : 
Hénoch a pratiqué la vie monastique avant Élie 32 . 


22. P,s. I, 4, 12 et 33, 9 (Ed. I. Parisot). 

23. Sur le jeûne, 2. r.s., I, 101, 2. 

24. P.o. XXX, 1, 72-73 (Ed. L. Maries, Ch. Mercier). 

25. Th. J. Lamy, t. III, 815. 

26. p.g. 82, 1293. 

27. p.l. 14, 895 C. 

28. p.l. 16, 1300.A. 

29. Voir les citations dans j.c. Thilo, t. I, p. 755-768. 

30. Cf. F.E.B. Allô, Saint lean. L'Apocalypse fEtudes Bitliaues'l. Paris 1933, p, 157-161, S. Ambroise, Enarratio in Ps. 
XI.V, 10 (p.l. 14, 1138) associe en outre Jean* Baptiste à Hénoch et Elie- Pour la tradition syriaque, cf. Dents Bar Salibi, 
Commentaire à 1‘ Apocalypse (C.S.C.O., Scnptores Syri, i^ries 11, t. CI) p. 14. 

31. F, Bouslaev, Atlas des Apocalypses russes illustrées. Saint Petershourg, 1884, illustration 66. 

32. Cf. Spéculum Carmelttawum, Apparat us, chap. V, p. 23 s. L'auteur cite l'interprétation de J. Boulduc sur Gti 5, 22 : 
Ambulavit Hénoch cum Deo illis teraporibus idem erat ac adhibitis quibusdam caeremorius totum se divino servitio solemniter et 
perpetuo devovere Avant, au chap. IV, p. 21, le même auteur identifie les «filii De: » de Gn 6, 2 avec Seth , Enosh, Caïnan et 
Hénoch et donne cette raison de leur titre : «... speciali ritu et forma Deum coientes, atque ita religiosam monasticam vitam, 
rudibus scilicet lineamentis, adumbrames. » Cf. aussi J-B. de Lezana, vol. I, p. 17, 18-20. 
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Enfin, la tradition gnostique a, elle aussi, cité Hénoch. Selon la Pistis Sopbia, chap. 99 et 134, il est 
l’auteur des deux livres de Jeû que Jésus lui a ordonné d’écrire 33 . 

Ainsi, les données de la tradition chrétienne commencent à projeter un début de lumière sur le milieu 
d’origine des spéculations sur Hénoch citées dans l’EBV. C’est la tradition chrétienne en effet qui a réuni les 
deux idées séparées : celle du retour d'Hénoch et celle du retour d’Elie dans le monde ; c’est elle 
également qui a considéré Hénoch comme un exemple de la foi et comme le juste séparé des impies. 
A l’intérieur de cette tradition, nous avons observé les milieux monastiques en train de spéculer sur les 
vertus d'Hénoch, présenté comme l’un des modèles de la vie spirituelle. 

Cependant, il nous manque l’attestation de cet élément propre à l’EBV : la recherche du Dieu Unique a 
commencé au temps d’Hénoch. Nous nous demandons à ce sujet, si le nom à*Hénoch n’a pas été confondu 
avec celui d ’ Enosh, à propos duquel Gn 4, 26 dit en effet : «On commença dès lors à invoquer le nom 
du Seigneur» 34 . Un exemple de cette confusion se retrouve dans la tradition pseudoclémentine citée dans 
Rec /V, 12. Dans le contexte, Pierre, entendant parler d’Hénoch, met ensemble Gn 4 S 26 LXX concer¬ 
nant Enosh : « Puisqu’il espéra invoquer le nom du Seigneur » et Gn 3, 24 concernant Hénoch : « (Dieu) le 
transporta chez les immortels» 35 . 

Plus de lumière sur l’identification Enosh-Hénoch vient de la tradition syriaque. On trouve parfois 
ici attribué à Enosh ce que l’EBV met au compte d’Hénoch. Jacques de Saroug (en Orshoène, 449-521), 
Homélie contre les Juifs II, 59-62, dit en effet : 

« Enosh fut sage amant que clairvoyant (pârushâ : ) il invoqua clairement ( via ) le nom du 

Seigneur avec grand discernement. C’est lui qui poussait les hommes à louer la divinité, afin que chaque jour avec 
discernement (JpL.rCL.-tA) ils évoquent le nom du Seigneur » 36 . 

Ce texte nous intéresse à double titre. D’abord, parce qu’il décrit les qualités spirituelles d’Enosh 
par un vocabulaire fondé sur le verbe «p'raï» qui intervient dans l’explicatîoq du mot «pharisien». 
Ensuite, parce qu’il considère Enosh comme l’initiateur de la foi monothéiste, tout comme l’EBV le fait 
pour Hénoch. La comparaison fait penser que les «Pharisiens» de l’EBV : les chercheurs de Dieu- 
disciples d’Hénoch, correspondent aux hommes de la première génération qui ont reconnu le vrai Dieu. 
Le rapprochement entre le passage de l’EBV sur Hénoch et le texte cité sur Enosh permet probablement 
d’apercevoir la raison de l’ambiguïté du nom «Pharisiens» dans l’EBV et de reconnaître le milieu litté¬ 
raire qui a pu la produire. C’est que l’auteur de la section dans l’EBV paraît habilement mettre à profit 
les nuances sémantiques évoquées par le mot « pharisien » en territoire sémitique et plus spécifiquement 
peut-être, en domaine syriaque. En tant que les « Pharisiens » sont ceux qui « quittèrent les villes » (chap. 144, 
p. 353) pour vivre dans la solitude des montagnes, on comprend que l’auteur appliquait le sens premier 
des racines : «paras», en hébreu, et «p^ralf» en syriaque : «séparer». Mais, du fait que les «Pharisiens» 
sont définis comme les «chercheurs du vrai Dieu» contre l’idolâtrie des Cananéens, on voit que le même 
auteur appliquait plus directement le sens de «discerner» exprimé par le verbe << p e ra? » en syriaque 37 . En 
ce sens, «Pharisien» ne désigne plus un membre de la secte pharisienne, c’est-à-dire le «séparé» du 
peuple en vue de la plus stricte observance de la pureté Iévitîque, mais l’homme «séparé» des autres pour 
ses qualités morales et spirituelles. Il est l’homme du discernement. Cette interprétation peut être confir-, 
mée par la citation de Le 12, 56 de la version syriaque. Ici, en effet, par l’utilisation du verbe «p'raS» 
correspondant au grec ÂoicL[in.L l (n, Jésus invite ses auditeurs à être de « ceux qui discernent » les signes des 
temps. 

33. C. Schmidt, Die Pistis Sophia. Die Beiden Bûcher des Jeû Unbekanntes Akgnostisches Werk, (G.C.S., 45), Berlin 1959, 
p. 158 et 228 s. 

, 34, La révélation du nom de Dieu remonterait, selon ce texte, au temps du fils de Seth, alors que pour Ex. 3, 14 cette 
révélation est placée au temps de Moïse. 

35. B. Rehm, (II), p. 152, 4. 

36. M. Albert, Jacques de Saroug, Homélies contre les Juifs, p.o. XXXVIII, 1, 1976, p. 72 s. 

37. Sur ces problèmes linguistiques, cf, R. Payne-Smith S.T.P., Thésaurus Syriacus, Tome II, Oxford 1901, col. 3299. ss. 
L. Koeler, W. Baumgartner, Lexikon in Vet. Test. Libros , Leiden, 1953, p. 782 s. M. Jastrow, Diçtionary of the Talmud, 
New York — Berlin, 1926, p. 1241 ss. 
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2. Élie et l'institution des «Pharisiens» 

Les «Vrais Pharisiens» sont les prophètes du temps d’Élie et d’Élisée. Plus précisément, ils sont les 
disciples d’Élie, persécutés par le roi Achab et la reine Jézabel et dispersés Sur les collines de Palestine, 
notamment sur le mont Carmel (chap. 145, p. 353; chap. 188, p. 435). Quand le prophète Élie leur 
donna la «règle», en écrivant le «petit livre» à la demande d’ÉIisée (chap. 145), naquit l’institution des 
«Pharisiens», Pour ce point aussi, le problème se pose de retrouver le milieu d’origine des spéculations 
concernant Élie et ses disciples. Nous allons démontrer que l’auteur de la section a utilisé les thèmes 
majeurs de la tradition monastique représentant Élie et les prophètes de son entourage comme l’incarna¬ 
tion de l’idéal monacal 38 . 

Il faut commencer par la tradition syriaque; elle offfre en effet les attestations les plus significatives 

sur notre sujet. ^ . 

Aphraate (Démonstration VI, 4 et 13) exhorte les moines à garder la continence et la virginité à 
l’exemple d’Élie qui s’était retiré dans la solitude du mont Carmel, d’Élisée et de Jean Baptiste 39 . 
Dans la Démonstration XVIII, 7 sur la virginité et la sainteté, l’auteur montre en Elie et en Élisée qui 
avaient choisi la solitude des montagnes et des grottes, l’exemple de la virginité et de la sainteté 40 . 

Dans la Démonstration XXI, Sur la Persécution, l’auteur dresse une liste de tous les grands amis de 
Dieu qui ont été persécutés. Il nomme, entre autres, Élie, Élisée, les prophètes et les frères Maccabées. 
La liste est fermée par l’exemple de Jésus qui surpassa dans les souffrances, tous les martyrs avant lui 41 . 

St Ephrem (Sur les moines, les ascètes et les ermites ) dit que le moine doit suivre l’exemple d’Élie qui 
vivait dans une grotte, d’Élisée qui habitait sur les montagnes et de Jean Baptiste qui vivait dans le 
désert 42 . Ce même Sermon constitue un panégyrique du désert, lieu idéal de la vie monastique 43 . 

Dans les Hymnes conservés en version arménienne, Ephrem redît l’importance de l’imitation d Élie, 
d’Élisée, de Jérémie et de Jean pour celui qui désire la virginité 44 . Nous relevons, en outre, dans 
l 'Hymne XX, la mention des cent prophètes de l’entourage d’Élie, cachés et nourris par Abdias pendant 
la persécution d’Achab et de Jézabel (IR 18, 4). Ce qui rappelle tout à fait le passage de 1EBV, cité plus 
haut. La Lettre aux Montagnards, attribuée à Ephrem, appelle les ermites « les compagnons d’Élie et ceux 
qui ont pris pour modèle Jean Baptiste». Dans ce texte, Jésus lui-même est présenté comme le grand 
moine, « le maître et le seigneur» de la vie érémîtique 45 . L’ermite Ammonius, disciple de St Antoine, dit 
que les «Pères» menaient une vie solitaire dans le désert a 1 exemple d Élie et de Jean, pour pouvoir 
connaître Dieu 46 . Martyrius ( Sabdana ) résume tous ces thèmes : Élie est appelé «saint et vierge, renon¬ 
çant et ascète, naziréen et jeûneur»; Élisée, disciple d’Ëlie part pour le désert avec ses compagnons pro¬ 
phètes pour persévérer dans la prière. L’auteur rappelle les souffrances des prophètes, des ascètes et mar¬ 
tyrs de la captivité de Babylone et du temps des Maccabées 47 . 

Ce choix de textes de la littérature syriaque suffirait donc à prouver que la représentation des « Vrais 
Pharisiens » en tant qu’ascètes, disciples d’Elie, a été prise à la tradition monastique. Le thème de la 


38. La source de cette doctrine est le texte de Si 48 , 9 / Elie oignit des «prophètes» pour être ses «successeurs». Si Elte se 
conduisit en mome, les prophètes ses successeurs sont des moines. 

39. p.s. I, 264 s. ; 288 s. 

40. P.S, I, S33 s. 

41. p.s, I, 932-989, surtout col. 9S5 s. 

42. Th. "J. Lamy, t. IV, 149. . r . , 

43. ï>ur ce suiet, cf. A. GuiliaumOnT, La conception du désert chez les mornes d Egypte t dans Les mystiques du desert dans 

ITsIam, le Judaïsme et le Christianisme , 1974, p. 25-38. D.J. Chttty, The Desert a city> Oxford 1966. 

44. XXX, 1, p. 30-36. , , r a , r rr , , t 

45. JJ, Ovekbeck, p, 113-131 ; ici p. 113 et 114, Pour Pauihenncké de la Lettre, cf. A. Voobüs,A Letter of Ephrem ta the 

Mountaméers. A Literary Critical Contribution to Syriac Patristic Literature (Contributions of Baitic Universky, 3ÜCV), 
Pitmeberg 1947, LUerary Critical and Htstoriad Smdies in Ephrem the Syrian (Papers of the Esronïan Theological Society in Exile, 10 
Stockholm, 1958, p, 59-65. 

46. Epître XII t f\o. X, 604 (Ed, M, Kmosko). „ , 1Q7 »v ™ 

47. A, uE Hàlieux, Un Chapitre retrouvé du Livre de U Perfection de Martyrius, Mus . 3-4 (1975), p. 278-281. 
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persécution des prophètes-pharisiens, en particulier, s’explique dans cette même tradition qui associait 
monachisme et martyre. 

Pour la tradition grecque, St Athanase {Vie de St Antoine, 7) rapporte l’idée de l’ermite Antoine 
qui disait que 1 ascète doit toujours s’inspirer du comportement d’Élie et considérer la vie de ce pro¬ 
phète comme le « miroir » (ëaojnpov) de sa propre vie 4e . 

A ïil dAncyre (Êpître I, 181) considère le prophète Élie comme l’initiateur de toute ascèse et le 
premier à avoir montré aux moines la tempérance et. le célibat angélique 49 . 

Théodoret de Cyr(Histoire des moines), de son côté, pour faire le plus grand éloge du moine Mar- 
cianus, le compare à Elie, à Jean Baptiste et à tous ceux qui, selon leur exemple, « allèrent ça et là, 
vêtus de peaux de mouton ou de toisons de chèvre, privés de tout... errant dans les déserts, les monta¬ 
gnes, les cavernes et les antres de la terre : He 11, 37 s. » 50 . 

Dans la tradition latine, Jérôme {Lettre XXII, 21 à Eustochium) propose Elisée et les fils des pro¬ 
phètes comme les modèles de la virginité monastique 51 . Le texte de la Lettre LVIfl, 5 de Jérôme à 
Paulin, qui veut se faire moine, nous intéresse à double titre. D’abord, il nous présente Élie et Élisée, 
avec les premiers moines chrétiens, comme les promoteurs de la vie monastique : «propositi nostri prin¬ 
cipes». Et ensuite il considère la vie des moines chrétiens comme une continuation de celle des fils des 
prophètes et des Réchabites de l’Ancien Testament. Pour ces deux raisons, il convient de citer intégrale¬ 
ment le texte de Jérôme : 


Quant à nous, nous avons comme chefs de file de notre profession les Paul, les Antoine, les Julien, les Hila- 
rion, les Macaire, et, pour en revenir à l'autorité des Écritures, le premier d’entre nous est Élie, Élisée est 
nôtre, no? guides sont les fils de prophètes qui habitaient les campagnes et le désert, où sc faisaient des tentes 
près des eaux du Jourdain, De leur race sont aussi ces fameux fils de Réchab, qui ne buvaient ni vin ni bière, 
demeuraient sous des tentes, et que, par Jérémie, loue la voix de Dieu même; ü leur est promis qu’il ne man¬ 
quera jamais d’homme de leur souche pour se tenir devant le Seigneur 52 . 

Lettres LVII1 , 5 et CXÀ V, 7, l’auteur compare les moines chrétiens aux prophètes. 
L’identification des moines aux prophètes est reprise par J, Cassien (Conférences , XVIII, 6). L’auteur 
dit que les anachorètes vivent selon 1 exemple donné par Jean-Baptiste qui « demeura dans le désert tout le 
long de son âge, d’EIie et d’Élisée et de ceux dont i 3 Apôtre fait mémoire » dans la lettre aux Hébreux 11, 
37-38 53 . Dans les Institutions Cénobitiques , I, 2,à propos du vêtement des moines, J. Cassien ajoute que 
la tenue des moines chrétiens doit être celle d Élie et d’Élisée qui, dans l’Ancien Testament, posèrent les 

premiers fondements de cet état de vie : «Qui in veteri testamento professionis huius fundavere primor- 
dia » 54 . 

Depuis, cette tradition est passée dans S . Isidore de Séville (De Ecclesiasticis officiis, II , 6) qui 
considère Élie, son disciple Elisée et les fils des prophètes qui habitaient dans le désert connue les pro¬ 
moteurs de la profession monastique 55 . Dans les temps plus modernes, cette doctrine devient l’idée maî¬ 
tresse de 1 Ordre des Cannes. En effet, l’ouvrage «Spéculum Carmelitanum» insiste particulièrement sur 
ces deux idées : 

— Elie est l’ancêtre des moines, 

Dans le sillage d’Élie et d'Élisée, les moines sont identifiés aux prophètes du mont Carmel. 


48. p.g. 26, 853 B. 

49. p.g, 79, 152. 

50. p.g. 82, 1324 C. 

51. J. Labour, S, Jérôme, Lettres, t. I, p. 131. 

52. J. Labour, t. III, p. 79. 

53. Ed. E. Pichery (5, Ch ré:, 64, p. 17). 

54. Ed. J.-C. Guy (S, Cbrét. 109, p. 36). 

55. f.l. 83, 794 B. 
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L identification des moines aux prophètes-disciples d’Elie est faite à partir des trois textes bibliques : 
Si 48, 8, 1 S 10, 5 et Ch 25, 1. Si 48, 8 Vulg. dit à propos d’Élie : «Prophetas facis successores post te» 
et Ion comprend que les successeurs d’Elie sont les prophètes. Puis, on va chercher la définition de ces 
derniers dans 1 S 10, 5, où il est question de «prophètes... précédés de harpes, de tambourins, de flûtes et 
de cithares». Or, comme les «prophètes» jouent d’instruments de musique, on en déduit qu'ils sont les 
chantres des louanges divines, c’est-à-dire les prédécesseurs des moines. Ce qui apparaît aussi dans la 
citation de 1 Ch 25, 1 à propos des fils d’Asaf, d’Héman et de Yedoutoun qui «prophétisaient avec des 
cithares, des harpes et des cymbales». Les prophètes sont donc des musiciens en l’honneur de Dieu. 
Cette interprétation du mot «prophète» se Ut d’abord dans les «Annules sacri prophetici et eliani ordinis 
S. V. Alariae de /doute Cartneli, ad Eha primo ipsius P tztnarcha » : les prophètes sont « ceux qui psalmo- 
dient » et sont considérés, par conséquent, comme des moines 56 . Le « Spéculum Curmeütanum » garde cette 
définition mais il précise que ce fut Elie qui apprit à ses disciples à « prophétiser » c’est-à-dirc à « chanter les 
psaumes ». Et l’auteur conclut : « Proptera appellaü $unt prophetae, id est psallentes et eorum vita dicta est 
prophétie a » 57 . Or, cette importance de la prière des Psaumes dans la vie des moines est rappelée par le récit 
de la vie des «Anciens Pharisiens» (cf. chap. 149, p. 365, 4-6). 

A la suite de cette tradition monastique unanime, nous devons donc admettre que les «Vrais Phari¬ 
siens», considérés maintenant comme les disciples d Élie, ont été présentes selon l’archétype monastique. 
Et J origine monastique de notre section commence à se préciser. 


3. Les caractéristiques de la vie des « Vrais Pharisiens » 

Les «Vrais Pharisiens» sont des ascètes solitaires, à la manière des moines anachorètes. Ils vivent sur 
les montagnes, ne se rencontrent que rarement (chap. 148, p. 361). D’après leur «règle» ils s’exercent 
à la recherche de Dieu par la vie solitaire, la mortification, la limitation du temps de repos nocturne, 
la pauvreté, la crainte de Dieu, la prière et la méditation (chap. 145). Ils possèdent les saintes Écritures : 
«le Livre de Moïse» (chap. 187, p. 432), et ils ont les Psaumes de David pour prière (chap. 149, p. 365). 

Tous ces aspects sont bien connus dans la tradition monastique 58 . Certains d’entre eux, comme la 
vie éréinitique et la mortification a outrance, sous toutes ses formes, semblent rappeler plus particulière¬ 
ment le monachisme primitif de la tradition syriaque 53 . 

Mais nous voudrions insister sur la terminologie monastique appliquée aux anciens «Pharisiens». 

a) L aspect «sainteté». Les «Vrais Pharisiens» sont appelés «élus de Dieu» (chap. 145, p. 354), 
«serviteurs de Dieu» (chap. 148, p. 361), «saints de Dieu» (chap. 149, p. 364; chap; 150, p. 368). Ils 
constituent «la sainte congrégation des pharisiens» (chap. 148, p. 361). 

Le titre de «saints» donne aux «Vrais Pharisiens» s’explique toujours par le même contexte de leur 
identification avec les prophètes. En fait Élie et Élisée sont appelés respectivement «homme de Dieu» 
(IP 7 V /7 18 et 2 R, 1, 12) et «saint homme de Dieu» (27?, 4, 9. Cf. 4, 7 et 5, 8). Depuis la tradition 
monastique, le titre «homme de Dieu» devient le nom du moine 60 . Il est probable aussi que le titre de 
« saint » s'explique par la terminologie monastique identifiant les moines aux nazîréens vétéro- 
testamentaires (Nb 6, 1-20). En effet, selon S. Jérôme (Lettre LV, 3, 5), les nazîréens sont les prédé¬ 
cesseurs des moines. 

b) L’habit comme signe de la profession religieuse (chap. 148, p. 361 ; 149, p. 363 ; 150, p. 367). 
Cette importance accordée au vêtement est expliquée par J. Cassien (Institutions Cénobitiques I, 2) : 

56. J.-B. de Lezana, vol. I, p. 17, cf. p. 18-20.^ 

57. Spéculum Carrnelitanum, Apparatus, chap. VI, p. 61 ; d. p. 65. 

58. Cf. A. Vôôbus, (III) ; p. 22 ss. ; 84 ss. ( 124 ss. 

In' r* b' V °° BUS ’ ( IV )> P' n ss., 256 ss. AJ. Festuoière (I), p. 291-310 ; (II), p. 41 ss. 

60, Ct. B, Steidle,. Homo Dei Anton tus, Zttm Bild des « Mannes Go nés » im attestes? . Môttchtum, dam Antonius Magnus 
bremtta (356-1956), Studia ad antiquum monachismum spectamia, St Ans. 38, Rome 1956, p. 148-200, 
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l’habit des moines a été celui d’Élie et d’Élisée (IR 19, 13.19 ; 2R 2, 8.13.14). Pour d’autres auteurs, jean 
Baptiste portait ce même vêtement dans le désert [Mt 3, 4; Mc 1 , 6). Mais l’habit des «Vrais Phari¬ 
siens », fait de « peaux de brebis ou de moutons », vient du texte de la Lettre aux Hébreux 11, 37-38 figu¬ 
rant parmi les sources de la littérature monastique. En effet «les saints», dont traite ce texte, habillés de 
«peaux de moutons ou de toisons de chèvres» sont considérés par J. Cassien, (Conférences XVIII, 6) 
eux aussi comme les précurseurs des anachorètes chrétiens. Pour S. Nil {De Monastica exercitatione, 
LX) parmi les memes saints, il faut recenser aussi Élie, Élisée et Jean 61 . Ainsi, dans ce contexte, le moine 
Marcianus est identifié, par Théodoret, à Élie, à Jean et à tous ceux qui sont cités dans He 11, 37-38 62 . 
Dans cette tradition, les mots du jeune pharisien : «Quand j’ai pris l’habit de pharisien, la première 
parole que me dit mon maître...» semblent donc faire allusion à la cérémonie de la remise de l’habit au 
disciple-moine par la main de son propre maître 63 . 

Nous constatons donc que tous les aspects de la vie des «Vrais Pharisiens» correspondent, avec le 
changement de noms et de vocabulaire, à ce qu’on lit dans les vies des anciens moines chrétiens. 


4. U exemple des anciens «Pharisiens» 

Nous disposons d’un témoignage précis pour identifier les «Vrais Pharisiens» aux anciens moines. 
II s’agit de l'exemple du Prophète Osée, raconté par le scribe Nicodème (chap. 187-188). Ce texte repro¬ 
duit, à sa manière, l’exemple du moine Sérapion, tel qu’il se trouve dans la vie de S. Jean l'Aumônier, 
dans les «Vies des Pères». Résumons d’abord le récit de l’EBV sur Osée. Le prophète Osée était si 
brûlant de charité qu’il vendit son patrimoine, le donna aux pauvres et partit pour être disciple du pro¬ 
phète Aggée. Osée ne garda pour lui que la tunique et le manteau de peau. Ayant appris qu’un disciple 
d’un prophète voisin voulait se rendre à Jérusalem et qu’il n’avait pas de manteau, Osée lui donna le 
sien. Quand Aggée demanda à Osée : «Qui a pris le manteau?» , Osée répondit : «Le Livre de Moïse». 
Puis, le même Osée donna sa tunique à un pauvre dépouillé par des voleurs. A Aggée qui demandait qui 
lui avait pris la tunique. Osée répondit : «Le Livre de Moïse». Ensuite, à un jeune homme qui voulait 
apprendre à lire. Osée donna son propre Livre de Moïse. Quant un autre disciple d’Aggée se rendît chez 
Osée pour confronter sa copie du Livre de Moïse avec celle d’Osée, ce dernier lui dit que le « Livre de 
Moïse» lui avait pris le «Livre de Moïse». Enfin, Osée rencontre près du Mont Carmel une veuve qui 
pleure, parce que les voleurs de Syrie lui ont volé son fils. Pour le racheter, Osée se vend lui-même et 
donne l’argent à la veuve. Quant Aggée le retrouve, Osée lui dit : «Père, j’ai été vendu», A Aggée 
demandant : « Quel est ce méchant qui t’a vendu ? » Osée répondit : « Que Dieu vous pardonne, père, car 
celui qui m’a vendu est si bon que s’il n’était pas dans le monde, personne ne deviendrait saint!» 

Voici maintenant ce qui se trouve dans la vie de Jean l’Aumônier, chap. 22. Jean aimait parler des 
actions des saints pères, surtout de ceux qui avaient pratiqué l’aumône. Un jour qu'il lisait la vie de 
Sérapion, il trouva que celui-ci avait donné son manteau à un pauvre et sa tunique à un autre pauvre qui 
avait froid. Ainsi, il resta nu. Interrogé par quelqu’un : « Qui vous a dépouillé, père ? » Sérapion dit, en 
montrant l’Évangile : «Celui-ci». Une autre fois, il vendit le livre même de i’Évangile pour en tirer de 
l’argent et en faire aumône. A l’un de ses disciples qui lui demandait : «Père, où est l’Évangile?», il 
répondit : « Crois-moi, fils, celui qui me dit : « Vends ce que tu as et donne-le aux pauvres » je l’ai vendu et 
je le leur ai donné pour avoir, le jour du jugement, plus de confiance auprès de Dieu». Une autre fois, 
comme une veuve demandait à Sérapion l’aumône pour ses enfants qui avaient faim, le saint, n’ayant pas 
d’argent, se donna lui-même à la veuve pour qu’elle le vende aux mimes grecs. Ce qu’elle fit, mais Séra¬ 
pion en profita pour convertir les mimes au christianisme 64 . 

61. p.G. 79, 792 s. 

62. p.g. 82, 1324. 

63. Cf. A, Voôbus (IV), p. 266. 

64. H. Roswzyde, livre I, p. 147 (= p.l. 73 , 359). 
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La comparaison des deux récits montre que presque tous les détails de l’exemple de la vie du moine 
Sérapion, racontée par Jean l’Aumônier, sont passés dans l’exemple d’Osée, raconté par Nicodème. En 
particulier, nous remarquons que ce que l’« Évangile» était pour Sérapion, le «Livre de Moïse» l’est pour 
Osée. 

Nous constatons ainsi que les «Vrais Pharisiens» incarnent la vie des anciens moines. La mention 
des « voleurs de Syrie », dans le récit ci-dessus, peut ajouter à l’hypothèse de l’origine de la section en 
territoire de Syrie. 

Nous en arrivons donc à la conclusion sur l'identification des «Vrais Pharisiens» : ils sont les 
hommes capables de discerner la vérité ; dans notre cas, ce sont les hommes qui, en se séparant des ido¬ 
lâtres, reconnaissent le Dieu «Vrai», et le message de Jésus, prophète du Dieu «Unique». Dans la pré¬ 
sentation, par l’utilisation des thèmes monastiques, l’auteur a identifié les «Vrais Pharisiens » aux anacho¬ 
rètes chrétiens qui ont incarné l’idéal élianique : ils sont les moines-* prophètes », disciples d’Élie et d’Élisée, 
sur les collines de Palestine et notamment sur le Carmel. Et comme la tradition monastique veut qu’il y 
ait toujours eu des hommes ayant vécu la foi pure des moines 65 , l’auteur fait remonter l’origine de nos 
anachorètes à l’expérience spirituelle d’Hénoch. 

L’interprétation monastique des «Vrais Pharisiens», on peut l’ajouter, a aussi en sa faveur l’avantage 
de récupérer l’interprétation essénienne dont il a été question plus haut. Les moines ont en effet consi¬ 
déré les Esséniens parmi leurs prédécesseurs 66 . 

5. Le nom : « Vrais Pharisiens » 

Ils nous reste à reconsidérer les raisons qui ont permis la présentation de la vie des moines sous le nom 
de «Vrais Pharisiens ». 

1. II faut rappeler d’abord l’ambiguïté du nom «pharisien», au temps du Judaïsme tardif. A l’en¬ 
contre de la connotation méprisante du nom, transmise, en général, par les textes chrétiens de la tradi¬ 
tion évangélique, il existe une tradition qui qualifie les Pharisiens d’« ascètes » et de « sages » 67 . La tradition 
rabbinique s’est chargée d’en donner le support idéologique. Elle interprète, en effet, le nom «pharisien» 
en fonction de la transcendance et de la sainteté de Dieu. 

Le chapitre 11 du Lévitique, interdisant d’approcher tout être impur, contient, au verset 44, ces 
mots de Dieu : «C’est moi qui suis Yahvé, votre Dieu : vous vous sanctifierez et vous serez saints, car 
je suis saint ». Le Midrash sur ce verset identifie « saint : qâdôsh » et « séparé : pârûsh » et commente 
ainsi le texte cité : «De meme que je suis saint {qâdôsh), vous aussi serez saints (qedôshîm), de même 
que je suis séparé (pârûsh), vous aussi serez séparés (perûshîm)». Comme on le voit, le commentaire 
interprète la sainteté de Dieu par la séparation de Dieu de tout être impur, et dans cette perspective il 
exhorte les hommes à chercher la sainteté dans la séparation de toute sorte d’impureté. C’est dans ce 
même sens que vont les commentaires rabbiniques sur Lv 20, 7; 20, 26. De cette manière, on 
comprend que si les Pharisiens étaients les « séparés-perûshîm », à cause de leur pureté, ils se considéraient 
aussi comme les « saints-qedôshîm » de la communauté d’Israël. De ce point de vue, la sainteté se réconciliait 
donc avec les Pharisiens. 


65. C’est l'idée qui anime l'œuvre d’un auteur malheureusement tardif : J. Boulduc, De Ecciesia ante Le%em Itbri très in 
qtàbus mdicantur qms a mundi prinetpio ttsqtte ad Moysen fuerit orda F.cdesiae, qttae îempla, qttae sacrifiàa, qui ministri quive rittts 
et caeramoniae. Paris, 1630. 

66. J. Càssien, Institutions, II, 5 croit à l'origine apostolique du monachisme. U considère, èn effet, comme des moines les 
Thérapeutes de Phîlon, que Cassien avait connus à travers Eusèbe, Hist . Ecclés , II, XVIL A ce sujet, voir aussi Jérôme, De Vins , 
XL Philastre de Brescia, Dtuersantm Haereseon liber IX* Nil D'àncyre, Tractatus de monastica exercitatione, chap. 3* 
(PG 79, 721). Cf. A. Vôôbus (III), p. 14-30. 

67. Voir, plus haut, la note 2. 
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2. Il convient d'ajouter l’exemple des ascètes ermites juifs, dont la vie de Bannus, citée par Flavius 
Josèphe . *11 vivait au désert, se contentait pour vêtement de ce que lui fournissaient les arbres, et pour 
nourriture de ce que la terre produit spontanément, et il usait de fréquentes ablutions d'eau froide de jour 
et de nuit, par souci de pureté 68 ». Le contexte semble exclure que Bannus soit un membre de l'une des 
trois sectes juives mentionnées par Josèphe, juste avant cette notice. La vie de Jean Baptiste au désert 
rejoignait celle de Bannus. Ces exemples contribuaient à définir l'image que l'on pouvait se faire de la vie 
solitaire avant l'époque chrétienne. 

3. La tradition chrétienne, de son côté, n'ignorait pas tout à fait les qualités spirituelles des Phari¬ 

siens juifs, comme on le voit dans la notice d'Épiphane consacrée à ceux-ci 69 . Il faut ajouter le témoi¬ 
gnage du texte pseudoclémentin : üom 29, Dans les milieux judéo-chrétiens, on croyait qu'en 
Mt 23, Jésus ne réprimandait pas tous les pharisiens, mais seulement « ceux d'entre eux qui étaient des hypo¬ 
crites». r 

4. Reste la question de 1 étymologie : «Pharisien, dans la langue de Canaan, veut justement dire 
« cherche Dieu» (chap. 144, p. 352). Il semble clair qu'on soit en présence d’une pseudo-étymologie, 
pour laquelle ont probablement joué les significations des deux verbes sémitiques : «pâraS» et «peraï». 
Le premier désignait les Pharisiens comme les «séparés» du reste de la communauté, tandis que l'inter¬ 
prétation de ce même verbe en syriaque «p e ra&» pouvait les désigner comme «les hommes du discerne¬ 
ment » 70 . Quant à 1 élément « cherche Dieu » il pouvait être fourni par le verbe « pâra£ » impliqué lui aussi, 
dans 1 explication habituelle de «pharisien»* Ce verbe s'utilise plus habituellement en hébreu pour «cher¬ 
cher» et en araméen pour «étudier». Dans l'Ancien Testament, il s'emploie pour «ceux qui cherchent 
Dieu» (Ps. 119, 2,10), plus spécifiquement le «vrai Dieu» (Dr 4, 29; Es 9, 12; Os 10, 12; Am 5, 4 etc.) 
et «ses préceptes» (Ps 119, 45.94,155), 

Mais il importe de fournir une explication du rapprochement ; «Vrais Pharisiens» — «Moines». 
Elle semble se trouver dans le fait que les moines se définissent essentiellement par les deux aspects vus 
dans la notion de «Vrais Pharisiens» : la séparation du monde et la recherche de Dieu, Il est vrai en tous 
cas que 1 auteur de la Lettre aux Montagnards , déjà citée plus haut, dans trois passages de la première partie, 
utilise en syriaque le verbe «séparer» et les noms «la séparation», «le séparé» pour indiquer, à la fois, 
la vocation, l'état et la condition des moines anachorètes : 

a) «... Parce que vous (vous) êtes séparés (p^rashtôn) pour que votre séjour sou dans les mon¬ 
tagnes et que vous demeuriez dans la solitude du désert». 

b) «Les prophètes et les rois ont aspiré à cette séparation (pürshànà) qui est la vôtre». 

c) * L homme séparé (pârüshà) se rit de l'abondance des fermes et il va habiter dans un lieu aride et 
privé de récoltes 71 ». 

Ainsi le vocabulaire qu on utiliserait pour parler des Pharisiens se trouvait appliqué aux moines. 

Replaçons maintenant la section des «Vrais Pharisiens» dans le contexte de notre Évangile. Parlant 
aux Pharisiens de son temps, Jésus leur adresse le reproche de ne pas vivre en conformité avec le nom 
qu ils portent. Mais il charge ce nom d'un contenu spirituel et moral provenant, en partie, de la tradition 
pharisienne et, en partie, de la spiritualité monastique. La réalité nouvelle qui en résulte : «Les Vrais 


68. Fl. Joçÿp'HE, Autobiographie II, li. 
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Pharisiens» devient l’exemple même des croyants selon l’Évangile de Bamabé. Un tel processus subti¬ 
lement fondé sur des interprétations de mots et des transpositions de contenus semble devoir s’expliquer 
par une source monastique d’origine sémitique, probablement syriaque. 


IV. Les « vrais pharisiens », clee d’interprétation de l’évangile DE BARNABE 


Il importe maintenant d’indiquer que les caractéristiques monastiques de la source des «Vrais Phari¬ 
siens» se retrouvent dans beaucoup d’autres passages de l’Évangile de Barnabe. Il baigne en effet dans 
une atmosphère de spiritualité monastique : 

— Le désert de l’autre côté du Jourdain est la demeure préférée de Jésus et de ses disciples. Or le 
«désert» est le lieu naturel de la vie des ermites, tandis que le «désert de l’autre côté du Jourdain» 
s’explique par la tradition monastique marchant sur les traces d’Elie et de Jean Baptiste 72 . 

— La nourriture de Jésus et des disciples, à base d’herbes et de fruits naturels (chap. 10, 98, 112, 
113) rappelle la nourriture des ermites 73 . 

— Le «Livre de David» et la récitation des Psaumes par les «Vrais Pharisiens» (chap. 149) rappel¬ 
lent les citations fréquentes de «David notre père» et notamment la «prière de vêpres» (chap. 61, p. 164) 
qui fait partie de l’Office des communautés monastiques. 

— Le carême au mont Sînaï (chap. 92) rappelle la coutume des anciens moines imitant Elie, qui 
«marcha quarante jours et quarante nuits» (IR 19, 8) pour rencontrer Dieu là où il s’était révélé à Moïse 
(Ex 3, 1 ; 33; 6). 

— Les pleurs fréquents et les prostrations devant Dieu sont l’une des caractéristiques de l’Evangile 
(cf. chap. 42, p. 124 ; chap. 52, p. 147 ; chap. 58, p. 158-159 etc.). Il s’agit d’un élément parmi les plus 
anciens de la spiritualité monastique. Rappelons qu’en milieu syriaque le terme «pleureur» désignait 
l’« ascète» 74 . 

— Les nombreux sermons spirituels montrent que l’ascétisme est la condition essentielle pour être 
disciple de Jésus 75 . 

—■ Enfin les caractéristiques de la «christologie élianique» 76 reflètent une mentalité monastique. 

Bref, tout se passe comme si Jésus était «le» moine qui incarne l’idéal «élianique»'et qui réunît 
autour de lui une communauté d’ascètes : les Apôtres et les Disciples. Et cette communauté se souvient de 
l’exemple des « Vrais Pharisiens » à la manière des moines qui ont coutume de rappeler l’exemple de la 
«vie des pères» 77 . 

Tout cela ne semble pouvoir s’expliquer que si une communauté d’ascètes est impliquée dans la 
composition de l’Évangile de Bamabé. S’agirait-il d’une communauté monastique de l’bistoire ancienne 
du Christianisme ? Dans ce cas, la communauté monastique en question pourrait être le milieu 
d’origine de l’Évangile de Barnabe, au premier stade de sa rédaction. Nous n’avons pas d’arguments plus 
précis pour l’affirmer. Mais tous les éléments rappelant la vie et la mentalité des moines font, tout au 
moins, poser la question. Étant donné l’insistance sur la place choisie pour l’activité de Jésus : « Le désert 


72. Cf. 2 R 17,1, i;2R t 2, 9-12; Mc 1, 1-6;/» 1,28. 

73. Cf. par exemple, 2 4, 39; S, Nil D’àncyke 


cyke (i\g. 79 s 721); Théodoret (p,g, 82, 130SC). La tradition sur Jean 
ana, A New Life of John ihe Baptiste Woodbrooke Studies, I, Cambridge, 


Baptiste : Épiphane, Pan * Haer . XXX, 13 ; A, Mingana. 

1927, p. 245* 

74. . CL E. Beck, Ein Beitrag zut Terminologie des aliesten syrischen Monçhturris* St Ans, 3$ (1956), p. 254-267. 
A, VÔÔBUS (IV), p* 28$. 

75. CL supra* p* 220 s* 

76. Cf. supra, p. 178 s. 

77. CL par exemple, Jean Cassien, Conférences XV T IC ; XVIII, 1 ; XIX, 2 etc. 
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de 1 autre côté du Jourdain », on pourrait probablement chercher cette communauté parmi toutes celles 
qui s étaient installées dans la région de Jérusalem et dans la vallée du Jourdain, sur les lieux qui avaient 
été ceux d’Élie et de Jean-Baptiste, prédécesseurs des moines 78 . 


V. Sur les pas des « vrais pharisiens » 

Il faut se demander maintenant quel est ce milieu qui gardait les traditions des «Vrais Pharisiens». 
Plus clairement, nous voudrions savoir quel est l’auteur qui a utilisé les traditions monastiques 
anciennes. La citation du Ps 140, 3-4 en latin dans le récit des «Vrais Pharisiens» (p. 365, 4-6) fait 
penser que c’est l’auteur médiéval qui citait la source et les traditions monastiques. Ce qui viendrait 
préciser la formation monastique de cet auteur 79 . 

Mais il nous semble plus probable que les traditions monastiques liées à la source primitive des 
«Vrais Pharisiens» se transmettaient dans une communauté d’ascctes de la tradition islamique orientale. 
Il pourrait alors s’agir de la communauté à l’origine de l’écrit de base de l’EBV 80 . Dans ce cas, comme pour 
beaucoup d autres, il faudrait admettre que l’auteur médiéval occidental a retravaillé la source primitive, 
y introduisant notamment le Ps 140, 3-4 tel qu’il le connaissait. 

Voici les raisons qui nous font penser que c’est une communauté orientale qui a établi le lien avec 
les «Vrais Pharisiens» : 

a) L’ongine probablement syriaque de la source primitive ; 

b) Son insertion dans le contexte de « Zachee » et de « Nicodème » — textes qui témoignent de 
traditions évangéliques particulières non attestées en Occident. 

Cette communauté considérait la foi des «Vrais Pharisiens » comme l’expression de la charte originelle 
de la foi de 1 Islam 81 . Et c’est là toute la signification'que prend le « scribe Nicodème » et son rappel de la foî 
des « Vrais Pharisiens ». Cette -dernière est fondée sur le « Livre de Moïse » — de même que la foi de l’Islam, 
présentée par le «Vrai livre de Moïse » (chap. 191-192). 

Cette liaison établit une continuité entre la « congrégation » des « Vrais Pharisiens » d’autrefois et la 
communauté des ascetes d’aujourd’hui. En raison de l’identité entre l’objet et son image, il est permis de 
penser que cette communauté se présentait elle-même sous le nom : « Les Vrais Pharisiens », c’est-à-dire 
ceux qui savent « discerner» le vrai sens du message de Jésus. 

Or les deux personnages, Hénoch et Élie, à l’origine des «Vrais Pharisiens» ont une très 
grande importance en Islam. Le Coran (XIX, 56 et XXI, 85) mentionne Idris « élevé» par Dieu « à une 
place sublime». La tradition identifie ce personnage avec l’Hénoch de la littérature biblique et juive et fait 
de lui un homme pieux, un prophète, et l’un des plus anciens Sages de l’humanité. Il était versé dans 
1 étude des saintes Ecritures, des livres que Dieu avait révélés à Adam et de ceux que Gabriel lui avait 


‘ Leci-erq, col. 3165-3175 ; D.J. ChiTTï, p. 14 ss. Des communautés monastiques avaient été fondées sur les lieux qui 

avaient e te ceux de Jean Baptiste. Ainsi par exemple la «Laure de Sapsas » avait été fondée {entre 494 et 513) a * Béthanie, au-delà 
cy Jourdain, oj Jean baptisait» 'Jn 1. 28). Les cartes anciennes s lu en l Sapsas en Transjordanie. Selon J. Moscnus, Le Pré 
Spirituel (P.G. 87/3, 2853), la Laure a été fondée par 1 ermite Jean, sur la grotte où (selon les mots de Jean-Baptiste venu en songe 
a Jean; Jésus «ait aile visiter sou précurseur. Près de la Laure de Sapsas, sur la gauche, se trouve le Torrent Chorat, vers lequel fut 
envoyé Elle au temps de la sécheresse. Ce lieu est en face du Jourdain. Or, y aurait-il un rapprochement à faire entre ce lieu et 
celui dont il est question dans notre Évangile (chap. 99, p, 247, 1) : «S’étant retiré dans une dépression du désert au bord du 
Jourdain » r 

79. Cf. supra, p. 214 s. ; 221. 

80, Cf. supra, p. 204 s. 

, ,,?V ^ faut rappeler à ce sujet la vie des « Hanîfs», ces «ascètes ermites» souvent cités dans les sources concernant les origines 
de i Islam. A. Sprencer vol. I, p. 43 ss. J. Wellhausen, p. 238 s. J. Horovitz, p. 56 ss. Schulthess, dans Onentalistische 
Studien, Festschrift Th. Noldeki, vol. I, Giessen 1906, p. 71-89, ici p. S6. 
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apportés du Ciel 82 . Identifié avec Hermès Trismégiste de la tradition hermétique grecque, Hénoch a été 
considéré aussi comme un « initié » aux sciences secrètes 83 . 

Ces spéculations rappellent les milieux Sabéens de Harran. Ceux-ci en outre considéraient Seth, 
le fils d’Adam, comme le maître d’Hermès et les deux ensemble, — Seth et Hermès — comme les fondateurs 
de leur gnose 84 . Mais c’est chez les Ishrâqîyûn, dont le projet est de ressusciter la sagesse de l’ancienne 
Perse, que Seth et Hermès prennent leur place d’initiateurs 8S . 

Grand est le rôle d’Élie en prophétologie islamique. Tantôt identifié avec Khezr/khadir (le 
«Verdoyant»), tantôt ayant ce dernier pour compagnon inséparable, le prophète Élie est selon le 
Coran XVIII, 6-8-82, le guide spirituel de Moïse. L’idée de la paternité spirituelle du prophète est ensuite 
généralisée : il est considéré comme l’initiateur de tous les spirituels qui n’ont pas de maître humain 86 . 
Cette conception, selon laquelle Élie est le pere des spirituels de tous les temps peut être illustrée par 
cette formule : «Elia pater Essenorum », citée dans la tradition des Carmes et qui entend par 
«Esséniens» les prédécesseurs des moines 87 . Cette perspective explique que la communauté des ascètes 
d’aujourd’hui considère les anciens «Pharisiens» comme «ceux de notre peuple» (chap. 144, p, 353), 
puisqu’ils ont été fondés par les mêmes pères, Hénoch et Élie. Ce qui montre à l’évidence que l’idéal 
« élknique » établit la continuité des trois religions monothéistes. 

Nos recherches n ont pas pu préciser ce milieu. Mais, l’histoire fournit un exemple d’une telle 
expérience mystique, sous le signe du prophète Elie. Vers la fin du XII e siècle, en effet, des ermites 
musulmans et chrétiens vivaient ensemble sur le mont Carmel. Et les musulmans vénéraient la grotte 
d’Élie située près de la chapelle que les chrétiens avaient dédiée à ce prophète 88 . Cette expérience de 
l’idéal « clianique » vécue en commun apparaît comme la réponse définitive à notre problème des «Vrais 
Pharisiens ». 

Or, c est un tel milieu d’ascètes qui peut rendre compte des problèmes essentiels posés par 
l’Évangile de Barnabe. Il justifie d’abord le message de notre Evangile : la religion prophétique unique 
depuis Abraham jusqu'à Muhammad , le Sceau des prophètes. C’est la physionomie d’une telle 
communauté qui permet de comprendre la manière dont les différentes sources ont été agencées dans la 
composition. L exégèse nous avait montré l’existence de chaînons intermédiaires entre l’auteur judéo- 
chrétien de l’Évangile de Barnabe primitif et l’auteur médiéval occidental. L’étude de la structure, à son 
tour, parvenait à démontrer l’existence d’un récit évangélique oriental renfermé dans la narration actuelle 
de la vie de Jésus. Cela étant, il n’est pas à exclure que l’Évangile judéo-chrétien se soit gardé dans la 
communauté que nous pouvons appeler des « Vrais Pharisiens », et qu’un représentant de cette 
communauté ait utilisé l’Évangile primitif pour en faire — avec les additions et les modifications 
nécessaires — la charte de la religion prophétique unique. 

Ainsi la longue démarche en vue de l’identification des « Vrais Pharisiens » apporterait-elle les 
éléments décisifs pour comprendre les origines de notre mystérieux Évangile. 


82. Cf. G. Weil, p. 62-67. J. Vajda, p. 1056 s. 

83. Bar-Hebraeus, édite par E. Pocock, p. 6-8. Sur ces questions concernant le personnage d’Hénoch dans les littératures 
juive, chrétienne et musulmane a 1 epoque tardive, cf. l'Introduction de T.T. Milik, p. 89-135. 

84. D. Chwolsohn, vol. I, p. 215 s. ; 782 s. 

85. H. Corbtn (I), vol. Il, p. 24. 

86. L. Massignon, (1). 

87. J. B. de Lezana, vol. 1, p. 463;J. Boulduc, p. 17. 

88. Cf. P. François de Sainte Marie, p. 59-61, L. Massignon, (I), p. 272. 
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Chapitre IX 

L’« APÔTRE BARNABÉ » DANS LA TRADITION DE L’ÉGLISE ANCIENNE 


En fin de recherche, deux dernières questions se posent : 

1. La tradition sur le personnage de Barnabe justifie-t-elle la polémique du prologue de l’EBV entre 
P« apôtre Barnabe » et saint Paul ? 

2. Cette même tradition connaît-elle un écrit de Barnabe qui pourrait correspondre à l’Évangile 
d’origine judéo-chrétienne mis en évidence par le prologue de l’EBV ? 

I. « Barnabe » : histoire et légende 

Malgré le peu de renseignements que nous ayons sur lui, Barnabe doit être compté parmi les plus 
grandes personnalités du Christianisme primitif 1 , Juif de la diaspora hellénistique, lévite de Chypre, 
converti à la foi chrétienne dès les premiers temps de l’Église, il fut membre de la plus ancienne 
communauté chrétienne de Jérusalem. Il s’appelait «Joseph», les Apôtres le surnommèrent «Barnabas » 
qui s’interprète : « fils de la prophétie » ou « fils de prophète », sémitisme équivalent au titre de 
«prophète» (Ac 4, 36 s.). Pour l’auteur des Actes des Apôtres le nom «Barnabas» signifie : uiôç 
JtctQCticXirî oetüç : fils de la consolation » 2 . 

Conformément à son ministère de prophète, il fut délégué par l’église de Jérusalem à l’église 
d’Antioche, pour « exhorter » les nouveaux convertis à « demeurer dans le Seigneur ». Car, Bamabé 
« était un homme droit, plein d’Esprit Saint et de foi» (Ac 11, 19-24). C’est lui qui partit chercher Saul 
(Ac 11, 25), qui était à Tarse, en Cilîcie (Ac, 9, 30), pour le présenter aux Apôtres. A partir de ce 
moment, Bamabé et Paul, choisis parmi « les prophètes et les dîdascales » d’Antioche furent l’un à côté 
de l’autre dans les premiers voyages missionnaires (Ac 13-14) ; Jean surnommé Marc (Ac 12, 25) était 
leur assistant (Ac 13, 5). La communauté chrétienne considérait Bamabé et Paul comme «apôtres» 
(Ac 14, 4) et les mettait sur le même rang 3 , Lors de la querelle judco-chrétienne au sujet de la 
nécessité de la circoncision, Paul et Barnabé défendent la cause de la liberté des païens vis-à-vis des 
observances juives. Et c’est en ce sens qu’ils interviennent dans l’Assemblée de Jérusalem, en tant que 

I. Cf. H.F.X. Pôlzl, p. 8-46; J.D. Burger ; j. Schmid. 

2 * Consolation » est synonyme d’* exhortation » et de «prédication» (cf. Ac. 13, 15). Ce qui confirme le titre de 
«prophète» pour Bamabé. Cf. A. Lemaire. Les Ministères aux origines de LÉglise (Lecrio divina, 68), Paris 1971, 

3. Les «Douze» choisis par Jésus sont appelés «Apôtres» (cf. Mc 3, 1+) et les deux termes «Douze Apôtres» ont été 
employés pour les memes personnes dès une époque très ancienne (cf. Ml 10j 2). Cependant, la définition : [ f « un des douze * est plus 
striCK que celle apôtre » Etymologiquement, le mot àjiôoroXoç ne désigne que celui qui est envoyé en mission. Cf- k, LàKE dans 
FJ. Foakes Jackson, K. Lare, vol. V, p. 37-59. 
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chefs de la délégation d'Antioche ( Ac 15, cf. Ga 2). Peu après, cependant, un désaccord devait surgir 
entre eux. Selon Ac- 15, 37-40, la raison en est le refus de Paul qui ne veut plus reprendre Jean-Marc 
comme compagnon de voyage. Se séparant alors de Paul, Barnabe s'embarque pour Chypre avec 
Jean-Marc, qui était d’ailleurs son cousin ( Col 4, 10). Mais on est en droit de se demander si le conflit à 
propos de Jean-Marc suffit à justifier la séparation entre Barnabe et Paul. S’y ajouterait-il un différend 
idéologique ? La tradition canonique n’y fait aucune allusion. Du côté de Paul il ne semble pas y avoir 
eu d’hostilité contre Barnabe. En effet, après la séparation, Paul continue à mentionner Bamabé. En 
Ga 2, Paul rappelle la présence de ce dernier à ses côtés à l’Assemblée de Jérusalem. Quant au conflit 
d’Antioche, Paul prend soin d’expliquer que si Bamabé se tint à l’écart des païens ce fut à cause de 
Pierre qui le premier s’était séparé des païens, craignant les gens de l’entourage de Jacques. De plus, 
dans 1 Co 9, 5-6, Paul place Barnabe à son propre niveau d’« apôtre ». 

Quant aux auteurs ecclésiastiques, ils se bornent à citer les données néo-testamentaires. Clément 
d’Alexandrie, d’après la tradition des Ac 14, 4. 14, appelle Bamabé «apôtre» (cf. Strom. II, 31, 2 etc.) Il 
connaît également une tradition qui plaçait Barnabe parmi les soixante-dix Disciples appelés par Jésus 
{Hypot. VII). Cette tradition sera reprise par Ettsèbe de Césarée (Hist. Ecclésiast. I, XII, I). 

Les Pseudo-Clémentines présentent le personnage de Bamabé comme un témoin de la vie et de la 
prédication de Jésus. Mais il faut examiner ce qu’il en est dans les trois recensions, latine, grecque, et 
syriaque, du roman pseudoclémentin. 

Selon Rec I, 6-8, Bamabé « narione Hebraeus » est celui qui pour la première fois annonce l’évangile 
à Rome. Se présentant lui-même comme l’un des disciples de Jésus, et son envoyé, Barnabe dit qu’au 
moment meme où il parle dans la ville de Rome, le messager de Dieu, Jésus, se trouve en Judée. A 
Rome, Clément rencontre Barnabe, et il se décide à partir en Judée et à y rester pour toujours, s’il le 
faut, avec le groupe dont fait partie Bamabé. Puis Rec. I, 12ss. fait partir Barnabe dans son pays, car 
l’imminence du « jour de fête de sa religion » l’appelait en Judée. Peu de temps après, Clément sc rend 
lui aussi en Palestine, pour retrouver celui qui à Rome avait été son hôte et un très grand ami. A 
Césarée de Straton, où demeure l’apôtre Pierre, Clément revoit Barnabe qui le présente à Pierre. Celui-ci 
fait l’éloge de Bamabé en l’appelant « praedicatorem veritatis » et en présence de Clément il fait son 
premier sermon sur la nécessité du «Vrai Prophète» pour connaître la vérité. I.es Reconnaissances citent 
pour la dernière fois Bamabé dans la liste des Apôtres ( Rec I, 55-64). Il est situé entre Simon le 
Cananéen et Thomas : «Barnabas qui et Mathias qui in locum Judae subrog’atus est apostolus» 
(Rcc I, 60). Identifié avec Matthias, Bamabé est donc l’apôtre qui a pris la place qui fut celle de Judas, le 
traître (cf. Ac 1, 23-26). Quant à la liste des Apôtres dont il est question, il importe de relever qu’elle est 
sans doute très ancienne. Sa structure montre qu’elle a été conçue dans un contexte juif, le nom de 
chaque apôtre étant Hé à une hérésie du Judaïsme ou à une doctrine typique du monde juif. Plus 
exactement cette liste s’inscrit dans un contexte messianique. Contre les juifs rassemblés à Jérusalem, sur 
les « marches du temple » (I, 55), en présence du pontife Caïphe, les Apôtres avec Jacques, l’évêque de 
l’église de Jérusalem, témoignent que Jésus est le Messie, le Prophète annoncé par Moïse (Dt 18, 15-18). 
Un tel témoignage messianique met en évidence toute la valeur judéo-chrétienne de notre contexte. Mais 
ses circonstances : la présence de Jacques et le rassemblement de la foule sur les marches du Temple, 
semblent préciser que la source de la liste des Apôtres était probablement l’écrit appelé ’Ava|3à0poL 
Taicdïpo'u (Les Montées de Jacques) attribue aux Ébîonîtes par Épiphane : Haer. XXX, 16 4 . Si cela est 
vrai, la dénomination d’«apôtre», au sens strict de ce terme, donnée à Bamabé, prend son origine dans 
la tradition judéo-chrétienne. 

Analysons maintenant la recension grecque des Homélies. Son texte ignore la prédication de Barnabé 
à Rome. Dans YHom . I, 7 on observe en effet que c’est un prédicateur anonyme qui annonce la présence 
du Fils de Dieu en Judée. Ensuite YHom. I, 8 rapporte que Clément s’embarque pour la Judée, mais 
qu’il parvient à Alexandrie à cause des vents contraires qui agitaient la mer. Et c’est ici que Clément 

4. Cf. G. Strecker (I), p. 221 ss. 
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rencontre Barnabe pour la première fois. Puis c’est d’Alexandrie que Barnabe d’abord et Clément ensuite 
s’embarquent pour la ‘Palestine. Malgré ce cadre différent, les Homélies gardent la présentation de 
Barnabe qui avait été donnée par les Reconnaissances. Il est en effet àvfjQ 'EPqaloq (I, 9) et il est appelé 
par l’apôtre Pierre : rfjç odo|0£Laç kéqukci (I, 16), En revanche, les Homélies ignorent le grand 
rassemblement du peuple sur les marches du Temple, elles ne citent donc pas la liste des Apôtres 
mentionnée dans les Reconnaissances. 

Passons à la version syriaque transmise principalement par le manuscrit de Londres (Add. 12150) 
copié à Edesse en l’an 411, Se rapprochant de la version latine, le texte syriaque parle de la prédication 
de Barnabe à Rome, fait embarquer Clément au port de Rome à destination de Césarée de Straton et le 
fait parvenir directement en Palestine. Il n’y a donc plus de place pour l’activité de Barnabé à 
Alexandrie. Pour le traducteur syriaque aussi le disciple de Jésus qui prêchait à Rome « était un Hébreu 
d’un pays lointain et son nom était Barnabe... Il parlait avec persuasion au sujet des choses qu’il avait 
entendues et vues, qu’avait faites et dites le Fils de Dieu qui était apparu » (P. DE Lagarde, chap. 5). Le 
texte syriaque met en évidence le fait que Barnabé « héraut de la vérité » faisait partie à Césarée de la. 
maison de Pierre (P. de Lagarde, chap. 8). Puis la version syriaque cite la liste des Apôtres dans le 
même cadre messianique que nous avons rencontré dans la traduction de Rufin. Toutefois, en syriaque, 
l’apôtre qui est cité entre Simon le Cananéen et Thomas s’appelle «Barabbas» : « Bar’abba’ qui fut 
apôtre à la place de Judas le traître, conseilla au peuple de ne pas haïr Jésus et de ne pas l’outrager non 
plus» (P. de Lagarde, chap. 50). Mais relevons que la version syriaque n’a pas le correspondant des 
mots latins « qui et Mathias » qui identifiaient Barnabas et Matthias, 

Or, les variantes au sujet de Barnabe que nous venons de constater dans les trois recensions du 
roman pseudoclémentin nous invitent à remonter plus haut, à l’Ecrif de base pour savoir ce qu’il disait 
de Barnabé. L’accord qui existe entre la version latine et la version syriaque contre la rédaction des 
Homélies permet de penser que l’Ecrit de base faisait prêcher Barnabé à Rome, ignorait son activité à 
Alexandrie et le présentait comme un Hébreu, héraut de la vérité et très proche des doctrines 
judéo-chrétiennes attribuées à Pierre. 

Reste à savoir quel était à l’origine le nom du dixième apôtre dans la liste. Les manuscrits plus importants 
des Reconnaissances latines donnent « Barnabas ». Mais d’autres manuscrits provenant du Nord de la France et 
du Nord de l’Italie et un manuscrit d’Oxford donnent « Barsabbas », nom qui est écrit parfois 
« Barsabas ». La confusion entre « Barnabas » et « Barsabbas/Barsabas » provient sans doute du 
fait que les deux personnes portaient le même nom «Joseph» (cf. Ac 1, 23 et 4, 36). En revanche, 
dans la tradition manuscrite du texte syriaque , le nom de l’apôtre est « Bar’abba’ ». Notons d’abord 
que ces variantes de la tradition pseudoclémentine se présentent comme un reflet de la confusion 
qui existe dans la tradition du texte des Actes des Apôtres 1, 23.26, au sujet de celui qui doit 
remplacer l’apôtre Judas, le traître. Le Codex D, la version éthiopienne ainsi qu'un manuscrit de la 
Vulgate appellent les deux, entre lesquels le choix va être fait, Barnabas et Matthias. Mais Aphraate 
( Demonstratio IV, 6; P.S. I, 149) appelle Thulmai celui qui remplaça judas. Pour sa part, Clé¬ 
ment d Alexandrie (Stromates IV, 6; P.G. 8, 1248A) identifie Matthias avec Zachée. Ces variantes 
devaient sûrement sc fonder dans la transmïssidn du texte des Actes 1, 23.26. Ajoutons à cela que le nom 
«Barabbas», que nous trouvons dans la version syriaque des Pscudo-Clcmentines, est donné par le 
Codex D (Ac 15, 22) au premier des deux délégués, «Judas appelé Barabbas», qui sont envoyés à 
Antioche avec Paul et Barnabé. Or pour ce qui est de la tradition qui était citée dans l’écrit à la base des 
rédactions actuelles, il nous semble peu probable qu’elle indiquait pour le remplaçant de Judas un autre 
nom que celui de « Barnabas ». Si en effet les trois rédactions, malgré le changement de cadre de l’un à 
l’autre, s’accordent à présenter « Barnabas » en tant que l’envoyé de Jésus lui-même, c’est parce que le 
nom de Barnabas devait bien figurer dans la liste des Apôtres telle qu’elle était donnée dans la source 
judéo-chrétienne et citée par l’Ecrit de base. Ainsi ce serait Rufin qui nous aurait transmis la leçon 
primitive. Mais lorsqu’il s’agissait de traduire en syriaque les noms des Apôtres figurant dans la liste, il 
est plausible que le traducteur ait répété pour le remplaçant de Judas, le nom qu’il portait dans la 
tradition particulière de son territoire. Ce changement de nom dans la branche syriaque s'expliquerait 
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par analogie avec la tradition d’Aphraate à propos du texte Ac 1, 23.26 : Aphraate lisait «Thulpiai» à la 
place de « Matthias » et le traducteur syriaque, peu de temps après Aphraate, lisait « Barabbas » à la place 
de «Matthias». Ce rapprochement fait penser que c’est encore dans un milieu oriental syriaque qu’a pu 
se produire le changement du nom ‘Matthias/Bamabas dans la liste pseudoclémentine des Apôtres. 

La tradition pseudoclémentine explique le processus par lequel le nom de Barnabe est entré dans la 
liste des Douze, mais il faut rappeler que la liste des Apôtres citée dans l’Évangile de Bamabé (chap. 14) 
ne provient pas directement de la liste judéo-chrétienne des Pseudo-Clémentines. Un autre problème est 
celui de savoir si ces milieux chrétiens orientaux connaissaient aussi des sources particulières au sujet de 
la polémique doctrinale entre Bamabé et Paul, telle qu’elle est attestée dans le prologue de notre 
Évangile. Nous savons seulement, en faisant confiance au témoignage d’Épiphane 5 , que la tradition 
judéo-chrétienne possédait un texte apocryphe des Actes des Apôtres. 

Ac 15, 39 est la dernière mention de Barnabe dans la tradition canonique. Par la suite, une double 
légende s’empare du personnage de l’« apôtre Barnabé ». La légende chypriote d’abord ; elle est rapportée 
par deux textes grecs : «Les voyages et le martyre du saint apôtre Bamabé», et «Le panégyrique de 
l’apôtre Bamabé » par le moine de Chypre, Alexandre. Le premier texte constitue les « Actes apocryphes 
de Barnabé», il provient d’un auteur anonyme qui devait écrire vers la fin du V e siècle, pour prouver 
l’origine apostolique de l’église de Chypre. C’était en effet l’époque du conflit entre Chypre et 
Antioche, à propos de l’autonomie de Chypre par rapport à l’évêque d’Antioche. Or l’apostolat 
chypriote de Barnabé démontrait l’origine apostolique de Chypre et conférait à cette île le droit à 
l’autocéphalie 6 . Le même propos se retrouve chez le moine Alexandre dont le « Panégyrique» rassemble 
tout ce qui avait été dit sur Bamabé des origines jusqu’aux Actes apocryphes 7 . 

Vient ensuite la légende milanaise. C’est maintenant l’église de Milan qui prétend avoir été fondée 
par l’« apôtre Barnabé». Le but des milanais est analogue à celui des chypriotes : l’autorité apostolique 
de Barnabé devait assurer la primauté de l’église de Milan sur les diocèses de l’Italie du Nord, et placer 
Milan au deuxième rang, immédiatement après Rome. En fait cette légende est tardive. Saint Ambroise, 
évoque de Milan, l’ignore ainsi que Saint P. Damien; dans son Sermon prononcé en 1059, il fait 
l’histoire des origines de l’église de Milan sans nommer Barnabe 8 . En Occident, le premier témoignage 
de la fondation de l’église de'Milan par Barnabé se trouve dans le «De situ civitaris Mediolani » 9 , 
L’ouvrage, attribué à l’historien Landulf ou à, un auteur de la même époque, est transmis par un 
manuscrit du xn c siècle 10 . ' 

Mais la légende même est plus ancienne. Elle circulait en Orient depuis le vu* siècle'avec les 
Catalogues des Apôtres et des soixante-dix Disciples. Ces textes associaient l’«apôtre Bamabé» à l’église 
de Milan, sans doute à cause de l’importance de cette ville dans l’empire 10 bis, 


5. ÉPIPHANE, Pan. Haef. XXX, 16, cilé les Actes apocryphes que possèdent les Eblouîtes* Cf. H. J. Schoeps (I), Exkttrs V : 
Die Frage Ebionïthcher Acta Apomlorum, p. 381 ss. 

6. Le texte de IlzQiôàoi kcl\ paçvruçLav toù àyiov ’AjtcmttoXo'u papvûpa est publié par R,A, Lipsius* M* Bonnet vol II 2 

p. 292-302. , 3 ‘ ’ 

7. Le texte du «Panégyrique» d J Alexandre est publié par D. Papebroek, p. 431-447* Au sujet des deux textes de la légende 
de Chypre, cf. H. Delehaye, p. 233-274. 

8* Cf. p.l* 145k 91 ss* 

9. L'ouvrage porte aussi le nom de « Datipa Historia » parce qu'après avoir circulé sans nom d'auteur, il finit par attirer celui 
de DatitiSi évcqdfc de Milan. Le texte est public par L.A. Muratorï, Rerum îlalkaïwm Scriptores, t, I, pars II, p. 203-227. Voir 
L, Biràghi, Datiana Historia, 

10. Sur toutes ces questions* voir la synthèse magistrale de L. Duchesne, p* +1-71. 

10 bis. Cf. la notice sur l^apôcre Bamabé» selon la recension du Ps*-Épïï>hane : Bagvapaç ô psrà natiXou xqj Xoytp 
ôiaKOvfioaç Jtpüttov èv Pa>pr| t5v xqlotôy èKrjçuE;£v, èrcioKOJtoç MeôioAavau iletételtoc yp/ovuk (Th. Schermann, (1), p* 118)* 
Voir également les recensions du Ps.-Hippolyte {Th* Schermann, (I), p- 168) et du Ps*-D orothée (lit, Schermakn, (I), p* 135), 
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II. Les écrits attribués a barnabé 

1. Les représentants de l’église d’Alexandrie, Clément et Origène placent sous le nom de l’« apôtre 
Barnabé» la Lettre , en grec, transmise par le Codex Sinaïticus (iv e siècle) et par le Codex Hiero- 
solymitanus (écrit en 1056). De ce fait la Lettre est un écrit canonique. Mais Eusèbe de Césarée et 
Jérôme la considéraient déjà comme un écrit apocryphe 1] . 

L’auteur y traite de la valeur de la Loi mosaïque après la promulgation de l’Évangile. Il affirme que 
la promulgation de l’«Évangile» a abrogé la Loi, qui, à présent, ne garde qu’un sens spirituel. Ainsi, il 
ne saurait pas y avoir de rapport entre l’auteur de la Lettre et l’auteur du prologue de PEBV qui professe 
la valeur éternelle de la Loi de Moïse 12 . 

2. Tertullien attribue à P «apôtre Barnabe» P Épître aux Hébreux 13 . Dans ce cas, il n’y a pas non 
plus de relation entre l’auteur de ce texte et celui de notre prologue. 

3. Grégoire de Nazianze, dans le panégyrique en l’honneur de saint Basile (vraisemblablement de 
l’an 381), semble citer un écrit de Barnabe. L’hérésie arienne constitue le contexte du discours. Citant 
des expressions bibliques, l’auteur dit que Basile a été pour les uns «un mur solide» (Jr 1, 18), pour 
d’autres «une hache qui taille dans le roc» (Jr 23, 29), ou encore «un feu dans les épines» (Ps 117, 12). 
Puis, soudain, Grégoire ajoute : « Si Barnabe qui a dît et écrit ces choses (Bapvâpaç ô rama Xéytov ica! 
Ygàqiwv) a combattu avec Paul, c’est grâce à Paul qui l’avait choisi et fait son compagnon de 
lutte » 14 . Quel serait donc cet « écrit » de Barnabe mentionné par Grégoire ? Car il ne s’agit sûrement pas 
de la Lettre qui lui est attribuée. 

Mais, est-ce que le prédicateur entendait vraiment signaler un texte précis attribué à Barnabé dans le 
dernier quart du iv E siècle ? r 

4. La tradition- des apocryphes attribue un «Évangile» à Barnabé, dans deux documents : le 
« Décret » dit « Gélasien » et le « Catalogue des soixante livres canoniques ». 

Le Décret Gélasien d'origine occidentale, de la fin du V e ou du début du vi e siècle, proscrit,, avec 
d’autres livres apocryphes, un Évangile de Barnabé, cité en latin : «Evangelium nomîne Barnabae 
apocryphum ». Le Décret ne donne aucun autre renseignement sur l’Évangile en question 15 . Le 
« Catalogue des soixante livres canoniques » cite, en grec, le même Évangile : EùayyéXiov xatà 
paçvàpa, sans aucune autre précision. 

Ce « Catalogue » contient un canon des Écritures fait de soixante livres (trente-quatre de l’Ancien 
Testament et vingt-six du Nouveau, sans P Apocalypse de Jean). Après l’énumération des livres 
canoniques, le texte fait suivre une liste de neuf livres de l’Ancien Testament, classés « en dehors des 
soixante » et une autre liste de vingt-cinq livres apocryphes, dont l’Évangile selon Barnabé occupe 
l’avant-demière place. 

L'origine de ce «Catalogue» est mal connue. Nous savons seulement qu’il représente le point de 
vue de l’Église grecque, à une époque tardive, mais avant le vn e siècle 16 . 

L Évangile apocryphe selon Barnabé doit être considéré comme perdu. La tradition ne renseigne pas 
sur le contenu du texte. Cependant, le Codex Barocci 39, d’origine italienne,* actuellement à la Bodleian 


1 S-Qf^ r NT ’ • Smwi - 11 ( 5 fois )i V (2 fois); Pédagogue, II, 10. Origène, Contre Celse I, 63; De Principiis III, 2; 
*hdocalte XVIII ; Ep. aux Romains I, 4, Eusèbe, Htst. Ecclesiast. III, 25, 4 ; Jérôme, De Viris, 6. 

12. Cf. l’édition de P. Prigent, R. Kraft (S. Cbrét, 172). 

13. De Pudîdtia, XX (p.l. 2, 1021 A). 

14. Voir p. g. 36, 540 B-C. 

15. Cf. E. von Dobschütz, p. 11 ; E. Schwartz, (II), p. 163. 

16. Cf. Th. Zahn (II), vol. II, 1, p. 290-292. 
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Library d’Oxford, contient cette maxime de l’« apôtre Bamabé » : Baçvctfïaç ô ànôoto^og Êtpr)" èv 
àuiZXaiç Jtovngaiç à0Xi.aiT£QOg ô vucrqaaç, ôiôxi ë?r épierai jtXéav Tfjç â|taQTÎaç 17 . 

Le Codex Barocci n’indique pas la source du texte cité. Des savants pensent qu’il peut s’agir de 
l’Évangile perdu de Bamabé 1S . 

5. La tradition de Constantinople parle de la découverte d’un manuscrit de l’Évangile canonique de 
Matthieu et le met en relation avec Bamabé. Au point de départ de cette tradition se trouve le patriarche 
d’Antioche, Sévère (512-518). Dans sa Lettre CVIIT à Thomas de Germamcie, il dit qu’il a vu, au palais 
impérial de Constantinople, au temps du patriarche Macedonius (495-511), un manuscrit de l’Évangile 
de Matthieu récemment découvert. Il a lui-même consulté ce manuscrit, pour savoir s’il contenait le 
passage de Jn 19, 34 concernant l’épisode du soldat qui perce de sa lance le côté de Jésus. Or, le 
nouveau manuscrit ne contenait pas le passage en question. Sévère ajoute que l’on disait à Constan¬ 
tinople que la découverte du manuscrit « écrit en lettres capitales » avait été faite sous l’empereur Zénon 
(474-491), dans l’île de Chypre, et dans un tombeau contenant les reliques de saint Barnabé 19 . 

La découverte d’un manuscrit de Matthieu à Chypre est également attestée par les historiens 
byzantins. Théodore le Lecteur, dans son ouvrage Historia Tripartita, II, 2, composé vers l’an 530, 
relate : «A Chypre, sous un caroubier, ont été trouvées les reliques de l’apôtre Barnabé, ayant sur sa 
poitrine l’Évangile selon Matthieu écrit de la main même (tôiôypacpov) de Barnabé» 20 . Le texte de 
l’Évangile découvert était donc considéré comme un « autographe » de Barnabé. 

Georges Cêdrène , chroniqueur byzantin de la première moitié du xii e siècle, dans sa Chronique, 
fixe la découverte à la quatrième année de Zénon (= 478 ap. J.-C.) > il précise le lieu de la découverte : 
Chypre, «sous un cerisier»; et il dît que le manuscrit se trouvait dans la chapelle de saint Étienne, 
située à Daphné, la partie la plus ancienne du Grand Palais impérial de Constantinople 21 . Nous 
remarquons que le heu de la découverte («sous un cerisier») est différent de celui qui avait été donné 
par Théodore le Lecteur («sous un caroubier»). Ce qui montre que Les circonstances de la découverte à 
Chypre étaient vagues. Enfin nous savons par le chronographe Joël que c’est ce manuscrit de Matthieu 
qui servait chaque année d’évangéliaire pour la liturgie du jeudi saint à la chapelle impériale 22 . 

A Constantinople, dans la chapelle du palais impérial, au début du vi e siècle, se trouvait donc un 
manuscrit de l’Évangile canonique de Matthieu. La tradition voulait que ce manuscrit fût «une copie» 
de l’Évangile faite par Barnabé et retrouvée dans le tombeau de ce dernier à Chypre. Il nous reste à 
interroger la tradition de Chypre. 

6. La tradition chypriote est représentée par les deux textes déjà cités : Les Actes apocryphes de 
Bamabé et le Panégyrique de Vapôtre Barnabé par le moine Alexandre. 

Le texte des Actes , au paragraphe 15, rapporte que Bamabé avait toujours avec lui «le livre des 
doctrines reçues de la part de Matthieu », et qu’il s’en servait pour guérir les malades. Au paragraphe 22, 
consacré à la prédication de Bamabé aux juifs de Chypre, ce « livre » est défini comme « l’évangile qu’il 
(Barnabé) avait reçu de la part de Matthieu son collaborateur : rô enaYyéXiov ôjzzq qv XafSùv Jtaçâ 
par0aLOU TOÜ auvEçyafi ». Enfin, le paragraphe 23-, traitant du martyre de Barnabé par les juifs et de sa 
sépulture à Chypre, dit que Jean-Marc, Timon et Rhodon enterrèrent dans une grotte la dépouille mortelle 


17. «Dans les mauvaises querelles c’est le vainqueur qui est le plus misérable, parce qu’il lui arrive d’avoir plus de péché». Le 
Codex Barocci , 39, porte ce titre «Indice de Libri Gred antichissimi scritci a penna che si trouano nella übraria che fu del 
Q, lïïustriss, SIg. Giacomo Barocci, Nobile Veneto. In Venetia 1617», 

18, Grabje, p. 302 ; À, Resch, p, 282. 

19, Voir F, o. 14, 264-272, ici p. 266. 

20, Voir p,g, 86/1,184, 

21. Voir p.g. 121, 673. Sur Daphné , cL R T Jàjmin (I) ? p. 113. 

22. Voir p.g. 139, 264 C. 
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de Barnabé « avec les doctrines qu’il avait reçues de la part de Matthieu : oùv tolç (iaGf|paaiv oïç itaçéXafJev 
itaQà fiaxômou ». 

D’après ces textes, nous voyons que la tradition chypriote ne connaît pas un Évangile indépendant 
écrit par Barnabé, mais seulement un exemplaire de l’Évangile de Matthieu transmis par ce dernier à son 
collaborateur Barnabé. 

Le Panégyrique d’Alexandre se propose de préciser les circonstances de la découverte du corps de 
Barnabé et du manuscrit de l’Évangile de Matthieu, Alexandre relate que Barnabe s’était adressé en 
vision à l’évêque de Salamine, Anthémibs, et lui avait dit d’aller creuser sous «un caroubier» où il 
trouverait le « corps » de l’apôtre ainsi que l’évangile écrit de sa propre main (sùayyéXiov i&iôyeiQOv) et 
qu’il avait reçu de Matthieu. 

L’évêque se rend au lieu indiqué et trouve le cadavre de Barnabe avec l’Évangile sur sa poitrine : tô 
sï.'aYyéX.iO'V èrù tô otéBoç aîixoù Keiqevov. 

Ces textes montrent que les Actes apocryphes sont la source à la fois d’Alexandre et des chroni¬ 
queurs byzantins postérieurs. Quelle est la valeur de la tradition de Chypre? La date de la double 
découverte, du corps de Barnabé et du manuscrit de Matthieu, fixée par G. Cédrène en l’an 478 ap. 
J.-C., explique l’origine de la tradition. C’était l’époque à laquelle l’église de Chypre luttait pour 
l’indépendance vis-à-vis du patriarcat d’Antioche. L’ancienne querelle était en train de se résoudre au 
détriment de l’aspiration des chypriotes, car le patriarche d’Antioche, Pierre le Foulon (seconde moitié 
du V e siècle) avait réussi à convaincre la cour de Constantinople du droit primatial d’Antioche sur 
Chypre 23 . 

Une découverte de manuscrit évangélique dans un tombeau d’apôtre arrivait juste à temps pour 
sauver l’autonomie de Chypre et justifier son droit à I’autocéphalie. Un tel contexte historique fournit la 
raison d’être de la légende chypriote sur Barnabé. Mais le fait de la découverte à Chypre d’un Évangile de 
Matthieu semble plausible, puisque le patriarche Sévère atteste qu'il l’a consulté à Constantinople, où il 
était conservé. 

7. Passons maintenant à un autre ordre de textes. Le Code de l’église maronite «Kitàb al-Hudâ » 
(Livre de la Direction) contient, vers la fin, une liste d’apocryphes — les livres qu’il ne faut pas 
recevoir — dont le « Livre de Barnabé (Kitàb Barnabas) qui est appelé l’enseignement des douze 
Apôtres » 24 . Malheureusement l’état de cette liste et nos renseignements sur son origine ne permettent 
pas de préciser quel est ce «Livre de Barnabé» considéré comme apocryphe. Il nous faudrait surtout 
connaître la source de la liste on question. Or, nous savons seulement que le Code maronite est une 
traduction du syriaque en arabe, faite par l’évêque Joseph David en 1059 2S . 

Conclusion 

La tradition — canonique et apocryphe — n’atteste pas le différend idéologique entre Barnabe et 
Paul, tel qu’il est présenté dans le prologue de l’EBV, Mais nous avons observé plus d’une fois que seule 
la tradition judéo-chrétienne remplit les conditions qui peuvent justifier cette polémique. Elle considère 
en effet l’«apôtre Barnabé» comme l’un des «Douze» témoins du Christ, et l’on peut ainsi s’expliquer 
qu’elle ait pu attribuer à Barnabé une polémique antipaulinienne analogue à celle du texte des 
«Prédications de Pierre». 

En ce qui concerne les témoignages attribuant à Barnabé un «Évangile», il faut distinguer une 
double tradition : 


23. Çf. R.A. Lipsius, vol. II, 2 p. 290 ss. 

24. Éd. : P. Faheo, Kitàb aUlhtdâ ou Livre de ta Direction, 1935. Cf. G. Gbaf, vol. II, p. 94-98. 

25. A. Joubeir, Kitàb al-Hudâ. En ai, 1974, n’a pas pu résoudre la question de la provenance de la liste des apocryphes cités dans 

le Kitàb, chap. 52 (voir p. 156). ‘ 
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— Un «Évangile selon Barnabe» mis au nombre des apocryphes par le «Décret Gélasien » et le 
« Catalogue des soixante livres canoniques » ; 

La légende de la découverte d’une «copie» de l’Évangile de Matthieu attribuée à Bamabé. Mais 
demeure la question de 1 interprétation du texte de Grégoire de Nazianze et de celle de la mention du 
« Livre de Bamabé » dans le Kitâb al-Hudâ. Dans tous les cas, il faut sans doute considérer comme un 
indice important le fait qu’aux alentours du V e siècle les témoignages convergent, qui attribuent un 
« Evangile » à Bamabé. 

Or, y a-t-il une relation entre l’«Évangile selon Bamabé» de l’antiquité chrétienne et la source 
d'origine judéo-chrétienne mise en évidence surtout par le prologue de l’EBV ? A défauts d’arguments 
précis on ne peut pas l’affirmer, mais on peut le conjecturer. Au cas où il s’agirait d’un seul et même 
texte, nous saurions que l’« Évangile selon Barnabé » aurait été condamné à cause des doctrines 
judéo-chrétiennes qu’il contenait. Ce qui expliquerait aussi sa disparition au cours de l’histoire : il aurait 
subi le même sort que les autres récits de la tradition judéo-chrétienne. 



Conclusion 
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Au terme de la recherche, nous voudrions en coordonner les principaux résultats pour essayer de 
comprendre la manière dont s’est faite la formation de l’Évangile de Barnabe jusqu’à l’état du texte qui 
est transmis par le manuscrit de Vienne. 

L’analyse du texte de l’EBV dans les différentes parties qui le composent nous a persuadé que les 
matières qui s’y trouvent agencées — nivelées dans leur présentation tardive — ne peuvent pas être 
attribuées à un seul et même auteur. Les niveaux divers qu’on découvre dans le texte ne vont pas 
cependant à 1 encontre de la réalisation du but de toute la composition : l’Marmonta abrabamica, selon 
1 heureuse expression de Monsieur le professeur H. Corbin dans la préface qui ouvre cette édition. Or 
cette Harmonia est le résultat d une compilation qui met en oeuvre différentes sources en vue d’un écrit 
placé par le prologue et la conclusion de l’EBV sous le signe de l’amipaulinisme. Malgré la cohérence de 
la thèse générale, une exégèse attentive découvre dans le texte, ici et là, tantôt des désaccords internes à 
la structure générale du récit évangélique, tantôt des matières provenant d’horizons divers. 

Il faut interpréter ce fait. Nous en avons tiré la conclusion que le texte de l’EBV comporte 
différentes stratifications. Nous avons essayé de les étudier en remontant jusqu’au Christianisme ancien. 
Cette démarche nous a permis de découvrir une source primitive à l’origine de l’EBV. A cette lumière, 
avec la prudence et les réserves nécessaires en matière de critique littéraire et historique, nous pouvons 
présenter notre hypothèse concernant la formation de l’EBV : A la source primitive ont été adjointes 
d autres couches jusqu’à cc que l’œuvre prenne la forme tardive du texte de l’EBV. Reprenons donc, 
telles que nous les dégageons, les étapes fondamentales de la formation et de la transmission du texte de 
l'Evangile de Barnabé depuis les origines. 

1. Il faut admettre 1 existence d un écrit primitif à l’ongine de l’EBV. Cet écrit est particulièrement 
mis en évidence par le prologue de notre Évangile. Son texte annonce un écrit qui se propose d’apporter 
le témoignage personnel de la prédication de Jésus par l’«apôtre Barnabé». Or l'exposé des faits 
évangéliques qui suit ce prologue résulte de remaniements, coupures et transformations de textes puisés 
le plus souvent dans la tradition évangélique tardive. Ce qui ne correspond pas au caractère d’expérience 
directe que l’auteur du prologue entendait donner à son écrit. Une source primitive attribuée à P« apôtre 
Barnabé » se trouve donc utilisée dans l’EBV dont le rédacteur n’a pas su, parce qu’il n’a pas pu, 
traduire le témoignage de « Barnabe » dans la forme évangélique ancienne qui pouvait convenir à un tel 
patronage. L’auteur du prologue se proposait d’apporter un témoignage apostolique sur Jésus répondant 
au genre littéraire « évangélique ». Et c’est cet « évangile » qui est notre écrit primitif. Nous considérons 
désormais sa présence dans le texte de l’EBV comme un fait certain. 
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Nous aurions voulu reconstituer la forme ancienne de Évangile de Barnabe». Les éléments 
dispersés dans l’EBV ne nous l’ont pas permis et sans doute ne le permettem-ils plus. En revanche, pour 
préciser son origine, nous avons eu plus de chance, grâce à la comparaison avec les sources de la 
tradition judéo-chrétienne. Le Corpus pseudo-démenti n s’est révélé à ce sujet d’une importance 
exceptionnelle. Il semble que l'«Évangile de Barnabe» provient de la même tradition judéo-chrétienne, 
Rappelons-en ici les deux principales raisons. 

a) D’abord, l’attribution de l’Évangile à Barnabe en tant que l’« un des Douze». Or, en l’état actuel 
de notre documentation sur le Christianisme ancien, seule la tradition judéo-chrétienne citée par les 
Pseudo-clémentines considère Barnabe, « lûu&ciïoç » comme l’un des douze témoins de la vie de Jésus. 
Partout ailleurs, dans la tradition ecclésiastique — à partir de Clément d’Alexandrie — Barnabe est 
présenté comme l’un des soixante-dix (soixante-douze) «Disciples». Pour un auteur judéo-chrétien, ces 
deux qualités de Barnabe : l’origine juive et le titre apostolique, étaient précisément les conditions 

requises pour lui attribuer un évangile qui soit le « vrai ». 

b) L’origine judéo-chrétienne de l’écrit est confirmée par la mentalité de l’auteur. Son 
antipaulinisme d’abord. L’auteur écrit en effet contre l’« erreur » de Paul et de « beaucoup » 3’autres qui à 
sa suite prêchent une «doctrine fort impie». On comprend ainsi que l’Evangile de Barnabe était un 
évangile qui mettait en question l’interprétation paulinienne du Christianisme, en tant qu’elle était 
considérée comme une «doctrine nouvelle» éloignée de la tradition primitive de la plus ancienne 
communauté chrétienne, l’église de Jérusalem. 

La formation juive de l’auteur se traduit par sa doctrine sur l’«alliance», la «circoncision» et le 
« Livre de Moïse ». L’alliance d’Abraham est une alliance étemelle. Elle est révélée par la Loi de Moïse et 
signifiée par la circoncision. D’où la conséquence inévitable de l’identification de IVEvangile » de Jésus 
avec le « Livre de Moïse ». Dans sa prédication, Jésus n’enseigne en effet que les deux principes 
constitutifs de la nation de Moïse : a) la povaexîa divine et b) la vôpou jioXixeia. Le fait que Jésus 
«identifie l’« alliance de Dieu pour toujours» d’qpe part avec la «circoncision», et d’autre part avec le 
«Livre de Moïse» (p. 43 et chap. 95, p. 239) nous semble une preuve supplémentaire de l’origine 
judéo-chrétienne de l’écrit. Certes, les thèmes en question sont communs aux traditions juive, 
judéo-chrétienne et islamique. Mais la présentation qui en est faite ne pourrait provenir, nous l’avons vu, 
d’un auteur de la tradition islamique. Pour celle-ci, en effet, l’alliance ne coïncide pas avec la circoncision 
et le livre de Moïse n’a pas valeur de loi éternelle, celle-ci étant réservée au «livre» du prophète 
Muhammad. 

Le milieu d’origine de l’écrit rappelle celui qui est impliqué par l’Épître aux Galates, Comme on le 
sait, cet écrit paulinien accuse les judaïsants de renverser l'« Évangile » du Christ et de prêcher un lispov 
evayyéJtiov (1,-6-7), dont S. Paul conteste l’authenticité. Curieusement l’auteur de l’Évangile de Barnabe 
retourne ces deux positions. Pour lui, c’est précisément l’« Évangile» prêché par Paul qui s’écarte de la 
prédication de Jésus, puisque Paul n’en est pas un témoin direct. 

Nous n’avons pas d’arguments permettant de déterminer de façon précisé le milieu d origine de 
notre écrit. Toutefois une série d’éléments dispersés dans le texte semblerait orienter la recherche vers 
une communauté judéo-chrétienne de Syrie-Palestine. Un peu plus de lumière pourrait provenir de la 
mention de la fête des Tabernacles dans la citation de Jn 2, Iss. (chap. 15), là où le contexte johannique 
signale la fête de Pâques, — si toutefois le changement indiqué remonte au texte primitif de l’Évangile de 
Barnabe. Cette modification du calendrier juif concernant les dates des fêtes est la caractéristique des 
Sabéens dans la liste des hérésies dressée par Épiphanc {Pan. Haer . XI). Peut-être existe-t-il une parenté 
entre ces Sabéens et la communauté d’origine de notre écrit j mais notre peu de documentation sur ces 
derniers ne nous permet pas d’être plus affirmatifs. 

L’écrit primitif « Évangile-témoignage de Barnabe » mis en évidence par la critique interne a-t-il un 
rapport avec l’« Évangile selon Barnabé» que proscrivaient la liste des apocryphes attribuée au pape 
Gélase et*le Catalogue des soixante livres canoniques? Il y a une forte présomption en faveur de cette 


— 248 — 



La formation de i.’évangile de barnabé 


hypothèse. Mais la preuve absolue ne peut pas être fournie faute d’un texte précis qui établisse la liaison 
entre le texte primitif de l’EBV et l’« Évangile selon Barnabe » perdu. 

2. Après le Catalogue des soixante livres canoniques , l’Évangile de Bamabé ne sera plus cité, et il 
faudra attendre le début du xvni e siècle pour réentendre parler d’un écrit de ce nom. Nous n’avons pas 
de témoignages externes qui relient ccs deux extrêmes. Mais la critique interne met en évidence certaines 
caractéristiques orientales dans la structure diatessarique de l’EBV. Ce qui révèle que la transmission de 
notre texte a dû connaître des étapes en Orient avant d’arriver en Occident. Cette conclusion reste vraie 
soit que ces éléments appartiennent à la structure de l’écrit primitif, soit qu’ils fassent partie d’un 
élargissement musulman postérieur. Dans le second cas, il faudrait admettre que l’auteur musulman, un 
oriental, a utilisé une Harmonie évangélique orientale pour y encadrer les textes et les traditions 
judéo-chrétiennes qu il tenait de 1 Évangile de Barnabé primitif. Ce qui impliquerait un milieu islamique 
connaissant à la fois'les différentesformes de la tradition du texte des Évangiles canoniques et les textes 
apocryphes, en particulier l’Évangile de Bamabé. En tous cas, les caractéristiques orientales du récit ne 
semblent pas pouvoir provenir de l’auteur tardif occidental. Celui-ci en effet, pour k narration de la vie 
de Jésus, aurait plutôt suivi d un bout à 1 autre — l^une des Harmonies évangéliques dont ü disposait 

Quel est donc ce milieu impliqué dans la transmission de l’Évangile de Barnabé ? L’étude que nous 
avons consacrée à la section charnière de l’Évangile nous a permis de le désigner comme étant celui des 
« Vrais Pharisiens» : une communauté d’ascètes suivant l’idéal «élianique» dans le sillage des moines 
anachorètes d'autrefois* Sa position entre P« aujourd'hui » et autrefois» de la même tradition des 
* P " ansiens * — les véritables interprètes du message annoncé par Jésus — situe k communauté des 
« Vrais Pharisiens » en Islam dans k continuité des anciennes traditions judéo-chrétiennes. En effet, il est 
curieux de rencontrer chez les « Vrais Pharisiens » 1a mentalité qui caractérisait les judéo-chrétiens : les 
uns et les autres se considèrent comme les possesseurs des véritables traditions mosaïques, comme ceux 
qui détiennent la clef de 1a « gnose » (pour reprendre les mots de Le 11, 52). En conséquence. Us sont les 
«Vrais » Pharisiens de la tradition juive et ils ont désormais i’autorité d'interpréter k Loi. Nous pensons 
que e processus qui aboutit à la définition de «pharisien» telle qu’elle est donnée dans notre Évangile : 

omme « chercheur de Dieu », 1 « ascète » capable de « discerner » la vérité annoncée par Jésus, suppose 
comme arrière-fond un milieu sémitique, probablement syriaque ou influencé par k culture syriaque. S’il 
en est ainsi, notre recherche historique ouvre sur les milieux existentiels qui ont placé la tradition de 
l’Islam dans k continuité de 1a tradition spirituelle du peuple d’Abraham. 

Appliquant maintenant ce résultat à k question de la formation de t’EBV, il nous semble que seul 
un mi icu comme celui des « Vrais Pharisiens » peut rendre compte du message proposé par l’Évangile : 
la religion prophétique unique. C’est dire aussi que 1a communauté en question a opéré le branchement 
de 1 « évangile » islamique sur l’« évangile » judéo-chrétien primitif de Barnabé. 

3. La connaissance que Ion a des manuscrits orientaux ne nous permet pas de savoir si la 
transmission du texte de l’Évangile de Barnabé mise en évidence par k critique interne a laissé des traces 
dans k tradition écrite. En revanche, très nombreux sont les témoignages internes et externes de l’apport 
de k tradition occidentale à la formation de notre ouvrage. On observe ainsi que si l’Évangile de 
Bamabé avec sa problématique islamique n’est pas né en Occident, c’est en tout cas dans la pensée 
religieuse occidentale que l’écrit devait connaître sa plus grande fortune. 

La critique interne relève dans 1a mention du jubilé séculaire (chap, 82, p. 208 et chap. 83, p. 211) le 
plus ancien témoignage occidental datable. La citation doit être vraisemblablement attribuée à un auteur 
de la première moitié du xiv e siècle. Cette donnée postule donc une étape de k transmission du texte, 
antérieure à celle qui est représentée par le manuscrit de Vienne dont la langue et l’orthographe datent de 
la fin du xvi e siècle. Le fait que nous n’ayons pas non plus jusqu’à maintenant de témoignages externes à 
l’appui de la date du xrv e siècle n’est pas une bonne raison pour vider k citation du jubile de son sens 
littéral. Nous signalons ce résultat, en attendant qu une nouvelle source place sous un jour nouveau k 
relation en fait déjà si grande entre k pensée islamique et la tradition de l’Europe médiévale. Mais nous 
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savons déjà que le manuscrit italien et le manuscrit espagnol perdu supposent très probablement un texte 
antérieur commun. 

D’après certains passages de l’EBV on pourrait penser que le texte du xiv e siècle, construit à l’aide 
de sources orientales, pouvait être rédigé en latin. Cette conclusion se heurte cependant à une objection 
qui tient à 1 histoire de la langue italienne : aux environs de la date en question, la langue italienne 
décalquait le style et le vocabulaire de la prose latine. 

Nous en arrivons ainsi au manuscrit de Vienne lui-même, témoin unique de l’Évangile de Barnabe. 
Or, ce manuscrit présente en bien des endroits les caractéristiques d’une copie . Ce qui ouvre directement 
sur la tradition des sources écrites, orientales et occidentales, qu’il faut postuler à son origine. 

Il est certain que la copie fut faîte, au plus tôt, dans le dernier quart du xvï e siècle, sur un papier 
fabriqué dans les papeteries de l’Italie du Nord-Est, vraisemblablement de Vénétie. Les particularités 
linguistiques, orthographiques et lexicales des régions du Nord et en particulier vénitiennes concourent à 
démontrer l’origine vénitienne du manuscrit. Quoi qu’il en soit de la nationalité de son copiste — un 
Vénitien fréquentant l’Orient, un Oriental connaissant l’Occident, ou encore un Espagnol fréquentant 
1 Université de Bologne — le fait qu’il ait mis le texte en italien prouve que l’Évangile était destiné à une 
communauté italienne, qu’elle vive sur le sol italien ou à l’étranger. 

Une communauté italienne existait donc qui se passionnait pour la religion du Prophète Muhammad 
et la proposait comme forme de' la « vera. religio », l’accomplissement de la foi pure d’Abraham. 

La traduction espagnole de l’Évangile, avec tous les problèmes de critique textuelle quelle soulève à 
son tour, étend cette exigence d’un retour à la foi simple des origines aux milieux religieux espagnols liés 
à l’évolution du Judaïsme et de l’Islam en Espagne. 

C’est sur ces certitudes et ces incertitudes propres à toute recherche historique que s’achève notre 
enquête sur la composition et l’origine de l’EBV. D’autres travaux viendront sûrement perfectionner nos 
résultats. Mais demeure la réalisation grandiose d’un projet : la mise en œuvre de la doctrine du « Vrai 
Prophète » du Judéo-christianisme primitif, et l’unification des trois familles abrahamiques sous le signe 
. du «discernement» de la «prophétie» qui parcourt les siècles jusqu’à son achèvement — tout ceci 
constituant la réalisation du message de Jésus. 
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II 

TEXTE ET TRADUCTION 

par 

LUIGI CIRILLO et MICHEL FRÉMAUX 



Le lecteur trouvera : 

Sur ta page de gauche : Le fac-similé de l'EBV, 
chaque page étant indiquée selon la numérotation 
décrite (cf. Introd. p. 40), ainsi que la traduction des 
notes arabes correspondantes regroupées par chapi¬ 
tres. Ces notes seront rappelées dans la traduction 
par les lettres de l’alphabet qui les désignent. 

Les corrections du copiste ne sont pas toujours 
visibles sur la photographie que nous reproduisons, 
Nous les signalons par un « K» en marge des pages 
du manuscrit. 

Sur ta page de droite : La traduction suivie des 
notes qui y correspondent chapitre par chapitre. 

La traduction que nous proposons est aussi 
littérale que possible. Nous avons délibérément 
sacrifié l’élégance à l’exactitude, fut-elle inattendue. 
On sait que pour bien traduire, il faut posséder trois 
choses : la langue de départ, la langue d’arrivée et le 
sujet dont on parle. Si l'on nous accorde une 
certaine connaissance des deux premières, on 
comprendra que nous étions surtout tenus à une 
approche très prudente d’un sujet situé aux confins 
emmêlés du Judaïsme, du Christianisme et de 
l’Islam, à une époque incertaine. 

Il était tentant parfois de tirer la traduction dans 
un sens ou dans un autre, de l’exprimer dans un 
langage plus familier ou mieux tourné. D’autres 
feront ces choix. Le texte français que nous propo¬ 
sons reste un outil de travail, fruste mais — 
espérons-le, fonctionnel. 



. JVat jvifJiMo 

lfÆ%A VJ A* fiMTciq 

EVÇ CJVra. 

jéxoi t/vY<tr°, A* YfA/iYK 
• JtgJbCVJ-!, 

Hoc Ivanntàum. Mit 
ih)n m. edtifi t n -i 
HAA/r/mAf Jh/c*fy(t 

,//etnenîflrat 

1 § n fatdt'tum Jtrrhenjr, 

ï$d“‘‘“P"îà 


conversai; cnurzùfya/i 

£ncfa'c& i 

Vive alCcb ((natuO; ^ 

Jt Q&U C (ftUCC^U Y CtAs 

lit tu tJTj a. j£A£)là ; \ 
Jîtmctc $0 fftriôTta 
une e iii inu it/ù A JL 
tvAfi/tl ajrtftircJÙ j 

iomtiostfu7riy a%/ïit-c- 
y>r/fre m mini' (y TlJ ™^ 
u*)ri(m (t'tuii: au&fopij' 

{t t ittiib nzraU ïr(rt~ t/t ^ 
\tnJPt c&rt/cvnvii' ûju ni j, 
itntTiittr: uttxnfô/cYxf 


■eiuJ tn 0 cil ffl et yiÿt hhmt 
quo 

Ya-nlo/Ort- Q-tey tajrftt/' 
ne t/ùlt rt avuttri 

juJ/VLCtyi' 

$lu7ic, tnjuam; ^ 

m et fi K- fjtü tàfatt/f 
•iraya-tuyn.,-^/ s,ctlfl Cln '• 

jbj, Yyy/y-.-* 

yt -ejjtt ŒitéAottteai& 
1 /u.ûtm fA/rrcTfs/ kcù^ 
MA/iBU/J,' norù yitrtïJitnw, 

Jtu La/tù, JtttMMU- e&s-n,, 

/.y*. ±LJ-~ tn t» /> m rtm 


JtU TBfiUf - 

jth'S iïfeYtïJfin«/n-, cm 
V /y YP >Ytjiê ttsxme é^Jj i 


c, 


^Kmiff.TrLtnriL'Yn 
£+ Jtmul J a cil in immoy 

taU JtAfifMf HêfLOls'' 

ffonurL pAvjizttiOL-&6 t , 

jtrvctntià*'/ftiÀïsvhj, 
ac cée.V6fùjtnu/& c ^ 0rt s' 

! (mcLÙLCunaus, Æmu.m4i^ 
%crn_ : 

A 3 >-£. , , 

W#*$S Tvèwcvr ctftmà 

i # VJ ’ y 

Ha cl (U (e rn^ù * 

bjricl^ïïï I 
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€UMtA€MP >1 Çf*H- t'fiA» 
ntujtgrc f*f*~ a#» V* - 

S««î># Libt .1 irûh'jtJH^* *< 


no 


*uv 


jz 


'«r/M 


fe«"- 


rttîoVtVku* 


\0-4h<rffaL4 


h à**]#* • b&afrjuiJk 

fart» t>AU .ju-tory£f+-li*fitr }**)&+•&**, 

ÏJgwàt'bà mixA^UX^t 
tâji 

wripéfiaxât*- àiïêkin*-^ 

tipcxUjtuiybtf**' 7 * c ^ typt+ti k* 

\&L*tir^toJsi*rlt^d<fb\ 'bîe tX, 
h-£*nuih&l* ëguti** iimciù* fîjLhjusM, 
^ouL itaJtgaoJ* ithiMkU. vné vÿ& . -, 

filé '*iu* | 

^ _ _ : ht-LéU*\t%clic)ui*^»*j49Ü>t 

é*‘*b** *u**Ju*>&* 


‘hïi 
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ffuîicMt W 

Con. i tt**~ 
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u f , y W «foJK-ï»» 

f au£ùux&4 
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n^V*c ^*** 

^*Sw>9o ^A 
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Prologue 1 

a) Dieu est très ^rand. _ a) Sourate de la descente de Gabriel 

b) Descente de Gabriel vers Marie 
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45 


43 Véritable évangile 1 de Jésus appelé Christ 2 , 

nouveau prophète envoyé par Dieu au monde 3 , 
selon le récit de Barnabe 7 son apôtre** 

Bamabé, apôtre de Jésus Nazaréen 5 appelé Christ, 
à tous ceux qui habitent sur la terre, souhaite paix et 
consolation 6 . 

Très chers, le grand çt admirable Dieu (a) nous a 
visités, ces jours passés, par son prophète Jésus 
Christ, en grande miséricorde de doctrine et de 
miracles 7 . C’est pourquoi beaucoup, trompés par 
Satan, sous couvert de piété, prêchent une doctrine 
fort impie : ils appellent Jésus fils de Dieu, rejettent 
la circoncision, alliance de Dieu à jamais, et autori¬ 
sent toute sorte d’aliments impurs Parmi eux, Paul 
lui-même est dans l’erreur, et je n’en parle pas sans 
douleur*. 

En conséquence, je vous écris cette vérité que j’ai 
vue et entendue en fréquentant Jésus a< \ afin que 
vous soyez sauvés, que vous ne soyez pas trompés/ 


par Satan et que vous ne périssiez pas dans le 
jugement de Dieu, Gardez-vous donc de quiconque 
vous prêche une doctrine nouvelle opposée à ce que 
je vous écris, pour que vous soyez sauvés à jamais 11 . 
Que le grand Dieu soit avec vous et vous garde de 
Satan et de tout mal! Amen 12 , 

Chapitre premier 

(a) Ce premier chapitre contient Vannonce de Vange 
Gabriel à la vierge Marie au sujet de la naissance 
de Jésus l . 

Ces années passées 2 , une vierge appelée Marie, 
de la race de David, de la tribu de Juda, reçut la 
visite de l’ange Gabriel envoyé par Dieu, Cette 
vierge vivait en toute sainteté, sans aucun scandale, 
sans reproche, dans la prière et les jeûnes. Un jour 
qu’elle était seule, Fange Gabriel (b) entra dans sa 
chambre et la salua en ces termes : «Que Dieu soit 
avec toi, Marie !» A la vue de Fange, la vierge prit 
peur. Celui-ci la réconforta en disant : «Ne crains 
pas, Marie, car tu es agréable à Dieu. Il Fa choisie 
pour être la mère d’un prophète qu’il enverra au peu¬ 
ple d'Israël pour qu’ils marchent dans sa loi/d’un 45 


Prologue 

L «Véritable» par opposition aux autres évangiles qui ont été 
falsifiés et contaminés. Cf. chap, 52 (p, 147) ; 58 (p, 160) ; 72 
(p. 185) ; 96 (p. 241) ; 124 (p. 305) ; 212 tp, 475) ; 221 (p. 497). Voir 
Introduction, p. 13 Iss. 

2. En terminologie juive et chrétienne. «Messie» et «Christ» 
sont des termes équivalents. Dans l'usage islamique, le titre «Mes¬ 
sie : Masih* est réservé à Jésus comme nom propre, mais sans 
signification théologique (Coran, lit, 45 : ÏV, 157 ; 171 ; 172 : V T 17 ; 
72; 75: IX, 30-31), Notre texte, à cinq reprises (ici-même, deux 
fois dans le prologue, au chap. 6 (p. 51) et chap. 70 (p. 181), 
attribue à Jésus le titre de «Christ», mais lui dénie absolument le 
titre de «Messie» qu'il attribue, eu revanche, à Muhammad. 

3. CL Introd, p. ,132. 

4. Dans notre texte, Barnabe est le témoin privilégié du message 
de Jésus. ït est non seulement «apôtre» au sens étymologique 

envoyé » que lui donnent les Actes 14.4 et 14 ; cf. 13, 1-4, mais 
encore au sens strict* comme faisant partie des Douze (cf. chap. 14. 
p. 64). Intrus L p. 239ss, 

5. Sur ce titre de Jésus, cf. aussi chap. 65 (p. 173) : 91 (p, 229); 
98 (p. 245): 156 (p. 383): 200 (p. 456): 217 (p. 484; 487): 218 
(p. 492), L'épithète s< nazaréen * est fréquemment appliquée à Jésus 
dans le NX ; Mt 2.23; 26.71 ; Le 18.37 : Ac 2,22 ; 3,6 ; 4.10 : 6X4 ; 
10,37: 22.8; 24,5 : 26,9. imtvJ p, 133. 

6. « Paix et consolation » peut être d'origine juive aussi bien que 
musulmane. 

7. 1/EBV relèvera plus loir que la doctrine et les miracles de 
Jésus viennent de Dieu, comme pour tous les prophètes (cf. chap, 
94, p, 236-237) mais ne prouvent nullement la nature divine de 
t'envové, car ils ne dépendent pas de la pleine autorité de ce 
dernier. 

8. Ces éléments de doctrine peuvent être, en même temps, juifs, 
judéo-chrétiens et musulmans. Cependant, ils nous semblent devoir 
être attribués davantage à un contexiejudéo-chrétien, Introd* p, 137 s$, 

9. CL chap. 222. Introd p. 139 s. 


10. Ces expressions rappellent celles de / Jn. I , Sur la 

nécessité de «voir»' et «entendre^ pour témoigner du message de 
Jésus* cf. r Hom, pseudo-clémentine, XVII, 13, 

11. La nouveauté de la doctrine est Tobstacle au salut; le véri¬ 
table évangile, en effet, sera présenté comme la continuation de la 
Loi de l'Ancien Testament. Paradoxalement on trouve un passage 
semblable au nôtre dans l'épitre de Paul aux Gâtâtes L 6-9, 

12. L'orthographe «amem» du Ms. se retrouve encore aux 
chap T 105 (p, 262, lï et chap. 222 (p. 500. 10). 


1 

1, Seuls les chap, I à 27 portent un titre. Titre et texte paraissent 
être de la même main. 

2. Section 1 : L'enfance de Jésus (chap. 1 à 9), Pour l'aimon- 
Ciation, notre texte s'écarte du Coran (111, 42-47: XÏX, 16-21) et 
suit le récit de Le /. 26-38. 
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Tf ■!■ ■ 

7UtV»ijfJVWM «4MP* 
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» 

1 ' 


ÿ* Ol© JVJb 

sptitb mvh'àaJàb*i«v** 9\LuL-i 
itàLJtiimhJtikjibLjf Lw*-W»c^te 
^VwiAKir^, h 

j ii t r t . 


J. pWPAI W ». J J -■ 

fôj» elujftJto faxft- CM$i*r étnÙÜH ' 

' 'SSL 

45 


15 


10 


15 



20 


.n»ÿJ* Ç* Jr1 ' 

famÀie 6+n*j£*uf+ rrwfstStMétt# itkùi ^»û fa 

V*.9tïltJftJvn4Conpsc^fîA ktIl+~T*ilJ>€-iv+- 
m*byrn4 iWrck&m+bi ùjttf <)/«/fe. Wtbi^^ 

(tptd*.dÿ dfw/M^îufifa fartai t *- > i 0 • jUtye r 
^ liA. tr/uviv!*? b- c raJicna- u*u*jÙ * ùtib*jfv t 
}X/(m’**aw tbj (xy/^nAAjffr' 
MM*J9cft*f*b, £# »w Lucvf^lte, 4t*ttejuài» 
i ** JUj»*, iitJt* mpuugt» ^ 

|ÿ>3/«V*» • î*Jk$i^hjù* itifo*2**ak* ebcn**U. 

f*t\tÀutï V ^n2«BAf*J . 

Af. bvtM. 


c) Dieu est puissant 

d) Marie dit : je sais que Dieu peut tout 

e) Dieu est puissant et protecteur 
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n, 47 


U4S 


cœur sincère» 3 . La vierge répondit : «Comment 
mettrai-je au monde des enfants puisque je ne 
connais pas d'homme ?» L'ange reprit : «Marie, Dieu 
(c) qui a fait l’homme sans homme est capable 
d'engendrer en toi rhomme sans homme 4 , car pour 
lui rien n’est impossible», Marie répondit : «Je sari 
que Dieu est tout puissant (d) ; aussi que sa volonté 
soit faite!» L'ange reprit : «Maintenant, en toi, a 
été conçu 5 le prophète 6 , tu rappelleras Jésus. Tu le 
préserveras du vin, de la boisson fermentée et de 
tout aliment impur 7 8 , car l'enfant est saint de Dieu e ». 
Marie s'inclina humblement et dit : «Voici la ser¬ 
vante de Dieu. Qu'il advienne selon ta parole ! » 
L’ange s'en alla et la vierge glorifia Dieu 9 10 en 
disant : «O mon âme lc \ reconnais la grandeur de 
Dieu ! Et toi, mon esprit, exulte en Dieu mon 
sauveur (e) qui a si bien regardé l'humilité de sa ser¬ 
vante que je serai appelée bienheureuse par toutes 
les nations ! En effet, il m'a faite grande celui qui est 
puissant. Que son saint nom soit béni, car sa misé¬ 
ricorde s'étend à travers toutes les générations qui le 
46 craignent ! Il a rendu/puissante sa main. Il a dispersé 


3. Litl. : arec vérité de cœttr. La mission que le Coran assigne 
aux prophètes est d'annoncer la bonne nouvelle et d’avertir les 
hommes (IV, 165 : VL 43; XVIEL 56), Pour notre texte le but de la 
mission de Jésus est de tout ramener k la Loi de Moïse. 

4. La naissance virginale de Jésus est commune au christianisme 
et a ('Islam (par ex.. Coratu I1L 47. 59: IV, 171 : XXL 91 : LXVI. 
12 ). 

5. En italien. <isï ë» se Traduit h ('indicatif par « a été». Il 
existe, cependant, une forme ancienne du subjonctif du verbe être 
qui s’exprime aujourd'hui par « sia» c'est-à-dire * que soit ». 
Cf. G. Rohlfs. Il, 555. En ce sens, on pourrait traduire l'en¬ 
semble de la phrase par *que soit conçu en loi le prophète!». 
Cette Forme rappellerait certaines expressions du Coran (par ex, IL 
117, IIL 59. XIX, 35). 

6. Ce titre contient toute la christologie de Barnabe. On retrou¬ 
vera aussi l'article «le* devant «prophète* au chap. U (p. 58). 
Xntrod. p. 178 s St 

7. La prohibition du vin, de ta boisson fcrmcntcc et des aliments 
impurs d'une part transposent sur ta personne de Jésus la tradition 
canonique concernant Jean-Baptiste {Le L 15): d'autre part elle 
rattache Jésus aux prophètes « nazirëens « de l'AT. : iVb. d, f-S: 
Jq . Aï, _f-5 ; LL i , // LXX„ p. 

Les trais prohibitions font aussi partie des interdictions alimen¬ 
taires du Cortm [IL 173. 219 et V. 3, 10-91 ; VL 145: XVI, 1]5L 

8. Pour hh Saint de Dieu» dans la section de l'enfance, cf. aussi 
chap. 2 (p. 47). hitrod., p. 146s, 

9. Puisque notre texte orner tout ce^qul concerne Jean-Baptiste 
dans la tradition canonique, il est amené à omettre la visite de 
Marie à Elisabeth.^Pouv conserver le Magnificat, il le Fait prononcer 
par Marie immédiatement après rAnnonciation. 

10. Li\ L 46-55 (1.54 supprimé!. 


le superbe dans ses desseins 11 . Il a déposé les 
puissants de leurs trônes. Il a exalté les humbles. Il 
a comblé de biens ceux qui avaient faim, et les 
riches il les a renvoyés vides, car il se souvient des 
promesses faites à Abraham et à son fils à jamais 12 ». 


chapitre u 

Avertissement de l’ange Gabriel à Joseph sur la 
conception de ta vierge Marie . 

Une fois connue la volonté de Dieu, Marie, crai¬ 
gnant que le peuple ne se scandalise de r ce qu’elle 
était enceinte et ne la lapide comme coupable de 
fornication, élut un compagnon de sa race, un 
homme appelé Joseph, de vie irréprochable, En 
effet, en juste qu’il était, il craignait Dieu et le 
servait dans les jeûnes et la prière 1 , vivant de 
l'œuvre de ses mains, car il était charpentier 2 . 

Connaissant un tel homme, la vierge le choisit 
pour compagnon et lui révéla le dessein divin. 

Quand Joseph 3 s'aperçut que Marie était enceinte, 
j] voulait l’abandonner en juste qu’il était,/car il 4' 
craignait Dieu *. 


11. Lïtt. dans l'esprit de cœur. 

12. L’expression de Le. 1,55 tô ottéoiiü, la descendance d’Àbra- 
ham. a été corrigée en celle de «son fils», expression que l’on 
rencontrera apres, cf. chap, 12 (p. 60) ; 17 (p. 70) ; 19 (p. 76) et qui 
concernera Ismaél, cL chap. 13 (p. 62) : 43 (p, 129); 44 (p. 130); 99 
(p. 248) : 142 (p. 349) : 190 (p. 439); 191 (p. 441): 20S (p. 469), 


II 

L Crainte de Dieu, jeune et prière sont les grandes lignes de la 
spiritualité selon LEBV. Cf. déjà au chap, 1 (p. 44), Cene spiritua¬ 
lité peut s'expliquer aussi bien par la tradition islamique que par les 
Traditions juive et chrétienne. 

2. Litt, : maître dit bois. Notre texte semble ignorer l'existence 
en italien des termes propres désignant les métiers, Intrad,, p, 87, 

3. Ici est repris le récit évangélique selon Mt L l9-2\n. en 

coupant soigneusement le verset 21b remplacé par Le L/5(J.-B,- 

J ) couplé avec Jg T LL 57, 

4. On vient pourtant de lire que Marie lui avait révélé le dessein 
de Dieu. Cela dénote la citation d'un récit évangélique préalable. 
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II 

a> Dieu est celui qui envoie 
b) Dieu est celui qui donne 
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n, 47 


iVj 50 


Or. tandis qu'il dormait, il fut réprimandé par 
l'ange en ces termes : «Joseph, pourquoi veux-tu 
abandonner Marie, ton épouse? Sache que tout ce 
qui s’est fait en elle est arrivé par la volonté de 
Dieu ! La vierge enfantera un fils. Tu t'appelleras 
Jésus. Tu le préserveras du vin, de la boisson 
fermentée et de tout aliment impur, car il est saint 
de Dieu dans le ventre de sa mère. Il est prophète 
de Dieu (a), envoyé au peuple d'Israël pour conver¬ 
tir Juda dans son cœur 5 et pour qu’Israël marche 
dans la loi du Seigneur* comme il est écrit dans la loi 
de Moïse. Il viendra avec une grande puissance que 
Dieu lui donnera (b) et il fera de grands miracles, c’est 
pourquoi beaucoup se sauveront ». 

En s'éveillant, Joseph remercia Dieu et demeura 
avec Marie toutes les années de sa vie, servant Dieu 
en toute sincérité, 

CHAPITRE JII 

Admirable naissance de Jésus et apparition d'anges 
qui louaient Dieu* 

En ce temps-là, Hérode régnait en Judée par 
décret de César Auguste 1 ; Pilate était gouverneur. 


/étant pontifes Anne et Caïphc 2 . C’est alors que par < 
décret d'Auguste 5 , tout le monde se fit recenser. A 
cet effet, chacun se rendait dans sa patrie et se 
présentait à sa tribu pour se faire recenser. 

Joseph, originaire de Nazareth, ville de Galilée, 
partit donc pour Bethléem avec Marie, son épouse, 
qui était enceinte, afin d'y être recensé selon le 
décret de César. C’était en effet sa ville puisqu’il était 
de la race de David, 

Parvenu à Bethléem, comme la ville était petite et 
que la foule des pèlerins était grande, il ne trouva 
pas de place. Aussi se logea-t-il hors de la ville, dans 
un endroit fait pour abriter des bergers. Tandis que 
Joseph y demeurait, le temps arriva où Marie devait 
enfanter. 

La vierge fut environnée d'une immense splendeur 
et elle enfanta son fils sans douleur 4 . Elle le prit 
dans ses bras, ['enveloppa de [anges et le posa dans 
l’étable, car Ü n’y avait pas de place à l’auberge 5 . 
Une multitude d'anges vint à l'auberge 6 avec allé- 


49 gresse./bénissant Dieu et annonçant la paix à ceux qui 
craignent Dieu. Marie et Joseph louaient le Seigneur 
pour la naissance de Jésus et ils le nourrissaient avec 
une joie extrême. 


CHAPITRE tV 

Des anges annoncent la naissance de Jésus aux 
bergers. Ceux-ci , après t'avoir trouvé, i*annoncent (à 
leur tour). 

En ce temps-là 1 , les bergers étaient en train de 
veiller sur leur troupeau selon leur habitude. Et voici 
qu'ils furent environnés d'une immense splendeur. 
C'est alors que leur apparut un ange qui glorifiait 
Dieu. Les bergers furent remplis de frayeur à cause 
de la lumière soudaine et de l'apparition de l'ange. 
Aussi l'ange du Seigneur les réconforta-t-il en 
disant : «Voici que je vous annonce une grande 
joie : il est né dans la ville de David un enfant, 
prophère du Seigneur. 11 apporte grand salui à la 
maison d'Israël 2 . Ce petit enfant, vous le trouverez 
dans l'étable, ainsi que sa mère qui glorifie Dieu ». À 
50 ces mots, survint une multitude/d'anges qui glori- 


5. L’expression du texle * conuerti iuda al chor suo« désigne le 
repentir comme un retour de l*homme dans son propre cceur. Cf. la 
doctrine du «ï ivre tTElie * ; « Gardez voire cceur... » (chap* 145. 
p, 355). 


III 

1. Cf. Le. 2.L 

2. Litt. : dans ie sacerdoce d'Anne et Catphe. Toute la phrase 
correspond à Le, /-2 t elle parait ajoutée de mémoire, inspirée par 
le rapprochement entre Le, 2J \ César (Auguste? et Le. JJ : César 
(Tibère). 

3. Le. 2. 2-7. 

4. L « immense splendeur » et enfantement « sans douleur ^ sont 
ajoutés à Le, 2.7, Pour l'enfantement sans douleur, il en résulte une 
doctrine contraire à renseignement du Coran (XIX. 23). mais 
cunforme au Protêtangite de Jacques. XIX , 2*3 et Pseudo- 
j Matthieu, XHJ, 2-4 , 

5. Texte latin de Le. 2.7 LVulgJ. 

b. Noter la contradiction avec ce qui précède immédiatement. La 
fin de ce chapitre se présente comme un doublet de Le, 2,U, qui 
seia cité nu chap. 4 (p, 49. 20-50, 1). 


IV 

1. Le, 2.3-20. 

2. Le. 2JI (trnnsf.). 

r 
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IV, JO 


VI, 52 


fiaient Dieu et annonçaient la paix à ceux qui sont 
de bonne volonté. 

Les anges partis, les bergers parlaient ainsi entre 
eux ; * Allons jusqu’à Bethléem et voyons la parole 3 
que Dieu nous a annoncée par son ange ï » Beaucoup 
de bergers vinrent à Bethléem à la recherche du 
nouveau-né. Hors de la ville, ils trouvèrent le nou¬ 
veau-né, couché dans rétable comme l’ange l’avait 
dit. Ils le révérèrent donc et donnèrent à la mère ce 
qu’ils avaient tout en lui racontant ce qu’ils avaient 
entendu et vu. Cependant Marie conservait tout cela 
dans son cœur, de même que Joseph, et ils remer¬ 
ciaient Dieu. Les bergers retournèrent à leur trou¬ 
peau en racontant à chacun ce qu'ils avaient vu. 

Aussi toute la montagne de Judée 4 fut-elle remplie 
de crainte et tout homme se demanda dans son 
cœur : * Que deviendra cet enfant ?» 5 

CHAPITRE v 

Circoncision de Jésus 1 . 

Quand furent accomplis les huit jours, selon La loi 
51 du Seigneur, comme il est écrit au livre/de Moïse 2 , 


ils prirent l'enfant et le portèrent au temple 3 pour le 
circoncire. Us ie circoncirent donc et rappelèrent 
« Jésus» comme l’avait dit l’ange du Seigneur avant 
qu’il fut conçu 4 . Marie et Joseph surent que cet 
enfant devait être pour le salut et la ruine de 
beaucoup 5 . Aussi craignirent-ils Dieu, et ils ser¬ 
vaient l’enfant avec crainte de Dieu, 

chapitre vi 

D'Orient en Judée, trois mages sont guidés par une 
étoile. Ayant trouvé Jésus, ils le révèrent et lui offrent 
des présents , 

Dans les légions orientales, sous le règne d’Hé- 
rode 7 roi de Judée, après la naissance de Jésus, trois 
mages scrutaient les étoiles du ciel 1 . Or une étoile 
d’une grande splendeur leur apparut 2 , En ayant 
délibéré entre eux, d’un commun accord ils se 
rendirent en Judée. L étoile les guidait en les pré¬ 
cédant. 

Parvenus à Jérusalem, ils demandèrent où était né 
le roi des Juifs, En l’entendant, Hérode eut peur et 
toute la ville fut troublée. Hérode convoqua donc les 
prêtres et les scribes et leur demanda où devait 
naître le Christ 3 . Ils répondirent qu’il devait naître à 
Bethléem, comme/ il est écrit par le prophète : « Et 5 


3. Le. 2,Î5J6 (Vulg.). D’autre part, le Coran, à trois reprises 
(III, 39, 45; IV, 171) désigne Jésus comme «Parole» de Dieu. 

4. Le. î t 65 (Vulg,) (J.-B.— 

5. LitL : que pensons-nous que doive être cet enfant? Cf. Le, 
1,66 (J.-B.-^J.). 


L A ta circoncision de Jésus selon Le. 221 a été ajouté Lr. 2.34. 
plis du récit de la présentation de Jésus au Temple. 

2. Cf. Gn_ f7j2; 2i.4 ; Le. i2.3. 


T Noter la double erreur : la circoncision avait toujours lieu 
dans la famille et jamais au Temple, D'autre part, huit jours après 
l'accouchement, la mère se trouvait encore légalement impure et ne 
pouvait pas entrer au Temple ( Lv . 12,4). Ces erreurs s'expliquent 
par le couplage des deux versets Le, 2,21 ci 22, 

4. Litt. : conçu dans te ventre. 

5. CT Lc 2,34r Remarquer que le personnage de Syméon disparaît 
totalement à cause, sans doute, de l'idée exprimée par Luc de 
l'accomplissement du salut en Jésus-Christ (versets 26, 30-32). 


VI 

1. La matière de Mt, 2 est répartie entre les chapitres 6. 7, 8 et 9. 
Le chap. 6 contient Mt. 2, IS. 

2. Lin, ; avec une grande splendeur. 

3. Cf, prologue, note 2. Le terme * Messie * employé Ici s'explique 
probablement par l'utilisation d'une * Harmonie évangélique 
ïturod. p. 194ss. 
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VI, S* 


VIII, 54 


toi. Bethléem, tu n'es pas petite parmi les princes de 
Juda, car c’est de toi que sortira un chef qui condui¬ 
ra mon peuple Israël ! » A 

Hérode convoqua donc les mages et les interrogea 
sur ta raison de leur venue* Ils leur répondirent 
qu’ils avaient vu une étoile en Orient, qu'elle les 
avait guidés jusqu’en ce lieu, qu’ils voulaient adorer 
ce nouveau roi que montrait 5 son étoile et lui offrir 
des présents, Hérode dit alors : « Allez à Bethléem! 
Avec grand soin enquérez-vous de l'enfant. Et 
quand vous l’aurez trouvé, venez me le dire, car moi 
aussi je veux aller Fadorcr», Il disait cela pour les 
tromper* 

CHAPITRE VN 

La visite des mages à Jésus; leur retour chez eux et 
l 1 avertissement que Jésus leur donna en songe. 

Les mages sortirent donc de Jérusalem 1 * Et voici 
que Pétoile qui leur était apparue en Orient les 
précédait* A sa vue, ils furent remplis de joie* 
Parvenus à Bethléem, à l'écart de ta ville, ils virent 
l'étoile arrêtée au-dessus de l'auberge où était né 
53 Jésus 2 /. Les mages s'y rendirent donc. Entrés dans 


la pièce, ils trouvèrent Fenfant et sa mère et se 
prosternant, ils le révérèrent. Tout en racontant à la 
vierge tout ce qu’ils avaient vu 7 les mages offrirent à 
l’enfant des aromates, de l'argent et de For. 

Puis, pendant leur sommeil, ils furent exhortés par 
l'enfant 3 à ne pas se rendre chez Hérode. Ils par¬ 
tirent donc par une autre route et s’en retournèrent 
chez eux en racontant tout ce qu'ils avaient vu en 
Judée. 

CHAPITRE VIII 

Fuite en Egypte où l*on emporte Jésus ; Hérode 
massacre les enfants innocents * 

Voyant que les mages ne revenaient pas, Hérode 
s’estima joué par eux 1 . Il se décida donc à faire 
mourir Fenfant nouveau-né. 

Mais voici que pendant le sommeil de Joseph, 
l'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : «Vite! 
Lève-toi ! Prends l’enfant et la mère et va-t’en en 
Egypte, car Hérode veut le tuer»* Joseph se leva en 
grande crainte; il prit Marie et Fenfant et ils s’en 
allèrent en Egypte* Ils y demeurèrent jusqu'à la mort 
d'Hérode. 

Celui-ci, s’estimant bafoué par les mages, envoya 
ses soldats massacrer tous les enfants/nouveau-nés à 5 


4, Ml 2.6 i- Mi, 5.2) Vulg. 

5, Lin, : démontrait. 


VII 

L Afr. 2 . 9-lf 

2. * Diuersorio * vient de Le. 2 J (Vulg.) ; ce mol est déjà employé 
au chap* > (cf. notes 5 et 6), 

Noter que Mi. 2.9 dit simplement que l'étoile s'arrêta au-dessus de 
l'endroit où se trouvait l'enfant. 

Selon le Proiérangile de Jacques t XXI* 3, Tes Mages sont arrivés à la 
grotte, OÙ était né Jésus. Selon Jnsrin. Dialogue avec Tryphon t 
LXXYîlî, 5 les Mages trouvèrent Jésus là où il était né, c'esi-à-dire 
pour lui, dans une grotte* 


3, Sur le sens de 1 italien «confortaii», cf. N. TommaSco. 
B* Bellini, I, 1619; Crusca* III, 443; dei, NI, 1058* 

Ht, 2,13 dit que les Mages furent avertis en songe sans dire par qui. 
Le Coran, à plusieurs reprises (NT 46); V, 110: XIX, 24. 29-33L 
affirme que Jésus parle aux hommes dès son berceau. 

Le Pseudo-Mai thieu (XVIII), aussi prétend que l'enfant Jésus adressa 
la parole aux « dragons ». 


VIII 

1* Mt. 2, 13-IS avec l'inversion de l'ordre des versets : 16.13-l5a, 
16-18 (incluant Jr. 3ÏJ5}. Le contenu de 15b * D'Egypte j'ai appelé 
mon fris » a été enlevé* sans doute à cause de Impression « mon fils ». 
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IX 

a) Souiate du pèlerinage 


bj II n'abandonne pas le service de Dieu le Très Haut pour 
servir ses parents. 


X 

a) Sourate de la descente (ou de l'inspiration) de Tévangile 
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vin, 54 


x, $6 


Bethléem. Les soldats vinrent donc et tuèrent tous 
les enfants qui s'y trouvaient comme le leur avait 
commandé Hérode. Alors s’accomplirent les paroles 
du prophète : « Lamentation et larmes sont abon¬ 
dantes en Rama : Rachel pleure ses fils, mais il n’y a 
pas de consolation, car ils ne sont plus ! » 3 . 


CHAPITRE IX 

(a) Rentré en Judée, Jésus a une merveilleuse dis¬ 
cussion avec les docteurs ; il est alors âgé de douze 
ans. 

A la mort d’Hérode *, voici que l’ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph et lui dit : «Rentre en 
Judée 2 , car ils sont morts ceux qui voulaient la mort 
de l’enfant ! » Joseph prit donc l’enfant alors âgé de 
sept ans *, ainsi que Marie, et il vint en Judée. Là, il 
a PP r *t qu’Archelaüs, fils d’Hérode, régnait en Judée ; 
craignant d’y demeurer, il s’en alla en Galilée. Ils 
vinrent habiter Nazareth. L’enfant grandissait en 
grâce et en sagesse 4 devant Dieu et devant les 
hommes. 

A douze ans 3 , avec Marie et Joseph, Jésus monta 
à Jérusalem pour y adorer selon la loi du Seigneur 
55 écrite au livre/de Moïse. La prière faite, iis s’en 


allèrent en ayant perdu Jésus ; ils croyaient en effet 
qu’il était retourné à la maison avec des membres de 
leur famille. Marie et Joseph revinrent donc à Jéru¬ 
salem, en cherchant Jésus parmi les membres de 
leur famille et leurs voisins. 

Le troisième jour, ils retrouvèrent l’enfant dans le 
temple parmi les docteurs, discutant avec eux de la 
loi. Chacun s’étonnait de ses demandes et de ses 
réponses et disait : « Comment peut-il y avoir en lui 
une telle doctrine, puisqu’il est si petit et qu’il n’a 
pas appris à lire ! » 

Marie le réprimanda : « Fils, que nous as-tu fait ? 
Voici que moi et Ion père nous t’avons cherché*trois 
jours dans la douleur!» Jésus répondit : «Ne savez- 
vous pas que le service de Dieu doit passer avant 
père et mère?» 6 (b) Jésus descendit à Nazareth 
avec sa mère et Joseph. H leur était soumis avec 
humilité et révérence. 

chapitre x 

(a) A trente ans, sur le mont des Oliviers, Jésus 
reçoit de l'ange Gabriel l'évangile d'une façon mer¬ 
veilleuse. 

A trente ans 1 , comme il me l'a dit , 2 Jésus était 
allé ramasser des olives avec sa mère sur le mont 
des Oliviers . 3 A l’heure de midi, 4 /tandis qu’il priait, 5 


2. Sur la traduction du verbe au singulier : « si troua » par le pluriel, 

cf, introd. p. 82. 


IX 

1. Mt. 2, 19-23. 

2. Au lieu de «la lerre d’Israël» {Mt 2,20). Faut-il comprendre 
que «Judée» indique mur le pays d’Israël? En effet au chap, 2. 
p, 471 “ Juda ».sc présente comme synonyme de « Issdraele ", 

3. Ce détail apocryphe se lit aussi dans le Diatessurvn de Venise 
en Mt. 2, /9 (Studi t Testi 81, p. 30). 

4. Le. 2,52 (cf. 2.40); «grâce et sagesse», c'est l’ordre inverse 
de Luc. 

5. Le pèlerinage à Jérusalem ; Le. 2, 41-5)a. 


6. Le 2,49 est transformé, sûrement pour éviter les paroles cano¬ 
niques de Jésus «Je me dois aux affaires de mon Père ». 


X 

1. Section II : la vocation prophétique de Jésus (chap. 10-13). 
Fuur le ministère de Jésus commençant à trente ans. cf. Le. 3,23. 
Première année du ministère ; chap. 1046. 

2. Après le prologue, c’est la première fois que Bamabé entre 
dans le récit evangelique, 

3. La vie adulte de Jésus commence à Jérusalem, au mont des Oli¬ 
viers ou elle s'achèvera (cf, chap, 221). 

4. Les premiers chrétiens priaient à la troisième, à la sixième et 
a la neuvième heure (Tekiulljen. De Orat., XXV. P.L I 1192s ■ 
CYPfUEN. De domimea orat., XXXV. P.L. 4,541s; Cf. Didaché! 
VIH, 3). La prière de midi est l’une des prières prescrites dans le 
Coran (H, 238; XXIV, 58; XXX, 17-18). 
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57 


b) Au nom de Dieu 


XI 

a) Dieu est celui qui crée 

b) Jésus dit : je suis homme comme toi. Grâces à Dieu ! 

c) Et Dieu peut tout. Grâces à Dieu 1 
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XI, 5 8 


x, J 6 


parvenu aux mots : «Seigneur, avec miséricorde... », 
il fut environné d’une immense splendeur 5 et d’une 
multitude infinie d’anges qui disaient : «Dieu soit 
béni ! » 

L'ange Gabriel lui présenta un livre comme un 
brillant miroir 6 . Ce (livre) descendit dans le cœur de 
Jésus ; il y apprit ce que Dieu a fait, ce que Dieu a 
dit, ce que Dieu veut, si bien que toute chose fut 
pour lui nue et ouverte, ainsi qu’il me l’a dit : 
«Crois-Ie, Barnabe, je connus chaque prophète et 
chaque prophétie, si bien que tout ce que je dis son 
de ce livre ». 1 . 

Après cette vision, se sachant prophète 8 envoyé à 
la maison d’Israël, Jésus révéla tout à Marie, sa 
mère, en lui disant qu’il devait souffrir grande persé¬ 
cution pour l’honneur de Dieu 9 et qu’il ne pouvait 
plus être continûment avec elle pour la servir. A ces 
paroles, Marie répondit : « Avant ta naissance, fils, 
tout me fut annoncé. Aussi, que le saint nom de 
Dieu soit béni ! » (b) Ce jour-là, Jésus quitta donc sa 
57 mère pour s’adonner/à sa mission prophétique. 10 


CHAPITRE XI 

Jésus guérit merveilleusement un lépreux , et se rend 
à Jérusalem. 

En descendant de la montagne pour se rendre à 
Jérusalem, Jésus rencontra un lépreux Par inspira- 
ration divine, celui-ci sut que Jésus était prophète. 
Aussi le priait-il en pleurant : «Jésus, fils de David, 
aie pitié de moi ! » 2 

Jésus répondît : «Que veux-tu que je fasse pour 
toi, frère?» 5 Le lépreux reprit : « Seigneur, rends- 
moi la santé!» Jésus le réprimanda : «Es-tu fou? 
Prie Dieu qui t’a créé 4 (a) et il te rendra la santé, 
car moi je suis un homme comme toi ! » Le lépreux 
dit : «Seigneur, je sais que tu es un homme" 

(b) mais saint du Seigneur ! 5 C’est pourquoi prie 
Dieu toi-même et il me rendra la santé. » 

Jésus dit alors en soupirant : « Seigneur Dieu tout- 
puissant. (c) pour l’amour des saints prophètes, 
rends la santé à cet infirme!» 6 Après ces paroles, 
touchant l’infirme de ses mains : «Au nom de Dieu, 
frère, dit-il, recouvre la santé ! » A peine avait-il 
prononcé ces mots que la lèpre fut purifiée, si bien 
que la chair du lépreux devint comme celle d’un 
enfant. 7 

Dès qu’il se vit guéri, le lépreux se mit à crier à 
haute voix : « Israël, viens accueillir/le prophète que 5; 


XI 


5. À plusieurs reprises l'EBV parle d une ^immense splendeur™ 
(cf. chap. 3. p. 48; 42 p. 126; 219. p. 493; 221, p. 498). Dans les 
passages suivants « la splendeur^ désignera Muhammad lui-même : 
diap. Il (p, 58); 17 (p. 70); 39 (p. 119]; 42 (p, 126); 44 <p. 130); 
97, (p. 244); 191 (p. 4401 Cf. chap, 12, note 2. Immd. p, 217, 

6* Dans le Coran t Gabriel (Djabra'ïl ou Djibril) est celui qui a fait 
descendre sur le prophète Muhammad la révélation d'Allah (II t 97). 
Dans l'EBV, cet ange présente à Jésus l’évangile et ensuite assiste 
Jésus dans son ministère (cf, chap. 13, p. 62: chap. 45. p. 131; 
chap. 47, p. 136; chap. 72, p. 184 s.; chap. 179, p. 419). 
[[ est parmi les quatre anges favoris de Dieu (chap. 2J5 ; 219, 
p. 493 : 220, p. 495). Sur le miroir brillant, voir aussi les chap. 168 
{p. 406): 179 (p. 419); et 201 ( P . 458). 

7. L'investiture prophétique de Jésus sc fait par La descente du 
«livrer de la révélation dans son coeur, Ce livre s’identifie avec 

évangile » — parole de Dieu — cf, chap. 124 {p. 302-303) et 168. 
à ne pas confondre avec l'évangile écrit par Barnabe (cf. par ex. : 
chap. 221. p. 497), întrod ,, p. 14Iss. La descente de la révélation sur 
Jésus remplace ici le récit du baptême de Jésus dans les évangiles 
canoniques et apocryphes de la tradilion chrétienne. 

8. C'est donc la révélation de l'évangile qui donne à Jésus la 
conscience prophétique. 

9. Dans l’EBV, h Jésus est te prophète souffrant : cf. aussi chap. 
12; 13: 42: (p. 126) etc. C'est une idée commune au Judaïsme, au 
Christianisme et a l’Islam que le prophète est persécuté (cf, Coran, 
VI, 112 ; XXV, 31 ; XL, 5). 

10. Litl. : ù \u prophétie. 


1. Cf. Mc. L 40-45. i= Aïr 8, 1-4; Le. 5, 12-16). 

2. Mc. IÙA7. 

3. Mc, f0,5la { = Le. lS,41aj, 

4. Cette expression rappelle celle de Pierre à Corneille {Ac. 
1026} et de Paul et Bamabé à Lystres {Ac. 14,15). Sur Jésus qui 
renie sa divinité, cf. aussi chap. 19 (p. 75); 47 (p. 136); 52 <p. 145) : 
93 (p, 233 et 235) : 112 (p. 276) : 212 (p, 475). 

5. Dans notre évangile, la forme plus habituelle est «saint de 
Dieu v. ; c f. ci-dessous et chap. 15 (p. 65) ; 19 (p. 76) : 21 (p, 78) : 65 
Ip. 173); 97 (p. 242)} 193 (p. 444) ; 220 (p. 496). 

6. Dans l'ERV., c'est seul et toujours Dieu qui fait un miracle 
par l’intercession du prophète Jésus, 

7 . 2R.5J4. 
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dl Dieu est celui qui envoie 


XII 

a) Sourate du nom de Dieu 

b) Dieu créa toutes les créatures par sa miséricorde et sa 
bonté. Grâces à Dieu ! 

c) Au nom de Dieu (quatre Fois) 

d) [1 mentionne dans les psaumes : la première création 
de Dieu est la lumière de Muhammad. Tous les pro¬ 
phètes et saints sont une lumière. Grâces à Dieu * 

e) La lumière de prophètes est le messager de Dieu 

f) Le nom de Dieu. 

g) Dieu créa les anges. Grâces à Dieu 

h) Dieu créa Adam de ta boue. Grâces â Dieu ! 

i) Dieu est vengeur, 

1) Mention de L'engloutissement de Pharaon dans la mer. 
ml Le nom de Dieu 
n) Dieu est celui qui sauve 
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XI» 59 


xii, 6i 


Dieu t'envoie (d)!» Jésus le pria . * Frère, tais-toi, 
ne dis rien!» s Mais plus il le priait, plus l'autre 
criait 8 9 : «Voici le prophète! Voici le saint de 
Dieu ! » 10 

À ces paroles, beaucoup de ceux qui quittaient 
Jérusalem revinrent sur leurs pas et y rentrèrent 
avec Jésus en disant ce que Dieu avait fait au 
lépreux par Jésus. 

CHAPITRE XII 

(a) Premier sermon, d'une doctrine admirable, que * 
Jésus fit au peuple à propos du nom de Dieu . 

Ces paroles émurent toute la ville de Jérusalem, et 
comme Jésus était entré dans le temple pour y prier, 
ils accoururent tous au point qu'ils pouvaient à peine 
s’y tenir* Les prêtres prièrent donc Jésus : «Ce 
peuple désire te voir et t'entendre ; monte donc dans 
le pinacle 1 et parle au nom du Seigneur si Dieu te 
donne de parler ! « 

Jésus monta à l'endroit d'où parlaient les scribes 
et d'un signe de la main, ayant demandé le silence, il 
ouvrit la bouche et dit : « Que soit béni le saint 
nom de Dieu qui, dans sa bonté et sa miséricorde, 
voulut créer ses créatures (b) pour qu’elles le glori¬ 
fient ! Que soit béni le saint nom de Dieu (cj qiiï créa 
59 (d) la splendeur (e)/de tous les saints et prophètes (JF) 
avant toute chose 2 pour Tenvoyer pour le salut du 


monde comme il Ta dit par David, son serviteur : 

« Avant Lucifer, en splendeur des saints, je t*ai 
créé 3 ! » Que soit béni le saint nom de Dieu qui créa 
les anges (g) pour qu’ils le servent ! Que Dieu soit 
béni qui punît et réprouva Satan et ceux qui le 
suivirent parce qu’ils n'ont pas voulu vénérer celui 
que Dieu voulait qu'ils vénèrent ! Que soit béni le 
saint nom de Dieu (c) qui créa l’homme de la boue 
(h) de la terre et qui l’établit sur ses œuvres ! Que 
soit béni le saint nom de Dieu (c) qui chassa 
l’homme du paradis parce qu’il avait transgressé son 
saint précepte ! Que soit béni le saint nom de Dieu 
(c) qui regarda avec miséricorde les larmes d’Adam 
et d’Eve, premiers parents du genre humain! Que 
soit béni le saint nom de Dieu (i) qui punit justement 
Caïn, le fraticide, qui envoya le déluge sur la terre), 
qui brûla trois villes scélérates, flagella l'Egypte, 
engloutit Pharaon dans la Mer Rouge (1), dispersa les 
ennemis de son peuple, châtia les incrédules et punit 
les impénitents ! Que soit béni le saint nom de Dieu 
(m) qui prit miséricordieusement soin/de ses créa- 60 
tures et leur envoya en conséquence ses saints 
prophètes pour qu’elles marchent devant lui avec 
vérité et justice ! Qui délivra ses serviteurs (n) de 
tout mal et leur donna cc pays comme il l’avait 
promis à notre père Abraham et à son fils, 4 pour 
toujours ! Puis, par son serviteur Moïse, il nous 
donna sa sainte loi pour que Satan ne nous trompe 


pas, et il nous éleva au-dessus des autres peuples 5 . 
Mais nous, frères, que faisons-nous aujourd’hui pour 
éviter d’être punis à cause de nos péchés ? » 

Alors, avec une très grande force, Jésus fit repro¬ 
che à la foule d'avoir oublié la parole de Dieu cl de 
ne s’occuper que de vanités. Il fît reproche aux 
prêtres de leur négligence dans le service de Dieu et 
de leur cupiditéIl fit reproche aux scribes de 
prêcher une doctrine vaine et d’amoindrir 7 la loi de 
Dieu. Il fit reproche aux docteurs d’anéantir la loi de 
Dieu avec leurs traditions* 

Et Jésus admonesta tant le peuple que tous pleu¬ 
raient, du plus petit au plus grand; ils demandaient 
pardon et priaient Jésus de prier pour eux, sauf les 
61 prêtres et leur chef qui prirent Jésus en haine ce jour 
là parce qu'il avait ainsi parlé contre prêtres,/scribes 
et docteurs 0 , Us se mirent à envisager sa mort, mais 

8. tï. Mc. IMu. 

9. Cf, Mc. f, 45 (cf, L34). 

10. L article « le » devant «prophète*, comme au chap, 1, note 

6. Noter 1 identification de « prophète » avec * sainr de Dieu > 1 cf 
chap 11 (p. 58): 15 (p, 65): 19 <p. 75): 44 (p. 131); 83 (p. 21U: 96 
^P- ^ ' 112 (p. 276) ; 156 (p. 383) ; 210 (p h 471 ). « Saint de Dieu * 

esl l un des titres christologiques de La tradition primitive (Ac. 3,14; 


XII 

1- Au chap. 127, on lira ^sur le pinacle*. Le traducteur arabe 
moderne, écrit J, Jomier (p. 154), fa rendu par «dikka», plate¬ 
forme comme il s'en trouve dans les mosquées. Une telle traduction 
respecte le contexte, mais s'écarte du sens ordinaire du mot 
« pinacle * qui désigne habituellement le sommet du portique exté¬ 
rieur du Temple (cf. Ml. 4 r 5 Vulg 

2. Cf, aussi chap, 17 (p, 70). * La splendeur» désigne le person¬ 
nage messianique annonce par Jésus et appelé le «messager de 
Dieu», Voir en outre chap. 17, 35, p. 110; 39, p, 118-119; 42, 
p. 125; 72, p. 185; 97, p. 244. Le messager est identifié avec le 
Messie : chap. 42, p. 125 ; 43, p. 83, p. 111 ; 206, p. 465. Le Messie 
est Muhammad : chap, 39; 4L p. 124; 44, p. 131 ; 54, p. 151 ; 97, 
p. 244 ; 136, p. 337: 163. p. 398 ; 220, p, 497. « La splendeur créée 
avant toute chose » est une allusion à l'« Essence mohammadienne » 
appelée aussi «Lumière mohammadienne » primordiale. latrod., 
p. 217. 

3. P s . H0 (109). 3 (Vulg,), D’après la citation de ce psaume, on 
transfère sur le messager de Dieu, Muhammad, la doctrine messia¬ 
nique chrétienne, Introd.. p, 212, 

4. Cf. chap. 1, note 12. 

5. J, Jomier (p. 154) fait remarquer que ce passage rappelle celui 
du Coran IL 47 et 122 : « O Fils d'Israël, Je vous ai préférés à tous les 
mondes », Cf aussi VIL 140; XLIV fSl. 

G. Litt. . cupidité terrestre. 

7. Sur notre Traduction de «<lasare» correspondant au latin 
* laxarc », cf, A, Blaise, p. 490, 

8. Nous rencontrons ici l'une des idées meucurcs de l'EBV. : 
l'opposition des milieux du Temple à Jésus, en raison des traditions 
humaines que prêtres, scribes et docteurs ont ajoutées à la Loi de 

Dieu. Remarquer que les pharisiens ne figurent pas dans cette liste. 
Cf* Introd „ p. 223ss. 235s. 
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o) Dfeü est souverain 


XIII 

a) Sourate de la paix 

b) Dieu est souverain. Dieu est puissant, miséricordieux ei 
paix 

c) Dieu est souverain, il est celui qui gratifie* Dieu est 
grand 

d) Mention du sacrifice d’Ismaël 


XIV 

a) Sourate de la table 

b) Dieu est celui qui envoie 

c) Mention de : « je ferai descendre une table pour Jésus ^ 
Grâces à Dieu ! 
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xiii, 61 


xiv, 63 


ils n’en soufflèrent mot par crainte du peuple qui 
Pavait reçu en prophète de Dieu. 

Ayant levé les mains vers le Seigneur Dieu (o), 
Jésus priait. Et le peuple disait en pleurant ; «Qu*il 
en soit ainsi. Seigneur, qu'il en soit ainsi!» Après la 
prière, Jésus descendit du temple. 11 quitta Jéru¬ 
salem ce jour-là ainsi que beaucoup de gens qui le 
suivaient. Et les prêtres entre eux disaient du mal de 
Jésus. 


CHAPITRE XIII 

(a) Notable crainte de Jésus ; son oraison; et le 
réconfort merveilleux de Vange Gabriel. 

Quelques jours plus tard, ayant su en esprit la 
résolution des prêtres, Jésus gravit le mont des 
Oliviers pour prier. 

Au matin, après avoir prié toute la nuit, Jésus dit 
dans sa prière : «Seigneur, je sais que les scribes me 
haïssent et que les prêtres envisagent de me faire 
mourir, moi, ton serviteur. Aussi, Seigneur tout- 
puissant et miséricordieux, (b) écoute dans ta miséri¬ 
corde les prières de ton serviteur et sauve-moi de 
leurs pièges, car tu es mon salut. Tu sais. Seigneur, 
que moi, ton serviteur, je ne cherche que toi et que 
je parle ta parole, parce que ta parole est vérité qui 
dure toujours 1 ». 

62 Jésus ayant prononcé/ces mots, voici que fange 
Gabriel vint à lui en disant : «Ne crains pas, Jésus, 
car des milliers et des milliers de ceux qui habitent 
au-dessus du ciel conservent tes vêtements 2 . Tu ne 
mourras pas avant que s'accomplisse toute chose et 
que le monde soit proche de sa fin». Jésus tomba la 
face contre terre en disant : «Seigneur, Dieu grand, 
(c) qu'elle est grande ta miséricorde à mon égard! 
Que te doimerais-je, Seigneur, pour tout ce que tu 
m’as donné 3a ?» L’ange Gabriel répondit : «Lève- 


XIII 

1. C f. Jn, 17, 17 ei Fs 117{116), 2. Nous suivons Ragg qui suppose 
que Je mol * perche - <p. 6L 21) a perdu sa deuxième syllabe. 

2. L'expression désigne les anges (cf, Dn 7, 10). Dire qu T ii; 
conservent les vêtements de quelqu'un dans le ciel revient à dire 
que celui-là est un prédestiné : cf. Ascension d'Isaïe III, 25; IV. 
16; VII, 22; VIII. 14 T 26; IX, 2,9-11.IL18.24-26 ; XI, 40, Hênoch, 
XXII, 8-9; LXI1 t 15-16 ; IV Esdras IL 39-45. 

3a) Ps. n6(115h 12 . 


3b) En Gn. 22 1 2 et He II, 17 le fils unique tTAbrahm est Isaac. 

4. Cf, Gu, 22, 2-14 (transf.). Sur le sacrifice dTsmacl à la place 
d'isaac, cf, aussi chap. 44 (p. 130) ; 99 (p r 248) et chap, 45 (p. 134) ; 
chap, 67 (p, 175); chap, 1, note 12. IsmaéJ *père du Messie» es: 
cité dans le «Vrai livre de Moïse*, chap. 191. Dans le Coran 
(XXXVIL 101-109), est cité le sacrifice qu'Abraham fît de son fîls h 
mais ce dernier n'est pas nommé. La plupart des commentateurs 
précisent qu'il s'agissait d'Ismaël. Selon Tabarl I, p. 182 ss, «On 
trouve dans le Coran un aretimenr pour l'immolation d’Isaac et un 
argument pour ['immolation d'Ismaël?* (cf. XI, 71; XXXVIL 100 
ss : et 113). Selon Ll-MàgdisL cf, C, Huart, vol. 18, p. 65 : *Cen 
tains disent que c'est Ismaël... au contraire, d'autres ont dit que c'était 
Isaac^., Cependant quelques-uns prétendent qu 'Abraham offrit, en 
sacrifice, une fois Isaac et une autre fois Ismaël, Dieu sait mieux la 
vérité ». 

5. C’est le seul passage de TEBV où on voit Jésus offrir un 
sacrifice. Ce sacrifice semble rappeler celui que tes mulsumans font 
en conclusion des rites du pèlerinage en souvenir du sacrifice 


toi, Jésus et souviens-toi d’Abraham! Pour accomplir 
la parole de Dieu, U voulait lui sacrifier Ismaël, (d) 
son fils unique 3 *’. Or, comme son couteau ne pou¬ 
vait trancher son fils, il offrit, sur ma parole, un 
mouton en sacrificer. Tu feras donc de même, toi 
aussi, Jésus, serviteur de Dieu!» Jésus répondit : 
«Volontiers, mais où trouverais-je l’agneau, car je 
n’ai pas d’argent, et il n’est pas permis de le voler». 
Alors l’ange Gabriel lui présenta un bélier et Jésus 
l’offrit en sacrifice 5 en louant et bénissant Dieu qui 
est glorieux à jamais./ 

chapitre xiv 

(a) Après le jeûne de quarante jours, Jésus choisit 
douze apôtres. 

Jésus descendit de la montagne, et, seul, durant la & 
nuit, il passa de l’autre côté du Jourdain 1 . Il jeûna 
quanrante jours et quarante nuits, sans rien manger, 
ni de jour, ni de nuit, priant continuellement le 
Seigneur pour le salut de son peuple auquel Dieu 
l’avait envoyé (b). 

Les quarante jours passés, il eut faim. Satan se 
présenta à lui et le tenta par beaucoup de paroles, 
mais Jésus le chassa, en vertu de paroles de Dieu. 
Satan parti, les anges vinrent et servirent à Jésus ce 
qui lui était nécessaire. 2 (c). 

Revenu dans la région de Jérusalem, Jésus fut 
retrouvé par la foule avec une joie extrême. Ils le 
prièrent de rester parmi eux, car ses paroles n’é¬ 
taient pas comme celles des scribes : prononcées 
avec autorité 3 , elles touchaient le cœur. Jésus, 
voyant que grande était la multitude de ceux qui 
revenaient à leur cœur pour marcher dans la loi de 
Dieu 4 , gravit la montagne. Toute la nuit, il se tînt en 
prière. Le jour venu, il descendit de la montagne et 
choisit 5 les douze qu’il appela apôtres, et parmi eux. 


d Abraham. Cf. L. J-M, Gaudefkoy-Demombines, p. 227-302. 
Toutefois, au chap. 32 (p. 103) Jésus parlera contre les sacrifices 
sanglants, mais au chap. 67 [p, 175) il rappelera l'origine abraha¬ 
mique de ces sacrifices. 


XIV 

1. Section III : la tentation de Jésus par Satan [chap. 14, p, 63, 
MO). Sur l'expression «le désert de l'autre côté du Jourdain» cf. 
aussi Chap. 35 (p. 109); 50 [p. 143), chap. 92 (p. 232); 99 (p. 247); 
127 (p. 308) : 163 (p. 397). L’expression jiéprev tov TopÔdvou des 
évangiles canoniques désigne les lieux de la prédication de Jean- 
Baptiste : Jn. T, 28; 3, 26; cf. Ml. 3, 5s.: et parfois aussi de 
l’activité de Jésus : Mt. 19, J b (= Mc. 10. ta) et Jn. 10, 40. 

2. Voir Mt. 4, 7-/7; Mc. 1. 12-13; Le. 4, 7-/3, Les trois 
synoptiques mentionnent le désert, mais Luc seul le Jourdain. Les 
synoptiques ne mentionnent pas explicitement la prière de Jésus 
avec le jeune. Or, la prière et le jeune sont caractéristiques de la 
Spiritualité de l’EBV. (cf. chap. 1, p. 44; 2. p. 46). Par sa brièveté, 
le texte de l’EBV rappelle celui de Marc. 

3. Cf. Mt. 7, 29; Mc. 1, 22: Le 4, 32. 

4. I.itt. : qui revenaient à son cœur. Cf, chap. 2. note 5. 

5. Section IV : l'élection des apôtres (chap. 14, p. 63. 11-64. 8). 
L'introduction est celle de Le. 6. 12-13. Pour la liste des apûires 

Mt. 10. 2-4 ; Mc. 3. 16-19; Le. 6, !4-l6;Ac. 1. 13. mais la liste 
qui va suivre esl propre à TEBV, 
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65 


XV 

a) Par permission de Dieu b) Dieu est celui qui envoie 

c) Dieu soit loué ! 


XVI 

a) Sourate de l’abandon au monde 

b) Magnifie Ja grâce de Dieu 
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XIV, 64 


xvi, 6 5 


Judas, celui qui fut mis à mort sur la croix 6 . Leurs 
64 noms/sont : André et Pierre son frère, pécheurs, 
Bamabé qui écrivit ceci, ainsi que Matthieu le publi- 
cain qui s’asseyait au comptoir, Jean et Jacques fils de 
Zébédée, Thaddée et Jude, Barthélémy et Philippe, 
Jacques et Judas Iscariote, le traître. Il leur commu¬ 
niqua 7 toujours les secrets divins, mais il fit de Judas 
riscariote 8 l’intendant 9 de ce qu’on lui donnait en 
aumône- Mais lui, volait la dîme de tout. 


CHAPITRE XV 


Miracle accompli par Jésus aux noces, en chan¬ 
geant l'eau en vin. 

A l’approche de la fête des Tabernacles, un 
homme riche invita Jésus aux noces avec ses apôtres 
et sa mère 1 . Jésus y alla donc. Tandis qu'ils man¬ 
geaient, le vîn leur manqua. Sa mère s’approcha de 
Jésus et dit : « Us n’ont pas de vin ». Jésus répondit : 
« Et qu’importe, ma mère ! » Sa mère commanda aux 
serviteurs d’obéir à tout ce que Jésus demanderait. 

Il y avait là six jarres destinées à la purification 
avant la prière, selon la coutume d’Israël. Jésus dit : 
«Remplissez d’eau ces jarres!» Les serviteurs 
le firent, Jésus leur dit : «Au nom de Dieu, (a) 
donnez à boire à ceux qui mangent ». Les serviteurs 
65 portèrent donc à/boire au majordome qui réprimanda 


les servants : « Mauvais serviteurs, pourquoi avez- 
vous gardé le meilleur vin jusqu'à maintenant?» En 
effet, il ne savait rien de ce que Jésus avait fait. Les 
serviteurs répondirent : « Maître, il y a ici un homme 
saint de Dieu, car il a fait du vin avec de l’eau». Le 
majordome pensait que les serviteurs étaient ivres, 
mais ceux qui étaient assis à côté de Jésus et qui 
avaient tout vu, se levèrent de table et le révérèrent 
en disant : « Vraiment, tu es saint de Dieu, vrai 
prophète qui nous as été envoyé par Dieu.» 2 (b) 
Alors ses disciples 5 crurent en lui ; beaucoup 
rentrèrent en eux-mêmes 4 et dirent : «Loué soit 
Dieu (c) qui a pitié d’Israël et qui visite avec amour 
la maison de Juda! Béni soit son saint nom!»* 


CHAPITRE XVI 


(a) Merveilleux enseignement que Jésus adressa aux 
apôtres au sujet du changement de vie -. 


Un jour, Jésus convoqua ses disciples et gravit la 
montagne. Quand il fut assis, ses disciples s’appro¬ 
chèrent de lui. Ayant ouvert la bouche, il les ensei¬ 
gnait en disant 2 : «Grands sont les bienfaits de Dieu 
(b) envers nous ! II nous faut donc le servir dans la 
vérité du cœur 3 , car le vin nouveau se met dans des 


6, Cette insertion renvoie au chap. 217. Or, si à la fin de La liste. 
Judas Iscariote porte déjà sa dénomination de «traîtres comme 
d'habitude dans les listes du NT, on doit conclure que la phrase 
fccelui qui fut mis à mon sur la croix» est une interpolation 
musulmane. 

7, Nous supposons que le copiste qui a écrit « cho » voulait écrire ' 
«chomunicho» et qu'il a été trompé par la ressemblance entre la 
première et la dernière syllabe. 

8, « Il scariot iuda» porte le Ms. Il est possible que IVticle « il» 
doive sc rattacher à « scariot » et corresponde ainsi à 6 luKu^mTq; 
en Mt. iù t 4. Il est possible aussi que cet «il scariot * doive être lu 
«isscariot», car dans un groupe de deux s le premier ressemble à 
un «/», 

9, LitL : le dépensier. 


XV 

I, Section V : Le banquet de noce, selon Jn . 2. 2-11. Le chapitre 
contient le deuxième miracle de Jésus, De la péricope de Jean te 
nom «Cana» a été enlevé (2.11 et une nouvelle indication chrono¬ 
logique a été introduite, celle de L'approche de la fete des Taber¬ 
nacles qui pourrait remplacer Jn. 2,12 «La Pâque des Juifs appro¬ 
chait », Le ministère de Jésus commence donc aux environs de la 
fête juive des Tabernacles (Sukkot). 


2. La phrase se présente comme une profession de foi et couple 
les deux titres de Jésus : «saint de Dieu» et «prophète». La 
première partie rappelle Jn. 6, 69; la seconde contient l'expression 
«vrai prophète* qui répète le même titre christologjque judéo- 
chrétien des Pseudo-Clémentines ; Jésus est «le vrai prophète» 
sans lequel il est impossible de connaître la vérité (Rec, 1, 15-18: 
39-43 ; Hom. 1, 18-19 et IL 4*12; IIL 11-28). 

3. Dans l'EBV il ne peut s'agir que des apôtres nommés au 
début: mais le mot «disciples» ici s’explique par Jn. 2 T //. 

4. LitL : retournèrent à son cœur. CL chap, 2, note 5. 

5. On note ici une amorce de 1 "hymne de Zacharie en Lç I, 
68 ss. On a là une preuve supplémentaire de T identification de Jésus 
à Jean-Baptiste. Noter que «son peuple» de Le. i r 68 devient ici 
« la maison de Juda ». 


XVI 

1. LitL : au sujet du changement de la mauvaise vie , 

2. La Section VI : (chap. 16-19) contient le discours sur la 
montagne. L'introduction rappelle Mt. 5. 1-2; d'ici vient le mot 
«disciples», qui dans notre contexte s'identifie évidemment avec 
les «apôtres», 

3. Une trace, peut-être, de la doctrine juive sur Y« aplotes * : b 
sincérité ou la simplicité du cœur. Cf, chap. 2, note 5. 
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t:) Par exemple, tl a fait alors deux yeux à Adam, mais 
celui-ci ne peut pas regarder en même temps le ciel et 
la terre. De même, il ne peut pas unir en même temps 
Pamcur de Dieu et l'amour du monde. Grâces à Dieu 1 
d) Le serviteur ne peut servir deux seigneurs ennemis Tun 
de Pautrc. De même, le serviteur ne peut servir le 
monde et Dieu le Très Haut. Grâces à Dieu \ 
ej Dieu est celui qui donne et qui crée* Dieu est souverain. 
0 Dieu est puissant. Dieu est celui qui donne, 

g) Mention de la manne et des cailles* Grâces â Dieu ï 

h) Je te dis, cette parole est vraie, le ciel et la terre seront 
détruits, mais celui qui craint Dieu, la miséricorde de 
Dieu ne cessera jamais pour lui. Grâces à Dieu ! 

i) Je vous dis la vérité ; tout ce que vous avez donné pour 
Dieu, Dieu vous le rendra cent fois. 


XVII 

aj Ceci est la sourate de la fidelité, 
b) Dieu est caché. 
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xvr, 66 


xvn, 68 


66 outres/neuves 4 . Ainsi, vous aussi, vous devez deve¬ 
nir des hommes nouveaux si vous voulez com¬ 
prendre la doctrine nouvelle qui sortira de ma 
bouche s . 

Je vous le dis, en vérité : de même que l’homme 
ne peut voir de ses yeux, en même temps, le ciel et 
la terre, de même il est impossible d’aimer en même 
temps Dieu et le monde (c). On ne peut en aucune 
façon servir deux maîtres ennemis l’un de l’autre 
(d), car si l’un vous aime, l’autre vous aura en 
haine 6 . Je vous le dis en vérité : vous ne pouvez pas 
servir Dieu et le monde, car le monde est établi dans 
le mensonge, la cupidité et la méchanceté 7 . II est 
donc impossible que vous y trouviez le repos, mais 
bien plutôt persécution et dommage. Servez donc 
Dieu et méprisez le monde, car vous trouverez par 
moi le repos de vos âmes 8 . Ecoutez mes paroles, 
car je vous parle en vérité : ils sont vraiment bien¬ 
heureux ceux qui déplorent cette vie du monde, 
parce qu'ils seront consolés 9 ! Bienheureux les pau¬ 
vres qui haïssent vraiment les délices du monde, 
parce qu’ils seront comblés des délices du royaume 
de Dieu 10 ! Oh, vraiment bienheureux ceux qui man- 

67 gent à la table de Dieu, parce que/les anges les 
serviront ! Vous êtes en voyage comme des pèlerins : 
est-ce que le voyageur se charge sur son chemin de 


maisons, de champs et d’autres choses terrestres? 
Bien sûr que non ! Mais il porte des choses légères, 
appréciées pour leur utilité et leur peu d’embarras. 

Eh bien, voilà votre exemple ! 

Et si vous voulez un autre exemple, je vous le 
donnerai pour que vous fassiez ce que je vous dis. 
N’alourdissez pas votre cœur de désirs terrestres en 
disant : « Qui nous vêtira ? qui nous donnera à 
manger?» Maïs regardez les fleurs, les arbres et les 
oiseaux. Dieu, notre Seigneur, les habille (e> et les 
nourrit plus magnifiquement que toute la magni¬ 
ficence de Salomon ! n 

Dieu qui vous a créés et appelés à son service est 
capable (f) de vous nourrir, lui qui, pendant quarante 
ans au désert fit pleuvoir la manne (g) du ciel 12 pour 
son peuple Israël et qui ne laissa pas leurs vêtements 
s’user 13 ni tomber en lambeaux! Et ils étaient six 
cent quarante mille hommes 14 sans compter les 
femmes et les enfants. Je vous le dis en vérité : le 
ciel et la terre viendront à manquer 1 ^, mais sa 
miséricorde envers ceux qui le craignent ne man¬ 
quera pas (h). 

Par contre les riches du monde, dans leur prospé¬ 
rité, sont affamés et périssent ,s t>./Il y avait un 61 
homme riche dont les revenus venaient d’augmenter. 

Il disait : « Que vais-je faire, ô mon âme ? Je démo¬ 


lirai les greniers, car ils sont petits, et j’en ferai 
d’autres plus grands. Alors, tu triompheras, ô mon 
âme!» Malheureux! il mourut cette même nuit 16 . Il 
aurait dû penser aux pauvres et s’en faire des amis 
en leur faisant l’aumône des richesses injustes de cc 
monde, car ce sont eux qui emportent les trésors 
dans ie royaume du ciel l7 . Dites-moi, s’il vous 
plaît, si vous donniez en banque à un publicain et 
qu’il vous rendît dix ou vingt pour un, ne donneriez- 
vous pas à cet homme tout ce que vous auriez? 
Mais je vous le dis en vérité : de tout ce que vous 
donnerez ou laisserez pour l’amour de Dieu, vous 
recevrez cent pour un et la vie éternelle (i) 1S . Voyez 
donc comme vous devez être contents de servir 
Dieu ! 

CHAPITRE XVII 

(a) Dans ce chapitre, on apprenti clairement Vinfi¬ 
délité des chrétiens et ia vraie foi du croyant 1 . 

A ces paroles de Jésus, Philippe répondit : « Nous 
sommes contents de servir Dieu, mais cependant 
nous désirons connaître Dieu, car le prophète Isaïe a 
dit : « Vraiment, tu es un Dieu caché (b) 2 ! ». Et Dieu 
dit à Moïse son serviteur : «Je'Suis celui qui suis» 3 . 


4. Cf. Mi. 9, 17 (Mç. 2, 22; Le. 5, 37). Très significatif ce logicn 
sur la nouveauté de vie au début de ce discours. 

5. Commentaire évident du logion évangélique qui vient d'être 
cité. 

6. Contraste avec Ml. 6, 24 {Le. 16, 13) : a) «Dieu et l'argent» 
transformé en « Dieu et le monde » ; b) Le maître n’esl pas celui 
qui est aimé ou méprisé, mais celui qui aime ou qui méprise. 

7. Cf. 1 Jn, J, 19. 

fi. Mt. 11, 29 (Vulg. transf.) : «(discite) a me (quia mitis sum et 
humilis cordc et) invcnictis requiem animabus vestrîs ». La transfor¬ 
mation rend le texte ambigu ; «vous trouverez par moi » ou « vous 
trouverez chez moi». De toute manière, l'expression semble en 
contradiction avec le reste de l'EBV, pour lequel le repos de l'âme 
ne peut se trouver qu’en Dieu et par Dieu. 

9. Mi. 5, 5 (transf.). 

10. Mt. 5. 3 (le, 6, 20) (transf.). 

H. Cf. Mt. 6, 25-29 {Le. 12, 22-27). 

12. Cf. Ex. 16, 15. 

13. Cf. Dt, S, 4. 

14. Ex. 12, 37 en compte «près de 600 000», Nb. 1. 46 et 2. 32 
en recense 603 530 et plus loin (11, 21) 600 000. 

15a) Mt. 24, 35 (transf.) {Mc. 13, 31 ; Le. 21, 33). 

15b) Cf. I.c. 6, 24. 

16. Cf, la parabole de Le. 12, 16-20. 

17. Cf. Le. 16, 9. 

18. Cf. Mt. 19. 29 (Mc. 10, 29-30 ; Le. 18, 29b-30). 


XVII 

1. Litt. : mttmin qui en arabe signifie «croyant avec confiance». 
Notons que c’est la seule Fois où l'EBV insère un terme arabe dans 
le texte italien. 

2. Es. 45.15. 

3. Ex. 3, 14. 
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c) Dieu est un. 11 ïfa pas d’égaL II esi vérité, Qu T il soit 
loué el exalté! Il est le bien. Pàs de bien eu dehors de 
lui. Ainsi que sa vie et son essence. Grâces à Dieu î 

d) Dieu est le plus grand* Dieu est depuis toujours et à 
jamais. 

e) Dieu n’a pas de commencement ni de fin, mais il a 
donné à toute cftose un commencement et une fin. 

f) Dieu Très Haut n’a ni père, ni mère, ni enfant, nï frère, 
ni partenaire. Il n’^.pas de corps. C’est pour cela qu'il 
ne mange pas v ne dort pas, ne meurt pas, il ne se 
déplace pas, il ne change pas, il demeure toujours, 11 
transcende toutes les créatures. Il n'est pas composé, il 
ne se compose pas de choses, maïs il est simple par 
nature. Grâces à Dieu ! 

g) Dieu est subsistant, il demeure, il est loué^ il est aima¬ 
ble et bon, il tient la vengeance et il pardonne. Grâces â 
Dieu ! 

h) Dieu ne peut pas être saisi par les sens. Grâces à Dieu ! 

i) Dieu est celui qui envoie. 

l) Jésus, fils de Marie a dit : Après moi viendra la lumière 
des prophètes et des saints. Grâce à Dieu l 

m) Le messager de Dieu. 

n) Dieu est le miséricordieux. Dieu est généreux. 

o) Dieu est souverain, 

p) Dieu est victorieux. 

q) Les Juifs (et ils) falsifient la parole (de Dieu) en 
quelques endroits. Grâces à Dieu ! Ceci, et ensuite les 
chrétiens falsifient la parole dans l’évangile. Ceci, je 
sols témoin, de même que ce livre, 

r) Dieu, le miséricordieux. 

5 ) Souverain est le Dieu de nos pères, 

XVIII 

a) Sourate de l’abandon (à Dieu). 

b) Au temps d’Elte* ks Juifs tuent injustement dix mille 
prophètes. Grâces à Dieu ! 

c) Dieu est garant et gardien. 
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69 Jésus reprit : «Philippe, Dieu est un/bien sans 
lequel il n’y a pas de bien. Dieu est un être sans qui 
rien n’existe. Dieu est une vie, sans qui rien ne vit 
(c). Il est si grand qu’il remplit tout et qu’il est 
partout. Il est le seul qui soit sans égal. Il n’a pas eu 
de commencement et il n’aura jamais de fin (d), mais 
il a donné commencement à tout et à tout il donnera 
fin (e). II n’a ni père, ni mère, il n’a pas d’enfants, ni 
de frères, ni de compagnons (f). Et comme il n’a pas 
de corps, il ne mange pas, ÎI ne dort pas, il ne meurt 
pas, il ne marche pas, il ne se meut, pas, mais il 
demeure éternellement, sans ressemblance humaine 
(g), car il est incorporel, sans composition, imma¬ 
tériel, d'une substance parfaitement simple (h) 4 , ïl 
est si bon qu’il aime seulement la bonté. Il est si 
juste que lorsqu’il punit ou pardonne, on ne peut pas 
le reprendre- Bref, je te le dis, Philippe, ici-bas tu ne 
peux ni le voir, ni le connaître parfaitement, mais 
dans son royaume, tu le verras pour toujours- En lui 
consiste toute notre félicité et notre gloire !» 

Philippe répondit : «Que dis-tu. Maître 5 ? Il est 
écrit aussi en Isaïe que Dieu est/notre Père 6 ; com¬ 
ment donc n’a-t-il pas d’enfants ? » Jésus dit : « Beau¬ 


coup de paraboles sont écrites dans tous les prophè¬ 
tes; pourtant tu ne dois pas les comprendre selon la 
lettre mais selon le sens. En effet les cent quarante 
quatre mille prophètes 7 que Dieu envoya (i) au monde, 
ont parlé obscurément; mais après moi viendra la 
splendeur de tous les prophètes et saints (1) ; -il 
éclairera les ténèbres de tout ce qu’ont dit les 
prophètes, car il est le messager de Dieu»® (m). 

Cela dit, Jésus soupira et ajouta : « Aie pitié 
d’Israël, Seigneur Dieu (n) ! Avec bonté, veille sur 
Abraham et sur sa descendance 9 pour qu’ils te 
servent en vérité de coeur 10 ,» Ses disciples répon¬ 
dirent : «Qu’il en soit ainsi. Seigneur notre Dieu 
(o) !» Jésus dit : «Je vous le dis en vérité : les 
scribes et les docteurs ont rendu vaine la loi de Dieu 
avec leurs fausses prophéties (p) contraires aux pro¬ 
phéties des vrais prophètes de Dieu 11 . Aussi Dieu 
(q) est-il irrité contre la maison d’Israël et contre 
cette génération incrédule!» A ces paroles, les dis¬ 
ciples pleuraient et disaient : «Dieu (r), aie pitié du 
temple et de la cité sainte ! Ne la donne pas en 


71 opprobre aux nations 12 pour/qu’elles ne méprisent 
pas ton alliance 13 sainte!» Jésus répondit : «Qu’il 
en soit ainsi. Seigneur, Dieu de nos pères ! » (s) 


(CHAPITRE XVIII 

füj On montre ici la persécution des serviteurs de 
Dieu par le monde et la protection de Dieu put les 
sauve . 

Jésus ajouta : «Ce n’est pas vous qui m’avez 
choisi, c'est moi qui vous ai choisis 1 pour que vous 
soyez mes disciples. Si le monde vous hait, vous 
serez vraiment nies disciples, car le monde a tou¬ 
jours été ennemi des serviteurs de Dieu 2 , Souv^iez- 
vous des saints prophètes tués par le monde ! Au 
temps d'Klie (b), dix mille prophètes furent tués par 
Jézabel ; le pauvre Elie ne s’en tira qu'avec peine, 
ainsi que sept mille fils de prophètes que cacha le 
capitaine de l’armée d'Achab 3 . O monde inique, toi 
qui ne connais pas Dieu ! 

Mais vous, ne craignez pas, car les cheveux de 
votre tête sont si bien comptés qu'ils ne seront pas 
détruits 4 . Regardez les moineaux et autres oiseaux : 
il ne leur tombe pas une seule plume sans la volonté 
de Dieu Dieu (c) prendrait-il donc plus de soin des 
oiseaux que de l’homme pour lequel il a tout 


4. Ces idées peuvent être un développement du Coran (CX1J). 

5. Dans TEBV, te rôle principal de Jésus est celui du maître qui 
enseigne la doctrine véritable. Cf. chap. 15, note 2. 

6 . Es. 63 , 16 (~ 64, 8), 

7. Selon le Coran (X, 47; XXXV, 24) il n'existe pas de peuple ni 
de communaulé qui n'ait eu son prophète. 

Dans la tradition, le nombre des prophètes s'élève ordinairement à 
124 000, On trouve parfois celui de 144 000. plus conforme à 
rarithmosoptiie (12 x 12), Le chiffre totalise l'ordre des Nabis 
simples. Parmi ceux-ci, la tradition distingue les Nabis envoyés 
(morsal) et les Nabis révélateurs d'un livre {rasul). Cf. H. Corbin. 
(I), vol. L p. 238 s, 

8 . Pour la première fois «la splendeur de tous les prophètes et 
saints » est appelé « messager de Dieu ». En ce sens, le messager de 
Dieu s'identifie avec Muhammad * Le Sceau des prophètes * 
{Coran, XXX, 40). 

9. Cf. chap. 1, note 12. 

10. Cf, chap. lé, note 3. 

IL Sur ce tevte, cL déjà le chap- 12 (p, 60). Il y a, d'un côté, la 
Loi de Dieu annoncée par les vrais prophètes et. de l'autre, les 
fausses prophéties proposées par les faux prophètes {= les scribes ei 
les docteurs). Les fausses prophéties sont les traditions humaines 
ajoutées à la Loi de Dieu. 

12. Cf. JI2, 17. 

13, Liît. : testament. 

XVIII 

L Jrt. 15. 16. 

2 . Cf .Jm 15. I8a-19. 

3. CL / R. J8 , t-î5. Ce contexte biblique justifie l'interprétation 
de « assoxe» dans le Ms, par asseoxe (comme à la p, 68. 21 ; 122, 
5) et sa traduction donc par le verbe « cacher ». 

4. CL \1t : W. 30 (Le. 12. 7 eL 21. 18). 

5. Cette image suggérée par les textes canoniques de A fi, 6. 26 et 
W> 29 (Le, 12, 24) ne se trouve pas littéralement dans le Coran, Par 
contre, l'image analogue de la feuille d'arbre utilisée à la fin de ce 
même paragraphe est reprise presque textuellement du Coran VL 
59 : « Nulle feuille ne tombe sans qu'il le sache *. 
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d) Dîeu est ^eigueui . 

ej Pas une feuille ne tombe des arbres sans la volonté de 
Dieu le Très-Haut. Grâces à Dieu ! 

0 Le monde n*aïme pas les bons serviteurs de Dieu 
paiee qu'il a cran il qu'ils ne révèlent sa misère et ïl est 
résolu à lUi'infliger le malheur et à nuire aux serviteurs. 
Grâces à Dieu ! 

g) Dieu est patience. Dieu est omniscient. 

h) Par exemple, le feu n’est pas éteint (détruit) par le feu. 
De même, le mal n’est pas détruit par le mal. Grâces â 
Dieu ï 

i) Dieu est celui qui donne* 

l) Dieu est saint, le Très Saint, et parfait. 

m) Le Très Haut dit dans la Torah : Fils dTsracl* soyez 
saints car je suis saint; soyez purs* car je suis pur; 
soyez parfaits, car je suis paif&rL Grâces à Dieu! 

n) Dieu est souverain. 


XIX 

a) Sourate de la guérison du lépreux. 

b) Souverain est Dieu le miséricordieux. Puissant sur 
toutes choses. IJ prédestine. Grâces a Dieu ! 
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72 créé ?/Se trouverait-il par hasard un homme qui 
prendrait plus de soin de ses souliers que de son 
propre fils ? Bien sûr que non ! Eh bien, encore 
moins devez-vous penser que Dieu (d) vous aban¬ 
donnerait alors qu’il prend soin des oiseaux ! et que 
dis-je, des oiseaux? Une feuille d’arbre ne tombe 
pas sans la volonté de Dieu ! (e) 

Croyez-moi, je vous le dis en vérité, le monde 
vous craindra beaucoup si vous observez mes 
paroles. En effet, il ne vous hait que parce qu’il 
craint de voir sa malice découverte. *11 craint d’être 
découvert, il vous haïra donc et il vous persécutera 
(fl. Si vous voyez que vos paroles sont méprisées par 
le monde, ne vous contristez pas ; considérez que 
Dieu est plus grand que vous et qu’il est tellement 
méprisé par le monde que sa sagesse passe pour de 
la folie. Si Dieu (g) supporte le monde avec 
patience, pourquoi voudriez-vous vous attrister, 
poussière et boue de la terre ? Dans votre patience, 
vous posséderez votre âme 6 . C’est pourquoi, si 
quelqu’un vous donne un soufflet sur une joue, 
présentez-lui l’autre pour qu’il la frappe 7 ! 

Ne rendez pas le mal pour le mal 8 , car c’est 

73 ainsi/que font les pires animaux ! Mais rendez le bien 


pour le mal et priez Dieu pour ceux qui vous 
haïssent 9 ! Ce n’est pas par le feu qu’on éteint le 
feu, mais par l’eau l0 . Aussi je vous le dis, vous ne 
vaincrez pas le mal par le mal, mais au contraire par 
le bien" (h). Voyez Dieu (i) : il fait venir le sojeil 
sur les bons et sur les méchants, ainsi que la pluie 12 ! 
C’est pourquoi, vous aussi, vous devez faire du bien 
à tous, car il est écrit dans la loi : «Soyez saints 
parce que moi, votre Dieu, je suis saint 13 (1)! Soyez 
purs parce que je suis pur, et soyez parfaits parce 
que je suis parfait!» 14 (m). Je vous le dis en vérité : 
le serviteur s’efforce de plaire à son maître et par 
conséquent il ne s'habille pas de ce qui lui déplaît. 
Vos habits, ce sont votre volonté et votre amour. 
Gardez-vous donc de vouloir et d’aimer rien qui 
déplaise à Dieu (n) notre Seigneur ! Soyez surs que 
Dieu a en haine le luxe et la concupiscence du 
monde. Donc, pour vous, haïssez le monde ! » 


CHAPITRE XIX 

(ci) Jésus prédit qu’il sera trahi, et en descendant de 
la montagne, il guérit dix lépreux . 

A ces paroles de Jésus, Pierre répondit : 
« Maître/voici que nous avons tout quitté pour le 


suivre. Qu'adviendra-t-il de nous?» 1 Jésus répon¬ 
dit : « En vérité, au jour du jugement, vous serez 
assis à mes côtés et vous témoignerez contre les 
douze tribus d’Israël 2 .» 

Cela dit, Jésus soupira et ajouta : «Seigneur, 
comment cela se fait-îl : j’en aï choisi douze et l’un 
d’eux est un démon 3 ?» A cette parole les disciples 
s’attristèrent. Alors celui qui écrivit 4 ceci, interro¬ 
gea secrètement Jésus en pleurant : «Maître, Satan 
me lrompera-t-il ? Serai-je donc réprouvé ? » Jésus 
répondit ; « Ne t’attriste pas, Bamabé, car ceux que 
Dieu a choisis avant la création du monde, ne péri¬ 
ront pas ! Réjouis-toi parce que ton nom est 
inscrit au livre de la vie s .» Jésus consola les dis¬ 
ciples en disant : «Ne craignez pas. celui qui me 
haïra ne s'attriste pas de mes paroles, car il n'y a 
pas en lui de sentiment divin. » A ces paroles, les 
élus se consolèrent. Jésus fit les prières et ses 
disciples disaient : « Amen ! Qu’il en soit ainsi. 
Seigneur Dieu, tout-puissant et miséricordieux ! » (b) 

Après la prière. Jésus descendit de la montagne 6 
75 avec ses disciples. Il rencontra dix lépreux/qui 


6. Le. 21, 19 (Vulj.). 

7. Cf. Mi. 5, 39b (6, 29a). 

S. i P. 3, 9a <rr. aussi Rm. 12, 17; 1 Th. 5, 15). 

9. Mt. 5. 44 (Le. 6. 28). 

10. Si 3, JJn. 

11. Cf. Rm. 12, 21. 

12. Cf. Ml. 5. 45. 

13. Le. 19. 2. 

14. Cf. Ml. 5,48. 


XIX 

1. Ml. !9, 27 (Mc. 10, 28; Le. 18, 28). «Maine-, litt. : 
précepteur. 

2. Cf, ML 19, 28. 

3. Jn. 6, 70 . 

4. C'est ici le seul cas où la formule signifiant l’auteur est 
exprimée au passé, après on trouvera toujours la formule au présent 
* celui qui écrit >. Le rédacteur de L’EBV renvoie-t-il à récrit primitif, 
l'Évangile de Barnabe? Cf hurad. t p. 243 ss, 

5. Le «livre de la vie» contient Jcs noms des prédestinés (voir 
Ap, 3, 5; 13, 8; 17, 8 ; 20, 12. 15: 21. 27). Contre celte doctrine 
voir les chapitres sur la prédestination (164-168), qui affirment la 
valeur de la liberté de Vhomme pour le salut. 

6. Cf. Mt. 8 r 1. Le troisième miracle rapporté ici. b guérison des 
dix lépreux, se rapproche du récit de Le, 17, 11-19. La narration de 
ce miracle rappelle au chap, IL la guérison d'un lépreux. 
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cl Dieu est celui qui crée, le miséricordieux et le tout- 
puissant. Grâces à Dieu ! 

d) Dieu est souverain, tout puissant et le miséricordieux. 
Grâces à Dieu f 

e) Dieu est celui qui donne. 


XX 

a) Sourale de la mer- 

b) Dieu Sabaoth. Dieu Elobim. Ce nom est de la langue 
d’Àmran. Grâces à Dieu ! 
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XIX, 75 


XX, 77 


crièrent de loin : * Jésus, fils de David, aie pitié de 
nous 7 8 ! * Jésus les appela près de lui et leur dit : 
«Que voulez-vous de moi, frères?» Ils crièrent tous : 
« Donne-nous la sanlé» Jésus répondit : «Hélas, 
pauvres que vous êtes ! Avez-vous donc perdu la 
raison pour dire : donne-nous la santé ? Ne voyez- 
vous pas que je suis un homme comme vous ? 
Appelez notre Dieu quî vous a créés et lui, qui est 
tout puissant et miséricordieux, vous guérira ! * Les 
lépreux répondirent en larmes : « Nous savons que 
tu es homme comme nous, mais saint de Diet* et 
prophète du Seigneur* C'est pourquoi, prie Dieu toi- 
même et lui nous guérira ! » (c) 

Là-dessus, les disciples supplièrent Jésus en disant 
«Seigneur, aie pitié d’eux!» Alors Jésus gémit et 
pria Dieu en disant : «Seigneur Dieu, tout-puissant 
et miséricordieux (d), aie pitié et écoute les paroles 
de ton serviteur* Pour l'amour (TAbraham notre père 
et par ton alliance® sainte, aie pitié de leur demande 
et rends leur la santé ! » Puis Jésus se tourna vers les 
lépreux et leur dit : « Allez vous présenter aux 
prêtres, scion la loi de Dieu!» Les lépreux s’en 
allèrent et, en chemin, ils furent guéris. 

Alors l’un d'eux, se voyant guéri, revint trouver 
76 Jésus; c'était/un Ismaélite 9 . Ayant retrouvé Jésus, se 
prosternant, il le révéra en disant : «Vraiment tu es 
saint de Dieu 10 !» Avec remerciements, il le priait 
de Taccepter pour serviteur. Jésus répondit : « Dix 
ont été guéris, où sont les neuf autres?» Et à celui 
qui avait été guéri : «Je ne suis pas venu* dit-il, pour 


être servi, mais pour servir 11 . Va donc chez toi et 
raconte (e) ce que Dieu a fait pour toi, afin qu’ils 
sachent que s’approchent les promesses faites à 
Abraham et à son fils, ainsi que le royaume de 
Dieu 12 .» Le lépreux guéri le quitta et, arrivé dans 
son pays, il raconta tout ce que Dieu avait opéré en 
lui par Jésus, 


CHAPITRE XX 


(a) Miracle opéré en mer par Jésus ; Jésus indique 
ou est reçu le prophète. 

Jésus se rendit à la mer de Galilée 1 ; il monta dans 
une barque et navigua vers Nazareth, sa ville. Alors 
s’éleva une grande tempête 2 , de sorte que le bateau 
était près de couler. Jésus dormait à la proue 3 du 
bateau. Ses disciples s’approchèrent donc de lui et le 
réveillèrent en disant : « Sauve-nous, Maître 4 , car 
nous périssons ! » Ils étaient en proie à une grande 
épouvante en raison du grand vent contraire et du 
fracas de la mer. Jésus se leva, et les yeux levés au 
ciel, il dit : «O Elohim Sabaot (b), aie pitié de tes 
serviteurs 5 »! A peine Jésus avait-il prononcé ces 
paroles/que le vent tomba et que la mer se calma. 77 


7. Mt. 0, 27 (cf. 20. 30), 

8. Lite. : testament. 

y. La transformation du mot «samaritain» de Le. 17 , 16 en 
« ismaélite » ne peut être te fait que d'un musulman. 

10. Cette phrase ajoutée au récit de Luc se rapproche de la 

formule c h risto logique de Jn. 6. 6?. Cf, déjà Je chap. 15, note 2. 


11. Ml 20. 28a (Mc, 10, 45a) (transf.). Noter l'absence de la 
seconde partie du logion canonique «et donner sa vie en rançon 
pour beaucoup », 

12 . Les promesses faites à Abraham et à sou fïb sont tes 
promesses de l'envoi du Messie de la race dTsmacl tcf. chap, L 
note 12). Eci, la venue messianique est rattachée au royaume de 
Dieu, tout comme dans la pensée juive. Contrairement à la tradition 
du Nouveau Testament {Mi. 12, 28 et Le . IL 20), présentant un 
miracle de Jésus comme le signe eschatologique de la réalisation du 
royaume de Dieu, ce miracle en Barnabe est seulement le signe de 
rapproche du royaume, en ce sens que k miracle authentifie la 
prophétie de Jésus annonçant te Messie. 


XX 

1. Section VI! ; l'activité de Jésus en Galilée, à Nazareth 
(chap. 20) et à Caphamaüm (chap. 21, jusqu'à la p. 78,19). 

2. La tempête apaisée est le quatrième miracle de Jésus dans 
] EBV ; cf. Mi. 8, 23-27 ; Me. 4. 35-4 1 : Le. 8, 22-25 . L'expression 
* navigua vers Nazareth » nous paraît au moins bizarre : comme si 
I auteur prenait Nazareth pour un village du littoral. La faute 
pourrait s'expliquer par le souvenir d'un texte comme celui de 
Mt. 9. I : «Jésus stetant embarqué il traversa et vint dans sa ville ». 
Par te passage correspondant : Mc. 2. I * sa ville» désigne 
Caphamaüm. L'auteur n'a pas suivi un texte canonique précis. Le 
cadre de Y EBV ne correspond pas à celui des Synoptiques. 

3. En Mc. 4, 38a t Jésus dort « à la poupe ». 

4. Cf. Mc. 4 . 38b et Le. 8, 24. 

5. Remarquer la différence : dans la tradition canonique Jésus 
ordonne* ici il prie. 
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77 


XXI 



a) Sourate du djinn* 

h) Jésus dit : le Très Haut m’a envoyé aux fils dTsrael et k 
personne d autre. Grâces à Dieu ! 
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XX, 77 


xxi, 8o 


Alors les marins furent saisis de frayeur et dirent : 
« Quel est celui auquel obéissent la mer et le vent ? » 
Arrivés à Nazareth, les marins 6 remplirent la ville 
du récit de ce que Jésus avait fait 7 . Alors la maison 
où ils se trouvaient fut envahie par les habitants de 
la ville. Les scribes et les docteurs se présentèrent à 
lui : « Nous avons entendu dire tout ce que tu as fait 
en mer et en Judée, dirent-ils. Donne-nous donc 
un signe ici, dans ta patrie ! » Jésus répondit : « Cette 
génération incrédule cherche un signe, mais il ne lut 
sera pas accordé, parce qu’aucun prophète n’est 
reçu dans sa patrie. Du temps d’Elie, il y avait 
beaucoup de veuves en Judée, mais il ne fut envoyé 
qu’à une veuve de Sîdon pour qu’elle lui donne à 
manger. Il y avait beaucoup de lépreux en Judée au 
temps d’Elisée, et pourtant seul Aman le Syrien fut 
guéri 8 ! «Alors les habitants de la ville se mirent en 
colère ; ils se saisirent de lui et le conduisirent au 
bord d’un précipice pour le jeter en bas, mais Jésus, 
marchant au milieu d’eux, s’en alla*. 


CHAPITRE XXI 

(a) Jésus guérit un possédé ; les porcs sont jetés à la 
mer; puis il guérit la fille de la Cananéenne. 

Jésus monta à Capharnaum. Comme il approchait 
de la ville, un possédé sortit des tombes'. Aucune 
78 chaîne ne pouvait le/retenir et il faisait beaucoup de 


mal aux hommes. Les démons criaient par sa 
bouche : « Saint de Dieu, pourquoi es-tu venu nous 
molester avant le temps ?» Et ils le priaient de ne 
pas les chasser. Jésus leur demanda combien ils 
étaient. Ils répondirent : «Six mille six cent soixante 
six 2 !» En entendant cela, les disciples furent saisis de 
frayeur et ils priaient Jésus de s’en aller. 

Jésus dit alors : « Où est votre foi ? C’est le démon 
qui doit s’en aller et non pas moi ! » Les démons 
crièrent donc : «Nous sortirons! Mais permets-nous 
d’entrer dans ces porcs !» Il y avait là, paissant près 
de la mer, à peu près dix mille porcs appartenant à 
des Cananéens 3 . «Allez-vous-en, dît alors Jésus, et 
entrez dans les porcs!» Avec fracas, les démons 
entrèrent dans les porcs et les précipitèrent à ta mer. 
Ceux qui gardaient les porcs s’enfuirent en ville et 
racontèrent tout ce qui était arrivé par Jésus. Les 
hommes sortirent donc de la ville et trouvèrent Jésus 
et l’homme guéri. Les hommes furent remplis de 
crainte et ils prièrent Jésus de quitter leur territoire. 

Jésus s’en alla donc de chez eux et monta du côté 
de Tyr et Sidon 4 . Et voici qu’une femme de Canaan, 
sortie de/sa patrie à la recherche de Jésus avec deux 


de scs fils lui cria, en le voyant venir avec ses 
disciples : «Jésus, fils de David 5 , aie pitié de ma 
petite fille qui est tourmentée par le diable. » Jésus 
ne lui répondit même pas un mot, parce qu’ils fai¬ 
saient partie du peuple incirconcis 6 . Les disciples 
furent pris de pitié et dirent : « Maître, aie pitié 
d’eux! Vois comme ils crient et comme ils pleu¬ 
rent ! » Jésus répondit : « Je ne suis envoyé qu’au 
peuple d'Israël (b)». Alors la femme vint devant 
Jésus avec ses fils, pleurant et disant : « Fils de 
David, aie pitié de moi!» Jésus répondit : «Il n’est 
pas bon d’enlever le pain des mains des fils et de le 
donner aux chiens ! » Jésus dit cela à cause de leur 
impureté, car ils faisaient partie du peuple incir¬ 
concis 7 . La femme répondit : «Seigneur, les chiens 
mangent les miettes qui tombent de la table de leurs 
maîtres ! » Alors Jésus admira les paroles de la 
femme et dît : «Femme grande est ta foi!» Et, les 
mains levées au ciel, il pria Dieu. Puis il dit : 
«Femme, ta fille est libérée. Va en paix!» La 
femme s’en alla et en rentrant chez elle 8 , elle retrouva 
la petite fille qui bénissait Dieu. C'est pourquoi la 
80 femme dit : «Vraiment il n’y a pas d’autre Dieu que 


6 . La mention répétée de « marins » semble indiquer que le 
bateau avait son propre équipage, indépendamment de Jésus et de 
scs disciples, 

7. Le fieu parallèle du récit qui suit est Le, 4 , 16-30* 

8 . Les deux exemples d'Elie et d'Elisée se trouvent en Le 4, 
25-27 . 

9. Le. 4 r 29-30. 

XXi 

1. Le récit de ce cinquième miracle bloque deux récits de la 
tradition canonique : celui du possédé de la synagogue de Caphar- 
naüm (Mc, /, 23-28 et Le. 4 , 33-37h et celui du possédé de Gadara 
{Mc. 5 „ 1-17 et Le, 8 t 26-37). 

2. Sur ce chiffre cL Ap. 13, 18 qui donne le chiffre de la béte : 
666 , plus bas* notre auteur parlera de «dix mille» porcs au lieu de 
* deux mille » mentionnés par Me, 5. 13. 

3. ^Cananéen» est un nom méprisant dans l'EBV, synonyme 
d T idolâlre* cf. chap. 144 (p. 353). 

4. Seul ion VIII : à Tyr el à Sidon, en Phénicie* Jésus va parler 
de la circoncision. L’occasion lui est donnée par le miracle (le 
sixième) à la fille de la cananéenne selon Mi. 15. 21-28 {Mc. 7 , 
24-30). 

5. Ce titre se trouve en Mt. 15. 22. où il désigne la messianité de 
Jésus* 

6 . Remarquer la nature juive et judéo-chrétienne de l'addition : 
«parce qu'ils faisaient partie du peuple incirconcis»* faite en Mt. 
15, 23a. Introd-, p. 137: 181 s. 

7. Cette interprétation de Mt. 15. 26 {Me. 7, 27) qualifie d'impurs 
les incirconcis et les identifie aux chiens, hst-cc à cause de l'origine 
impure du chien (ef. chap. 39, p. 118) 7 Celte assertion, en tout cas, 
convient aussi bien à un auteur juif qu'à un auteur musulman. 

8 . Plus proche de Me. 7 * 30. 


— 283 — 







'ft.uty+’tt'ùifÿ. a*xntt- êltà Â(o <£*j/ 

• fyttca^éwtxftJU-intLfTtfâBin* Ak^. 



*£+#*&* 

XA. 'èit**<>* &<■ t***** cum 

m'àih* tmweàh-n*.*i*f*. u*e c'uac r 

ntî'f&litijle * gJUf»-**irjiJI* fy fy(ftA 

(t h'caiù* ?*.£% iikkfri _ 

Uff&àtak&ijUlk ' 

sjufU ehfijf•hnt-ilju+U 

! ** $t 4 uÀfi$ itfft*t feürant-botL&ftfa- tjf€rx# 4 &îi * 

mi*P*rt£èinJfëîh** _ 

$Àx*lju&fcaJrf* #*- ^ ^ftp? mkAÀÛL*. CéVbA^tllt 
i» Ca^fî+-m*-d»^hïe-- vic*u*- tdtt Lti, „ 

£v»K*t«- , / W . ff ^ / i ® & f' t 

fA. CéWQiOB^&ittopp " 7 *-j 0 JTityyt- I 

ya- dy uAJeytcLjU mueT*k.i,tm tl- 

TT i n rtj^'f - **** }\&“ "ff ~ 4,1 iTü i* 

itJtlfh^'/ft^^à/T ^° fi ^ j( 

[wn w&jfcut 


J 


r 

4&*U*Jàh'<uk jtdLhljjil^ 
tùtbjùdà 1uJvjsb*d± ttfrtfteùsi&ùjitoi 
iÿvtusfa*jd$UtÜ*, 

Ot/faJ*AU4 Alfi. U4*HU*jluJt4 Lv 3*^*JikioA. jfc* 


wH&ttÿiUjfk r&nŸcowtéJ$* i vtéft^) mtiU-âlu & 

xtlyu/nLût îw^ m, 

Jf^A^fm^dp^baU £pvféàib '°• alUrA-dipk 


) 

Z 

-i 



%p4 QTLC 

Ci A'«^T«*CCl Cj*40iuin t&ftjHJù h* 

f*h 

Lm ^ - —ri ■■ 


IR 



{^dufar# 

fcrV ^ujt2tr7iAK^4j*J^ fr/Lult 
JJ f ' 1 Iff £ J i^)te»5Ù5W^- 


-’O 


81 



62 


c) Il n> a pas d’antre Dieu que le Dieu du fils d'Israël 
Grâces à Dieu ! 


XXII 

a) Sourate du chien 

b) Dieu est celui qui gratifie, 

c) Dieu est souverain. 


XXIII 

a) Süürâte de ta chair de l'homme, 

b) Par Dieu! (deux foïsK 
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xxi, 8o 


XXIII, 82 


Je Dieu d'Israël 9 (c)!» Et toute sa parenté s'agrégea 
à la loi de Dieu, selon la loi écrite au livre de 
Moïse 10 », 

CHAPITRE XXII 

(a) Misérable condition des incirconcis, puisqu'un 
chien est meilleur qu’eux. 

Ce jour-là, les disciples interrogèrent Jésus : 
« Maître, pourquoi as-tu répondu à cette femme 
qu’ils étaient des chiens? » Jésus répondit : «Je vous 
le dis en vérité^ un chien est meilleur que Tftomme 
incirconcis ! » Les disciples s’attristèrent alors et 
dirent : «Ces paroles sont dures. Qui pourra les 
comprendre ? » 

Jésus répondit : «O insensés! Si vous considérez 
ce que fait le chien, pour servir son maître, alors 
qu'il est sans intelligence, vous trouverez que j’ai 
parlé juste. Dite$-moi 1 le chien, ne garde-t-il pas la 
maison de son maître ? n’expose-t-il pas sa vie 
contre le voleur? Certes oui! Mais que reçoit-il? 
Beaucoup de coups et d’injures et un peu de pain; 
et toujours il présente à son maître une mine 
joyeuse, n'est-ce pas?* — «Oui, c'est vrai, Maî¬ 
tre!», répondirent les disciples. Jésus dit alors : 
« Considérez maintenant tout ce que Dieu (b) a 
donné à l’homme et vous verrez combien il est 
injuste la de ne pas observer l’alliance lb que Dieu a 
81 conclue avec/Abraham son serviteur. 


Souvenez-vous de ce que David dit à Saül, roi 
d’Israël, contre Goliath, le Philistin : « Seigneur, dit 
David, quand ton serviteur gardait les troupeaux de 
ton serviteur, le loup. Tours et le lion survenaient et 
prenaient les brebis de ton serviteur. Alors ton servi¬ 
teur partait les tuer et leur reprendre les brebis. Eh 
bien, quel est donc cet incirconcis, sinon quelqu’un 
qui leur ressemble? Ton serviteur partira donc, au 
nom du Seigneur Dieu <c) d’Israël, et tuera cer 
impur qui blasphème le peuple saint de Dieu 2 !» 

Alors les disciples dirent : «Maître, dis-nous pour 
quelle raison l’homme doit se circoncire ! » Jésus 
répondit : « Qu’il vous suffise de savoir que Dieu Ta 
commandé à Abraham en ces termes : Abraham, 
circoncis ton prépuce et celui de toute ta maison, 
car c’est une alliance 3 entre toi et moi pour tou¬ 
jours 4 ! » 

CHAPITRE XXIII 

(a) Origine de la circoncision ; alliance 1 de Dieu avec 
Abraham ; damnation des incirconcis. 

Cela dit, Jésus s’assit près de la montagne qui fait 
face à Tyr et ses disciples s'approchèrent de lui pour 
entendre ses paroles 2 . [Jésus dit alors : «Au paradis, 
après qu’Adam, premier homme trompé par Satan, 
eut mangé la nourriture défendue par Dieu, sa chair se 
rebel la/contre Tesprït, Alors il fit serment en ces ter- 82 


mes : «Par Dieu (b), je veux te couper!» Et après 
avoir cassé une pierre, il prit sa chair pour la couper 
avec le tranchant. Aussi en fut-il réprimandé par l’ange 
Gabriel. Il répondit : «J'ai juré par Dieu (b) de la 
couper et je ne serai jamais menteur !» L'ange lui 
montra alors l'excroissance de sa chair et il la 
coupa. C’est pourquoi, de même que tout homme 
prend chair de la chair d’Adam, ainsi est-il obligé 
d'observer tout ce qu’Adam promit par serment ] 
Adam appliqua cela à ses fils et l’obligation de la 
circoncision se transmit de génération en généra¬ 
tion 3 . 

Or, au temps d’Abraham, Tidolâtrie s’étant multi¬ 
pliée sur la terre, peu nombreux étaient ceux qui se 
trouvaient circoncis. Dieu révéla donc à Abraham 
l'épisode de la circoncision et ^conclut son allian¬ 
ce 4 en disant : «Celui 5 qui n'aura pas circoncis sa 
chair, je le rejetterai de mon peuple à jamais ! » L A 
ces paroles de Jésus, les disciples tremblèrent de 
crainte, parce qu’il avait parlé dans la véhémence de 
l'esprit. Jésus dit alors : «Laissez la crainte à celui 
qui n'a pas circoncis son prépuce, parce qu'il est 
privé du paradis ! » 


9, Ce sont les mots de Naaman en 2R. 5 , i5. 

10. Tout le récit présente donc Jésus comme un m iss Sonnai re juif 
prêchant la nécessité du précepte de la circoncision. La cananéenne 
et sa parenté apparaissent, dans ce contexte, comme des prosélytes 
juifs. Noter que la femme syrophcnicicnne. de la race de Canaan, 
nommée Justa est citée aussi dans te Roman Pscudo-clcmentin 
{Nom. 11, 19). Remarquer que le mot « loi» est employé dans deux 
sens légèrement différents, d’abord au sens de communauté qui 
observe la loi ; ensuite au sens de la loi écrite. 

XXII 

l a . Voir la surcharge du Manuscrit 

l b . LiïL : pacte. 

2. / 5. ï 7, 34-37. En eet endroit le texte massorétique a « le lion 
et Tours*. IJexpressiori correspondante du récit que l’on trouve 
dans la version syriaque est traduite par ^ Le lion et le loup» (Cf. 
B. Walton, II, p. 257). Notre texte témoignerait ainsi d'un amal¬ 
game du texte massorctiquc et de la version syriaque. Cf. M. 
Philonenko, dans 5em„ 9 U959K p. 37. 

3. Lite : pacte. 

4. Grt. 17, 9-14 . 

XXIII 

1. LitL : Pacte, 

2. On possède le texte espagnol correspondant au passage 
compris entre crochets. Introd . p. 54 s. 

3. Les légendes juives (L, Ginzberg, V. p. 100: 268) disent 
qu'Adam a été crée déjà circoncis. 

4. Litt. : pacte . 

5. Litt* : Came. 

6. Voir G«. 17 * 14 (Vulg.). 
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c) Dieu a créé Tbomme de ïa houe. Grâces à Dieu, 

d) Dieu est celui qui crée. 


xxrv 

a) Sourate de la richesse et de la misère, 
bj L'esclave du corps, hélas ! 
cl Le meilleur des récits. 
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XXIII, 83 


xxiv, 86 


83 Puis/Jésus ajouta : «Chez beaucoup, l’esprit est 
prompt dans le service de Dieu, mais la chair est 
faible 7 . C’est pourquoi rhcmme qui craint Dieu doit 
considérer ce qu’est la chair, d’où elle a pris origine 
Ct cc à quoi elle sera réduite. Dieu créa la chair (c) 
de la boue de la terre. En elle, il insuffla le souffle 
vital® en soufflant dedans. Quand donc la chair fait 
obstacle au service de Dieu, elle doit être méprisée 
comme de la boue et foulée aux pieds, car celui qui 
hait son âme en ce monde, la garde pour la vie 
étemelle 9 . Ce qu’est la chair actuellement, ses 
désirs le manifestent : elle est un cruel ennemi de 
tout bien, car elle seule désire le péché. L’homme 
doit-il donc, pour complaire à son ennemi, cesser de 
plaire à Dieu, son créateur (d) ? Jugez-en vous- 
mêmes ! Tous les saints et prophètes ont été ennemis 
de leur chair pour le service de Dieu. C’est pour¬ 
quoi, spontanément et avec allégresse, ils allaient à/ 
la mort pour ne pas offenser la loi de Dieu, donnée à 
Moïse, son serviteur, en allant servir les dieux faux 

84 ct menteurs 10 . Souvenez-vous d’Elie qui/fuyait par 


des lieux déserts de montagne, ne mangeant que de 
l’herbe et vêtu de peaux de chèvre. Combien de 
jours ne jeûna-t-il pas ! Quel froid ne supporta-t-il 
pas ! Combien de pluies le trempèrent 1 Et tout cela 
pendant les sept ans que dura l’âpre persécution de 
l’impure Jézabel 11 ! Rappelez-vous Elisée qui man¬ 
geait du pain d’orge 12 et s'habillait de vêtements des 
plus grossiers ! Je vous le dis en vérité, ceux-là, qui 
n’ont pas craint de mépriser leur chair, étaient 
terriblement redoutés des rois et des princes. Cela 
suffirait pour mépriser la chair, ô hommes ! Mais si 
vous regardez les tombeaux, vous saurez ce qu’est 
la chair ! » 

CHAPITRE XXIV 

(a) Exemple remarquable de la façon dont on doit 
fuir les festins et les orgies. 

Jésus ajouta en pleurant : «Malheur à ceux qui 
sont les serviteurs de leur chair (b), parce qu’ils sont 
assurés de n’avoir aucun bien dans l’autre vie, mais 
seulement des tourments pour leurs péchés ! Je vous 
le dis (c), il était une fois un riche bon vivant qui ne 
s’occupait que d’orgies. Tous les jours donc, il 
faisait un festin splendide. A sa porte, se tenait un 
pauvre couvert de/plaies, nommé Lazare 1 . Ce der- 85 


nier désirait avoir les miettes qui tombaient sous la 
table du bon vivant, mais personne ne les lui don¬ 
nait. Au contraire, tous se moquaient de lui. Les 
chiens seuls le prenaient en pitié et Léchaient ses 
plaies. Il arriva que le pauvre mourut et que les 
anges le portèrent dans les bras d’Abraham, notre 
père. Le riche mourut aussi et les diables le por¬ 
tèrent dans les bras de Satan. 

Alors, tourmenté à l’extrême, il leva les yeux et il 
vit au loin Lazare dans les bras d'Abraham. Le riche 
cria ; «Père Abraham, aie pitié de moi! Envoie 
Lazare pour qu’il m’apporte une goutte d’eau sur 
ses doigts, afin de me rafraîchir la langue, car elle 
est tourmentée dans cette flamme ! » Abraham 
répondit : « Fils, souvîens-toi que tu a reçu ton bien 
dans l’autre vie et que Lazare a reçu son mal. C’est 
pourquoi tu seras maintenant dans le tourment et 
Lazare dans la consolation. » Le riche appela de 
nouveau : « Père Abraham, chez moi j’ai trois frè¬ 
res 2 ; envoie donc Lazare leur raconter tout ce que 
je souffre, pour qu'ils fassent pénitence et ne vien¬ 
nent pas ici ! » Abraham répondit : « /Ils ont Moïse et 86 


7. Voir Ml. 26, 41. 

8. Cf. Gn. 2. 7. 

9. Jn. 12, 25 fVuig.). 

10. Le texte italien répète Dante, Inferno I, 72. Introd. p. 88. 

11. Cl. 1 U. 19, 4 ss. 

12. Cf. 2R, 4 , 42. 


XXIV 

1. Le. 16, 19-51. 

2, Le. 16, 28 qui fait étal non pas de trois mais de cinq frères. 
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d) Abraham a dit : celui qui ne croit pas le livre de Moïse 
et le livre des autres prophètes ne croit pas à celui qui 
ressuscite les morts parmi les fils d'Adam, Grâces à 
Dieu ! 


XXV 

a) Sourate de la maîtrise t?) de soi. 

b) En vérité, je te le dis, celui qui a ramassé beaucoup de 
biens ici-bas, ceci témoigne qu'il n'aura pas de pan au 
paradis. 


XXVI 

a) Sourate d'Abraham et de son (lin. : ton) père. Les 
récits, 

b) Celui qui a aimé Dieu, aura Dieu avec lui et celui qui a 
Dieu avec lui aura tout pour lui. Grâces à Dieu! 
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xxiv, 86 


xxvi, 89 


les prophètes, qu’ils les écoutent!» Le riche rétor¬ 
qua : « Non, Père Abraham ! Mais si un mort ressus¬ 
cite, ils croiront!» Abraham reprit : «Celui qui ne 
croit pas à Moïse et aux prophètes, ne croira pas 
non plus aux morts, s’ils ressuscitent (d) ! » 

«Voyez donc s'ils sont bienheureux les pauvres, 
dit Jésus ; ils sont patients, ils ne désirent que le 
nécessaire en haïssant la chair! Comme ils sont 
misérables ceux qui mènent les autres au tombeau 
où ils donneront leur chair en nourriture aux vers. 
Ils n'apprennent pas la vérité, mais se comportent 
au contraire ici-bas, comme des immortels ! Ils se 
bâtissent donc de grandes maisons, achètent de 
grandes rentes et vivent superbement.» 

chapitre xxv 

(a) Comment on doit mépriser la chair et vivre dans 
le monde _ 

Celui qui écrit 1 ceci dit alors : «Maître, tes 
paroles sont vraies et c'est pourquoi nous avons tout 
abandonné pour te suivre 2 . Dis-nous comment nous 
devons haïr notre chair, puisqu’il n’est pas permis de 
tuer, et que, si Ton vit, il faut la nourrir. » 

Jésus répondit : «Garde ta chair comme un cheval 
et tu vivras en sécurité parce qu’à un cheval on 
mesure la nourriture, mais on ne mesure pas sa 
fatigue ; on lui met le mors afin qu’il marche 
87 à ta guise ; /on l’attache pour qu’il ne fasse de mal à 


personne,; on le loge dans un endroit grossier et on 
le bat quand il n’est pas obéissant. Ainsi feras-tu 
donc, toi aussi, Barnabe, et tu vivras toujours avec 
Dieu ! Ne vous scandalisez pas de mes paroles car 
David, le prophète, agissait de même, comme il 
l'avoue en disant : «Je suis comme un cheval près 
de toi ; je suis toujours avec toi 3 _ » 

Maintenant, dites-moi quel est le plus pauvre, 
celui qui se contente de peu, ou bien celui qui désire 
beaucoup? Je vous le dis en vérité, si le monde était 
sain d’esprit, il n’amasserait rien individuellement, 
maïs tout serait en commun 4 ; on reconnaît sa folie 
en ceci : plus il amasse, plus il désire; et tout ce 
qu’il amasse, il l’amasse pour le repos corporel des 
autres. C’est pourquoi il vous suffira d’un seul vête¬ 
ment- Jetez votre bourse. Ne portez ni sac, ni 
chaussures aux pieds et ne pensez pas : «Qu’advien- 
dra-t-îl de nous 5 ? » Pensez à faire la volonté de Dieu 
et lui pourvoira si bien à vos besoins que vous ne 
manquerez de rien. /Moi je vous le dis en vérité, 88 
amasser beaucoup en cette vie est une bonne preuve 
qu'on n’a rien à recevoir dans l’autre (b). En effet, 
celui qui a pour patrie Jérusalem ne bâtit pas de 


maison en Samarie, puisqu’il y a inimitié entre ces 
deux villes. Comprenez-vous?» — «Oui», répon¬ 
dirent les disciples, 

CHAPITRE XXVI 

(a) Comment on doit aimer Dieu. Ce chapitre 
contient aussi l'admirable querelle d'Abraham et de 
son père . 

Jésus dit alors : «Un homme est en voyage. En 
chemin, il découvre un trésor dans un champ qui est 
en vente pour cinq deniers. A cette nouvelle, l’hom- 
me vend aussitôt son manteau pour acheter ce 
champ. Est-ce que c’est croyable?» — «Celui qui 
ne le croirait pas serait un fou», répondirent les 
disciples. «Vous serez donc fous dit Jésus, si vous 
ne donnez pas vos sens à Dieu pour acheter votre 
âme dans laquelle se trouve le trésor de l’amour. En 
effet, l’amour est un trésor inégalable, puisque pour 
celui qui aime Dieu, Dieu est à lui, et que celui qui a 
Dieu a tout ! » (b) 

Pierre intervint : «Maître, comment doit-on aimer 
Dieu de véritable amour? Dis-le nous!» — En 
89 vérité, je vous le dis, répondit Jésus, celui/qui ne 


xxv 

L Cette expression avec le verbe au présent, d'ici jusqu'à La fin 
de l'EBV, désignera Bamabé, 

2, Mî. I9< 27 {Mc. 10 h 25; Le, I8 t 28), La seconde partie de ce 
logion a été déjà citée par Pierre au chap. 19 (p. 74). 

3. Fs. 73 (72), 23 (Vl%). 

4, Celle communauté des biens ne nous suggère pas un contexte 
historique précis. On peut cependant la rapprocher de L’idéaJ 
monastique des «Vrais Pharisiens « proposé par Jésus aux chap. 144- 
145 ; 148-150. 

5. Cf. Mt. 10, 10 (Vulg.) et Mc. 6, 9; Is. 9 T 3. 
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c) Dieu est celui qui aime, 

d) Dieu est celui qui envoie. Dieu est celui qui gratifie. 
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XXVI, 89 


xxvi, 9 2 


haïra pas son père, sa mère, ainsi que sa propre vie, 
scs enfants et sa femme pour J’amour de Dieu, 
celui-là n’est pas digne d’être aimé de Dieu (c ) 1 ». 

Pierre reprit : « Maître, il est écrit dans la loi de 
Dieu, au livre de Moïse : «Honore ton père pour 
vivre longuement sur terre 2 ». Et il est dit aussi : 
«Qu’il soit maudit le fils qui n'obéira pas à son père 
et à sa mère 3 ! » C’est pourquoi Dieu ordonna qu’un 
tel fils désobéissant fut lapidé par la colère du peuple, 
devant la porte de la ville 4 . Alors comment dis-tu 
qu’il faut haïr père et mère ? » 

Jésus répondit : « Chacune de mes paroles est 
vraie parce qu’elle n’est pas de moi mais de Dieu 
qui m’a envoyé 5 à la maison d’Israël. Aussi je vous 
dis que tout ce que vous avez, c’est Dieu qui vous 
l’a donné (d). Qu’y a-t-il donc de plus précieux : le 
don ou bien le donateur? Quand ton père, ta mère, 
toute autre chose sont pour toi un scandale dans le 
service de Dieu, abandonne-les comme des enne¬ 
mis ! » 

« Dieu n’a-t-il pas dit à Abraham : « Sors de la 
maison de ton père et de ta parenté et viens habiter 
50 le pays que/je te donnerai ainsi qu’à ta descen¬ 
dance 6 » ? Pourquoi donc Dieu dit-il cela ? Mais parce 
que le père d’Abraham était sculpteur et qu’il façon¬ 


nait et adorait les dieux menteurs. Aussi y avait-il 
inimitié entre eux à tel point que le père voulut faire 
brûler son fils 7 ». 

Pierre reprit : «Tes paroles sont vraies. Dis-nous 
donc comment Abraham raillait son père ! » 

Jésus répondit : «Abraham avait sept ans quand il 
commença à chercher Dieu. Un jour donc, il dit à son 
père : 

— « Qu’est-ce qui a fait l’homme ? » 

— «C’est l’homme, répondit sottement le père. 
Parce que moi je t’ai fait et que mon père m’a fait ». 

— «Père, reprit Abraham, ce n’est pas cela. Car 
j’ai entendu un vieillard dire en pleurant : « Mon 
Dieu, pourquoi ne m’as-tu pas donné d’enfants?» 

— «C’est vrai, fils, répondît le père, Dieu aide 
l’homme à faire l’homme, mais il n’y met pas la 
main. Il faut seulement que l’homme aille prier son 
Dieu et qu’il lui donne des agneaux et des brebis et 
son Dieu l’aidera». 

— « Combien y a-t-il de dieux, père ? » reprit 
Abraham. 

— «H y en a une infinité, fils» répondit le vieil¬ 
lard. 

— «Père, dit Abraham, que ferai-je si je sers un 
Dieu et/qu'un autre veuille me faire du mal parce que 91 
je ne le sers pas ? Une discorde s'élèvera certainement 


entre eux et il y aura la guerre parmi les dieux. Mais 
si par hasard le dieu qui me veut du mal tue mon 
Dieu, que ferai-je? Il me tuera certainement moi 
aussi ! » 

— « Fils, répondit en riant le vieillard, n’aie pas 
peur, car aucun dieu ne fera la guerre à un autre 
dieu. En effet, dans le grand temple, il y a mille dieux 
avec le grand Bal. Eh bien, j’ai bientôt soixante-dix 
ans et je n’ai jamais vu un dieu en souffleter un 
autre. Et pourtant, tous ne servent pas le même 
dieu, mais celui-ci sert l’un et celui-là un autre». 

— « Ils sont donc en paix entre eux?» reprit 
Abraham. 

— « Oui, dit le père, ils sont en paix. » 

Abraham dit alors : « Père, comment sont les 

dieux ? » 

— « Insensé, répondit le vieillard, chaque jour je 
façonne un dieu que je vends pour acheter du pain, 
et toi tu ne sais pas comment sont les dieux ! » Juste 
à ce moment*, il fabriquait une idole. «Celui-là, 
dit-il, est en bois de palmier. Celui-ci en olivier- Ce 
petit-là est en ivoire, regarde comme il est beau ! Ne 
dirait-on pas qu’il est vivant? Pour sûr, il ne Iuî 
manque que le souffle ! » 

— « Père, répondit Abraham, ils n'ont donc pas 
92 de souffleries dieux? Comment alors donnent-ils le 


XXVI 

1, Voir Le. 14, 26. 

2, La citation est prise de \'Ex, 20, 12 i= Dr . 5, 16), mais en 
omettant la mention de ta mère, 

3, Dt. 27, h 5, 

4, CL Dr21 f 18-21. 

5, CL Jtt. 7, 16 et 14, 24, 

6, Gn. 12, 1 et 7. 

7, L'histoire d'Àbrahani dans LEBV. comprend six parties : 

a) dialogue d'Àbrahanv avec son père (chap. 26, p. 90-93), 

b) Destruction des idoles (chap, 27-28, p, 94-95). 

c) Abraham sauvé du feu (chap, 28, p. 96), 

d) Réflexion d'Abraham {chap, 29, p. 96-97), 

e) Révélation à Abraham (chap. 29* p, 97-98). 

f) Alliance de la circoncision (chap. 29. p. 98L 

Les différents éléments de cette histoire se retrouvent tant 
dans la tradition musulmane que dans la tradition juive. 

8, Sur cette traduction de l'italien *he porno allora», cL D-J. nu 
Gange V, 986, l'expression - in punctc esse 
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a.) Sourate du fou, 

b) Jl y avait des gens au temps de Moïse qui se moquaient 
d’autres gens et riaient d'eux. Dieu change leur appa¬ 
rence à cause de leur moquerie en l'apparence d'un 
méchant animal. Grâces à Dieu ! 
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95 

c) Grâces à Dieu l Ne ns jamais, parce que tu pleureras, 
(litt. : tu pleures). 

d) Le genre avec le genre. Grâces à Dieu ! 

e) Dieu me pardonne T 

xxvm 

a) Sourate des idoles. 
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XXVI, 92 


XXVIII, 96 


souffle ? S’ils sont sans vie, comment donnent-ils la 
vie? Père, ils ne sont certainement pas Dieu!» 

A ces paroles, le vieillard se mit en colère : «Si tu 
étais en âge de raisonner, dit-il, je te romprais la tctc 
avec cette hache. Mais tais-toi car tu n’as pas 
encore de raison ! » 

— «Père, répondit Abraham, si les dieux aident à 
faire Thomme, comment se peut-il que l’homme 
fasse les dieux ? El si les dieux se fabriquent avec 
du bois, c'est un grand péché que de brûler le bois ! 
Mais dis-moi, père, pourquoi, alors que tu as façon¬ 
ne tant de dieux, ne t’ont-ils pas aidé à faire tout 
autant d’enfants ? Tu serais ainsi le plus puissant du 
monde ! » 

Le vieillard était hors de lui d’entendre son fils 
parler ainsi. Celui-ci ajouta : «Père, pendant un 
certain temps le monde a été vide d’hommes, n’est- 
ce pas ? » 

— « Oui, répondit le vieillard, et pourquoi ? » 

— «Parce que, dit Abraham, je voudrais savoir 
qui a fait le premier dieu». 

— «Sors d’ici tout de suite, dit le vieillard! 
Laisse-moi fabriquer rapidement ce dieu et ne 
m’adresse pas la parole, car quand tu as faim tu 
veux du pain et pas des paroles », 

— «Un beau dieu, certainement, dit Abraham, 
que vous taillez comme vous voulez et qui ne se 
défend pas ! » 

Le vieillard se mit alors en colère et dit : « Tout le 
monde dit que c’est un dieu, et toi, fou, tu dis qu’il ne 
l’est pas ? Par mes dieux, si lu élais un homme, je te 


tuerais ! »/Et cela dit, il donna des coups de poing et 93 
de pied à Abraham, et il le chassa de la maison, 

CHAPITRE XXVII 

(a) Dans ce chapitre, on voit clairement combien le 
rire est impropre aux hommes . On voit aussi la 
prudence d’Abraham- 

Les disciples riaient de la folie du vieillard et 
admiraient la prudence d’Àbraham. Jésus les répri¬ 
manda en disant : « Vous avez oublié les paroles du 
prophète : Le rire présent est une annonce des larmes 
à venir 1 . Et encore : Tu n'iras pas où Ton rit, 
mais assieds-toi où l’on pleure, car cette vie traverse 
des misères» 2 , 

Jésus dit alors : «Ne savez-vous pas qu’au temps 
de Moïse, Dieu changea en animaux stupides beau¬ 
coup d’hommes qui se trouvaient en Egypte (b) 
parce qu’ils avaient ri et qu’ils s’étaient moqués des 
autres? Prenez garde! Ne riez de rien parce que 
vous pleurerez (c)»> Les disciples dirent : «Nous 
rions de la folie du vieillard ». Jésus reprit alors : « En 
vérité, je vous le dis, chacun aime ce qui lui ressem¬ 
ble (d) et s’y complaît. Si donc vous n’étiez pas 
fous, vous ne ririez pas de la folie». Ils répondirentc 
«Que Dieu aie pitié de nous», (e) Jésus dit; «Qu’il 
en soit ainsi». Philippe intervint alors : «Maître,/ 94 
comment arriva-t-il que le père d’Âbraham voulût 
faire brûler son fils?» Jésus répondit : «Abraham 
parvenu à l’âge de douze ans, son père lui dit un jour : 
«Demain, c’est la fête de tous les dieux. Nous irons 


donc dans le grand temple et nous porterons un 
présent à Baal, mon grand dieu ». Et toi, tu te choisiras 
un dieu, parce que tu es en âge d’avoir un dieu. » 
Abraham, en rusant répondit : « Volontiers, mon 
père ». Ils allèrent donc au temple le matin de bonne 
heure, avant personne d’autre. Mais Abraham portait 
une hache cachée sous son vêtement. Une fois dans le 
temple, tandis que la foule grossissait. Abraham se 
cacha derrière une idole dans un endroit sombre du 
temple. Son père crut en s'en allant qu’Abraham était 
parti à la maison avant lui ; il ne se mit donc pas à sa 
recherche. 

CHAPITRE XXVIII (a) 1 

Lorsque tous eurent quitté le temple, les prêtres 
fermèrent et s’en allèrent. Abraham prit alors la 
hache et coupa les pieds de toutes les idoles, sauf 
ceux du grand dieu Baal auprès duquel il déposa la 
95 hache. Comme les statues étaient vieilles et faites/de 
plusieurs morceaux, en morceaux elles s’écrou- 

XXVII 

1. Citation incertaine, le texte semble rappeler Je, 4, 9, 

2, La citation peut regrouper Qa. 7, 2-4 et Jb. 14, Ib (Vulg.). 


lèrent. Ensuite, comme Abraham sortait du temple, 
il fut aperçu par certains qui le soupçonnèrent d’y 
être allé voler quelque chose. Ils le retinrent donc, et 
arrivés au temple, en voyant leurs dieux brisés de 
cette manière, ils crièrent en pleurant : « Venez-vite, 
hommes, et tuons celui qui a tué nos dieux ». Près 
de dix mille hommes ainsi que les prêtres accou¬ 
rurent et demandèrent à Abraham pour quelle raison 
il avait détruit leurs dieux. Abraham répondit : 

« Vous êtes insensés. Est-ce qu’un homme peut tuer 
Dieu ? C’est le grand Dieu qui les a tués. Ne voyez- 
vous pas la hache qu’il a aux pieds? 11 ne veut 
certainement pas de compagnons». 

Le père d'Abraham arriva alors. Se rappelant tous 
les discours qu’Abraham avait prononcés contre 
leurs dieux et reconnaissant la hache avec laquelle 
Abraham avait brisé les idoles, il s’écria : « C’est 
mon traître de fils qui a tué nos dieux, car cette 
hache est à moi». Il leur raconta alors tout ce qui 
s’était passé entre lui et son fils. Les hommes 
rassemblèrent/donc une grande quantité de branches 96 

XXVIII 

L A partir de ce chapitre, TEBV. ne comporte plus de titre, seul 
un emplacement vide en tient lieu qui semble réservé a une future 
inscription. Cependant, on trouvera généralement une indication du 
chapitre dans les notes arabes. 
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XXIX 

a) Souratç d^Àbraham* 

b) Dieu est un. 

c) Dieu dit à Abraham : je suis un et il n‘y a pas 
d'autre Dieu que moi. 
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xxvnr, 96 


xxiXj 99 


et, après avoir lié les mains et les pieds d’Àbraham, 
ils le couchèrent sur les branches et ils y mirent le 
feu. Et voici que Dieu, par son ange, commanda au 
feu de ne pas brûler Abraham, son serviteur. Le feu 
prit avec grande fureur et brûla près de deux mille 
hommes parmi ceux qui avaient condamné Abra¬ 
ham à mort. Abraham, au contraire, se trouva libre 
et porté par range de Dieu près de la maison de son 
père, sans voir qui le portait. C’est ainsi qu’Àbra- 
ham échappa à la mort. 


CHAPITRE XXIX (a) 

Philippe dit alors : « Grande est la miséricorde de 
Dieu envers ceux qu’il aime, Dis-nous, Maître : 
«Comment Abraham parvint-il à la connaissance de 
Dieu ? » Jésus répondit : « Arrivé près de la maison 
de son père. Abraham craignit d'y entrer. Il s’en 
éloigna donc un peu et s’assit sous un palmier. 
Comme il se tenait là, il se dit : «Dieu doit avoir 
plus de vie et de force que Thomme, puisqu'il fait 
l’homme. L’homme sans Dieu ne peut pas faire 
97 rhomme »./Alors, en regardant les étoiles, la lune et 


le soleil, il pensa qu’ils étaient dieu; mais consi¬ 
dérant leur mutabilité et leurs mouvements, il dit : 
«Dieu ne doit pas bouger et les nuages ne doivent 
pas l’obscurcir, sans quoi les hommes seraient 
anéantis », 

Puis, tandis qu’il hésitait ainsi, il s’entendit 
appeler par son nom : «Abraham!» Mais s’étant 
retourné et ne voyant personne d’aucun côté, il dit : 
«J’ai pourtant entendu qu’on m’appelait par mon 
nom : « Abraham ! » Puis, deux autres fois, de la 
même manière, il s’entendit appeler par son nom : 
«Abraham»! Il répondit : «Qui m'appelle?» Alors 
il entendit qu’on disait : «Je suis Gabriel l’ange de 
Dieu ». Abraham fut rempli de crainte. L'ange le 
réconforta ; «Ne crains rien. Abraham, car tu es 
ami de Dieu 1 . En effet, quand tu as mis en pièces 
les dieux des hommes, tu as été élu par le Dieu des 
anges et des prophètes, et tu es inscrit au livre de 
la vie 2 . » 

[Abraham demanda alors : «Que dois-je faire pour 
servir le Dieu des anges et des saints prophètes 3 ? 

« L’ange répondit ; « Va à cette source et lave-toi, 
parce que Dieu veut parler avec toi. » Abraham 
reprit : «Mais comment doïs-jc me laver?» Alors 
T ange se présenta à lui comme un beau jeune 
homme et se lava dans la source/en disant : «Fais 98 


ainsi, toi aussi. Abraham!» Après qu’Abraham se 
fut lavé] l’ange poursuivit : «Va sur cette montagne, 
car c’est là que Dieu veut te parler». Abraham 
gravit la montagne comme fange le lui avait indiqué. 

S'étant assis sur ses jambes, il se disait : «Quand 
donc le Dieu des anges me parlera-t-il ? » ïl entendit 
des voix suaves qui l’appelaient : « Abraham l » Il 
répondit : «Abraham ! Qui m’appelle?» La voix 
reprit : «Je suis ton Dieu, (b) Abraham». Rempli de 
frayeur Abraham tomba la face contre terre en 
disant : «Comment ton serviteur pourra-t-il t'écou¬ 
ter, lui qui est poussière et cendre? 4 » Alors Dieu 
dit : «Ne crains pas, mais lève-toi, car je t’ai choisi 
pour être mon serviteur; et je veux te bénir et te 
faire croître en un grand peuple. C’est pourquoi, 
sors de la maison de ton père et de ta parenté et 
viens habiter le pays que je te donnerai ainsi qu’à ta 
descendance» 5 . Abraham répondit : «Seigneur, je 
ferai tout cela, mais protège-moi pour qu’aucun 
autre dieu ne me fasse du mal». Alors Dieu pro¬ 
nonça cc$ paroles : «Je suis seul et il n'y a pas 
d'autre Dieu que moi 6 (cK Je frappe et je guéris, je 
tue et je donne la vie, je conduis en enfer et j'en 
retire, et personne ne peut se libérer de mes 
mains » 7 . Dieu lui donna alors l’alliance 8 de la 
circoncision. C'est ainsi que notre père Abraham 
99 connut Dieu./Cela dit, Jésus leva les mains en 


XXIX 

1. «Ami de Dieu» est le titre réservé à Abraham dans la Bible 
(h\ 4L, 8 ; Dn> 3 . 35 ; Je, 2, 23), dans la tradition juive (CD. IIÏ, 2; 
Philgn, De Sobrletate , 56) et eu Islam (une seule fois dans le 
Coran IV, 125, mais souvent dans la tradition musulmane, cf, A. J. 
Wensinck, p. L04). Remarquons Je rapprochement qui existe entre 
ce passage de l’EBV (p. 97) et le-Roman pseudo-clé ment in, Ici 
Abraham est présenté comme un astrologue qui parvient a la 
connaissance de Dieu par Tobservation des étoiles du ciel. Puis un 
ange vient à lui dans une vision pour l'instruire sur ce qu’il avait 
commencé à comprendre : Rec . L, 32. 

2. Sur cette expression, cf. chap. 19, note 5. 

3- On possède le Texte espagnol correspondant au passage situé 
entre les deux crocheta înirçd*, p. 55. 

4. Voir Gn. 18, 27, 

5. Voir Gn. U, 2. L 7<Vulg.J. 

G, Dt, 32 , 39 (Vulg.). 

7. Voir Jb 13, 2 . 

8. Lin. : ie pacte. 
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>V<« J*j/iX***jL %'LÎLsonisi 


15 


101 


XXX 

a) Sourate de PamoLtr de Hiomme. 

b) Dieu est souverain. 


XXXI 

a) Sourate de la guérison (litt, : il guérit), 

b) Dieu est souverain, (deux fois), 

c) Dieu est celui qui donne. 
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xxix, 99 


XXXI, 102 


disant : «A toi soient honneur et gloire, ô notre 
Dieu. Ainsi soit-il» ! 

CHAPITRE XXX fa) 1 

À l'approche de la Scénopégie, fête de notre 
peuple, Jésus se rendit à Jérusalem 2 , L’ayant appris, 
les scribes et les prêtres tinrent conseil pour le 
surprendre dans ses paroles' 5 . Un docteur s’appro¬ 
cha donc de lui et dit 4 : «Maître* que dois-je faire 
pour avoir la vie éternelle?» Jésus répondit : 
«Qu’est-il écrit dans la loi?» Le tentateur reprit : 
«Aime le Seigneur ton Dieu (b) et ton prochain. Tu 
aimeras ton Dieu par dessus tout, de tout ton cœur 
et de toute ton âme, et ton prochain comme toi- 
même». Jésus répondit : «Tu as bien répondu, va 
donc et fais de même T je te le dis, et tu auras la vie 
étemelle ». Mais lui dit : « Et qui est mon pro¬ 
chain » ? 

Jésus répondit en levant les yeux : «Un homme 
descendait de Jérusalem à Jéricho, ville reconstruite 
en malédiction 5 . En chemin il fut pris par des 
voleurs, blessé et dépouillé. Le laissant à moitié 
mort, ils s’en allèrent. Il arriva qu’un prêtre passa 
par là. Ayant vu le blessé, il passa outre sans le 
saluer. De même, un lévite passa sans un mot. Il 


arriva qu’un Samaritain passa aussi7A la vue du 100 
blessé, il fiit pris de compassion : il descendit de 
cheval, souleva le blessé, lava ses blessures avec du 
vin, les oignit avec un onguent et les pansa. Fn le 
réconfortant, il le mit sur son cheval. Le soir, à 
l’auberge, il le confia à la garde de l’hôte. Le 
lendemain matin, en se levant, il dit : « Prends soin de 
lui, je te rembourserai tout». Il donna au blessé 
quatre deniers d’or 6 pour l’hôte, et il lui dit : «Bon 
courage. Je reviendrai bientôt et je te conduirai chez 
moi » 7 , 

Dis-moi, dit Jésus, de ceux-ci, qui a été le pro¬ 
chain? Le docteur répondit : «Celui qui fit miséri¬ 
corde». Alors Jésus dit : «Tu as bien répondu. Va 
donc et fais de même». Confus, le docteur s’en alla. 

CHAPITRE XXXI (a) 

Les prêtres s’approchèrent de Jésus ] : « Maître, 
dirent-ils, est-il permis de payer Timpôt à César»? 
Jésus se.retourna vers Judas et lui dit : «As-tu de 
l’argent?» — Après avoir pris un denier en main, 
Jésus se tourna vers les prêtres et leur dit : «Ce 
denier porte une effigie, dïtes-moi donc de qui elle 
est?» Ils répondirent : «De César», — «Donnez 
donc à César cc qui est de César, dit Jésus, et ce qui 


est de Dieu, donnez-le à Dieu». Alors n confus, ils 
s’en allèrent. 

101 /Et voici qu’un centurion 2 s’approcha et dît : 
« Seigneur, mon fils est malade. Aie pitié de ma 
vieillesse», Jésus répondit : «Que le Seigneur Dieu 
(b) d’Israël ait pitié de toi» ! L’homme s’en alla et 
Jésus dit : « Attends-moi, je vais aller chez toi prier 
sur ton fils». Le centurion répliqua : «Seigneur, je 
ne suis pas digne que toi, prophète de Dieu 3 *, tu 
viennes chez moi: la parole que tu as dite pour le 
salut de mon fils me suffit, car ton Dieu t’a constitué 
seigneur sur toute maladie 3 ^ comme me Ta dit son 
ange tandis que je dormais. Alors, Jésus fut saisi 
d’une grande admiration et. se tournant vers la 
foule, il dit : « Regardez cet étranger, il a plus de foi 
que je n’en ai trouvé en Israël », Et se retournant vers 
le centurion, il dit : «Va en paix, car Dieu (c) a 
voulu rendre la santé à ton fils à cause de la grande 
foi qu'il t’a donnée». Le centurion s’en alla et en 
route il rencontra ses serviteurs qui lui annoncèrent 
comment son fils était guéri. L'homme répondit : 
« A quelle heure la fièvre l'a-t-elle quitté » ? Ils 
dirent : «Hier, à la sixième heure, la fièvre 4 l’a 
abandonné». L’homme reconnut qu’au moment où 
Jésus avait dit : «Que le Seigneur Dieu (b) d’Israël 

102 ait pitié de loî»,/son fils avait recouvré la santé. 


XXX 

L. Section IX : activité de Jésus à Jérusalem (chap. 3<T34), 

2. Cette introduction correspond à Jn. 7, 2. 

La Scénopégie est ]e nom grec (m<^airr|ryta) de la fête des 
Tabernacles* nommée déjà au début du chap. 15. note 1. La 
transformation de « la fête des Juifs * du texte de Jean en « fête de 
notre peuple» se comprend facilement si l'on songe que c'est 
Bamabé qui est censé tenir la plume. Toutefois, au chap. 200 
(p. 456) l’expression -<Pâque des Juifs» sera conservée telle quelle. 

3. Voir Mt. 22, 15 ; Ml\ 12/ 13; Le, 20, 20. Remarquer qu'en 
Matthieu et Marc il est question de « Pharisiens >► et « Hérodiens » ; 
en Le. 20, 19-20 cc sont les « scribes » et « les grands prêtres ■* qui 
envoient des espions à Jésus. Notre texte semble plus conforme au 
texte de Luc. 

4. Le. I0 f 25-3 7. 

5* La destruction de Jéricho est racontée en Jos. 6. En Jos* 6, 26, 
la malédiction est prononcée contre celui qui relèvera Jéricho. La 
ville est rebâtie par Hiel de Bethel sous le règne d’Achab (f/ï. 16, 
34). Notre texte semble rappeler celui de la version syriaque de 
}R. 16, 34 (B. Walton II t 489). 

6. Dans TEBV., les deniers sont toujours d'or : cf. chap. 54 
(p. 152): 98 (p. 245); 180 (p, 421): 205 (p, 465): 214 (p, 480) de, 

7. Noter ici deux différences par rapport à Le. 10 t 35 : a) le 
samaritain donne l'argent au blessé pour l'hôtelier ; b) il lui dit : 
« Je te conduirai chez moi*. 

XXXI 

1. La péricope de l'impôt à César : Ml 22 t 17-22 {Me. 12. 14-17: 
Le. 20, 22-26). 

2. Septième miracle : b guérison du fils du centurion : Mt. 8. 
5-13 ; Le, 7, 1-10 ; Jn. 4 * 46b-53. Ce récit se rapproche davantage 
du texte de Jean. 

Le titre "prophète de Dieu» est intercalé dans la phrase de 
Mr.8, 8 bien qu'on ait conservé aussi le titre de «seigneur». 

3 b . Sur ce titre de Jésus, cf. aussi chap. 100 (p. 250). 

4. Litt. : îa chaleur. Sur cette traduction, cf. A. Forcellini, II. 39 
et S. B attacha, U, 556 , 
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d) Le Dieu du fils d'Israël est un, et vérité. Dieu est 
vivant. Grâces à Dieu 1 


XXXII 

a) Sourate de l'innovation, (ou de l'hérésie), 

b) Jésus a dit aux docteurs des fïts d 1 Israël : pourquoi 
falsifiez-vous les commandements de Dieu et suivez-vous 
une hérésie que vous inventez de chez vous? Grâces à 
Dieu! 

c) Dieu ne mange pas. 

d) Dieu est adoré. 

e) Il a interdît la viande de porc. Grâces à Dieu ! 
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XXXI, 102 


xxxii, ioj 


L’homme crut donc à notre Dieu et, rentré chez lui, 
il mit en pièces tous ses dieux en disant : « Seul le 
Dieu d’Israël est le Dieu vrai et vivant» 1 (d). C’est 
pourquoi, dit-il, que personne ne mange mon pain 
s’il n’adore pas le Dieu d’Israël». 


CHAPITRE XXXII (a) 

Un expert de la loi invita Jésus à dîner pour le 
tenter. Jésus y alla avec ses disciples. Beaucoup de 
scribes l’attendaient aussi à la maison pour le tenter. 
Or les disciples se mirent à table sans se laver les 
mains. Les scribes interpellèrent Jésus en ces termes : 
«Pourquoi tes disciples n'observent-ils pas les tradi¬ 
tions de nos anciens et ne se lavent-ils pas les mains 
avant de manger le pain 1 » 7 

Jésus répondît : «Et moi, je vous demande : Pour 
quelle raison avez-vous supprimé le précepte de 
Dieu pour observer vos traditions (b)? Vous dites 
aux enfants dont le père est pauvre : « Offre et fais 
vœu au temple ». Ils font vœu du peu dont ils 
devraient nourrir leur pères. Quand leurs pères 
veulent prendre 2 l’argent, les enfants s’écrient : « II 
103 est consacré à/Dieu, cet argent-là». Et les pères 
souffrent. 


Oh, faux scribes, hypocrites. Est-ce que Dieu 
dépense cet argent ? Bien sûr que non, car Dieu ne 
mange pas, (c) comme il le dit par son serviteur le 
prophète David : « Est-ce que je mangerai la chair 
des taureaux et que je boirai le sang des béliers ? 
Rends-moi le sacrifice des louanges, et offre-moi tes 
vœux, car, si j’avais faim, je ne te demanderais rien, 
puisque tout est entre mes mains et que l’abondance 
du paradis est avec moi» 3 . Hypocrites, vous faites 
cela pour remplir votre bourse et vous prélevez la 
dîme sur la rue et la menthe 4 ! 

Misérables, pourquoi montrez-vous très clairement 
aux autres la voie par laquelle vous ne voulez pas 
passer 5 ? Vous, scribes et docteurs, vous chargez les 
épaules des autres de poids intolérables, mais vous- 
mêmes ne voulez pas les toucher d’un seul doigt*. 

Je vous le dis en vérité, tout mal est entré dans le 
monde sous le couvert des anciens \ Dites-moi, l’ido¬ 
lâtrie, qui la fit entrer dans le monde sinon l’usage 
des anciens? En effet, il y eut un roi qui aimait 
énormément son père ; ce dernier se nommait Baal. 

A la mort de son père, le fils, pour se consoler fit 
faire une effigie à sa ressemblance et la mit sur la 
place de la ville. Il décréta que serait sauf celui 
qui/s’ approcherait de cette statue dans un rayon de 104 
quinze coudées et que, sous aucun prétexte nul ne 


devrait le molester. Aussi les malfaiteurs en raison 
du profit qu’ils en tireraient, commencèrent-ils à 
offrir à la statue des roses et des fleurs. En peu de 
temps, cette offrande se changea en argent et en 
nourriture, si bien que pour l’honorer ils l’appelèrent 
Dieu. Cette habitude se changea en loi, de sorte que 
l’idole de Baal se répandit dans le monde entier 8 . 

Oh, comme Dieu s’en plaint par le prophète Isaïe 
en disant : « Vraiment ce peuple m’adore (d) en 
vain f car ils ont détruit ma loi que je leur ai 
donnée par Moïse, mon serviteur, et ils suivent les 
traditions de leurs anciens ». 

«Je vous le dis en vérité, manger le pain avec les 
mains sales ne souille pas l’homme ; ce qui le 
souille, ce n’est pas ce qui entre en iui, mais ce qui 
en sort» 9b . 

Un scribe 10 dit alors : « Donc, si je mange du porc 
et d’autres aliments impurs, ils ne souilleront pas ma 
conscience » ? Jésus répondit : « La désobéissance 
ne peut pas entrer dans l’homme, maïs elle peut 
sortir de lui, de son cœur; il sera donc souillé s’il 
mange l’aliment défendu, (e)» Un docteur dit alors ; 

105 « Maître, tu as beaucoup/parlé contre l’idolâtrie. 


5. Cette conclusion rappelle 1a fin du récit de la guérison de la 
fille de la cananéenne (chajx 21 p_ 80) avec la référence a 2R. 5, 15 , 


XXXII 

1. Ce chapitre fait le point sur les traditions des anciens. La matière 
est celle des synoptiques Mi. 15, 1-20; Mc, 7, 1-23 ; Le. ll r 37-41, Le 
début du chapitre rappelle plutôt Le. IL 38, où c'est un pharisien qui 
invite Jésus. E.n Matthieu et Marc r Jésus est interrogé par les 
pharisiens et les scribes. Dans notre texte* Jésus s’attaque aux 
scribes, le j pharisiens manquent. 

2. Pour «tLiure* en italien. 

3. La doctrine du sacrifice spirituel est affirmée par la citation de 

Ps. 50 13-14: 12 r II remplaçant le texte d'Es. 29, 13 cité en 

Ml 15, 8-9 et Mc. 7, 6-7. Sur l'origine de cette doctrine, cf* 
îmrod rf p* 182. 

4. Voir Le. Il, 42 (Vulg.) : deeimaùs mentham et rutam. (cf, Mt. 
23* 23). 

5. Lin* : voir. Texte obscur, traduction conjecturale. 

6. Ml 23, 4 (cfLe. 20, 46), 

7. Dans notre évangile* il n'y a pas de traditions vraies en dehors de 
celles qui sont fondées dans le livre de Moïse* cf. notamment ïe 
chap. 95* întrod p. 143 ; 207 s. 

8. Baal est nommé dans le Coran (XXXVÏÏ, 125), il est rattaché à 
Thistoire dTJïe 

93 Jésus revient au texte de Ml 15. 7-11 iMc, 7. ôb-15) citant 
Esr29 t 13. 

S* 3 . Cf. Ml. 15.17-20: Mc. 7. 18-23. 

10. A la problématique qui sc trouvait dans les textes néo-testa¬ 
mentaires* notre écrit ajoute* par la voix du scribe* la problématique 
juive et musulmane'de l'interdiction de la viande de porc (cf. Lu 11 
pour les aliments impurs et U* 7 pour la viande de porc). 
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f) Dieu est adoré, 

g) Dieu est souverain. 10 ^ 

XXXIII 

a) Sourate des associationistes (c'est-à-dire les chrétiens qui 
associent un homme à Dieu), 

b) La plus grande des illégalités est d*adoncr les idoles car 
cela mène hors de la religion et éloigne de Dieu, le 
Très Haut. Grâces à Dieu \ 

c) Dieu est puissant, jaloux et vengeur, 

d) Le jugement de Dieu est sévère pour les associâtiouistes. 
Grâces à Dieu ! 
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XXXIV 

a) Sourate de l'humilité, 

b) Par permission de Dieu, 

C) IJ vaut mieux brûler la ville que d’y introduire une 
mauvaise nouveauté. Grâces à Dieu \ 
d) Dieu est victorieux et celui qui donne, 

c) Celui qui s'humilie, Dieu ['élèvera et celui qui s'élève, 
Dieu rhumiliera. Grâces à Dieu ! 

f) Grâces à Dieu ! Le diable s'enorgueillit et fut parmi les 
incroyants. 
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XXXII, 105 


XXXIV, 109 


comme si le peuple d’Israël avait des idoles ; tu nous 
fais injure»! Jésus répondit : «Je sais bien qu’au- 
jourd’hui, en Israël, il n’y a pas de statues de bois, 
mais il y a des statues de chair». Tous les scribes, 
en colère, répliquèrent : «Sommes-nous des idolâ¬ 
tres»? Jésus répondit : «Je vous le dis en vérité : le 
précepte ne dît pas : «tu adoreras», mais il dit : «tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu (f) de toute ton âme, 
de tout ton cœur et de tout ton esprit 11 (g). «Est-ce 
vrai»? dit Jésus ; «C’est vrai», répondirent-ils tous. 


CHAPITRE XXXIH (a) 

Jésus dit alors : «En vérité, tout ce que l’homme 
aime, ce pourquoi il laisse tout le reste, c’est cela 
son dieu (b). Ainsi le fornicateur a-t-il la prostituée 
pour idole; celui qui mange et qui boit a pour idole 
sa propre chair; l’avare a pour idole l’argent et l’or. 
Et ainsi de chaque pécheur». 

Celui qui Pavait invité dit alors : « Maître, quel est 
le plus grand péché?» Jésus répondit : «Quelle est 
la plus grande ruine pour une maison?» Tous se 
taisaient/. Alors de son doigt, Jésus montra les 


fondations et dit : «Dès que les fondations s’écrou- J06 
lent, la maison tombe en ruines et on doit la recons¬ 
truire. Mais lorsque s’écroule n’importe quel autre 
élément de la maison, on peut réparer. De même, je 
vous le dis, l’idolâtrie est pour l’homme le plus 
grand des péchés ; en effet, elle le prive totalement 
de foi et, par conséquent, de Dieu ; et il ne peut plus 
avoir aucun fruit spirituel 1 ; tandis que tout autre 
péché lui laisse l’espoir d’obtenir miséricorde. Je dis 
donc que l’idolâtrie est le plus grand des péchés». 

Tous étaient émerveillés des paroles de Jésus, recon¬ 
naissant qu’on ne pouvait rien y reprendre 2 . 

Jésus ajouta : « Rappelez-vous ce que Dieu a dit et 
ce que Moïse et Josué ont écrit dans la loi, et vous 
verrez combien ce péché est grave. S’adressant à 
Israël Dieu dit : «Tu ne te feras aucune représen¬ 
tation de ce qui se trouve au ciel ou de ce qui se trouve 
sous le ciel ; tu ne t’en feras pas de ce qui se trouve sur 
la terre ni de ce qui se trouve sous la terre ; ni de ce qui 
se trouve sur l'eau ou de ce qui se trouve dans l’eauj 
parce que je suis ton Dieu, fort et jaloux (c) qui se 107 
vengera de ce péché sur les pères et sur leurs enfants 
jusqu’à la quatrième génération 1 ». Rappelez-vous 
que, lorsque notre peuple eut façonné un veau et qu’il 


l’eut adoré, Josué et la tribu de Lévi tirèrent l’épée sur 
l’ordre de Dieu er tuèrent cent vingt mille de ceux qui 
ne demandèrent pas pardon à Dieu 4 . Oh, terrible 
jugement de Dieu envers les idolâtres ! » (d) 

CHAPITRE XXXtV (a) 

Devant la porte se tenait quelqu'un dont la main 
droite était repliée de sorte qu’il ne pouvait s’en 
servir. Alors, élevant son cœur vers Dieu, Jésus 
pria. Puis il dit : « Afin que vous sachiez que mes 
paroles sont vraies, je dis : «Au nom de Dieu (b), 
homme, étends ta main malade. » Il l’étendît, guérie, 
comme si jamais elle n’avait eu mal *. 

Ensuite, ils commencèrent à manger avec crainte 
de Dieu. Après avoir un peu mangé, Jésus reprit : 
«Je vous le dis en vérité, il vaudrait mieux briller 
une ville que d’y laisser une mauvaise coutume, (c) 
108 A ce propos,/Dieu est irrité contre les princes et les 
rois de la terre auxquels il a donné l’épée pour 
détruire les iniquités. » (d) 

11. /)/. 6, 5. 

XXXIII 

1. L.itt. : aucun effet de l'esprit. 

2. Sur cette traduction, cf. OEl. IV. 3014 et N. Tommaseo, B. 
Bellini, HI. 1099. 

3. Ex. 20, 4-5 f- Dt. 5, 8-9] (Vulg.l. 

4. ( f, Ex. 32,4-6, 26-28. Mais Josué n'y figure pas et le nombre des 
morts est seulement de vingt trois mille environ. 


Puis Jésus dit : «Quand tu es invité, je te rappelle 
de ne pas te mettre à la première place, de peur que, 
s’il arrive un ami de l’hôte plus important que toi, 
cclui-ci ne te dise : « Lève-toi et assieds-toi plus 
bas, » ce qui serait pour toi une honte. Mais va 
t’asseoir à la place la plus modeste afin qu’en te 
voyant, celui qui t’a invité dise : «I.èvc-toi, ami, et 
viens t’asseoir ici, plus haut»; et alors ce sera pour 
toi un grand honneur. Car celui qui s’élève sera 
humilié et celui qui s’humilie sera élevé 2 (e). Je 
vous le dis en vérité, Satan ne devint pas réprouvé 
pour un autre péché que pour son orgueil, (f) comme 
le dit le prophète Isaïe en l’invectivant en ces termes 
«Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi qui étais 
la beauté des anges et qui brillais comme l’aurore? 
Vraiment ton orgueil est tombé par terre. 3 » Je vous 
le dis en vérité, si l’homme connaissait ses misères, 
il pleurerait toujours ici-bas et il se considérerait 
comme plus vil que toute autre chose. Ce n’est pas 
pour une autre raison que le premier homme et sa 
femme pleurèrent cent ans sans s’arrêter/en deman- 109 


XXXIV 

1. Huitième miracle : la guérison d’un paralytique, selon Le. 6 , 6-11 
( " la main droite » se trouve en Le, 6, 6), Cf. Ml. 12. 9-14 : Mc. 3, 1-6. 
Toutefois, le rccit de ce miracle s’éloigne de la tradition canonique : 
cf. Introd,, p. 

2. Le. 14, 8-Ii, 

3 . VoirEj. 14 . 12 - 15 . 
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g) Mention de la conversion d h Àdam. 


XXXV 

a) Sourate de la prosternation des anges, 

b) Dieu créa la boue. 

c) Le messager de Dieu, 

d) Le diable sut que du moule d’Adam sortiraient 144 000 
(littéralement quatre et quarante cent mille) prophètes et 
Je sceau des prophètes, dont Dieu créa Tâme soixante dix 
mille ans avant toutes les créatures, 

e) Exposé du prosterne me rit des anges. 

f) Le diable s’enorgueillit et fut parmi les incroyants. Ces 
récits. Grâces à Dieu ! 

gj Dieu est celui qui crée. 

h) Dieu châtie. 


XXXVI 

a) Sourate de l'abandon des prières. 
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xxxiv, 109 


XXXVI, 112 


dant pardon à Dieu, (g) Car ils reconnaissaient 
vraiment ou ils étaient tombés par leur orgueil.» 

Cela dit, Jésus rendit grâces. Ce jour-là, furent 
rendus publics à Jérusalem tout ce que Jésus avait 
dit et le miracle qu’il avait fait. Aussi le peuple 
remerciait-il Dieu en bénissant son saint nom. Mais 
comme les scribes et les prêtres avaient entendu dire 
qu’il avait parlé contre les traditions des anciens, ils 
s’enflammèrent d’ufie haine plus grande et endur¬ 
cirent leur cœur comme Pharaon 4 . Ils cherchaient 
donc une occasion de le faire mourir, mais ils ne la 
trouvaient pas. 


CHAPITRE XXXV (a) 

Jésus quitta Jérusalem et s’en alla au désert de 
l’autre côté du Jourdain Quand ils furent assis, ses 
disciples lui dirent : « Maître, dis-nous comment 
Satan tomba par orgueil, car nous avons entendu 
dire qu’il tomba par désobéissance, et dis-nous pour¬ 
quoi il pousse toujours l'homme à faire le mal. » 
Jésus répondit : «Dieu ayant créé une masse 2 de 
terre (b) et l’ayant laissée pendant 25 (MX) ans sans 
110 rien faire d’autre, Satan, qui était/en quelque sorte 


prêtre et chef des anges, sut, grâce à la grande 
intelligence qu’il avait, que Dieu devait tirer de cette 
masse de terre cent quarante quatre mille marqués 
du caractère de la prophétie ainsi que le messager de 
Dieu (c) dont il avait créé l’âme (d) soixante mille 
ails avant quoi que ce fût. Aussi dans son indigna¬ 
tion, il excitait les anges : «Prenez garde, disait-il, 
un jour Dieu voudra que nous révérions cette terre. 

Mais considérez que nous sommes esprit et que par 
conséquent il ne convient pas de le faire. » Aussi 
beaucoup se séparèrent de Dieu 3 t>. 

Alors, un jour que tous les anges étaient rassem¬ 
blés, Dieu dit : «Vite, que chacun de ceux qui me 
considèrent comme leur Seigneur révèrent cette 
terre. » Ceux qui aiment Dieu se prosternèrent, mais 
Satan et ceux qui pensaient comme lui dirent : 
«Seigneur, nous sommes esprit, et par conséquent il 
n’est pas juste que nous révérions cette boue. » A 
peine avait-il dît cela que Satan devint horrible, 
épouvantable à voir, et que ses partisans devinrent 
hideux, car, à cause de leur rébellion, Dieu leur 
reprit cette beauté qu’il leur avait donnée en les 
créant./Relevant la tète, les saints anges virent le 111 


monstre épouvantable qu’était devenu Satan ainsi 
que ses partisans, et de frayeur, ils tombèrent la face 
contre terre (e). 

Satan (f) dit alors : « Seigneur, tu m’as rendu 
hideux injustement, mais j’en suis content, car je veux 
détruire tout ce que tu feras. » Les autres diables 
dirent : «Ne l’appelle pas Seigneur, Lucifer, parce 
que c’est toi le Seigneur. » Dieu dit alors aux parti¬ 
sans de Satan : « Repentez-vous et reconnaissez-moi 
pour Dieu, votre créateur. » (g) Ils répondirent : 
« C’est de t’avoir révéré que nous nous repentons 
parce que tu n’es pas juste, tandis que Satan est 
juste et innocent. C’est lui notre Seigneur. » Dieu dit 
alors, « Allez-vous en loin de moi, maudits, car je 
n’ai pas pitié (h) de vous. » 

En s'en allant, Satan cracha sur cette masse de 
terre ; ce crachat, l'ange Gabriel l’enleva avec un 
peu de terre. De là vient le nombril que l’homme a 
maintenant dans le ventre 4 . 


CHAPITRE XXXVI (a) 

R- Les disciples restaient très frappés/de la rébellion 
des anges. Jésus dit alors : «En vérité, je vous le 


4. Cf. Ex. 7, 13; S, 19. 


XXXV 

1. Section X : Au désert, dç l'autre côté du Jourdain (enap. 
35-41). 

2. La création de la masse de terre fait partie des mythes de la 
création. De cette masse primordiale Dieu créera le «Messager», 
Adam et les prophètes. Tous ont donc une origine commune. 
Cf. Intrad., p.215 s. 

3 a . L’EBV énonce ici le thème classique en prophétologie 
islamique : la création primordiale de Muhammad, cf. chap. 12. 
note2 et H. Corbin, ([) vol. I, 98 s. ; 182 ; 197; ni, 323 s. : IV, 143-146. 
A, J. WENSINCK. p. 163, La préexistence est une doctrine juive et 
chrétienne. Selon la doctrine juive, la Torah, la Repentance, le 
Paradis, l’Enfer, le Trône de Dieu, le Nom du Messie et le Temple 
existaient avant la création du monde. Le Christianisme professe la 
doctrine de la préexistence du Logos de Dieu. Le Judéo-christia¬ 
nisme admet la préexistence du «Vrai Prophète» qui, par mode de 
« métasômatôse », passe de prophète en prophète jusqu’à la fin de 
l’histoire. Cf. F.piphane, Pur.. Huer. XXX, 3. 

3^. Les légendes juives sur la chute de Satan rapportent elles 
aussi, comme cause, le relus de Satan de s'incliner devant Adam 
(Cf., L. Ginzberg, 1, 62-64), Dans l’EBV, la raison du refus est la 
supériorité de la nature angélique (« Nous sommes esprit ») sur 
l'homme, tiré de la terre. «Esprit» et «Peu» indiquent la nature 
des anges dans la tradition juive (L. Gekzberg. I. 133-134 ; IV. 262 ; 
302; V, 108-109) et musulmane (Coran, Vil, 12: XV, 26-28; 
XXXVIII, 76), 

4, Sur cette légende, cf. lntrod., p. 215. 
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b) Tous les prophètes de Dieu sont venus avant moi sauf 
le messager de Dieu, il viendra après moi. Dieu, le 
Très-Haut m'a envoyé déclarer qu'il est véridique, et 
informer Les gens de sa venue. Grâces à Dieu ! 

c) Le messager de Dieu. 

d) Hélas, fils d’Adam ! 

e) Dieu est celui qui voit. 

D Ne multiplies pas les paroles dans les prières, car Dieu 
le Très-Haut regarde vos cœurs. Grâces a Dieu. 

g) Par Dieu vivant, 

h) Si tu veux que Dieu accueille ta supplication, il faut que 
tu connaisses ta supplication. Grâces à Dieu ! 

i ) Dieu est celui qui gratifie. 

1} Le Très-Haut ne veut pas des gens qui veulent une 
miséricorde de Dieu dans les mosquées avec leur lan¬ 
gue, tandis que leur cœur Féclame la colère dç Dieu, 
le Très-Haut, Grâces à Dieu ! 


XXXVIÏ 

a) Sourate de la prière de Jésus 
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XXXVI, 112 


xxxvn* iij 


dis : celui que ne prie pas est plus scélérat que 
Satan et subira de plus grandes peines. Car Satan 
n’eut avant sa chute aucun exemple à craindre. Dieu 
ne lui envoya non plus aucun prophète pour l'inviter 
à faire pénitence, tandis que l'homme, maintenant 
que tous les prophètes sont venus, (b) (sauf le 
messager de Dieu (c) qui viendra après moi, puisque 
Dieu veut que je prépare sa route), mais l’homme, 
(d) dis-je malgré les exemples infinis qu’il a de la 
justice de Dieu, vit tranquille, sans aucune crainte, 
comme si Dieu n’existait pas. Comme a dit de tels 
hommes, le prophète David : «Le sot a dit dans son 
cœur : il n’y a pas de Dieu.» Aussi se sont-ils 
corrompus et sont-ils devenus abominables, sans 
faire aucun bien» 2 . 

Priez sans cesse 3 , ô mes disciples, pour recevoir; 
car qui cherche, trouve ; à qui frappe, on ouvre et qui 
demande, reçoit 4 . Dans la prière, ne vous souciez 
pas de parler beaucoup 5 , car Dieu fait attention (e) 
au cœur 6 (0, comme il le dit par Salomon : « Mon 
serviteur, donne-moi ton cœur» 7 . Je vous le dis en 
113 vérité, vive/Dïeu (g), les hypocrites font grande 


oraison en tout lieu de la ville pour être vus* et 
considérés comme saints par les gens, mais leur 
cœur est plein de scélératesse. 

Aussi ne comprennent-ils pas ce qu’ils demandent. 

Il faut que tu comprennes ta prière, si tu veux que 
Dieu la reçoive (h). Or, dîtes-moi, qui irait parler au 
gouverneur romain, ou à Hérodesans d’abord 
comprendre son proprç cœur, où il va et ce qu’il va 
faire ? Personne, assurément. Et si l’homme fait 
ainsi pour parler avec l’homme, que doit faire 
l 1 homme pour parler avec Dieu, lui demander par¬ 
don de ses péchés et le remercier de tout ce qu’il lui 
a donné (i) ? Je vous le dis en vérité, très peu font 
une véritable prière. 

C’est pourquoi Satan a pouvoir sur eux, car Dieu 
ne veut pas de ceux qui Fhonorent des lèvres ; dans 
le temple, leurs lèvres demandent miséricorde et 
leur cœur crie justice (1). Comme il dit à Isaïe le 
prophète : «Ote-moi ce peuple, il m’incommode, car 
ils m’honorent des lèvres, mais leur cœur est loin de 
moi 10 ». Je vous le dis en/verité, celui qui va prier 114 


inconsidérément se moque de Dieu. Qui donc irait 
parler à Hérode en lui tournant le dos, et dirait en sa 
présence du bien du gouverneur Pilate qu’il hait à 
mort? Personne assurément. Néanmoins, l’homme 
qui va prier et qui ne s’y préparc pas, tourne le dos a 
Dieu et présente son visage à Satan. Il dit du bien de ce 
dernier, car il a dans le cœur l’amour des iniquités dont 
il ne s’est pas repenti. Si quelqu’un qui t’a injurié te 
disait avec les lèvres : « Pardonne-moi ! » et qu’avec la 
main, il te donnait un soufflet, comment lui pardon¬ 
nerais-tu ? Dieu aura-t-il pitié de ceux qui disent avec 
leurs lèvres : « Seigneur, aie pitié de nous ! », tandis 
que leur cœur aime les iniquités et qu’ils pensent à de 
nouveaux péchés ? » 


CHAPITRE XXXVII (a) 


Les disciples pleuraient aux paroles de Jésus. Ils 
lui demandèrent ; «Seigneur, apprends-nous à 
prier» 1 . Jésus répondit : «Considérez ce que vous 
115 feriez si le gouverneur romain vous arrêtait/pour 


xxxvi 


1. Noter le style rhétorique. 

2. Ps . 14(13), L 

3 l Cf. Le, 18, L 

4. Voir Ml. 7. 8 (Le, IL 101 

5. Voir Ml 6 r 6. 

6. Voir 1 S. 16. 7 . 

7. Fr. 23, 26 . 

8. Cf. ML 6, 5. 

9. Dans notre évangile, les rapports des hommes envers Dieu 
sont toujours comparés aux rapports des sujets avec le gouverneur 
romain (Pilate) ou le roi Hérode, et aussi chap. 80 (p. 203) ; 84 
(p. 215) ; 109 (p. 271) ; 164 (p, 400). 

10. Es. 29,13. 


XXXVII 

1- Ce chapitre contient ta prière du «Notre Père», L'intro¬ 
duction correspond k Le. 11, ib (= -al 1 un des disciples»). Pour le 
titre de «seigneur» attribué à Jésus cf. déjà chap. 31. note 3a. 
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b) Dieu est souverain. 

c) Dieu est celui qui accorde* 

d) Dieu est celui qui pardonne, 
ç) Dieu est celui qui garde. 

6 Tu es un, à notre Dieu* 


XXXVIII 

a) Sourate de la pureté. 

b) Par Dieu vivant (deux fois). 

c) Jésus dit : en vérité je vous le dis, par Le Dieu vivant, 
je ne suis pas venu changer la lui, mais l'observer, ainsi 
que le font tous les prophètes de Dieu. Grâces à Dieu ! 

d) Grâces à Dieu ! Exposé sur la pureté. 

e) Celui qui prie exprès sans faire d’ablutiün est réprouvé 
devant Dieu comme un idolâtre* Grâces à Dieu ! 

D Mention de rengloutissement de Pharaon* 


XXXIX 

a) Sourate d'Adam. 

b) Dieu est créateur. 
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XXXVII, IIJ 


xxxix, 118 


vous mettre à mort. Eh bien, cela même, faites-îe 
quand vous allez prier. Que vos paroles soient 
celles-ci : Seigneur notre Dieu, que ton nom soit 
sanctifié. Que ton règne vienne en nous. Que ta 
volonté soit toujours faite : qu’elle soit faite sur la 
terre (b) comme elle est faite au ciel. Donne-nous le 
pain de chaque jour (c). Pardonne-nous nos péchés 
(d) de même que nous pardonnons à ceux qui 
pèchent contre nous. Ne nous laisse pas tomber 
dans les tentations. Mais délivre-nous du mal (e). 
Car toi seul est notre Dieu (f) à qui appartiennent 
gloire et honneur à jamais » 2 . 


CHAPITRE XXXVIII (a) 

Jean répondit : « Maître, cesserons-nous de nous 
laver alors que Dieu l’a commandé par Moïse 1 ? Jésus 
répliqua : « Pensez-vous que je sois venu détruire la 
loi et les prophètes ? Je vous le dis en vérité, vive 
Dieu, (b) je ne suis pas venu la détruire, mais au 
contraire l’observer 2 . Tout prophète en effet a 
observé la loi de Dieu ainsi que tout ce que Dieu a 
dit par les autres prophètes, (c) Vive Dieu, (b) en 
IM présence de qui se tient mon âme, personne/ne peut 


plaire à Dieu s’il abolit un précepte pour infime 
qu’il soit. Il sera lui aussi infime dans le royaume de 
Dieu 3 , et même il n’y aura plus aucune part. Bien 
plus, je vous le dis, une seule syllabe de la loi ne 
peut être abolie sans péché très grave. Au contraire, 
je vous avertis qu’il faut observer ce que Dieu dit 
par le prophète Isaïe : « Lavez-vous et soyez purs. 

Otez vos pensées de mes yeux 4 (d). » Jé vous le dis 
en vérité, toute l’eau de la mer ne lavera pas celui 
qui aime de cœur les iniquités s . Et je vous dis 
encore que personne ne fera une prière agréable à 
Dieu s’il n’est pas lavé 6 ; au contraire, il chargera 
son âme d’un péché semblable à l’idolâtrie, (e) 
Croyez-moi, si l’homme priait Dieu comme il 
convient, il obtiendrait certainement autant qu’il 
demande. Rappelez-vous Moïse, serviteur de Dieu, 
qui, par la prière flagella l’Egypte, ouvrit la Mer 
Rouge et y engloutit Pharaon avec son armée 7 , (f) 
Rappelez-vous Josué qui fit arrêter le soleil B ; 
Samuel qui épouvanta l’innombrable armée des Phi¬ 
listins 9 ; Elie qui fit pleuvoir/le feu du ciel 1C ; Elisée 117 


qui ressuscita un mort 11 ; et tant d’autres prophètes 
saints qui obtenaient tout ce qu’ils demandaient par la 
prière. C’est que ceux-là, à la vérité, ne se recher¬ 
chaient pas eux-mêmes dans leurs propres affaires ; 
Us ne recherchaient que Dieu et son honneur. 


CHAPITRE XXXIX (a) 


Jean dit alors : «Tu as bien parlé, Maître, mais il 
nous reste encore à savoir comment l’homme pécha 
par orgueil. Jésus répondit : «Quand Dieu eut 
chassé Satan, et que l’ange Gabriel eut purifié cette 
masse de terre où Satan avait craché, Dieu créa (b) 
tout ce qui vit, aussi bien les animaux qui volent que 
ceux qui marchent et ceux qui nagent, et il orna le 
monde de tout ce qu’il a. 

Un jour, Satan s’approcha des portes du paradis 
et, voyant les chevaux 1 manger de l’herbe, il leur 
annonça que, si cette masse de terre recevait une 
âme, ils en souffriraient beaucoup et qu’ils feraient 
bien de piétiner cette terre de façon qu’elle ne soit 
plus bonne à rien./Les chevaux s’ébrouèrent et se 


2. Le texte du « Notre Père * est celui de la tradition canonique 
de Mt. 6 y 9-13 (Le* 11, 2-4), mais rinvocation * Notre Père» est * 
islamisée par la substitution de * Seigneur notre Dieu ». Cf. Introd., 
p. 158 s. ; cf. 213 s. 


XXXVIII 

1. Cf, les lois juives de la pureté lévitique, selon î.n. JM7; 
Nb* 19. La tradition musulmane considère elle aussi Tes purifi¬ 
cations rituelles comme préparation indispensable à la prière. 

2, Mt.5, 17 (transf,). En ce sens, les mots de Jésus affirme fit k 
pérennité de la loi mosaïque, comme jdans VEpttre de Pierre à 
Jacques, 2-3, en tête des Homélies pseudoclé menti ne s, 

3. Cf. Mt, J, 19. 

4. Es. l r 16. 

5, La tradition musulmane a développé l'idée de la purification 
intérieure, cf. art. «Tahara», S h. E. /., p. 559 s. En cela, notons le 
rapprochement avec la Règle de Qumrân, IQS V, 13-14. 

6, Cf, Coran (IV, 43 et V, 6). 

1. Voir Ex, 14, 21-29. 

8. Voir Jos. 10, 12-14 , 

9. Voir J S , 7,5. 

10. Voir / R . 18, 38 . 

IL Voir2/f. 4, 32 ss. 


XXXÏX 

1. Sur cette légende, cf, Introd M p. 215 s. 
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c) Dieu créa Adam. 

d) Dieu est souverain (deux fois). 

c) Dieu seul cst T Muhammad est le (messager) de Dieu. 

f) Adam aperçut sur le paradis un trait de lumière qui 
disait cette parole : « Dieu seul est Dieu, Muhammad 
est le messager de Dieu» T Grâces à Dieu ! 

g) Muhammad est le messager de Dieu. 

h) Après avoir remercié Dieu, le Très Haut, Adam inter¬ 
rogea Dieu au sujet de Muhammad le messager de Dieu ; 

0 notre Dieu, quel est celui-ci? » Grâces à Dieu ! 

i) Le Très Haut dit : «Adam celui-ci sera Tun de tes 
enfants. Quand il viendra dans le monde, il viendra 
comme notre messager. Les créatures ont été créées pour 
lui », Grâces à Dieu ï 

l) Le messager de Dieu, 


m) Dieu seul est Dieu. 

n) Muhammad est le messager de Dieu. 

o) Le Très Haut écrivit sur le pouce droit d'Adam : * Dieu 
seul est Dieu», et sur le pouce gauche : «Muhammad 
est le messager de Dieu Grâces à Dieu ! 

p) Dieu est celui qui voit. 

q) . Et Rapproche pas de (V) arbre. Grâces à Dieu l 
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xxxix, 118 


xxxrx, 120 


disposèrent avec fougue à ravager 2 celte terre qui 
gisait parmi les lis et les roses. 

Alors Dieu donna le souffle au morceau de terre 
impure sur laquelle se trouvait le crachat de Satan 
que Gabriel avait enlevé de la masse* et il suscita le 
chien. Celui-ci en aboyant, remplit de peur les 
chevaux qui s’enfuirent. Puis Dieu donna Pâme à 
Phomme, (c) tandis que tous les saints anges chan¬ 
taient . : «Béni soit ton saint nom, ô Dieu notre 
Seigneur ». (d) 

Se dressant sur ses pieds, Adam vît, en Pair* une 
inscrip tion brillante comme le soleil. Elle disait : «Il 
n’y a q u'un seul Dieu, et Muhammad est le messa- 
ger de D ieu 3 (e, f). » Àiors Adam ouvrit la bouche et 
dit : «Je te rends grâces. Seigneur mon Dieu, (d) 
d’avoir daigne me créer, mais dis-moi, je t’en prie, 
que signifient ces paroles : Muhammad messager de 
Dieu ?» (g, h) Y a-t-il eu d’autres hommes avant 
moi ? » Dieu répondit alors : « Sois ie bienvenu, ô 
mon serviteur Adam! Je te le dis, tu es le premier 
homme que j’ai créé. Celui que tu as vu est ton fils 
(i) qui se tiendra prêt pendant bien des années à 
venir au monde. Il sera mon messager. (IfC’e st pour 
119 lui que j’ai tout créé 4 /D donnera lumière au monde 


quand il viend ra. Son âme se trouve dans une 
splendeu r céleste ; elle y fut mise soixante mille ans 
ayant qu e ie fasse quoi que ce soit 5 . Adam pria Dieu 
en disant ; «Seigneur, inscris cela sur mes ongles 6 » 

Dieu inscrivit alors cela sur les pouces 7 du premier 
homme. Sur l'ongle ? de la main droite, il y avait : 

«Il n’y a qu’un seul Dîeu*> (m); et sur Pongle de la 
main gauche 9 , il y avait : Muhammad est le messa¬ 
ger de Dieu», (n, o) Aussi, avec une affection pater¬ 
nelle, le premier homme baisa ces mots. Il se frotta 
les yeux et dit : « Béni soit le jour où tu viendras au 
monde ! 10 » 

Voyant que Phomme était seul. Dieu (p) dit : « Il 
n’est pas bon que Phomme soit seul» 11 . Il le fit 
donc dormir. Lui ayant pris une côte du côté du 
cœur et ayant rempli cet endroit de chair, il fit de 
cette côte Eve et il la donna à Adam pour épouse. Il 
les fît tous deux maîtres du paradis et leur dit : 

« Voici, je vous donne tous les fruits à manger, sauf 
les pommes et le blé » ]2 . A leur sujet il dit : 
«Gardez-vous absolument de manger de ces fruits, 

(q) car vous en deviendriez si impurs que je ne 
souffrirais pas que vous restiez ici ./Je vous chas- 120 


2. Litt. : courir dessus. 

3. C’est la première fois que Muhammad est nommé et identifié 
avec le «Messager* de Dieu. Cf. chap. 12 note 2. L’inscription 
brillante et son contenu rappellent un thème classique en prophé- 
tologïe islamique, notamment shÆ'ite, cf. H. Corbin, (I), vol I, 57; 
III, 2J1 ; IV, 351 et Introd. p. 217 s. Dans les sources islamiques, il 
n'e&t jamais question de Muhammad identifié au * Messager » escha- 
tologique et en conséquence au « Messie ». 1/expression : « Muham¬ 
mad-Messie » serait-elle une qualification se rapportant an XII e 
Imam, considéré par les Shî’ites comme le Mahdi ? 

4. L'« Essence mohammadienne », réalité primordiale, est aussi 

la finalité de la création. Cf, H. Comin, (I) t vol 1, 96; 253; 268; III, 

320 ss. : IV, 328, 


5. Sur la préexistence de lame du « Messager » cf. déjà chap. 12 
(p, 59) ; chap. 35 (p. 110). 

6. Litt. : Concède-moi cet écrit sur tes ongles de mes doigts des 
mains . 

7. Litt. : Sur les doigts majeurs. 

8. Litt. : Sur le doigt de I*ongle, 

9. Litt. : Sur l'ongle du doigt gauche, 

10. Tabaxi, 1 p. 80 : dit qu'après la chute 7 chaque fois qu'Àdam 
et Eve regardaient leurs ongles, ils se rappelaient le paradis et 
toutes ses délices. C’est que, selon Tabari et plusieurs traditions 
juives et arabes, le corps d'Adam et Eve, au paradis, était couvert 
d'une substance cornée. Après la faute. Ns perdirent ce revêtement 
sauf à l’endroit des ongles. Cf. Holmberg. in «The Mvthology of 
Races, IV, p. 3Ë4. Sur la légende juive cf. L. Gïnzberg" I, p. 74 s ; 
V, p. 112 s. 

IL Sur la création d’Eve, voir Gn. 2, IS . 2L 22. 

12. Le Coran <11, 35 et VII, 19) rapporte [’interdiction faite par 
Dieu à Adam et Eve de manger les fruits d'un certain arbre. Mais 
il ne précise pas de quels fruits il s'agissait. Les commentateurs ont 
proposé diverses solutions ; le blé, la vigne, la coloquinte, le figuier 
etc. Cf. EL-MAQDtsf cf. C. HUari , vol 17 t p. 84; BeïDhawi, 1, 
P- 52 ; Tabari, I, p. 80. 
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XL 

a) Sourate du bannissement d’Adam, 


XL! 

a) Souraje de la punition d\Adam et tf Eve* du serpent et 
de Satan, 



XXXIX, 120 


XLr, 123 


serais dehors et vous souffririez de grandes misères 13 . 


CHAPITRE XL (a) 


L ayant appris, Satan fut pris de rage Il s’appro¬ 
cha de Ja porte du paradis que gardait un horrible 
serpent dont les jambes étaient comme celles d’un 
chameau et dont les ongles des pieds coupaient de 
tous côtés comme rasoir. L’ennemi lui dit : « Laisse- 
moi entrer dans le paradis. » Le serpent répondit : 
«Comment te laisseraî-jc entrer puisque Dieu m’a 
commande de te chasser ? » Satan reprit : « Vois 
donc comme Dieu t’aime : il t’a placé hors du 
paradis à la garde de ce tas de boue qu’est l’homme. 
Mais si tu me fais entrer dans le paradis, je te 
rendrai si épouvantable que chacun te fuira et 
qu’ainsi tu pourras aller et venir 2 à ton gré. Le 
serpent dit alors r «Comment te ferai-je entrer?» 
Satan reprit : « Tu es grand ; ouvre donc la bouche ; 
j’entrerai dans ton ventre ; ainsi, quand tu entreras 
dans le paradis, tu me mettras à côté de ces deux tas 
121 de boue/qui marchent depuis peu sur la terre. » 


Le serpent le fit donc et il mit Satan auprès d’Eve, 
car Adam, son mari, dormait 3 . Satan se présenta à fa 
femme comme un bel ange et lui dit : « Pourquoi ne 
mangez-vous pas de ces belles pommes et aussi du 
blé ? » Eve répondit ; «Notre Dieu nous a dit que si 
nous en mangeons, nous deviendrons impurs et il 
nous chassera du paradis. » Satan reprit : «Ce n’est 
pas vrai. Tu dois savoir que Dieu est méchant et 
envieux. C’est pour cela qu’il ne veut pas d’égaux et 
qu’il considère chacun comme un esclave 4 . C’est 
afin que vous ne deveniez pas ses égaux qu’il vous a 
parlé ainsi, mais si toi et ton compagnon vous 
suivez mon conseil, vous mangerez de ces fruits 
comme des autres et vous ne serez pas soumis aux 
autres. Au contraire, vous connaîtrez le bien et le 
mal comme Dieu et vous ferez ce qui vous plaira, 
car vous serez égaux à Dieu. » Alors Eve en prit et 
en mangea. Son mari une fois réveillé, elle lui 
rapporta tout ce que Satan lui avait dit. Il prit ce que 
son épouse lui présentait et en mangea. Ensuite, 
tandis que la nourriture descendait, il se souvint des 
paroles de Dieu, et voulant arrêter la nourriture, il 
se mit la main dans la gorge, là où tout homme en a 
la marque./ 


CHAPITRE XLT (a) 


132 Alors ils prirent conscience qu’ils étaient tous 
deux nus. De honte, ils prirent des feuilles de figuier 
et se firent un vêtement pour leurs parties secrètes. 
Dans l'après-midi, voici que Dieu se révéla. Il 
appela Adam : « Adam où es-tu ? » 

Il répondit : « Seigneur, je me suis soustrait à ta 
présence, car nous sommes nus, moi et mon épouse, 
et nous avons honte de nous présenter devant toi. »> 
Dieu dit alors : «Et qui vous a dépouillés de 
l’innocence, sinon le fruit que vous avez mangé? 
C’est à cause de lui que vous êtes impurs et que 
vous ne pourrez plus rester ici dans le paradis, » 
Adam répondit : «Seigneur, si j’en ai mangé, c’est 
que l’épouse que tu m’as donnée m’a prié de man¬ 
ger. » Dieu dit alors à la femme : « Pourquoi as-tu 
donné à ton mari cette nourriture-là ? » 

Eve répondit : « Si j’en ai donné, c’est que Satan 
m’a trompée. » 

— r < Et comment ce réprouvé est-il entré ici ? » dît 
Dieu. 

Eve répondit : « Un serpent qui se tient à la porte de 
Tramontane 1 l’a porté près de moi. » 

Dieu dit alors à Adam : « Parce que tu as écouté la 
03 voix de ton épouse et. que tu as mangé/le fruit, que 


13. Cf. On. 2, 36-17. 


XL 

1. Le récit de la chute teflcte partiellement : Cn. J. 1-14 ; Coran, 
II, 30-39; VII, H-30; et des légendes juives et musulmanes. 

2. Liu. : tu iras et resteras . 

3. Sur cette légende, cf. Introd. p. 215. 

4. ou ; Serviteur. 


XI, I 

1. La tramontane est, comme le nom l'indique, le vent d'au delà 
des monts et il souffle diversement selon les pays. Mais * tramon¬ 
tane » indique aussi l'étoile la plus proche du pôle Nord. Ainsi 
l’expression « porte de tramontane » pourrait signifier * porte du 
Nord». Cf. N. Tommaseo, B. Bellini, IV, 1542. 
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b) Le glaive tle Dieu. 

c) La malédiction de Dieu sur Satan, Voici les récits. 

d) Grâces à Dieu î Son messager, 

e) Grâces à Dieu ! Dieu seul est Dieu* Muhammad est le 
messager de Dieu* Grâces à Dieu ! 


a) Sourate de la bonne nouvelle, 

b) Les fils d’Israël demandèrent à Jésus ; «Qui es~Eu?> 
Jésus répondit : «Je suis une voix qui crie : préparez Èa 
voie du messager de Dieu, car il viendra ». Grâces k Dieu ! 

c) Le messager de Dieu. 

d) Le messager de Dieu 

e) Jésus dit : «Il ne convient pas que le messager de 
Dieu prenne soin de mes souliers^ car il a été créé 
avant moi et il viendra après moi, et sa religion res¬ 
tera à jamais ». Grâces à Dieu ! 



XLI, 123 


XLII, 1 16 


maudite soit la terre dans tes oeuvres. Elle produira 
pour toi ronces et épines et c’est à la sueur de ton 
front que tu mangeras ton pain. Sou viens-toi que tu 
CS terre et que tu retourneras en terre. » 

Puis il s’adressa à Eve en disant : «Et toi qui as 
écouté Satan et qui as donné la nourriture à ton mari, 
tu te tiendras sous l’empire de l’homme, il te pren¬ 
dra pour servante 2 et tu enfanteras dans la dou¬ 
leur. » 

[Ayant 3 appelé le serpent. Dieu appela aussi l’ange 
Michel, celui qui tient l’cpce de Dieu, (b) Il dit : 
« Chasse d’abord du paradis ce serpent scélérat, et 
une fois dehors, coupe-lui les jambes. S’il veut 
marcher, il traînera son ventre par terre» 4 . Puis 
Dieu appela Satan (c) qui vint en riant. Il lui dit : 
«Pourquoi, réprouvé que tu es, les as-tu trompés et 
les as-tu fait devenir impurs ? Je veux que chacune 
de leurs souillures, ainsi que celles de leurs enfants 
qui feront vraiment pénitence et me serviront, entre, 
en sortant de leur corps dans ta bouche, ainsi tu 
seras gavé de souillures».] 

Satan poussa alors un horrible rugissement et dit : 
« Puisque lu veux me faire toujours plus de mal, moi 
je ferai encore tout ce que je pourrai. » 

Dieu dit alors : «Maudit, va-t-en hors de ma 
124 présence. »/Et Satan s'en alla. 


125 Ils envoyèrent donc les lévites et quelques scribes 
lui demander 3 : «Toi, qui es-tu?» Jésus confessa et 
dit l a v é rité : We ne suis j>a ■ le Messie. » Us dirent : 
« Es-tu Elie, ou Jeremie, oii quelqu'un des anciens 
prophètes? 4 » Jésus répondit : «Non.» Us reprirent 
alors : «Qui es-tu, dis-le nous, afin que nous en 
témoignions à ceux qui nous ont envoyés. » Jésus dit 
alors : « Je suis une voix qui crie par toute la Judée. 
Elle crie : préparez la voie a u messager de Dieu, 
(b,c) comme il est écrit dans Isaïe». Ils reprirent : 
«Si tu n’es ni le Messie, ni Elie, ni l’un des 
prophètes, pourquoi prêches-tu une nouvelle doc¬ 
trine et te fais-tu passer pour plus grand que le 
Messie 5 ?» Jésus répondit : «Les miracles que Dieu 
fait par mes mains montrent que je dis ce que Dieu 
veut et donc que je ne me fats pas passer pour ce 
que vous dites. Car je n e suis pas digne de dénouer 
les co u rroi es de chausses ni les lacets des sandales 6a 
du m essager de Dieu (d) que vous appelez Messie *6. 
Celu i-là _e§t fait a vant moi et viendra après moi ?a . Il 
appor tera les paroles de vérité et sa foi n’aura pas 
de fin (ej. 

Les lévites et les scribes s’en allèrent confus, et 
ils rapportèrent tout cela aux princes des prêtres qui 

126 dirent/: « Il a le diable sur le dos qui lui raconte 
tout» 7 **. 


Puis Dieu dit à Adam et Eve qui pleuraient tous 
deux : «Sortez du paradis et faites pénitence. Et que 
votre espérance ne se perde pas, car j’enverrai votre 
fils, si bien que votre semence enlèvera à Satan 
l’empire du genre humain. Car je donnerai tout à 
celui qui viendra comme mon messager » 5 (d). 

Dieu se cacha et l’ange Michel les chassa du 
paradis. Adam s’étant retourné, vit écrit sur la porte : 
«Il n’y a qu’un seul Dieu et Muhammad est le mes¬ 
sager de Dieu, (e)» Alors, en pleurant, il dit : «Plaise 
à Dieu, mon fils, que lu viennes vite nous tirer de 
misère.» 

Et c’est ainsi, dit Jésus, que Satan et Adam 
péchèrent par orgueil, l’un en méprisant l’homme et 
l’autre en voulant s'égaler à Dieu. 


CHAPITRE XLH (a) 


A cc discours, les disciples pleurèrent. Jésus aussi 
pleurait. Alors 1 ils virent beaucoup de gens qui 
venaient le trouver parce que les princes des prêtres 
s’étaient concertés pour le surprendre en paroles 2 /. 


2. au : esclave, 

3. On possède le texte espagnol correspondant au passage com¬ 
pris entre les deux crochets. Voir IrUrod., p. 55 s. 

4. On pourrait aussi traduire : «il tramera sa vie sur la terre» 
ainsi que le permet te double sens du mot «vita» et ainsi que Ta 
compris la traduction espagnole, 

5. Ce paragraphe rappelle le contenu de Gn 3, 15 : «semence» 
traduit notamment le mot « semen » de la Vuigate, 


XLII 

L Ce chapitre, manifestement emprunté aux évangiles cano¬ 
niques, substitue la personne de Jésus à celle de Jean Baptiste que 
veut ignorer tout TEBV, 

. 22. 15 (Mc. 12, 13 ; Le. 20. 20} , cité déjà au chap, 30 

(p- 99 ). 

3. Voir Jn, l T 20-27. 

4. Cf. ML 16. 14. 

5- Noter la Iran s formation de Jn, l t 25 qui ne portait que sur le 
baptême, 

üKjnl, 27; Mt 3, U;Mcl t ?;Lc3 t / 6 , 

La double expression « courroies des chausses * et « lacets des 
sandales» pourrait ne désigner qu'un même type d'objet comme 
dans Les évangiles; en ce cas, le texte italien pourrait présenter 
lui-même une traduction explicative. 

6 b , Nous avions déjà appris que Muhammad était le messager de 
Dieu (cf. chap 39, noie 3), le voici maintenant désigné comme le 
Messie, L expression * Je messager de Dieu que vous appelez 
Messie » se retrouvera ensuite aux chap. 43 (p, 129) et 206 (p. 465), 

Jl pourrait sembler qu'en ces end roi Ls Jésus prenne win de ne pas 
employer le mot messie » comme venant de lui-même. [1 le Tcra 
cependant, au chap. 83 <p. 2UX 

7? Voir Jn 1 . 30. 

T Cf, Jn 8, 48 eï 52, 


— 313 — 






fakirmiMty*ftèiihdb i_. 

ïu^HAh^WïxoUüfa.0làv(n#i 
\(i*ju*rtfaUtlty*» tjftéJwffâ . 
t f(tJi%-£*ntiihuf*JcBMjw hpvtfcptjfrftiiï 
'SyrJ^L. fL *''* V*- *4* * î*ui6UyLt iiumih-tw^ 

£«***-wtA a «£. 

\$r fo*-fâétâd. i ir*Jùri. àtÊL-~*3hti*.n t ^ ,0 •' 

jietttldfitiùttnjneÙht»J*****4ÿ 

{tuthkéfiw» Ç kjp^w 7ru^x >> **ûùi.n* ^ 

V « 

■yâût cf!*»* 

ic.iio b-d v*J?4M àictjû*, *d* eu^eifamJwêt. 

igcVi vitubJ*-}**fàiliéàt&^jkLSi/uwatJfcZip 

&&$***$**(«+ y*ljH 

k±L%±iïz^m 


fl Dieu est celui qui aime. 


tkKkvfcrtiiutu Ax*** î 


u)*jÙ Wi 


m 


a) Ceci est la sourate de la création du messager de Dieu* 

b) Dieu est parfait. 

c) La première créature de Dieu est Tanne de son messa¬ 
ger. Grâces à Dieu ! 

d) Dieu est celui qui prédestine. 

e) Le messager de Dieu. 

f) Dieu est celui qui donne. 
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XLII, 126 


XLIU > 129 


Jésus dit alors à scs disciples : «Je vous le dis en 
vérité, les princes et les anciens de notre peuple 
cherchent une occasion contre moi »Pierre dit 
alors : «Ne va donc plus à Jérusalem». Mais Jésus 
lui dit : « Tu es insensé. Tu ne sais pas ce que tu dis. 
Il faut que je souffre beaucoup de persécutions, car 
ainsi ont souffert tous les prophètes et saints de 
Dieu. Mais je ne crains pas, parce qu'ils sont avec 
nous plutôt que contre nous ». 

Après ces paroles, Jésus s'éloigna. Il s'en alla au 
mont Tabor 9 que gravirent avec lui Pierre, Jacques 
et Jean son frère, ainsi que celui qui écrit ceci. A ce 
moment, il se fît sur lui une grande lumière. Ses 
vêtements devinrent blancs comme neige et son 
visage resplendissait comme le soleil. Et voici que 
Moïse et Elie vinrent et parlèrent avec Jésus à propos 
de ce qui devait arriver à notre peuple 10 et à la ville 
sainte. Pierre parla en ces termes : «Seigneur, il est 
bon de rester ici : si tu veux, nous ferons ici trois 
demeures, une pour toi, une pour Moïse et l'autre 
pour Elie. » Tandis qu'il parlait, ils furent couverts 
d’une nuée blanche et ils entendirent une voix qui 
127 disait : «Voici/mon serviteur 11 en qui je me suis 


complu, écoutez-le, » Les disciples furent remplis de 
peur et tombèrent le visage contre terre, comme 
morts 12 . Jésus descendit et releva ses disciples en 
disant : «Ne craignez pas, car Dieu vous aime (f) il 
a fait cela pour que vous croyiez à mes paroles. 


CHAPITRE XLIII (a) 

Jésus redescendit vers les huit disciples qui 
l'attendaient en bas. Et les quatre racontèrent aux 
huit tout ce qu’ils avaient vu. Aussi dès ce jour-là, 
tout doute concernant Jésus quitta leur cœur, sauf 
pour Judas Iscariote qui ne croyait à rien. Jésus 
s’assit au pied de la montagne et ils mangèrent des 
fruits sauvages, car ils n’avaient pas de pain. André 
dit alors : «Tu nous as dît beaucoup de choses au 
sujet du Messie, mais, de grâce, dis-nous tout clai¬ 
rement. » Ht les autres disciples le prièrent de la 
même manière. 

Jésus dît alors : «Quiconque agit, agit pour une fin 
dans laquelle il se complaît. Mais je vous le dis en 
vérité. Dieu, parce qu’il est parfait (b), n’a pas 
besoin de se complaire en quoi que ce soit, étant 
donné que c'est en lui qu’il se complaît. C’est pour¬ 
quoi, voulant agir, il créa avant tout Pâme de 
son messager (c), pour lequel/il décida de tout créer 128 


(d), afin que les créatures prennent en Dieu joie et 
béatitude et que son messager se réjouisse dans 
toutes les créatures qu’il a mises à son service 1 . Et 
pourquoi cela, sinon parce qu’il Ta voulu ainsi? 

Je vous le dis en vérité, les prophètes, quand ils 
sont venus, rfonr apporté l'empreinte 2 de la misé- 
_ricord_e de Dieu qu’à une seule nation: leurs dis¬ 
cours ne s’adressaient qu’au peuple auquel Us 
é_taient envoyés. Mais quand le messager de Dieu 
(ej viendra. Dieu lui donnera (0 une sorte de sceau 
de sa main, si bien qu’il portera le salut et la misé- 
TTcorde à toutes les nations du monde qui recevront 
sa. ^doctrine Il viendra avec, puissance sur les 
impies et il détruira si bien l'idolâtrie que Satan sera 
confondu. Cest ce que Dieu promit à Abraham en 
disant : « Voici que je bénirai dans ta semence toutes 
les tribus de la terre 4 . Et de même que tu as mis en 
pièces jes idoles. Abraham, ainsi fera ta semence 5 . » 
Jacques reprit : «Maître, dis-nous donc au sujet 
de qui est faite cette promesse ? Car les Juifs disent 
que c’est au sujet d'isaac et les Ismaélites au sujet 
d'ismaël. » Jésus répondit : «David, de qui estril le 
fils et de quelle race?» Jacques dit : «D’isaac, parce 
129 qu’Isaac/fut le père de Jacob et que Jacob fut le père 


S, Le récit semble suivre l'annonce de b passion dans les 
Synoptiques Mt. 16, 21: Mc. 8, 31-33; Le. 9, 22. Notons cepen¬ 
dant, entre autres différences, que Pierre n'est plus appelé « satan» 
mais «insensé» et que la souffrance de Jésus est rapprochée de 
celle de tous les prophètes et saints de Dieu. 

9. Le récit de la transfiguration se trouve en Mt. //, î-9 : Mc. 9. 
2-10 ; Le. P, 28-37 . 

10. Le contenu de l'entretien entre Moïse, Elie et Jésus n'est 
donné, dans les synoptiques, que par Le. 9. 31 : il s'agit du départ 
de Jésus qui allait s'accomplir a Jérusalem. Notre texte, en revan¬ 
che, semble attribuer à Moïse et Elie la prophétie de la destruction 
de Jérusalem et de 1a dispersion du peuple juif. 

11. Les textes canoniques portent : « mon fils ». 

J?-. L'expression «tomber le visage contre terre, comme morts * 
se retrouvera ensuite aux chap. 219 (p. 494]: 220 (p. 495): 221 
tp. 49$). 


XL11I 

1. Dans ce paragraphe, comme en plusieurs endroits, le texte a 
une allure phrlosophico scolastique. Sur la préexistence de L ame 
du «Messager*, cf\ chap. 35. note 3a: 39. note 5. 

2. Lin. : ïe vante 1ère. 

3. Sur ce texte, cf. aussi chap. 90 \p. 227y 

Le Coran dit que chaque prophète n'est envoyé qu'à une seule 
nation (X. 47) et que Muhammad est envoyé comme « avertisseur » 
pour toutes les nations (Vit. 15$ : XXV, 1 : XXXIV. 28). 

4. Gn.28. 18, 

5. Sur Abraham qui met en pièces les idoles, cf chap, 28 {p. 94î. 
La tradition islamique, en général, parle de b ressemblance de 
Muhammad avec Abraham, cf. A.J. Wenslncx., p. 163. 
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g) Le messager de Dieu. 

h) Message!’. 


XLIV 

a) Ceci est la sourate de Ahmad Muhammad. 

b) Les Juifs falsifient la parole (de Dieu) en quelques 
endroits et ensuite les chrétiens aussi falsifient dans 
révangile. 

c) Dieu est celui qui aime. 

d) Mention du sacrifice d^hmact, 

e) Dieu est celui qui envoie* 

t) Ils falsifient la parole en quelques endroits et ensuite 
les chrétiens falsifient Tévangile. 

g) Le messager de Dieu* 

h) Ahmad. 

i) Dans la langue arabe, Ahmad ; dans la langue d'Amran, 
Messie ; dans La langue des latins* Consolateur : et dans la 
langue des Grecs, Paraclel. 

l) Dieu est celui qui gratifie (deux fois)* 

m) O Muhammad ! 

n) Jésus dit : j'ai vu le messager de Dieu, j'ai appelé et 
dit t O Muhammad, sî Dieu me permet de prendre soin 
de tes souliers, alors je serai le plus grand des pro¬ 
phètes, Grâces à Dieu ! 


XLV 

a) Sourate des hypocrites- 
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XLUI, I2ÿ 


XLV, 132 


de Judas, de la race de qui est David. » Jésus reprit 
alors : « Et le messager de Dieu, quand il viendra, de 
quelle race descendra-t-il ? » Les disciples répon¬ 
dirent : «De David.» Alors Jésus dit : «Vous vous 
trompez, c ar D avid en esprit l'appelle «Seigneur» 
en disant : « Dieu a dit mon Seigneur : assieds-toi à 
ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis 
l'escabeau de tes pieds. Dieu établira ton sceptre qui 
dominera au milieu de tes ennemis 6 .» Si le mes¬ 
sager de Dieu (gL que 1 vous appelez Messie’ (h) était 
fils de David, cornment_ David rappellerait-il Sei- 
gneur s ?^£royez- moi, ç’esf en vérité que je vous 
dis : la promesse fut faite au sujet d’Ismaël, et non 
pas d’Isaac. » 

CHAPITRE XHV (a) 

Les disciples dirent donc : «Maître, il est écrit au 
livre de Moïse, que la promesse fut faite au sujet 
d’Isaac 1 ,» Jésus répondit avec un gémissement : 
«C’est bien ce qui est écrit, mais ce n’est pas Moïse 
qui Fa écrit, ni Josué, mais nos rabbins (b) qui ne 
daignent pas Dieu 2 . Moi je vous dis en vérité que si 
vous considérez les paroles de Fange Gabriel, vous 
découvrirez la malice de nos scribes et docteurs, car 
130 Fange a dit : « Abraham, tout le monde saura/ 


comment Dieu t’aime (c). Mais comment le monde 
saura-t-il Famour que tu portes à Dieu? Tl est 
tout à fait nécessaire que tu fesses quelque chose 
pour Famour de Dieu* » Abraham répondit : * Voici 
le serviteur de Dieu, prêt à faire tout ce que Dieu 
voudra.* Alors Dieu parla : «Abraham, prends Ion 
fils premier né, Ismael, et viens le sacrifier sur la 
montagne 3 (d).* Qqmment Isaac esbil lepremierné, 
puis se qu and Isaac est né, Ismael avait sept ans 4 ? 

Les disciples dirent alors : «Le mensonge de nos 
docteurs est patent, Dis-nous la vérité, car nous 
savons que tu as été envoyé par Dieu (e). » Jésus 
répondit alors : «Je vous le dis en vérité, Satan 
cherche toujours à détruire la loi de Dieu. C’est 
pourquoi avec ses partisans hypocrites et malfai¬ 
sants, — les uns avec une doctrine fausse et les 
autres avec une vie très mauvaise, — ils ont aujour¬ 
d’hui presque tout contaminé si bien qu’on trouve 
difficilement la vérité (f)- Malheur aux hypocrites ! 

Car les louanges de ce monde se changeront pour 
eux en injures et en tourments en enfer. 

Je vous le dis donc, le messager de Dieu (g) est 
une splendeur 5 (h, i) qui donnera de la joie à 
presque tout ce que Dieu a fait, parce qu’il est orné 
d’esprit d’intelligence et de conseil, d’esprit de sa¬ 
gesse et de force,/d’esprit de crainte et d’amour, 131 


d’esprit de prudence et de tempérance. Il est orné 
d’esprit de charité et de miséricorde, d’esprit de 
justice et de piété, d’esprit de mansuétude et de 
patienceDieu lui a donné trois fois plus qu’à 
toutes ses créatures (1), Oh, temps bienheureux quand 
il viendra au monde ! Croyez-moi, je Fai vu et je Fai 
révéré, de même que tous les prophètes l’ont vu 
puisque c’est de son esprit que Dieu leur a donné la 
prophétie 7 . 

Quand je Faî vu, mon âme fut remplie de consola¬ 
tion et a dit : «Muhammad (m), que Dieu soit avec 
toi! Qu’il me rende digne de dénouer les lacets de 
tes chaussures * t parce que, quand je Faurai obtenu, 
je serai un grand prophète et saint de Dieu (n) ! * 
Après ces paroles, Jésus rendit grâces à Dieu, 

CHAPITRE XLV (a) 

Alors Fange Gabriel vint à Jésus et lui parla de 
telle manière que nous aussi nous entendions sa 
voix. Il dit : «Lève-toi et va à Jérusalem 1 .* Jésus 
s’en alla donc et monta à Jérusalem. Le jour du 
sabbat, il entra dans le temple et commença à 
enseigner les gens. Alors le peuple accourut au 
132 temple ainsi que/le Pontife et les prêtres. Ceux-ci 


6. Fs. 110(109). 1-2 , 

7. Cf, chap. 42, note 6b. 

8. Voir Mt . 22, 41-46 (Afc\ 12 t 35-37a ; Le. 20, 41-44). Par ce 
texte, dans les Synoptiques, Jésus affirme la supériorité du Messie 
sur David. Utilisant habilement le même texte, TEBV en tire que le 
Messie ne peut pas être fils de David. 

XLIV 

L Cf. Gn. 17. 19 et 2L 

2. Le thème de la falsification des Ecritures (tahrif) est habituel 
dans le Coran II, 75-79; 111, 78; IV, 46; V, 13, 15, 41; VI, 
91 ; VII, 162) et en islamologie. Intnod. p. 132 ; 135ss. 

3. Voir Gn. 22, 2 (transf). Cf. déjà chap. 13, note 4. 

4. Gn. 17, 25 indique bien qu'Ismaël est l'aîné d'Isauc, mais que 
Ja différence entre Jes deux est d'environ quatorze ans. Cependant 
les auteurs musulmans restent divisés sur ce point. Cf. El-MaqdisI, 
cf. C. Huart, vol. 18. p. 64 s, 

5. Sur le messager de Dieu appelé « splendeur* cf. chap T 10, 
note 5 et chap. 12, note 2. Au chap. 97 (p. 244). Jésus dira que 
Tâme de Muhammad fut placée par Dieu dans une «splendeur 
céleste ». 

6. h. U t 2-3. 

7. Prophétie» pris au sens de *don prophétique». Il y a 
beaucoup de prophètes mais une seule prophétie, dont La source est 
l'esprit de Dieu qui est en Muhammad. Cf. chap. 12, noie 2. Tout le 
paragraphe et les mots arabes hï et i) introduisent la notion du 
Paraclet* CL Introd. p. 143s. 

8. Voir Jn. L27. 

XLV 

L Section XII : À Jérusalem, affrontement de Jésus avec le 
Pontife et les prêtres (chap. 45-46). En tant que prophète, Jésus 
trouve en l'ange Gabriel son compagnon inséparable. Le Coran (V, 
110) dit que Jésus a été fortifié par l'Esprit de sainteté. Cf. 
chap. 10, noie 6. 
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b) Expose de l'hypocrite. 

c) Vraiment les hypocrites sont vils* Grâces à Dieu! 

d) Les hypocrites ne savent pas. Grâces a Dieu ! 

e) Par Dieu vivant ! 

0 Les hypocrites ne raisonnent pas. 
fij Les hypocrites sont des infidèles* 

h) Dieu voit tout* 

i) Les hypocrites sont corrompus. Grâces à Dieu \ 

I) Dteu est créateur. 


XJ[,VI 

Sourate du jour du sabbat. 
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XLV, 132 


XLVI, 134 


s’approchèrent de Jésus et dirent : « Maître, on nous 
a dit que tu dis du mal de nous. Prends garde qu’ü 
ne t’arrive quelque malheur!» Jésus répondit : «Je 
vous le dis en vérité, je dis du mal des hypocrites. Si 
donc vous êtes hypocrites, je parle contre vous (b). » 
Ils dirent : « Qui est hypocrite ? Dis-le nous claire¬ 
ment. » Jésus répondit : « En vérité, je vous le dis, 
celui qui fait une bonne chose pour que les hommes 
le voient, c’est un hypocrite. En effet comme son 
action ne pénètre pas son cœur que les hommes ne 
peuvent voir, il y laisse toute pensée impure et toute 
sale concupiscence (c). Savez-vous qui est hypo¬ 
crite? C’est celui qui sert Dieu avec sa langue, mais 
sert les hommes avec son cœur. Oh malheureux ! En 
mourant, il perd toute sa récompense (d). Le pro¬ 
phète David dit en effet à ce propos : «Ne mettez 
pas votre confiance dans les princes, dans les fils 
des hommes, chez eux il n’y a pas de salut 2 ; car à 
leur mort périssent leurs pensées. » Même avant la 
mort, ils se trouvent privés de récompense, car 
l’homme, comme le dit Job, prophète de Dieu, est 
si instable qu’il ne demeure jamais dans un même 
état 3 ; s’il te loue aujourd’hui, demain il t’invective; 

133 s’il veut te faire un cadeau/aujourd'hui, demain il 


voudra te dépouiller. Malheur donc aux hypocrites ! 

Car leur récompense est vaine. Vive Dieu (e), en 
présence de qui je me tiens, l’hypocrite est voleur et 
sacrilège, car il se sert de la loi pour paraître bon, et 
il vole l’honneur de Dieu (f) à qui seul appartiennent 
louange et honneur à jamais ! 

En outre, je vous le dis, l’hypocrite n’a pas de foi 
(g), car s’il croyait que Dieu voit tout (h) et qu’il 
punit tes méchancetés dans un jugement redoutable,- 
il purifierait son cœur, mais n’ayant pas la foi, il le 
maintient plein d’iniquités (i). Je vous le dis en 
vérité, l'hypocrite est comme un tombeau, blanc au 
dehors, mais plein de puanteur et de vers au- 
dedans 4 . Si donc vous, les prêtres, vous accomplis¬ 
sez le service de Dieu parce que Dieu vous a créés 
(1) et qu’il vous l’ordonne, je ne parle pas contre 
vous, parce que vous êtes serviteurs de Dieu. Mais 
si vous faites tout cela par intérêt et que vous 
achetez et vendez dans le temple comme sur une 
place, sans considérer que le temple de Dieu est 
maison de prière et non pas d’affaires, et que vous 
la transformez en caverne de voleurs 3 , si vous faites 
tout cela pour plaire aux hommes/et si vous avez 134 


oublié Dieu, je crie contre vous ; vous êtes fils du 
diable 6 et non fils d’Abraham qui quitta la maison 
de son père pour l'amour de Dieu et qui voulut tuer 
son propre fils. Malheur à vous, prêtres et docteurs, 
si vous êtes tels, car Dieu vous enlèvera le sacer¬ 
doce 7 ! » 


CHAPITRE XLVI (a) 

Jésus reprit : «Je vous propose un exemple 1 . Il 
était un père de famille qui planta une vigne et 
l'entoura d'une haie pour qu’elle ne soit pas piétinée 
par les animaux. Au milieu, il bâtit un pressoir à vin. 
Puis, il la loua à des agriculteurs. Le temps de la 
vendange venu (a), il y envoya ses serviteurs. Quand 
les agriculteurs les virent, ils lapidèrent ceux-ci, 
brûlèrent ceux-là et poignardèrent les autres, et ils le 
firent de nombreuses fois. Dites-moî, que fera le 
propriétaire de la vigne à cçs agriculteurs?» Tous 
répondirent : « Il les fera périr de male mort et il 
donnera sa vigne à d’autres agriculteurs. » 

« Eh bien, dit Jésus, ne savez-vous pas que la 
vigne est la maison d'Israël et que les agriculteurs/ 


2. Fs. 146(145), 3. 

3. Jb. 14, 2b (Vulg.) 

4. Cf Ml. 23, 27. Remarquer toutefois que ce logion dans la 
tradition canonique concerne les scribes et les pharisiens, 

5. Ce logion vient de la pcricope de la purification du Temple : 
Mt. 21, 13 : Mc, 11, 17;Jn. 2, 16. 

6. Voir j/i. S, 44 et les textes de Qumrân : 4 QF1., 1, 8, 

7. Cette phrase semble rappeler l’idée dominante des textes de 
Qumrân, la profanation du Temple de Jérusalem par les prêtres 
impies (CD, VI, 11-20; 1 Q p. Hab, XII, 7-9) et de la restauration 
du culte légitime (cf. 1 QM II, 1-7) ; à rapprocher peut-être d’ Os. 4. 6. 


XLVI 

1. Ml. 21, 33-41 ; Mc. 12, 1-9; Le. 20, 9-16 ; l’EBV omet tout ce 
qui concerne « le fils ». 
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b) Dieu est victorieux, 
cl Par la permission de Dieu. 


a) Sourate de celui qui fait sortir la mort du vivant 

b) Dieu est celui qfci docné. 

c) Par Ja permission de Dieu (deux fois). 

d) Dieu est puissant et le miséricordieux. 
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a) Sourate des mages. 
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XLVly 135 


XLVIII, 138 


■S som le peuple de Judée et Jérusalem 2 ? Malheur à 
vous, car Dieu est irrité (b) contre vous. Vous avez 
en effet tué tant de prophètes de Dieu, qu’il n’y 
avait pas assez d’hommes au temps d’Achab pour 
ensevelir les saints de Dieu 3 *» A ces paroles, les 
pontifes voulurent se saisir de lui, maïs ils crai¬ 
gnirent la foule qui le glorifiait 4 . 

Voyant alors une femme 5 qui depuis sa naissance 
avait la tête courbée vers le sol, Jésus dit : 
* Femme, au nom de Dieu (c), redresse la tête, afin 
que ceux-ci sachent que je dis la vérité et que Dieu 
veut que je f annonce, » La femme se redressa alors, 
guérie, glorifiant Dieu. 

Le prince des prêtres cria : «Il n’est pas envoyé 
de Dieu puisqu’il ne respecte pas le sabbat; il a 
guéri un infirme aujourd’hui. » Jésus répondit : «Dis- 
moi, n’est-il pas permis de parler le jour du sabbat et 
de prier pour le salut des autres ? Et qui de vous si 
son âne ou son bœuf tombe dans la fosse un jour de 
sabbat, ne l’en retire pas le jour du sabbat? Per¬ 
sonne, bien sûr. Et moi, j’aurais violé le jour du 
sabbat pour avoir rendu la santé à une fille d’Israël? 
On reconnaît bien là ton hypocrisie. Comme ils sont 
nombreux aujourd’hui ceux qui craignent que la 
paille que quelqu’un a dans l’œil ne le blesse et qui 
ont eux-mêmes une poutre qui leur tranche la tête 6 !/ 


Comme ils sont nombreux ceux qui craignent une 136 | 

fourmi et qui ne se soucient pas d’un éléphant!» 

Cela dit, il sortit du temple 7 , mais les prêtres se 
rongeaient de ne pas pouvoir le prendre et le traiter 
à leur guise, comme firent leurs pères envers les 
saints de Dieu. 


CHAPITRE XLVII (a) 

Durant la deuxième année de son ministère pro¬ 
phétique l , Jésus descendit de Jérusalem pour aller à 
Naïn. Comme il approchait de la porte de la ville* 
voici que les habitants portaient au tombeau le fils 
unique d’une mère veuve 2 ; et chacun pleurait sur 
elle. A Tarrivée de Jésus, les hommes se rendirent 
compte que Jésus, le prophète galiléen 3 arrivait. Ils 
se mirent donc à le prier pour qu’il ressuscite le 
mort puisqu’il était prophète, et ses disciples en 
firent autant. 

Alors Jésus éprouva une grande crainte et, tourné 
vers Dieu, il dit : «Ote-moi du monde. Seigneur, car 
le monde est fou. Bientôt, ils m’appelleront Dieu 4 !» 
Ayant dit cela, il pleurait. L’ange Gabriel vint alors 
et lui dit : «Jésus, ne crains pas, car Dieu t’a donné 
(b) pouvoir sur toute infirmité ; tout ce que tu accor¬ 
deras au nom de Dieu (c) s’accomplira.» A ces 
mots,/Jésus soupira et répondit : «Que ta volonté 137 


soit faite. Seigneur Dieu, tout puissant et miséricor¬ 
dieux. » (d) 

Cela dit, il s’approcha de la mère du mort et lui 
dit avec pitié : « Femme, ne pleure pas ! » El prit la 
main du mort et dit : «Jeune homme, je te le dis au 
nom de Dieu (c), lève-toi guéri.» Alors le jeune 
garçon ressuscita. Chacun fut rempli de crainte et 
dit : «Dieu a suscité un grand prophète parmi nous; 
il a visité son peuple ». 

CHAPITRE XLVIU (a) 

En ce temps-là, l'armée des Romains se trouvait 
en Judée, Notre région leur était en effet soumise à 
cause des péchés de nos pères. Or les Romains 
avaient coutume d’appeler Dieu et d’adorer celui 
qui faisait quelque chose de nouveau au profit de 
tout le peuple. Comme certains de ces soldats se 
trouvaient à Nain, ils faisaient des reproches aux uns 
et aux autres en disant : « L’un de vos dieux vous a 
visités et vous n’en tenez aucun compte 3 Assurément, 
si nos dieux nous visitaient, nous leur donnerions tout 
ce que nous avons. Nous offrons aux statues de nos 
138 dieux ce que nous avons de meilleur; /vous pouvez 


2. Cette explication manque dans la tradition canonique de la 
parabole donnée. Sur la maison dTsraèL vigne de Dieu, cf. la 
tradition biblique : Es. 5, 1-2; 27, 2ss, : Jr 2, 21 ; IJ, 10 ss. ; El. 15, 
Iss. ; 17 n 5ss. ; 19, lOss. ; Os . 10, 1 ; Ps. 80, 9-17. Pour la littérature 
rabbimque, cf. Stracx-Bili^rbeck IL 563. Dans les textes de 
Qumrân, cf. / QS. VIII, 5 ; XL, 8 ; CD, L 7 ; 7 QH, VI, 15 ; VIII, 
6-7, 

3. Cf, IR . ÎS-19. 

4. Voir Mt. 21 , 46 {Mc . 12, 12 ; Le , 20 t 19}. 

5. Le neuvième miracle de Jésus : voir Le. 12. 11-12. Mais en 
Luc , la femme est souffrante depuis 18 ans. tandis que pour 
l'EBV, elle Test depuis sa naissance. 

6. Cf, Mf, 7, J I Le. 6. 41 j. Texte obscur éclairé par la référence 
canonique. 

7. Voir Mt. 24. 1 (Mc. 12. 1). 


XLVII 

1. Lin. : de sa prophétie. Section XIII (chap, 47-48), 

2. Le dixième miracle de Jésus est la résurrection du fils de la 
veuve de Nain* selon Le, 7 h 11 - 17 , 

3. En effet, au chap. 20* Nazareth, la ville de la Galilée a été 
appelée par rapport à Jésus * sa ville ». 

4. Jusqu'ici Jésus est reconnu comme «saint de Dieu». A partir 
de ce miracle on va commencer à l'appeler «Dieu» et «fils de 
Dieu malgré lui. 
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b) Dieu n'est pas saisi par ïes yeux. Grâces à Dieu ! 

c) Dieu, fils dlsraëï, par sa permission. 


XLIX 

a) Sourate du jugement. 

b) Dieu est témoin. Dieu est sage. 

c) Dieu juge. 
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XLV1II, 138 


XLIX, 14I 


voir par là combien nous les craignons». Satan 
stimula tellement ce langage qu’il suscita dans le 
peuple de Naïn, un conflit qui ne fut pas de peu 
d’importance. Mais Jésus ne s’arrêta nullement à 
Nain. Il fit au contraire demi-tour pour aller à 
Caphamaum. 

La discorde des Naïnites consistait en ceci que 
certains disaient : «C’est notre Dieu qui nous a 
visités». D’autres disaient : «Dieu est invisible (b). 
Personne ne l’a vu, même pas Moïse, son ami et son 
serviteur. Ce n’est pas Dieu, mais son fils ». D’autres 
disaient ; « Il n’est pas Dieu, ni fils de Dieu, car 
Dieu n’a pas de corps pour engendrer. Mais c’est un 
grand prophète de Dieu» L Satan s’employa tant que 
la troisième année du ministère prophétique 3 de 
Jésus, un grand désastre allait en sortir pour notre 
peuple. 

Comme Jésus se rendait à Caphamaum 3 , les habi¬ 
tants de la ville l’apprirent et rassemblèrent tous les 
malades qu’ils avaient. Ils les placèrent devant 
Patrium de la maison où Jésus logeait avec ses 
disciples, Ils l’appelèrent au dehors et le supplièrent 
de les guérir. Jésus imposa alors les mains à chacun 
en disant : «Dieu d’Israël, par ton saint nom (c), 
rends la santé à ce malade ! » Et chacun fut guéri 4 . 

Le jour du sabbat, Jésus entra dans la synagogue 
US et tout le peuple s’y rassembla pour/l’entendre par¬ 
ier*. 


CHAPITRE XLIX (a) 

Ce jour-là, le scribe lisait le psaume où David dit : 
«Quand je prendrai le temps, je jugerai la justice *. » 
Après la lecture des prophètes, Jésus se leva et fit 
des mains signe de se taire. Ayant ouvert la bouche, 
il dit : « Frères, vous avez entendu les paroles que 
dit le prophète David, notre père : quand il aura pris 
le temps, il jugera la justice. Je vous le dis en vérité, 
beaucoup jugent ; et ils tombent dans ce jugement 
même, uniquement parce qu’ils jugent ce qui ne les 
concerne pas. Quanta ce qui les concerne, ils le jugent 
avant le temps. Aussi le Dieu de nos pères nous crie 
par son prophète David : «Jugezjustement, ô fils des 
hommes 2 . » 

Misérables sont donc ceux qui se mettent au 
coin des rues et ne font que juger ceux qui passent 
en disant : «Celui-là est beau, celui-ci est laid, 
celui-là est bon, celui-ci est mauvais. » Malheur à 
ceux-là, car ils enlèvent des mains de Dieu le 
sceptre/de son jugement. C’est Dieu qui dit : «Je 140 


suis témoin et juge (b), et mon honneur je ne le 
donnerai à personne.» Je vous le dis en vérité, 
ceux-là témoignent de ce qu’ils n’ont ni vu ni enten¬ 
du et ils jugent sans avoir été constitués juges. 
Aussi, aux yeux de Dieu, sont-ils abominables sur la 
terre. Au dernier jour, il rendra un jugement terrible. 

Malheur à vous ! Malheur à vous qui appelez bien 
ce qui est mal et mal ce qui est bien 3 , car vous 
condamnez Dieu comme coupable, lui l’auteur du 
bien, et vous innocentez 4 Satan l’origine de tout 
mal. 

Voyez donc quelle sera votre peine ! Ah ! qu’il 
est horrible de tomber dans le jugement de Dieu (c). 
Qu’en sera-t-il alors de ceux qui innocentent le 
méchant pour de l'argent et qui ne rendent pas 
justice aux orphelins et aux veuves*? En vérité, je 
vous le dis, le jugement qu’ils subiront sera si 
épouvantable que les diables en trembleront. Et toi. 
homme qui es constitué juge, ne tiens compte de 
rien, nî des parents, ni des amis, ni de l’honneur, ni 
de l’intérêt, mais, dans la crainte de Dieu, tiens 
seulement compte de la vérité ; tu la chercheras avec 
Ml la plus grande/diligence parce qu’elle te rendra assu- 


1. Sur les opinions diverses au sujet de Jésus voir aussi chap. 91 
(p. 229} et 222 (p. 500). 

2. Litt. : de la prophétie. 

3. Section XIV ; à Capharnaiim, pour la seconde fois ichap. 48- 
50). Cf. déjà chap. 21. 

4. Ce récit de guérisons collectives pourrait s'inspirer du texte de 
Me. 1, 32-34. (Le. 4, 40; Mi. S, 16). 

5. Cf. Mc. /, 21? 


XLIX 

L. Ps. 75 (74), 3 (Vulg.K 

2. Ps. 58(57), 2 (Vulg,). 

3. Voir Fs. 5, 20. 

4. I.itt. : vous justifiez comme bon, 

5. Voir Es. 1.23. 
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L 

a) Sourate des oppresseurs. 

b) Il n'y a de bon que Dieu. 

c) Dieu est créateur, 

d) Par Dieu vivant \ 

c) Par Dieu vivant Le mauvais jugement est père (litt. : 

mère) des choses interdites. Grâces à Dieu ! 
f) Celui qui ne juge pas un autre ne sera pas jugé par un 
autre. Grâces à Dieu ! 


LI 

a) Sourate de Satan sans repentance. 


1 
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XLIX, I4I 


li t 143 


ré dans le jugement de Dieu. Mais je t’en avertis, 
celui qui juge sans miséricorde sera jugé sans misé¬ 
ricorde. 


chapitre l (a) 

Dis-moi, ô homme, toi qui juges autrui, ne sais-tu 
pas que tous les hommes ont tiré origine de la même 
boue 1 ? Ne sais-tu pas que Dieu seul est bon 1 (b) et 
donc que tout homme est menteur et pécheur ? 
Crois-moi, ô homme, si tu juges que d’autres ont 
péché, ton cœur aussi a de quoi être jugé. Comme il 
est dangereux de juger ! Combien ont péri à cause de 
leur jugement faux ! Satan jugea que l’homme était 
plus vil que lui, aussi se rebella-t-if contre Dieu son 
créateur 3 (c) et depuis, il est impénitent comme je 
m’en suis aperçu en lui parlant. Nos premiers 
parents jugèrent que le langage de Satan était bon, 
aussi furent-ils chassés du paradis et condamnèrcnt- 
üs ainsi toute leur descendance 4 - Je vous le dis, 
aussi vrai que Dieu existe, (d) en présence de qui je 
me tiens, le jugement faux est père de tous les 
tC péchés (e), car personrte/ne pèche sans le vouloir et 


personne ne veut ce qu’il ne connaît pas. Malheur 
donc au pécheur qui dans son jugement juge que le 
péché est digne et que le bien est indigne, et qui par 
conséquent rejette te bien et choisit le péché ! Il 
souffrira certainement une peine intolérable quand 
Dieu viendra juger le monde. Oh, combien ont péri 
pour avoir mal jugé, et combien ont été près de 
périr ! Pharaon jugea que Moïse et le peuple d’Israël 
étaient impies. Saul jugea que David était digne de 
mort 5 . Àchab jugea Elie 6 . Nabuchodonosor jugea 
les trois enfants qui ne voulaient pas adorer leurs 
dieux menteurs 7 , Les deux vieillards jugèrent 
Suzanne et tous les princes idolâtres jugèrent les 
prophètes. Oh, terrible jugement de Dieu, celui qui 
jugeait a péri et celui qui était jugé fut sauvé! Et 
pourquoi donc, 6 homme ? Mais parce qu'en le 
sachant ils jugèrent mal les innocents. 

En outre, comme furent proches de leur perte les 
bons pour avoir mal jugé ! Les frères de Joseph en 
témoignent qui le vendirent aux Egyptiens 9 ; Âaron 
et Marie, sœur de Moïse, qui jugèrent leur frère 10 . 
Trois amis de Job jugèrent Job, l’ami innocent/de 143 


Dieu 11 . David jugea Mephiboseth et Une 12 . Cyrus 
condamna Daniel à être mangé par les lions 13 . Et 
tant d’autres qui furent proches de leur perte pour 
cette raison- Aussi je vous le dis : ne jugez pas et 
vous ne serez pas jugés 14 (f)*» 

Et Jésus arrêta là son discours, 

Alors beaucoup se convertirent et firent pénitence. 
Pleurant leurs péchés, ils voulaient tout abandonner 
pour partir avec lui 15 . Mais Jésus dit ; «Restez 
chez vous, abandonnez le péché et servez Dieu dans 
la crainte. C’est ainsi que vous serez sauvés, car je 
ne suis pas venu pour être servi, mais pour ser¬ 
vir . » 

Après ces paroles, il sortit de la synagogue et de 
la ville et se retira au désert pour prier 17 , car il 
aimait beaucoup la solitude. 

CHAPITRE li (a) 

Quand il eut prié le Seigneur 1 , ses disciples 
s’approchèrent de lui et dirent : «c Maître, nous 
voudrions savoir deux choses. D’abord comment 
as-tu parlé avec Satan, puisque tu dis qu’il est impé¬ 
nitent ? Ensuite, comment Diéu viendra-t-il juger au 
jour du jugement? 


L 

L Cf. chap. 39 <p. U7-118). 

2- Cf Mî, 19, 17 tMc. 10, !$; Le, 16, 19). 

3. Cf chap. 35. 

4. Cf- chap. 40. 

5. Cf. / 5. 1S. 9ss. 

6. Cf. / R. 18, lôss. 

7. Cf, Dn. 3, 19. 

8. Cf Dn . 13. 

9. Cf. Gtu 37, 27. 

10. Cf. Nb. 12' iss. 

11. Ct.Jb.4ss. 

12. Cf 2 S 11, 6-17 lUrie): )6 r 4 (Mephiboseth). 

13. Cf Dn . 6. 13 ss. (Darius). 

14. Voir Mt. 7 t 1 (U. 6,3 7). 

15. Sur cette attitude, cf. déjà celle du lépreux au chap. 19 
tp. 76). 

16. Voir Mu 20. 28 a (Mc, 10, 45a), cité déjà au chap. 19 tp. 76). 

17. Cette conclusion pourrait correspondre à Mc. L 35 (Le. 4, 
42a). ici en effet il est question de Jésus qui. en quittant Caphar- 
nuüm. se retire au désert pour prier. 


LI 

1. Section XV : nouvelle retraite au désert (chapitres 51-62). 


— 325 — 



|€ kïâ&i .“*.^ 


_„/ £è7fià*44àf}t~ t^ 

\f+*ü+lt lw$ùfc&hJ?ÀtoL&+g±' %t 

juffa» ïùuJbmotjst 

/ i ^ ^ */_J . ' ' * 


10 



15 


bx 


20 


— ' ’ TW?" !?Ajb JWj/î*fi * -JUIA, ( yf frf jj 

hozjvft hjfifoffié#* jfaî* 0 imdMjg ÿ 

prtftiïjHitfaLÿiuJfa Sutktà* bfiïvùèïyé* t 


- — - j,, ~ 'd*^vrt,jwkh iifo. 

Lîj %to*lïh^itéùpîtiQ. £. 

■ l*4pt(tihÂr{fiu-. m*4ih âiâo^h 

,UfauML bscju-n* ruA»iJmaJvuûSit «. 
r Â+- $**biv-n* hf*- ^ 4 fc*ra#»n) <i 


b»# 


J*K. itobj6 tfhupï 
ItÂtfflrtiJt&Ù'tMh 


U]'{\ -wÉ^y/m4»-L.'ndTt-^« k. fia t.1 7 e. 


144 


,w)W 


\jtft>ro+*i hcAl 



J f^t ty&XiMrint 

tkcixfcjutio Al hjwtiim *îler^}*h 
b*bjuar/t4ifcuùa 


^ i-nkJltUUpe A<?v [ ir 



15 




J 

/I 




Err 7mjyC7t jvr***t*HJl 

’SJ} 4“<J ff+ pf t l^ptMft-h**r &• 0 . 

^fU~bfrfdU0brt-p+JltïfièKin4, èijH Ç+ïXjJbà k 
^Yz(t^JuM^Jc*l Ux^ <ULh*là‘*<&i iu'ui&ib'*- $1. 20 
mM-îte $4iu$ih 

U«^iWWid 4i.Æ irfiMfjtiâii hw 




feow >fr* _ 

âfef tàiïîijlîiâtliiS jiow. ^ 


15 


}^\i2îr*b%£k*7fhùdi^^ (*AftÂ. y 

ïchf^JtfKAh^iruL&fcuià/jhftt 


jmwfiw» 


îdü*f 


. dnuffïa jtû «3, 

\U*il;Ju intt*.rjf*Jt±t*2u mh î« il& èYtsvà à 



J - 


b) Le glaive de Dieu* 

c) Dieu est juste sans péché. 


Lll 

a) Sourate de la résurrection, 

b) Dieu est victorieux. 

c) Le messager de Dieu. 

d) Dieu est celui qui gratifie. 

e) Son messager, 

f) Par Dieu vivant ! 
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LI, I43 


lii, 147 


Jésus répondit : «Je vous le dis en vérité, j’ai 

144 eu/compassion de Satan en sachant $a chute et j’ai 
eu compassion du genre humain qu’il pousse à 
pécher. Aussi j’ai prié notre Dieu et j’ai jeune 2 . Il 
m’a dît par son ange Gabriel : «Que cherches-tu, 
Jésus, et quelle est ta requête ?» Je répondis : 
«Seigneur, tu sais de quel mal Satan est la cause, et 
que beaucoup périssent par ses tentations. Il est ta 
créature. Seigneur, tu Tas créé. Aussi, Seigneur, 
fais-lui miséricorde ! » Dieu répondit : « Jésus, je suis 
disposé à lui pardonner, fais donc en sorte qu’il 
dise : «Seigneur, mon Dieu, j’ai péché, fais-mot 
miséricorde» et je lui pardonnerai et je le rendrai à 
son premier état. » 

En entendant cela, je me suis grandement réjoui, 
dit Jésus, croyant avoir réalisé cette paix. J’appelai 
donc Satan ; il vint en disant : « Que dois-je faire 
pour toi, Jésus?» Je répondis : «Tu le feras pour 
toi-même, Satan, car je n’aime pas ta servitude, 
mais je t’ai appelé pour ton bien. » Satan répondit : 
« Si tu ne veux pas de mon service, moi non plus je 
# ne veux pas du tien, car je suis plus noble que toi. 
Aussi bien n’es-tu pas digne de me servir, toi qui es 
boue, tandis que moi je suis esprit. » 

Laissons cela, dis-je, et dis-moi, ne serait-il pas 

145 bien que tu/retoumes à ta beauté première et à ton 


premier état? Tu dois savoir que fange Michel doit 
te frapper cent mille fois au jour du jugement avec 
Tépée de Dieu (b); et chaque coup te fera peine 
comme dix enfers 3 .» Satan répondit : «Nous ver¬ 
rons, ce jour-là, qui remportera. J’aurai tant d’anges 
et de puissants idolâtres en ma faveur que Dieu fera 
mauvaise figure 4 et qu’il saura quelle erreur il a faite 
en me chassant comme une vile boue. » Je dis alors : 
«Satan, ton intelligence est malade et tu ne sais pas 
de quoi tu parles.» Mais Satan pour se moquer, 
branlait la tête en disant : « Allons, faisons cette paix 
entre moi et Dieu ; et toi, Jésus, dis-nous ce qu’il 
faut faire, toi qui es sain d’esprit 1 » Je répondis : « Il 
ne faut dire que deux mots. » Satan demanda : 
«Lesquels?» Je répondis : «Ceux-ci : j’ai péché, 
fais-moi miséricorde ! » Satan dit alors : « Bien 
volontiers je ferai cette paix pourvu que Dieu me les 
dise à moi, ces mots-!à. » « Alors va-t-en, maudit, 
repris-je, car tu es l’auteur scélérat de toute injustice 
et de tout péché ! Mais Dieu est juste, sans aucun 
péché (c)». Satan s’en alla en poussant des cris 
stridents, et il dit : « Ce n’est pas vrai, Jésus,/mais tu 146 
mens pour faire plaisir à Dieu. » 


Eh bien voye 2 vous-mêmes, dit Jésus à ses dis¬ 
ciples, comment retrouvera-t-il miséricorde?» Us 
répondirent : «Jamais, Seigneur, car il est impé¬ 
nitent. Maintenant parle-nous du jugement de Dieu. » 


2. Prière et jeûne, les grandes lignes de ta spiritualité selon 
rEBV. Cf. chap. I (p. 44) et chap. 2 (p. 4b). 

3. Voir après, chap. 57 (p. 156 K 

4. Sur cette traduction de la farû mate, cf. CrusCa, V. 601. 


CHAPITRE LU (a) 

« Le jour du jugement de Dieu sera si terrible, je 
vous le dis en vérité, que les réprouvés choisiraient 
dix enfers plutôt que d’aller y entendre Dieu en 
colère parler contre eux (b). Contre eux aussi témoi¬ 
gnera tout ce qui est créé. En vérité je vous le dis, 
non seulement les réprouvés craindront, mais aussi 
les saints et élus de Dieu. De sorte qu^Abraham ne 
se fiera pas à sa justice et que Job ne se fiera pas à 
son innocence. Que dis-je, le messager de Dieu (c) 
lui-même craindra parce que Dieu (d), pour faire 
connaître sa majesté, lui (e) ôtera la mémoire de 
sorte qu’il ne se rappellera plus que Dieu lui a tout 
donné. 

Je vous ie dis en vérité, et en en parlant le cœur 
me tremble, le monde m’appellera Dieu et il faudra 
147 que j’en rende compte. Vive Dieu (f), en/présence de 
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Lin 

g) Jésus dit i je suis le serviteur de Dieu* Grâces à Dieu ! a) Sourate de la résurrection* 

b) Dieu est celui qui donne. 
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LII, 147 


liii, 149 


qui se tient mon âme, je suis un homme mortel comme 
sont les autres hommes et bien que Dieu m'ait consti¬ 
tué prophète sur la maison d’Israël, pour le salut des 
malades et le redressement des pécheurs, je suis 
serviteur de Dieu (g)* Vous serez témoins de tout ce 
que je dis contre les scélérats qui après mon départ du 
monde détruiront la vérité de mon évangile par l'opé¬ 
ration de Satan. Mais je reviendrai vers la fm, et avec 
moi viendront Hénoch et EHe, Nous témoignerons 
alors contre les impies dont la fin sera en malédiction 1 . 

Cela dit, Jésus pleura. Alors ses disciples pleu¬ 
rèrent à grand bruit et élevèrent la voix pour dire : 
«Pardonne, Seigneur Dieu, et fais miséricorde à 
rinnocence de ton serviteur!» Jésus répondit : 
« Amen ! Amen ! » 


CHAPITRE LIIl (a) 

«Avant que vienne ce jour, dit Jésus, il y aura de 
grandes ruines dans le inonde ; des guerres si cruel¬ 
les et si impitoyables adviendront que le père tuera 
148 son fils et que le fils tuera son pcre,/à cause des 


divisions des peuples. Les villes seront dépeuplées 
et les régions seront désertées. De telles pestes 
adviendront qu'on 11 e trouvera personne pour ense¬ 
velir les morts et qu'ils deviendront la nourriture des 
animaux. A ceux qui demeureront sur terre. Dieu 
enverra une telle famine 1 que le pain sera plus 
apprécié que Tor. Alors on mangera toutes les 
ordures. O misérable siècle, dans lequel on n’enten¬ 
dra presque personne dire : «J’ai péché. Dieu (b), 
fais-nous miséricorde!» mais avec d'horribles voix 
ils blasphémeront celui qui est glorieux et béni pour 
rétemité- 

Après cela, aux approches de ce jour, chaque jour 
pendant quinze jours, un signe horrible viendra sur 
les habitants de la terre. En effet le premier jour 2 , le 
soleil accomplira sa course dans le ciel sans aucune 
splendeur mais au contraire noir comme teinture à 
étoffe, et il poussera des gémissements comme un 
père qui pleure sur son fils près de mourir. 

Le deuxième jour, la lune se changera en sang, et 
le sang viendra sur la terre comme rosée. 

Le troisième jour, on verra les étoiles combattre 
entre elles comme une armée d'ennemis. 

Le quatrième jour, les pierres et les rochers se 
frapperont/les uns les autres comme de cruels enne- 149 
mis. 


lii 

1. Le retour cTElie et d'Hênoch est une idée commune au 
Judaïsme ei à l'Islam. Le retour d'Elie, enlevé au ciel {2R, 2, Ils) 
est fondé sur Si 4 t 10-12. Pour Hénocti, Gn. 5, 18-24 dit que *Dieu 
l'enleva». La tradition de l'enlèvement d'Hênoch est passée dans 
Si 44+ 16 et 49+ 14, el citée dans Me 11+5 . Pour avoir échappé ainsi 
à la mort, Hénorii fil l'objet d'abondantes spéculations dans la 
littérature du bas Judaïsme. Dans le livre apocryphe qui porte son 
nom {Hénoch, CX, 31). il est question de son retour dans le monde. 
Pour P Islam, on Raccorde généralement à dire que le personnage 
appelle « Idris» dans le Coran (XIX, 56-57 et XXI, 85) s’identifie 
avec Hénoch. Au sujet d'Héooch, cf. Inirod. p. 227ss. Le retour de 
Jésus à la fin du monde se place au centre même de la foi 
chrétienne. L'idée se trouve aussi dans l'Islam. Le Coran dit ; 
Jésus a été «élevé» par Dieu <cf. III, 55 et IV, 158) ; Jésus 
reviendra au monde ; * il est l'annonce de l'heure» (XLIII, 61) ; il 
témoignera au jour de la résurrection [IV. 159). Les commentateurs 
ont glosé abondamment sur ces passages du Coran, certains même 
identifient Jésus au Mahdi, El-MàQdisL cf. C. Huàrt, vol. 17, p. 162, 
cite l'opinion suivante : «Il n'y aura d'autre Mahdi que Jésus fils de 
Marie » et «Us verront Jésus fils de Marie qui descendra sur l'une 
des petites collines pointues de Jérusalem et tuera l'Antéchrist * 
(vol. 17, p. 168). Cependant, Et-Maqdisî cite par ailleurs des 
opinions divergentes selon lesquelles ce ne serait pas Jésus qui 
reviendrait mais un homme qui lui ressemblerait et qui serait doté 
de son esprit (vol, 17. p. 171). On lit dans le commentaire de 
BbiuAwi (sur Sourate IV, 159) : «Jésus témoignera contre les Juifs 
parce qu'ils l'ont accusé de mensonge et contre les chrétiens, parce 
qu'ils l'ont appelé fils de Dieu ». 


LOI 

L Lite. : donnera une telle stérilité . Sur ce début du chapitre 
cf AÏ1+ 24+ 6-7, 21+ par. 

2 æ Dans le Ms. (p. 14B, 13-149) on trouve, à rencre rouge, la 
numérotation arabe des quinze jours avant 1* jour du jugement. La 
description des signes qui précèdent le jugement fait partie de la 
littérature apocalyptique (cf. On, 12 ; IV Esdras IV+ 52 ; V+ 13; VI+ 
13-28 ; IX. l-6 m Hénoch XCIX , 4s. 7-10). Ils se retrouvent aussi dans le 
Coran [XÏV, 4S ; XVIII, 47; XXI, 104; XXII, 1-2, 52 etc.). Une 
grande partie des signes cités par notre évangile sont dans Ap+ 6 t 
12-Î5 et ils sont cités, en général, par les auteurs occidentaux du 
Moyen Age. Cfi Irtrod. p. 219. 
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c) Dieu est vivant à jamais. 


LIV 

a) Sourate de la résurrection 

b) Dieu est à jamais vivant. 

c) Le messager de Dieu (6 fois). 

d) O Muhammad \ 

e) Dieu est celui qui donne. 

f) Dieu est souverain. 

g) Dieu est votre Seigneur (deux fois). 
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LUI, I 49 


LIV, ip 


Le cinquième jour, toutes les plantes et les herbes 
pleureront du sang. 

Le sixième jour, ta mer, sans quitter sa place, se 
dressera d’une hauteur de cent cinquante coudées et 
demeurera ainsi toute la journée comme un mur. 

Le septième jour, elle s’abaissera d’autant, à tel 
point qu’on pourra à peine la voir. 

Le huitième jour, les oiseaux et les animaux ter¬ 
restres et aquatiques se rassembleront côte à côte, et 
ils pousseront des rugissements et des plaintes. 

Le neuvième jour, viendra une grêle si horrible et 
qui tuera tellement que n’y échappera qu’à peine la 
dixième partie de tout ce qui vit. 

Le dixième jour, viendront des éclairs et du ton¬ 
nerre si horribles qu’ils briseront et brûleront le tiers 
des montagnes. 

Le onzième jour, tous les fleuves couleront en 
sens inverse et ce qui coulera sera du sang et non 
pas de l’eau. 

Le douzième jour, tout ce qui est créé gémira et 
pleurera. 

Le treizième jour, le ciel se roulera comme un 
livre 3 et il pleuvra tant de feu que tout ce qui est 
vivant mourra. 

Le quatorzième jour, il y aura un tremblement de . 
terre si horrible que les cimes des montagnes vole¬ 
ront dans l’air comme des oiseaux et que toute la 
ienre sera aplanie. 

191 Le quinzième jour, les saints anges mourront/et 


crieront : « Muhammad (d), souviens-toi de nous. » 
A leur voix, la pitié du messager de Dieu (c) 
s'éveillera et il pensera à ce qu’il doit faire craignant 
pour leur salut 3 . 

Puis, Dieu donnera la vie (e) à toutes les choses 
créées et elles retourneront à leur existence, avec 
cette différence que chacune sera douée de la pa¬ 
role. 

Ensuite Dieu donnera la vie à tous les réprouvés. 
En les voyant réapparaître, toutes les créatures de 
Dieu prendront peur à cause de leur hideur et 
crieront : «Que ta miséricorde ne nous abandonne 
pas. Seigneur (f) notre Dieu!» Ensuite, Dieu fera 
ressusciter Satan. A sa vue toutes les créatures 
seront comme mortes de crainte à cause de la forme 
horrible qu’il présentera. Plaise à Dieu, dit Jésus, 
qu'en ce jour-là, je ne voie pas un tel monstre ! Seul, 
le messager de Dieu (c) ne craindra pas ces figures, 
car il ne craindra que Dieu (g). » 

Alors l’ange qui nous aura ressuscités au son de sa 
trompette, fera encore retentir la trompette pour dire : 
«Venez au jugement, ô créatures, car votre créateur 
veut vous juger!» Un trône resplendissant apparaîtra 
152 au milieu du ciel, au-dessus de la/vallcc de Josaphat 4 , 


Dieu seul restera vivant (c). A lui soit honneur et 
gloire 4 ! » 

Ayant dit cela, Jésus se frappa le visage des deux 
mains, puis il frappa la terre de sa tête. Ayant relevé 
la tête, il dit : « Que so it maudit quiconque mettra 
dans mes paroles que je suis fils d e Dieu . » A ces 
paroles, les disciples tombèrent comme morts. Alors 
Jésus les releva en disant : « Craignons Dieu mainte¬ 
nant, si nous ne voulons pas être dans l’épouvante 
en ce jour-là. » 

CHAPITRE LIV (a) 

Après ces signes, il y aura quarante années de 
ténèbres sur le monde, Dieu seul étant vivant (b), à 
qui soient honneur et gloire éternellement. 

Passés ces quarante ans. Dieu donnera la vie à 
son messager, qui surgira comme le soleil, mais aussi 
resplendissant que mille soleils. Il siégera et ne 
parlera pas parce qu’il sera comme ravi hors de 
lui-même. Dieu ressuscitera ses quatre anges pré¬ 
férés 1 qui rechercheront le messager de Dieu (c), et 
l’ayant vu ils lui feront escorte des quatre côtés. 

Puis Dieu donnera la vie à tous les anges qui 
viendront tourner autour du messager de Dieu 
comme des abeilles. Ensuite Dieu donnera la.yie_à 
tous. lcs_ prophètes/qui, un par un - à la- -suite 151 
d’ Adam 2 , iro nt baiser .la main d u m essager de Dieu 
(c), en se recommandant à lui. 

Dieu donnera ensuite la vie à tous les élus qui 


3. Cf. Es. 34, 4 ; Ap. 6, H fVulg.) et Coran XXL 104. 

4. Ce dernier signe relève typiquement de la pensée musulmane. 
El-MaqdisÎ, et C. Huart, voL 17, p. 187s., après avoir cité les ver¬ 
sets du Coran (XXI, 104 ; LV, 26-27 ; XXYI1I, 88 ; lit 182; XXI, 36; 
XXXIX, 56) qui semblent indiquer la destruction de tout Être, en 
dehors de Dieu, leur oppose cependant le verset XXXiX, 68 qui 
indique que la destruction ne s'étendra pas à la totalité des 
créatures et ajoute : * Nous avbns-cherchc à concilier ces versets,., 
mais les musulmans ne sont pas l’accord entre eux sur certains 
détails ». 


LIV 

1. Pour les quatre anges favoris de Dieu et leurs noms, voir 
chap. 137 (p- 338) ; 209 (p. 470) ; 215 (p, 480) ; 219 (p, 493) ; 220 
(p. 495);22Up, 499), 

2. Adam n'est pas seuïemnt le premier homme mais aussi le 
premier des prophètes. 

3. Lin. : en craignant leur salut. 

4. Ci. JL 3 . 2 . 12 , 
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LV 

a) Sourate de la résurrection, 

b) Le messager de Dieu (plusieurs fois). 

c) Far Dieu vivant ! 

d) Son messager (plusieurs fois). 

e) Dieu est souverain, le miséricordieux et juste, 

f) Muhammad est le bien-aimé de Dieu. 

gl Le livre de Moïse, le livre de David et le livre de Jésus, 
fils de Marie, la paix soit avec lui ! 
h) Dans la mention de la résurrection. 
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LIV, 152 


lv, iyj 


et une nuée blanche viendra sur lui. Alors les anges 
crieront : «Sois béni, notre Dieu, toi qui nous a créés 
et qui nous a sauvés de la chute de Satan!» 

Le messager de Dieu (c) craindra alors car il saura 
que personne n’a aimé Dieu (g) autant qu’il faut. En 
effet, celui qui veut obtenir un denier d’or doit 
donner soixante minutes 5 en échange, et s’il n’a 
qu’une seule minute, il ne peut pas la changer. 
Mais si le messager de Dieu (c) craint alors, que 
feront les impies qui sont remplis de perversité ? 


CHAPITRE lv (a) 

Le messager de Dieu (b) s’en ira rassembler tous 
les prophètes. Il leur parlera et les priera d’aller 
prier Dieu avec lui pour les fidèles. Alors, par 
crainte, chacun s excusera. Vive Dieu (c), je n’irais 
pas moi-même en sachant ce que je sais. Ce que 
voyant, Dieu remettra en mémoire à son messager 1 
(d) qu’il a tout créé po u r son amour. Aussi Ta 
crainte le quittera-t-elle et, avec amour et révérence, 
il se rendra auprès du trône pendant que les anges 
chanteront ; «Que ton saint nom soit béni, ô notre 
■53 Dieu ! »/Quand il se sera approché du trône, Dieu sc 


révélera à son messager (d), comme l’ami se révèle 
à l'ami 2 quand ils ne se sont pas vus depuis fort 
longtemps. Le messager de Dieu (b) parlera d’abord 
en disant : «Je t’adore, je t’aime, mon Dieu, et je te 
remercie de toute mon âme et de tout mon cœur, 
parce que tu as daigné me créer pour être ton servi¬ 
teur. C’est pour mon amour que tu as tout fait, afin 
que je t’aime pour tout, en tout et par-dessus tout. 
C’est pour cela que toute créature te rend grâces, ô 
mon Dieu. » Toutes les choses créées par Dieu 
diront alors : «Nous te rendons grâces, Seigneur, et 
nous bénissons ton saint nom. » Je vous le dis en 
vérité, en ce temps là, les démons et les réprouvés 
ainsi que Satan pleureront tellement qu’il sortira plus 
d’eau des yeux d’un seul d’entre eux que n’en a le 
Jourdain. Et ils ne verront plus Dieu. Dieu dira à 
son messager (d) : «Tu es le bienvenu, ô mon fidèle 
serviteur 5 . Aussi demande-moi tout ce que tu veux 
et tu l’obtiendras. » Le messager de Dieu (b) répon¬ 
dra : « Seigneur, je me souviens qu’en me créant, tu 
dis que tu voulais faire le paradis et le monde, les 
anges et les hommes par amour pour moi, afin 
qu’ils te glorifient par moi ton serviteur./Seigneur 154 


Dieu, miséricordieux et juste (e), je te prie donc de 
te souvenir de la promesse que tu fis à moi, ton 
serviteur.» Dieu répondra comme un am i qui plai¬ 
sante avec son ami. Il dira : «As-tu des témoins de 
cela, mon ami Muhammad (f)?» Avec révérence, il 
dira alors : « Oui, Seigneur. » Dieu répondra : « Ga¬ 
briel, va les appeler!» L’ange Gabriel viendra vers 
le messager de Dieu (b) et dira : « Quels sont tes 
témoins, Seigneur ? » Le messager de Dieu (b) 
répondra : « Ce sont Adam, Abraham, Ismaël, 
Moïse, David et Jésus fils de Marie 4 . » L'ange s’en 
ira alors et appelera les susdits qui s’approcheront 
avec crainte. 

Quand ils sc seront présentés. Dieu leur dira : 
«Vous souvenez-vous de ce que dit mon messager? 
Ils répondront : «De quoi. Seigneur?» Dieu dira : 
«Que j’ai tout fait par amour pour lui, afin que tous 
me louent par lui. » Chacun répondra : « II y a 
avec nous trois témoins meilleurs que nous. Sei¬ 
gneur (g).» Dieu demandera alors : «Qui sont ces 
trois témoins ? » Moïse dira alors ; « Le premier, 
c’est le livre que tu m’as donné. » David répondra : 

« Le second, c’est le livre que tu m’as donné. » 
Celui qui parle dira alors (h) : «Tout le monde, 
trompé par Satan, disait que j'étais ton fils et ton 
155 compagnon, mais le livre que/tu m’as donné dit, ce 


5, Le « minute » est le nom d'une petite monnaie du XIV r siècle, 
en usage, à Gêne, en Sardaigne et à Vérone, et que l’on appelait 
plus communément «maille» en français. Cf. N. Tommaseo. 
B. Bel uni, III, 282; P. Fanfani, art. «minute». 


LV 

1. Voir chap. 52 (p. 146), 

2. Sur Muhammad '« ami » de Dieu, comme Abraham çf 
A,J, Wensinck, p. 164. 

3. Sur Muhammad «serviteur» de Dieu, voir Coran. XVII 1- 
XVIII, 1 ; XXV, I ; Lxxn. 19. 

4. Le Coran (XVI. 84-89 ; XL, 51) dit que tous les prophètes seront 
témoins» _au jour du jugement. Si l'auteur voulait indiquer ici les 
grandes penodes du cycle de la prophétie législatrice par les noms des 
prophètes, il a remplacé NToé par Ismaél. Pour la liste habituelle des 
prophètes, çf, H. Cosbin (]), vol. I, p. 239. 
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i) Ton messager- 

1) Dans la résurrectïoru Mention du livre de Muhammad. 
La paix soit sur lui ! 


LVI 

a) Sourate de la résurrection. 

b) Si au jour de la résurrection, TOUS les croyants se 
lèvent f sur leur front sera écrit en ^traits) de lumière 
la religion du messager de Dieu. Grâces à Dieu ! 

c) Le messager de Dieu. 

d) Son messager. 


LVII 

a) Sourate de la colère de Dieu sur Satan et sur les infi¬ 
dèles au jour de la résurrection. 

b) Le glaive de Dieu, 

c) Son messager. 
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LV, 155 


LVII, 158 


qui est vrai, que je suis ton serviteur, et reconnaît 
tout ce que dit ton messager 5 (i). » Le messager de 
Dieu (d) déclarera alors : «C’est ce que dit le livre 
que tu me donnas, Seigneur. *> 

Après ces paroles du messager de Dieu (b). Dieu 
déclarera : «Tout ce que je viens de faire, je l’ai fait 
pour que chacun sache combien je t’aime. » Cela dit. 
Dieu donnera à son messager (d) un livre où sont 
inscrits tous les élus de Dieu 6 (1) et toutes les 
créatures révéreront Dieu en disant : «A toi seul, 
notre Dieu, soient louange et honneur, parce que tu 
nous as données à ton messager ! » 


CHAPITRE lvi (a) 

Dieu ouvrira le livre dans la main de son messa¬ 
ger. En (e lisant, son messager appellera tous les 
anges, tous les prophètes et tous les élus. Chacun 
portera inscrit sur son front la foi du messager de 
Dieu (b, c) et dans le livre, sera inscrite la gloire du 
paradis. Alors chacun s’en ira à la droite de Dieu. 
Près de lui, siégera son messager (d), et les pro¬ 
phètes s’assiéront près de lui. Les saints s’assiéront 
près des prophètes, et les bienheureux, près des 
saints. Alors l’ange sonnera de la trompette et appe- 
lera Satan en jugement./ 


CHAPITRE LVII (a) 

Le misérable viendra et sera accusé avec suprême 156 
opprobre par toutes les créatures. Puis Dieu appel¬ 
lera l’ange Michel. Celui-ci le frappera cent mille 
fois. Avec l’épée de Dieu (b) il le frappera. Et cha¬ 
que coup est lourd comme dix enfers 1 . Puis il sera 
le premier à être chassé dans l’abîme. L’ange appel¬ 
lera ses partisans qui seront semblablement outragés 
et accusés. Et l’ange Michel, par commission de 
Dieu, frappera qui cent, qui cinquante, qui vingt, qui 
dix, qui cinq fois. Ensuite, ils descendront dans 
l’abîme, car Dieu leur dira : «L’enfer est votre 
demeure, maudits ! » 

Puis seront appelés en jugement tous les incré¬ 
dules et les réprouvés. Contre eux se dresseront 
d’abord toutes les créatures inférieures à l’homme, 
témoignant devant Dieu qu’elles les ont servis et que 
ceux-ci ont outrage Dieu et ses créatures. Chaque 
prophète se lèvera et témoignera contre eux. Alors 
ils seront condamnés par Dieu/aux flammes de 157 
l’enfer. 


Je vous le dis en vérité, en ce jour terrible, il n’y 
aura pas une seule parole ou une seule pensée inutile 
qui restera sans punition, Je vous le dis en vérité, le 
cilice resplendira comme le soleil et chaque pou que 
l'homme aura supporté pour l'amour de Dieu sera 
changé en pierre précieuse. O bienheureux trois et 
quatre fois, les pauvres qui auront servi Dieu de tout 
cœur, dans une vraie pauvreté, car eux qui sont 
privés en ce monde de tout souci terrestre, seront 
alors libres de beaucoup de péchés ! En ce jour-là, 
ils n'auront pas à rendre compte de la façon dont ils 
auront dépensé les richesses du monde, mais ils 
seront récompensés de leur patience et de leur 
pauvreté (c). Je vous le dis en vérité, si le monde 
le savait, i[ choisirait plutôt le cîlice que la pourpre, 
les poux plutôt que l’or, et les jeûnes plutôt que les 
orgies. 

Quand tout aura été examiné. Dieu dira à son 
messager : «Tu vois mon ami, comme a été grande 
leur perversité 1 Moi. leur créateur, j’avais mis à leur 
service tout ce qui est créé, et eux. ils m’ont 
158 déshonoré/en toute chose. Il est donc on ne peut 


5. I/évangile que Jésus a reçu (cf. chap. 10) l'authentifie lui- 
même comme serviteur, mais bien plus il atteste que Dieu a crée le 
monde par amour pour Muhammad. Ainsi le contenu de l’évangile 
reçu par Jésus est totalement différent de celui que reconnaît la 
tradition chrétienne. Cf* Introd+ t p. HH* 

6* Le livre contenant le relevé des serions des hommes, d'après 
lequel leur sort sera fixé au jugement, est un thème apocalyptique 
(cf. Ap. 20. !2), L'idée est passée dans le Coran T XVIIL 48; XXL 
94; XLV, 29. 


LVII 

L Cf chap*51 (p. 145). 
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160 


d) Le messager de Dieu. 

e) Dieu est souverain (deux fois). 

0 ô Souverain ! 

g) Le jour on l’homme regardera ce que ses mains auront 
fait, et (oùj l’infidèle dira : *Ah* si j’étais poussière N 
Grâces à Dieu 1 


LVI 1 I 

a) Sourate du juste. 

b) En ce jour-là, l’intercession ne servira qu'à celui auquel 
le miséricordieux le permettra, et dont la parole sera 
acceptée. Grâces à Dieu ! 

c) Le messager de Dieu. 

d) Par Dieu Vivant ! 


LIX 

a) Sourate du châtiment sévère. 

b) Dieu est capable de tout faire. 
z) Châtiment. 
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LVII, Ij8 


LIX, iél 


plus juste que je ne leur fasse pas miséricorde. Le 
messager de Dieu (d) répondra : « C’est vrai. Sei¬ 
gneur, notre Dieu glorieux (e) ! Aucun de tes amis et 
serviteurs ne peut te demander de leur faire miséri¬ 
corde. Bien plus, moi, ton serviteur, je demande, 
avant tous, justice contre eux. 

A peine le messager aura-t-il prononcé ces paroles 
que tous les anges et prophètes et tous les élus de 
Dieu, — et que dis-je 2 : les élus? Je vous le dis en 
vérité, les araignées, les mouches et les pierres et le 
sable, —> crieront contre les impies et réclameront 
justice. 

Dieu (e) fera alors redevenir terre toute âme 
vivante inférieure à l’homme. Puis il enverra les 
impies en enfer. Ceux-ci, en s'en allant, verront 
cette terre dans laquelle seront retournés les chiens, 
les chevaux et autres animaux vils, et ils diront : 
«Seigneur (f), fais-nous retourner nous aussi dans 
cette terre (g). » Mais ce qu’ils demanderont ne leur 
sera pas accordé. 


CHAPITRE LVIII (a) 

Tandis que Jésus parlait, les disciples pleuraient 
159 amèrement. Jésus aussi versait des larmes/abon¬ 
dantes. 


Après ces pleurs, Jean reprit : «Maître, nous 
voudrions savoir deux, choses. Premièrement, 
comment est-il possible, qu’en ce jour-là, le mes¬ 
sager de Dieu qui est rempli de pitié et de misé¬ 
ricorde n’aura pas pitié des réprouvés, .alors qu’il 
sont tirés d’une même boue 1 ? Deuxièmement, 
comment faut-il comprendre que l’épée de l’ange 
Michel est lourde comme dix enfers ? Y a-t-il donc 
plus d’un enfer ? 

Jésus répondit : « N’avez-vous pas entendu ce que 
dît le prophète David : le juste se rira de la perte du 
pécheur et le méprisera en disant : Voici l’homme 
qui a mis son espérance dans ses propres forces et 
dans ses richesses et qui a oublié Dieu 2 ?» «Je vous 
le dis donc en vérité, Abraham méprisera son père, 
et Adam tous les réprouvés (b). Il en sera ainsi 
parce que les élus ressusciteront si parfaits et si unis 
à Dieu que leur esprit ne concevra pas la plus petite 
ponsce contre sa justice. Aussi chacun réclamera-t-il 
justice, et plus que tout autre le messager de Dieu 
(c). Vive Dieu (d), en présence de qui je me tiens, si 
je pleure maintenant par pitié pour l’humaine 
nature,/en ce jour-là je réclamerai justice sans pitié 160 


contre ceux qui méprisent mes paroles et surtout 1. Noter la marque de la rhétorique, 

contre ceux qui contamineront mon évangile 3 ! » 


CHAPITRE LIX (a) 

« Il n'y a qu'un seul enfer, ô mes disciples, et les 
damnés y souffriront éternellement leur peine, bien 
qu’il s‘y trouve sept demeures ou régions, l’une plus 
profonde que l’autre, de sorte que celui qui s’en ira 
dans la plus profonde souffrira plus grande peine 1 . 
Pourtant ce que j’ai dit de l’épée de l'ange Michel 
est tout à fait vrai, car celui qui fait un seul péché 
mérite l'enfer et celui qui en fait deux est digne de 
deux enfers. Aussi les réprouvés ressentiront-ils en 
un seul enfer autant de peine que s’ils étaient eux- 
mêmes répartis en dix, cent ou mille enfers, car 
Dieu tout puissant (b), avec sa puissance et par sa 
justice, fera en sorte que Satan souffrira autant que 
s’il se trouvait en dix fois cent mille enfers; et 
chacun des autres selon sa propre scélératesse (c). 

Pierre dit : « Maître, elle est vraiment grande la 
161 justice de/Dieu, et lu es fort éprouvé d’en parler 


LVIII 

1. Cf. chap, 35 (p. 110) et 39 (p. 117118). 

2. Ps. 52 (Si), 8-ÿ. 

3. S tir la contamination de l'évangile, cf. chap. 52 (p. 147), 


LIX 

1, «Demeures» ou «régions» : s'agit-il d’une répétition explica¬ 
tive due à une traduction ? Cf. aussi chap. 42 note 6a. Sur la 
structure de l’enfer cf. aussi le chap. 135. 
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<1) Salomon dît : «Telle est la condition du paresseux qu’il 
ne fait aucun travail en hiver par peur du froid, mais en 
été il passe de t’nn à Tauire pour demander l'aumône ». 
Grâces a Dieu ! 


a) Sourate de la géhenne. 

b) Le feu de la géhenne ne s'éteindra jamais et ses vers ne 
mourront jamais. Grâces à Dieu ! 

c) Et il est fils d'Adam, 


163 
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LIX, 161 


LX, 163 


aujourd’hui. Tu nous feras donc la grâce de te 
reposer et demain tu nous diras comment est 
l’enfer. » Jésus répondit : «Pierre, tu me dis de me 
reposer. Pierre, tu ne sais pas ce que tu dis et c'est 
pourquoi tu as parlé ainsi. Je vous le dis en vérité, le 
repos dans la vie présente est un poison pour toute 
piété et un feu qui brûle toute œuvre bonne. Vous 
est-il donc sorti de mémoire combien Salomon, pro¬ 
phète de Dieu, et tous les prophètes réprouvent 
l’oisiveté ? Le fait est qu’il dit : « Par crainte du 
froid, le paresseux ne veut pas travailler la terre ; il 
ira donc mendier en été 2 (d) ». Puis il dit : «Tout ce 
que ta main peut faire, fais-Le sans repos 3 !» Et que 
dit Job de notre vie. Job, le très innocent ami 4 de 
Dieu? : «Comme l’oiseau naît pour voler, ainsi 
l’homme naît pour travailler 5 .» Je vous le dis en 
vérité, je hais le repos par dessus tout. » 


CHAPITRE LX (a) 

L’enfer est le contraire du paradis, comme l’hiver 
est le contraire de l’été, et le froid du chaud. Aussi 
celui qui voudrait raconter les misères de l’enfer 
162 devrait voir le paradis/des délices de Dieu. Oh, 


demeure maudite de la justice de Dieu pour la 
malédiction des infidèles et des réprouvés. Job, l’ami 
de Dieu, dit d’elle : «Là, il n'y a pas d’ordre, mais 
une épouvante étemelle 1 .» Le prophète Isaïe dît 
contre les réprouvés : « Leurs flammes .ne s’étein¬ 
dront jamais, et leur ver (b) ne mourra pas 2 .» pt 
notre père David dît en pleurant : « 11 pleuvra sur 
eux des éclairs, flèches, soufre et grande tem¬ 
pête 3 .» Oh malheureux pécheurs, car là-bas, les 
mets recherchés, les vêtements précieux, les lits 
recherchés et les chants suaves de leurs harmonies 
leur donnent la nausée. 

Oh, quelle répulsion provoqueront en eux la faim 
dévorante, les flammes ardentes, les braises qui font 
se desquamer la peau, et les tourments cruels et les 
plaintes amères 4 !» Ici, Jésus poussa 5 un gémis¬ 
sement pitoyable et dit : « Vraiment, il vaudrait 
mieux n’etre jamais né que souffrir un aussi cruel 
tourment ! » 

Maintenant, imaginez un homme tourmenté dans 
toutes les parties de son corps sans que personne ait 
compassion de lui et méprisé de tous. Dites-moi, 
cette peine ne serait-elle pas grande ? » Les disciples 
répondirent/ : «Très grande. » Jésus dit alors : * Eh 163 


. S 


bien, elle serait un délice en enfer, car je vous le dis 
en vérité, si Dieu mettait en balance toutes les 
peines que tous les hommes ont souffertes en ce 
monde et qu’ils souffriront jusqu’au jour du juge¬ 
ment et, d’autre part, une seule heure de peine de 
l’enfer, les réprouvés choisiraient sans aucun doute 
les tribulations de ce monde, parce que celles-ci 
viennent de la main des hommes (c), tandis que 
celles-là viennent de la main des diables qui n’ont 
aucune compassion. 

Oh, de quel feu cruel il les tourmenteront ! Oh, 
quel froid rigoureux, sans que pour autant leurs 
flammes en soient modérées ! Oh, quels grincements 
de dents ! Oh, combien de sanglots et de plaintes ! 
Hélas, misérables pécheurs ! Car le Jourdain a moins 
d’eau que les larmes qui sortiront de leurs yeux en 
un seul instant. Là, les langues maudiront tout ce qui 
est créé ainsi que leurs père et mère, et leur créateur, 
qui est béni éternellement »/ 


2. Pr. 2Ü, 4. 

3. Qo. 9 , 10a. 

4. « Ami de Dieu» esi un litre donné à Abraham (chap. 29, 
note l) l à Muhammad (diap. 55, p. 153), à Salomon [chap, 85, 
P- 216), aux prophètes en généra) (chap, 94, p. 237)à Job (chap. 50, 
p, 142 ; 59, p. 161 el 162; 66, p, 174), à Hénoch (chap, 144. p. 352) 
et à Moïse (chap. 145, p. 356). 

5. Jb. 5, 7 (Vulg.). 


LX 

1 . Jb. I0 t 22. 

2 . Es. 66 t 24 (Vtdg.). 

3. P: r, 11 (Î0} t 7. 

4. Sur le vocabulaire italien rappelant Dante, infemo. cf. 
Introd. p, 88, 

5. En supposant que le copiste devait écrire : * quinze te - ; sans 
corriger !e texte : qmudele ; * Jésus entendit *. 
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LX1 

a) Sourajte des négligents, 

b) De même les ruses du lion qui se déplace de gauche el 
de droite pour chasser, de même Satan se déplace 
parmi les croyants pour les entraîner hors du droit 
chemin. Grâces â Dieu ! 

c) Par le Dieu vivant 1 

d) Dieu est proche. 

e) Dieu est celui qui donne. 

f) Dieu est celui qui gratifie. 


LXII 

a) Sourate de l'amour. 
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lxi, 164 


LXII, 167 


CHAPITRE LXI (a) 

t&4 Après ces paroles, Jésus et ses disciples se 
lavèrent selon la loi de Dieu inscrite au livre de 
Moïse et ils prièrent 1 . Ce jour-Jà T ses disciples, le 
voyant ainsi affligé, ne lui dirent rien, mais chacun 
était dans répouvante à cause de ses paroles. 

Après vêpres, Jésus ouvrit la bouche et dit : 
« Quel est le père de famille qui dormirait, en 
sachant que le voleur veut forcer sa maison 2 ? 
Certainement personne. Il veillerait et se tiendrait 
prêt à tuer le voleur. Eh bien, ne save^-vous pas, dit 
Jésus, que Satan est comme un lion qui rôde, rugis¬ 
sant et cherchant à dévorer 3 ? Ainsi il cherche à 
faire pécher l’homme {b). 

Je vous le dis en vérité, si l'homme faisait comme 
le marchand, il ne craindrait rien ce jour/la t car on 
le trouverait bien prêt. Il était une fois un homme qui 
donna de l’argent à ses voisins pour qu’ils puissent 
faire du commerce, et que le bénéfice soit partagé en 
parts égales. Certains firent donc commerce si habi¬ 
lement qu’ils doublèrent l’argent; mais d’autres le 
Ü5 dépensèrent en/faveur de l’ennemi de celui qui le 


leur avait donné et dirent du mal de lui. Eh bien, 
dites-moi, quand le voisin appellera ses débiteurs 
pour faire les comptes, comment cela se passera-t-il ? 
Il donnera sûrement une récompense respectable à 
ceux qui ont bien commercé. Quant aux autres, il 
s’emportera contre eux et leur fera injure. Puis il les 
punira comme le veut la loi. Vive Dieu (c), en 
présence de qui se tient mon âme, le voisin, c’est 
Dieu (d), qui a donné à l’homme (e) tout ce qu’il a, 
ainsi que sa vie, afin que s’il vit bien en ce monde, 
Dieu en retire les louanges et Hiomme la gloire du 
paradis. Aussi, ceux qui vivent bien doublent Tar- 
genî par leur exemple, car les pécheurs se conver¬ 
tissent et font pénitence en voyant un tpi exemple. 
C’est pourquoi les hommes qui vivent bien seront 
récompensés d’une grande récompense. Mais les 
pécheurs scélérats qui, par leur péché, mettent au 
service de Satan, ennemi de Dieu, tout ce que Dieu 
leur a donné (f) ainsi que leur propre vie, en 
blasphémant .Dieu et en donnant scandale aux 
autres, dites-m\i, quelle sera leur peine?» — «Elle 
sera sans mesure. » répondirent les disciples./ 

v. 


CHAPITRE LXII (a) 


IM « Il faut donc que celui qui veut vivre bien, dit 
Jésus, prenne exemple sur le marchand qui verrouille 
sa boutique et la garde jour et nuit avec grande 
vigilance. En revendant, il veut gagner sur tout ce 
qu’il a acheté, et quand- il voit qu’il y perd, il ne 
veut plus vendre, même pas à son frère. Eh bien, 
faites de même, car en vérité votre âme est un 
marchand, et votre corps est la boutique. En effet, 
tout ce que lame reçoit et donne à l’extérieur par 
les sens, elle l’achète et le vend. La monnaie, en 
vérité c’est l'amour. Gardez-vous donc de vendre ou 
d'acheter avec votre amour, meme la plus petite 
pensée avec laquelle vous ne gagnerez rien ! Mais, 
soit que vous pensiez, soit que vous parliez, soit que 
vous agissiez, que tout soit pour l’amour de Dieu 
En agissant ainsi, vous serez en sécurité en ce jour-là. 

Je vous le dis en vérité, beaucoup font des ablutions 
et vont prier, beaucoup jeûnent et font des aumônes, 
beaucoup étudient et prêchent aux autres, mais leur 
1S7 fin est abominable devant/Dieu, parce qu’ils lavent le 


LXI 

1. Sur les ablutions préalables à la prière. cf< chap* 38. Au 
chap. 62 (p. 167). Jésus mettra cependant en garde contre une 
observance des ablutions qui ne serait qu’extérieure. 

2. Cf. Ait. 24, 43 (Le. Ï2, 39). 

3. / P. 5, 8 . 


LXII 

1. C/. / Co. I0 t 31. 
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b) Par Dieu vivant ! 


lxfq 

a) Sourate de I 3 patience- 

b) Mention du récit de Jonas, 

c) Dieu est vengeur. 

d) SL toutes les créatures étaient rassemblées, elles ne 
pourraient pas créer une mouche de rien. Grâces à 
Dieu! 

e) Dieu est souverain. 

f) Mention d'Abel et de Caïn. 


LX 1 V 

a) Sourate de la patience, 

b) Par Dieu vivant ! 
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LXII, 167 


lxiv, 170 


corps et non pas le cœur, ils demandent des lèvres et 
non pas du cœur, ils jeûnent et se remplissent de 
péchés ; ils donnent aux autres ce qui n’est pas bon 
pour eux-mêmes afin de passer pour bons ; ils étudient 
pour savoir parler et non pas pour agir; ils prêchent 
aux autres le contraire de ce qu’ils font eux-mêmes. 
Aussi $c condamnent-ils avec leur propre langue. Vive 
Dieu (b), ceux-là ne connaissaient pas Dieu avec leur 
cœur, car s’ils le connaissaient, ils l'aimeraient. Et 
comme l'homme a reçu de Dieu tout ce qu’il a, il 
distribuerait tout pour l'amour de D^eu ». 


CHAPITRE LXIII (a). 

Quelques jours après, Jésus passa près d’une ville 
des Samaritains 1 . Ceux-ci ne voulurent pas le laisser 
entrer, ni vendre du pain à ses disciples. Alors 
Jacques et Jean dirent : « Maître, te plaît-il que nous 
priions Dieu d'envoyer sur eux du feu du ciel?» 
Jésus répondit : « Vous ne savez pas quel esprit vous 
guide 2 , c’est pourquoi vous parlez ainsi. Souvenez- 
vous quc^Dicu voulait détruire Nînîvc parce que/ 


dans cette ville il ne trouvait personne qui craignit 168 
Dieu (b). Elle était si perverse que. Dieu ayant 
appelé le prophète Jonas pour l’envoyer à elle, il 
voulut s’enfuir à Tarse par crainte de ces gens. 
Alors Dieu le fit jeter à la mer, recueillir par un 
poisson et rejeter près de Ninive. Or, à sa prédica¬ 
tion, ces gens-là se convertirent et firent pénitence si 
bien que Dieu en eût miséricorde 3 . Malheur à ceux 
qui réclament la vengeance, parce qu'elle viendra 
sur eux, car tout homme a en lui matière à la 
vengeance de Dieu (c) ! Maintenant, dites-moi, avez- 
vous créé cette ville et ces gens, fous que vous 
êtes? Bien sûr que non! Car toutes les créatures 
mises ensemble ne peuvent créer ne ^crait-cc qu'une 
nouvelle mouche à partir de rien ; et c'est cela créer 
(d) 4 . Si le Dieu béni qui a créé cette ville et ces gens 
maintient encore cette ville, pourquoi voudriez-vous 
la détruire ? 

Pourquoi donc n’as-tu pas dit : « Maître, te plaît-il 
que nous priions le Seigneur notre Dieu (c) de 
convertir ces gens à pénitence?» C’est cela qui est 
la^marque de mon disciple/ : prier Dieu pour ceux 169 


qui lui font du mal ! Cela Abel le fit, lorsque son 
frère Caïn, maudit de Dieu, le tuait (0- Cela, Abraham 
le fît pour Pharaon qui lui avait pris sa femme 5 , et 
c'est pourquoi l’ange du Seigneur ne le tua pas, mais 
qu’il le frappa seulement d'infirmité. Cela Zacharie 
le fit, lorsque, par décret du roi impie, il fut tué dans 
le temple*. Cela, Jérémie. Isaïe. Ezéchïel, Daniel et 
David, et tous les amis de Dieu et ses prophètes 
saints 7 le firent. Dites-moi, si votre frère tombe 
malade de folie furieuse, voudriez-vous le tuer, par¬ 
ce qu’il parle mal et qu’il frappe quiconque s'ap¬ 
proche? Vous ne le feriez certainement pas, mais 
bien plutôt vous vous efforceriez de lui rendre la 
santé avec des médicaments appropriés à sa mala¬ 
die. » 


LXIII 

1. Section XVI : voyage à Jérusalem en traversant la Sam an ê 
(cbap. 63-64), 

2. Ce verset fait partie du texte de Le. S, 52-55 de la tradition 
occidentale et de la Vulgate. 

3. Cf. Jon. 1-3. 

4. Cette définition de la création est typique de l’EBV. cf. 
chap.95 (p. 240); 116 (p, 286); 152 (p. 372); 182 (p. 424), 

5. Cf C/i. 12. 15. 

6. Cf. 2 Ck. 24. 22. 

1. Sur ami et prophète voir chap, 59. note 4. 


CHAPITRE LXIV (a) 

Vive Dieu (b), en présence de qui se tient mon 
âme. chez le pécheur qui persécute un homme, c’est 
l’esprit qui est malade. Dites-moi donc, quelqu'un se 
170 casserait-il la tête pour déchirer/Ie manteau de son 
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172 


c) Dis-moi, fils d'Adam, si tu sais le vrai, qui est ton 
ennemi, c'est loi-même et celui qui te loue. Grâces à 
Dieu ï 

d) Plus grands sont ta souffrance et ton trouble ici bas à 
cause de ta désobéissance, et moins grande sera ta 
souffrance dans l'autre monde. Grâces à Dieu i 

e) Dieu voit, 

f) Si tu es dans !e malheur, ne pense pas au malheur et à 
sa cause, mais pense à ce que te fera le gardien de 
Tcnfcr à cause de ta désobéissance. Grâces à Dieu ! 

g) Dieu me pardonne. Grâces à Dieu ï 


LXV 

a) Sourate de la piscine, 

b) Dieu est souverain* 
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LXV, 173 


ennemi ? Est-il sain d’esprit celui-là ? Il se sépare de 
Dieu, tête de son âme, pour offenser le corps de son 
ennemi ! 

Dis-moi, ô homme, quel est toîT ennemi <c)? 
C’est bien sur ton corps ainsi que ceux qui te louent. 
C’est pourquoi, si tu étais sain d'esprit, tu baiserais 
la main de ceux qui te maltraitent et tu ferais des 
cadeaux à ceux'qui te persécutent et qui te frappent 
fort. Et pourquoi, ô homme ? Parce que plus tu seras 
persécuté et maltraité en cette vie pour tes péchés, 
et moins tu le seras au jour du jugement (d). Mais 
dis-moi, ô homme, si les saints et prophètes de Dieu 
ont été persécutés et diffamés par le monde alors 
qu’ils étaient innocents, qu’en sera-t-il de toi 
pécheur? Et s’ils supportaient tout avec patience en 
priant pour leur persécuteurs, que dois-tu faire, 6 
homme, toi qui es digne de l’enfer? Dites-moi, ô 
mes disciples, ne savez-vous pas que Shimei maudis¬ 
sait le prophète David, serviteur de Dieu, et lui jetait 
des pierres ? Eh bien, que dit David à ceux qui 
voulaient tuer Shimei? «Qu’est-ce qu’il te prend, 
171 Joab,/de vouloir tuer Shimei ? Laisse-le me mao 5 %e. 


car c’est ce que Dieu veut- U changera cette malé¬ 
diction en bénédiction » Et il en fut ainsi, car Dieu 
vit (e) la patience de David et le libéra de la persé¬ 
cution de son fils Absalon. Même une feuille d’arbre 
ne s’agite pas sans la volonté de Dieu. Aussi, quand 
tu es dans la tribulation, ne pense pas à ce que tu 
endures, ni à celui qui te maltraite, mais considère 
combien tu mérites d’être maltraité des mains des 
diables de l’enfer (f) à cause de tes péchés. 

Vous êtes en colère contre cette ville parce qu’elle 
n’a voulu ni nous recevoir, ni nous vendre du pain. 
Dites-moî, ces gens sont-ils vos esclaves ? Leur avez- 
vous donné cette ville ? Leur avez-vous donpé le blé ? 
Ou bien les avez-vous aidés à moissonner? Sûre¬ 
ment pas, car vous n’êtes jamais venus par ici, et 
vous êtes pauvres. Alors, pourquoi avez-vous parlé 
ainsi?» Les deux disciples répondirent : «Seigneur, 
nous avons péché. Que Dieu nous pardonne ! » (g) Et 
Jésus dit : « Qu’il en soit ainsi ! »/ 


CHAPITRE LXV (a) 

172 Comme la Pâque approchait Jésus monta à Jéru¬ 
salem avec ses disciples et se rendit à la piscine pro- 
batique. Ce bain était ainsi appelé parce que chaque 
jour l’ange de Dieu en remuait l’eau, et que le 
premier infirme qui entrait dans l’eau après cette 
agitation était guéri de toutes sortes de maladies. Un 
grand nombre d’infirmes se tenait donc près de la 
piscine qui avait cinq portiques* 

Jésus vit un malade qui était là depuis trente huit 
ans, souffrant de grave infirmité* L'ayant su par ins¬ 
piration divine 2 , Jésus eut pitié de cet infirme et lui 
dit : ^ Veux-tu être guéri?» L'infirme répondit : 
«Seigneur, je n'ai personne qui m’y plonge lorsque 
I ange remue 1 eau, et quand je veux, entrer, il en 
vient un plus rapide que moi qui y rentre* » Jésus 
leva alors les yeux au ciel et dit : * Seigneur notre 

173 Dieu (b). Dieu de nos pères,/aïe pitié de cet 


LXIV 

1. Cf, 2 5- 16, 5ss; 19 , 16ss. (Vulg* : Semei)* 

LXV 

1. Section XVI] ; à Jérusalem* la guérison de l'infirme à la 
piscine de Bézatha, selon Jn. 5, 1-13 (chap* 65-69)* I/introduction 
* la Pâque approchait* est, peut-être, une interprétation de Jn. 5, i. 

2 . Cf. la même expression au chap* 11 (p, 57). 
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cï Par permission de Dieu. 


"izvVï 

a) Sourate de faction de grâce. 

b) Tl ify a de bien que Dieu." 

c) Job dit : La chair de f homme prend ce qui est défendu 
et toutes les iniquités comme l’éponge prend l'eau. 
Grâces à Dieu ! 

d) Salomon dit : * ta vie ci ta mort sont dans La langue ^ 
Grâces à Dieu ! 

e) Prends garde à celui qui te loue* car il t'éloigne de la 
voie de ta vérité. Grâces à Dieu ! 


LXVH 

a) Sourate de l’offrande. 

b) Dieu le Très Haut dit aux Juifs : Dans Ea colère je reje- 
terai votre offrande, car chez nous c'est une abomi¬ 
nation. Grâces a Dieu 1 
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infirme ! » Puis Jésus ajouta : «Au nom de Dieu, (c) 
frère, recouvre la santé, lève-toi et emporte ton lit ! » 
L'infirme se leva alors en louant Dieu et emporta 
son lit sur ses épaules *. 

Il s'en allait chez lui en louant Dieu, Ceux qui le 
voyaient criaient : «C’est aujourd'hui le sabbat, il ne 
t’est pas permis de porter ton lit!» Il répondit : 
«Celui qui m’a guéri a dit : prends ton lit et va-t-en 
chez toi,» Ils dirent : «Quel est celui-là?» Il répon¬ 
dit : «Je ne sais pas son nom. » Alors 4 ils disaient : 
« Ce doit être Jésus de Nazareth, » D’autres 

4 

disaient : «Non, il est saint de Dieu, tandis que celui 
qui a fait cela est mauvais puisqu'il fait violer le 
sabbat.» Jésus s’étant rendu dans le temple et une 
grande foule s’étant approchée de lui pour entendre 
ses paroles, les prêtres se rongeaient d’envie. 


CHAPITRE LXVI (a) 

L’un d’eux vint à lui en disant : « Bon Maître, tu 
enseignes bien et en vérité 1 ; aussi dis-moi,"^rrelle 
174 récompense/Dieu nous donnera-t-il au paradis ? 


«Jésus répondit : «Tu m’appelles bon et tu ne sais 
pas que Dieu seul est bon 2 (b), si bon que, comme 
dit Job, ami de Dieu, un enfant d’un jour n’est pas 
pur 3 . Il dit même que les anges sont répréhensibles 
devant lui 4 . Il dit que la chair attire le péché et 
recueille les iniquités comme l’éponge recueille 
l’eau 5 (c).» 

Confus, le prêtre se taisait. Jésus reprit donc : 

« Je vous le dis en vérité, il n’y a rien de plus 
périlleux que de parler. C’est pourquoi Salomon dit : 

« La vie et la mort sont au pouvoir de la langue. 

(d) 6 » Se tournant vers ses disciples, Jésus dit : 

« Prenez garde à ceux qui vous flattent car ils vous 
trompent ! (e) Avec sa langue, Satan flatta* nos 
premiers parents, mais scs paroles eurent un effet 
misérable. De la même manière, les sages d’Egypte 
flattaient Pharaon. De la même manière. Goliath 
flattait les Philistins. De la même manière, quatre 
cents faux prophètes flattaient Achab 7 , mais leurs 
louanges furent si fausses que celui qui était loué 
périt avec ses laudateurs./Ce n’est donc pas sans 175 


raison que Dieu dit par le prophète Isaïe : « Mon 
peuple, ceux qui te flattent te trompent 8 !» Malheur 
à vous, scribes et pharisiens 9 ! Malheur à vous 
prêtres et lévites ! Parce que vous avez tellement 
corrompu le sacrifice du Seigneur que ceux qui 
viennent sacrifier croient que Dieu mange comme un 
homme 10 de la viande cuite ! » 


CHAPITRE LXVII (a) 

Pourquoi leur dites-vous : apportez au temple, à 
votre Dieu, des moutons, des taureaux et des 
agneaux ; n’en mangez pas, mais faites présent à Dieu 
de tout ce qu’il vous a donné. Et pourquoi ne leur 
dites-vous pas l’origine du sacrifice ? Ce fut pour 
rappeler que la vie avait été rendue au fils de notre 
père Abraham ; pour que ne tombent dans l’oubli ni la 
foi, ni l’obéissance de notre père Abraham, ni les 
promesses qui lui furent faites par Dieu, ni la bénédic¬ 
tion qui lui fut donnée. 

Aussi Dieu dit-il par le prophète Ezéchicl : «Otez- 
moi vos sacrifices, car vos victimes me sont en 
abomination 1 (b).» 

C est qu’il approche le temps de faire tout ce qu’a 
176 dit notre Dieu/par le prophète Osée : «J'appellerai 


3. Le douzième miracle de Jésus. 

4. A partir d'içi le développement est indépendant des textes 
canoniques. Le miracle a servi d'introduction à la diatribe de Jésus 
contre le milieu sacerdotal du Temple ichap. 66-69). 


LXVI 


L Letle introduction se présente comme [a fusion de Mt. Î9 ]6 
{Mc. 10, 17; Le. !8, 18/ et de Mt. 22. 16 (Mc. 12, 14; Le 20 211 

2. Mt. 19, 17 (Mc. 10, 18); Le. 18, 19). 

3. Jb. 15, 14. 

4. Jb. 4, 18. 

5. Jb. 15, 16. 


6 . Pr. 18, 21a (Vulg.). 

7. / R. 22,6. 

8 . Es. 3, 12 b (Vulg.). 

9. Cf Mi. 23, 13, 14 ; 15. 23, 23. 27, 29. 

10. Jésus s'en prend ici aux scribes et aux pharisiens, aux prêtres 
et aux lévites parce qu'ils ont vidé le sacrifice de son sens spirituel 
(cf. chap. 32 note 3). 


LXVII 

1. Jr, 6, 20 ; cf. Es. 1. Il s. Il faut remarquer que dans la Lettre de 
Barnabe, IL 5, en grec, la nature spirituelle des sacrifices est 
enseignee par la même citation d'E'r. 1,11-13. 
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c) Mention d'une autre loi. Grâce à Dieu ! 


a) Sourate des enfants d’Israël. 

b) Dieu vivant \ 


Viujl- 
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élu le peuple qui n’était pas élu 2 . » Et comme il dit 
dans le prophète Ezéchiel : «Dieu fera une alliance 
nouvelle avec son peuple (c), mais non pas selon 
l'alliance 3 que j'ai donnée à vos pères et qu'ils n'ont 
pas observée,» et «il ôtera leur cœur de pierre et 
leur donnera un cœur nouveau 4 . » Et tout cela sera 
parce que maintenant vous ne marchez pas dans sa 
loi. «Vous avez donc la clc et vous n'ouvrez pas, et 
même vous barrez la route à ceux qui veulent 
marcher 5 . » 

Comme le prêtre s'en allait pour se rendre du côté 
du temple où se trouvait le pontife et tout lui 
raconter, Jésus dit : «Attends, je vais répondre à ta 
question. » 

CHAPITRE LXVIIÏ (a) 

«Tu me demandes de te dire ce que Dieu nous 
donnera au paradis. Je te le dis en vérité, ceux qui 
pensent à la récompense, n'aiment pas leur maître. 
En effet si le pasteur qui possède un troupeau de 
brebis voit le, loup, il s’emploie à défendre ses 
brebis, mais I ? serviteur ne fait pas ainsi. Quand il 
voit le loup, il abandonne ses brebis et s’enfuit. Vive 
Dieu (b), en présence de qui je me tiens, si le 
177 Dieu de/nos pères était votre Dieu, vous ne pen¬ 


seriez pas à dire : qu’est-ce que Dieu me donnera ! 

Mais vous diriez comme David, son prophète : 
«Que donnerai-je à Dieu pour tout ce qu’il m'a 
donné 1 ? » 

Je vous parlerai par comparaison afin que vous me 
compreniez. Il était une fois un roi qui trouva sur 
une route un homme dépouillé par les voleurs et 
grièvement blessé. Il en eut compassion. Aussi 
ordonna-t-il à ses serviteurs de porter cet homme à 
la ville et de le soigner, ce qu'ils firent en toute 
diligence. Le roi se prit d'un si grand amour pour le 
blessé qu’il lui donna pour femme sa propre fille et 
qu’il le fît son héritier. 

Assurément le roi fut souverainement miséricor- 

* 

dieux. Mais l’homme frappa ies serviteurs* dédaigna 
les remèdes, insulta son épouse, dît du mal du roi et 
incita ses sujets à se rebeller. Quand le roi lui 
demandait un service, il disait : «Que me donnera le 
roi en récompense?» Ce qu’entendant, que fît le roi 
à un tel ingrat 2 ? » Ils répondirent tous : « Malheur à 
lui. car le roi le priva de tout et le punit atro¬ 
cement. » 

Jésus dit alors : «Prêtres, scribes et pharisiens, et 
toi pontife qui entends ma voix, je vous annonce ce 
que Dieu vous dit par son prophète Isaïe : «.T’ai 
nourri des serviteurs/et je les ai exaltés, mais eux 178 


m’ont méprisé 5 !» C’est notre Dieu, ce roi qui 
trouva Israël en ce monde plein de misères et qui le 
confia à ses serviteurs, Joseph, Moïse, et Aaron, 
pour en prendre soin. Notre Dieu éprouva tant 
d’amour pour le peuple d’Israël qu’il flagella 
l’Egypte, engloutit Pharaon, dispersa cent vingt rois 
de Chanaan et Madian 4 , et qu'il lui donna sa loi en 
le faisant héritier de tout le territoire qu’habite notre 
peuple. 

Mais comment se comporte Israël ? Combien de 
prophètes n’a-t-il pas tués ? Combien de prophéties 
n’a-t-il pas contaminées ? N’a-t-il pas violé la loi de 
Dieu ? Combien même ont quitté Dieu pour aller 
servir les idoles à cause de votre scandale, ô 
prêtres ! Ne déshonorez-vous pas Dieu par votre 
manière de vivre? Et vous me demandez maintenant 
ce que Dieu vous donnera dans le paradis ! Vous 
auriez dû me demander quelle sera la peine que Dieu 
vous donnera en enfer et quelle vraie pénitence vous 
devez faire pour que Dieu aie pitié de vous. Cela, je 
peux vous le dire, et c’est pour cela que je vous ai 
été envoyé. »/ 


2. Os. 2. 24 (Vulg.). 

3. Litt. : pacte. 

4. Jr. 31. 31-32 et Ez. 36. 26. 

5. Mt. 23, 13 (Le. il, 52). 


Lxvm 

1. Ps. U6 (115), 12, çi(é déjà an chap. 13 (p, 62). 

2. Lîtt. : impif . 

3. £sr. ], 2 (Vulg. et tramf.) : «fïls» transformé en «serviteurs*. 

4. Jos. /2, 7-24 ? (eu /os, 12 > 24 le nombre esl de 31). 


— 349 — 






te 




W»ic*« ùî&éhtitfi 
h f \v,~ J ^ t lh*.bnrl- ttTwmVli tvr'tsit \UiOHn f 



ftrtifch fhr<’}*i hUur)ôtià» fax» itàtidUitJi^ K 
I£*i' é4o !s*4uJtW rn+~tont^lLfa*nù**tA _ 

t^£uÂft+0 uj) udhfc. lajtcfoi. htiit. Cg<» )4 4 J|« 

jkfl( uàlUfaJt'^uJi'bî ib*onfr kw iiidtytxhL 
ujlUy^üà^Jsua.^tljJWTL. h 

UftSe bneyt- objets- m+jnon-idUfa ., 

i tjb-jïùpySlihé^ÇkM^d i 

ÇtJyrl mih'ldltmt-jAiUfb ibifu* TteAudUfe. 


10 


15 



10 


15 


*w-^#Tnao7'^j« « w<Jrt/rw>(cA#i!)£^ 

huxktfah.û#» mJLu^wMià êun*h^ ; 

itjïdifLAhrt^stptfat» u^5«iunjni‘a>p //* 

habita ÜL 

Lte*. 

ÜUtL P 

*W4* inÉ&fiè £tJ*nAÎt\L. ^ 

•üfr Jat*g4Jthïih'ev&> • Art lùrfv^tfZnuX'iL y 

J'*wnt-«^hor jwh'iî'f}ï+lk^n* j> **no • ftVL, 

îtif*£irt{* jubile ilniufr M«^dJi^d tkcniifuÀtl t 
étÿ 04füt&rt'utrf?fit-btfirAàn~*4&sMye ïiwjljb \ 
ûi 'ÜjfAXe inuifritïrétlgtba. 

Zft+Siiun&jt* «ÿpirt^noit 

ÿtVu{/U f4*jv~jj br**cbjj+-kk r 

i4>~0î tjVnMf IMxXtU-Jun L 


20 




uLb*r* b*ih*»*iu&&imy*» tbfi*kkff* 

s 1 **-. 

ïÿZZh~ «nàtfwdtf**** i*e»m*Ki* mitïuj 

s*im ^ 


-? |am 44I***£7*1!* U^€&fo»a.Â 4 £em Wft'y » W < ff » 

K*4m* TV ??* # 

e£*J* WkJJM&fc» **.*<f4* S > 

I J r#- t ÆV / .* / ' k/A */«j flü ^ J 


10 


15 



20 


LX1X 

a) Sourate de Taumône. 
bj Par Dieu vivant ! 

c) Dieu est souverain, 

d) Par permission de Dieu, 

e) Par Dieu vivant ! 


LXX 

a) Sourate de la malédiction sur les chrétiens. 


181 
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LXIX, I 79 


LXX, 182 


CHAPITRE LXIX (a) 

179 Vive Dieu (b) en présence de cjui je me tiens, de 
moi vous ne recevrez pas flatterie mais vérité* Or, je 
vous le dis, repentez-vous et revenez à Dieu comme 
firent nos pères après avoir péclié et n'endurcissez 
pas votre cœur!» A ces paroles, les prêtres se 
consumaient de rage, mais par crainte du peuple, ils 
ne soufflèrent mot* 

Jésus ajouta : «Docteurs, scribes, pharisiens et 
prêtres, dites-moi, vous voulez des chevaux comme 
les chevaliers, mais vous ne voulez pas aller à la 
guerre* Vous voulez de beaux vêtements comme les 
dames, mais vous ne voulez pas filer, ni nourrir des 
enfants* Vous voulez les fruits des champs mais 
ne voulez pas cultiver la terre. Vous voulez du 
poisson de mer, mais vous ne voulez pas aller à la 
pêche* Vous voulez l'honneur comme citoyens, mais 
vous ne voulez pas les charges publiques. Vous 
voulez les dîmes et les prémices comme prêtres, 
mais vous ne voulez pas servir Dieu en vérité, 
Puisqu’ïcï bas vous voulez tous les biens sans 

180 aucun/mal, qu'est-ce que Dieu fera de vous ? En vérité 


je vous le dis, il vous donnera un lieu où vous aurez 
tous les maux sans aucun bien!» 

Apfès ces paroles, on présenta à Jésus un possédé 
qui ne parlait pas, ne voyait pas et n’entendait pas ] * 
Ayant vu leur foi 2 , Jésus leva les yeux au ciel et 
dit : «Seigneur, Dieu (c) de nos pères, aie pitié de 
cet infirme et donne-lui la santé, pour que ce peuple 
sache que tu m'as envoyé!» Cela dit, Jésus com¬ 
manda à l’esprit de s'en aller, en disant : «En vertu 
du nom de Dieu (d) notre Seigneur, sors, mauvais, 
de l'homme 3 , » L’esprit s’en alla et le muet parla et 
vit avec ses yeux* 

Chacun fut rempli de crainte, mais les scribes 
dirent : «C’est en vertu de Belzebul, prince* des 
démons, qu’il chasse les démons 4 ! » Jésus dit alors : 
«Tout royaume divisé en lui-même se détruit et les 
maisons tombent l'une sur l’autre. Si c'était en vertu 
de Satan que je chassais Satan, comment son 
royaume tiendrait-il? Et si vos fils chassent Satan 
par l’écriture que leur donna le prophète Salomon, 
ils témoignent que je chasse Satan par la vertu de 
Dieu 5 * Vive Dieu (e), le blasphème contre l'Esprit 
Saint est irrémissible en ce siècle et dans l’autre Vpar- 


ce que le méchant se condamne volontairement lui- 
même, en connaissant sa condamnation, » Après ces 
paroles, Jésus sortit du temple et le peuple le glorifiait. 
Aussi lui amenèrent-ils tous les malades qu'ils purent 
rassembler* Ayant prié, Jésus rendit à tous la santé 7 * 
Or, ce jour-là, à Jérusalem, à l'instigation de 
Satan, l’armée romaine commença à inciter le 
peuple à dire que Jésus était Dieu d'Israël et qu'il 
était venu visiter son peuple 8 * 


CHAPITRE LXX (a) 

Parti de Jérusalem après la Pâque, Jésus entra 
dans le territoire de Césarée de Philippe 1 * L'ange 
Gabriel lui ayant raconté la sédition qui commençait 
dans le peuple, il interrogea ses disciples : «Qu’est- 
ce que les hommes disent de moi ? » Ils répondirent : 
«Certains disent que tu es Elie, d'autres que tu es 
Jérémie, d’autres encore Tun des anciens pro¬ 
phètes, » Jésus reprit : «Et vous, que dites-vous que 
je suis?» Pierre répondit ; «Tu es le Christ, fils de 
Dieu ! » Jésus se fâcha alors et le reprit avec colère : 

182 «Va-t-en loin de moi, car tu es le diable/et tu 


LXIX 

J * Treizième miracle : la guérison d'un sourd muet et aveugle* Le 
récit est bâti sur Mt. 12, 22-31. 

2 . Cette expression correspond au. miracle du paralytique en Ml 
9 t 2 (Mc. 2, 5; Le. 5 , 20), elle s'adapte mal à notre contexte 
polémique. 

3. Dans le texte, ce mot est en lettres capitales* 

4. Suite du récit canonique : Mi * 12, 24-27. 

5. Adaptation de Mî . 12, 27-28 * Pour Salomon, le livre de la 
Sagesse, 7, 17-21 dit qu'il a appris de Dieu la sagesse, Les légendes 
juives attribuent des pouvoirs extraordinaires à Salomon, <Cf* L* 
Ginzberg, IV, 142-144; VI, 2 S9, etc,). Ces fables passèrent aux 
Arabes avant le temps du Prophète. Elles trouvèrent une place dans 
le Coran <cf* XXL SI ; XXVII, 16-44; XXXIV, 12-14; XXXVIIL 
36-38) et donnèrent à Salomon un grand renom parmi les musul¬ 
mans de TEst. 

6 . On observera que le texte canonique du péché envers 
l'Esprit Saint {= Afr, 12, 31-32 ; Mc, 3, 29; Le, 12-10) est resté dans 
notre Évangile. 

7* Quatorzième miracle. 

8 . Voir déjà à Nain (chap* 48, p. 137). L'affirmation de la 
divinité de Jésus vient des païens* 


LXX 

1. Section XVIII : à Césarée de Philippe (chap* 70), Comme .au 
chap* 48, Jésus quitte la Judée, où se trouve l'armée romaine qutTa 
proclamé Dieu* 
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b) D'un seul mot. Dieu a créé de rien toute chose. Grâces 
à Dieu ! 

c) O Dieu souverain ! 


LXX1 

a) Sourate de celui qui pardonne. 

^V Jésus dit ; j*aî juré par le Dieu vivant que je ne peux 
pardonner aucun des péchés, seul Dieu pardonne les 
péchés. Grâces à Dieu ! 

c) Par permission de Dieu. 

d) Dieu est souverain, vivant, vrai. Seigneur (waly) et 
immuable. 


LXXIÏ 

aj Sourate du signe du messager de Dieu, 
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LXX, 182 


LXXII, 185 


cherches à m’entraîner au mal 2 . Et il menaça les 
onze : « Malheur à vous qui le croyez, car .j’ai deman¬ 
dé à Dieu une grande malédiction contre ceux qui le 
croiront 3 . » Et il voulait chasser Pierre. Alors les onze 
prièrent Jésus pour lui, et Jésus ne le chassa pas, 
mais il le réprimanda de nouveau en disant : 
« Prends garde de ne plus prononcer de telles 
paroles, parce que Dieu te réprouverait». Pierre 
pleura et dit : « Seigneur, j’ai parlé comme un sot. 
Prie Dieu qu’il me pardonne ! » 

Jésus dit alors : « Si Dieu n’a pas voulu se montrer 
à Moïse son serviteur, ni à Elie qu’il aimait tant, ni à 
aucun prophète, pensez-vous que Dieu se montrerait 
à cette génération incrédule ? Ne savez-vous pas que 
Dieu a tout créé d’une seule parole (b) à partir de 
rien et que tous les hommes tirent leur origine d’un 
peu de boue? Comment donc Dieu pourrait-il avoir 
quelque ressemblance avec l’homme ? Malheur à 
ceux qui se laissent tromper par Satan !» 

Cela dit, Jésus pria Dieu pour Pierre, tandis que 
les onze et Pierre pleuraient et disaient : « Qu’il en 
soit ainsi ! qu’il en soit ainsi. Seigneur notre Dieu (c) 
béni ! » Ensuite Jésus s’en alla en Galilée, pour que 


se dissipe l’opinion insensée/que le peuple commen- 183 
çait à se faire de lui. 


CHAPITRE LXXI (a) 

Dès que Jésus fut dans sa patrie, la nouvelle se 
répandit à travers toute la Galilée que le prophète 
Jésus était venu à Nazareth 1 . On alla donc chercher 
en toute hâte les malades et on les lui présenta en le 
priant de les toucher de ses mains. La multitude 
était telle qu’un riche frappé de paralysie, ne pou¬ 
vant se faire passer par la porte, se fit porter sur le 
toit de la maison où se trouvait Jésus 2 . Ayant fait 
découvrir le toit, il se fit descendre avec des draps 
devant Jésus qui demeura quelques instants sans rien 
faire. Puis il dit : «Ne crains pas, frère, car tes 
péchés sont pardonnes ! » 

Tous furent scandalisés de l’entendre. Ils 
disaient : « Quel est celui-là qui pardonne les 
péchés?» Jésus dit alors : «Vive Dieu, je ne peux 
pas pardonner les péchés, ni aucun homme, mais 
seul Dieu pardonne (b) ! Pourtant, comme serviteur 
de Dieu, je peux prier pour les péchés des autres. 

J’ai donc prié pour cct infirme et je suis sûr/que 184 


Dieu a exaucé ma prière. Aussi, afin que vous 
sachiez la vérité 3 , je dis à cet infirme : « Au nom du 
Dieu (c) de nos pères. Dieu d'Abraham et de ses fils, 
lève-toi, guéri. » Dès que Jésus eut prononcé ces 
paroles, l’infirme se leva guéri, et il glorifiait Dieu. 

La foule demanda alors à Jésus de prier pour les 
malades qui se trouvaient dehors, et Jésus sortit vers 
eux. I,es mains levées, il dit : «Seigneur Dieu des 
armées, Dieu vivant, Dieu vrai. Dieu saint, Dieu qui 
ne mourras jamais (d), aie pitié d’eux!» Et chacun 
répondit : «Amen!» Cela dit, Jésus imposa les 
mains aux infirmes, qui recouvrèrent tous la santé 4 . 
Et ils glorifiaient Dieu en disant : «Dieu nous a 
visités par son prophète ! Dieu nous a envoyé un 
grand prophète s . » 


CHAPITRE LXX II (a) 

Durant la nuit 1 , Jésus dit en secret à ses disci¬ 
ples : «En vérité, je vous le dis, Satan veut vous 
passer au crible comme on fait pour le froment. 
Mais j’ai prié Dieu pour vous 2 , et seul celui qui me 
tend des embûches périra. » Jésus dit cela pour 
185 Judas, parce que fange Gabriel/lui avait dit 


2. Ou bien : tu cherches à faire de moi un scandale , Remarquer 
dan 5 cette réponse de Jésus rhabiieté de l’auteur qui a joint Ait, I6 r 
23 (la réponse de Jésus à Pierre qui voulait l'empêcher d’aller à 
Jérusalem pour la passion) à Mi. 16, 16b * 

3, Cf, aussi chap. 53 (p* 150) ; 212 (p, 475]. 


LXXI 

L Section XIX : A Nazareth (chap. 71-81), Cf, chap. 20. la 
première visite à Nazareth. 

2. Il s'agit de la guérison du paralytique {quinzième miracle), 
d’après la tradition canonique : Le, 5, 17-26 (Mt. 1-ti ; Mc. 2 r 
1 - 12 ). 

3. Noter que l'expression remplace celle de Le, 5, 24 et par. : 
«pour que vous sachiez que le Fils de Thomme a le pouvoir.,.** 

4. Seizième miracle. v 

5. CL Le. 7, 16, cité déjà à la fin du chap, 47 (p* 137), 


LXX II 

1. Un long discours va suivre (chap. 72-Ê-L p. 204), Plusieurs 
éléments du récit font penser à la tradition juive et chrétienne de la 
nuit pascale. 

2. Le lugion qui est adressé à Simon en Le. 22, 31, est appliqué 
ici à tous tes disciples. 
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h) Dieu est créateur et gardien. 
l) Le messager de Dieu, 
d) Dieu est celui qui envoie. 
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LXXII, 185 


LXXII, 187 


comment Judas frayait avec les prêtres et leur 
rapportait tout ce que disait Jésus. 

Celui qui écrit ceci s’approcha de Jésus en pleu¬ 
rant et dit : «Maître, dis-moi qui te trahit 3 !» Jésus 
répondit : « Barnabe, ce n’cst pas encore l’heure que 
tu le saches, mais bientôt 4 on découvrira le scélérat, 
car je quitterai ce monde.» Les apôtres pleurèrent 
alors en disant : «Maître, pourquoi veux-tu nous 
abandonner ? Il vaut bien mieux que nous mourrions 
plutôt que d’être abandonnés de toi ! » Jésus répon¬ 
dit : « Que votre cœur ne se trouble pas et ne 
s’effraie pas 5 , car ce n’est pas moi qui vous ai 
créés. C’est Dieu, notre créateur, qui vous a créés. 
Lui vous gardera (b). Quant à moi, je suis venu dans 
le monde pour préparer la’Voie au messager de Dieu 
TcTquI porterale saint aü'monde. " - - 

Mais prenez garde d’être trompés, car beaucoup 
de faux prophètes viendront qui pilleront mes 
paroles et contamineront mon évangile. » André dit 
alors : «Maître, dis-nous à quel signe nous le recon¬ 
naîtrons ! » Jésus répondit : « Il ne viendra pas de 
votre temps, maïs bien des années après vous, 
186 quand/mon évangile sera si effacé qu’il ne restera 


plus qu’à peine trente fidèles 6 . En ce temps-là, Dieu 
aura pitié du monde. 

Alors il enverra son messager (d), sur la tête 
duqu eT se p osera une nuée blanche 7 . Aussi sera-t-il 
re connu par un élu de Dieu et il sera manifesté par 
jui au monde 8 . 11 viendra avec grande puissance 
contre les impies et il détruira l’idolâtrie sur la terre. 

Je me réjouis de ce que notre Dieu sera connu et 
glorifié par lui, et qu’on reconnaîtra que je suis véri¬ 
dique. Alors il tirera vengeance de ceux qui diront 
que je suis plus qu’un homme. En vérité, je vous le 
dis. dans son enfance la lune bercera son sommeil 9 
et, devenu grand, il la saisira dans ses mains 10 . 

Que le monde se garde de le chasser sous prétexte 
QU il lue les idolâtres, parce que Moïse, serviteur de 
Dieu, et Josuc en tuèrent beaucoup. Ils ne pardon¬ 
nèrent pas aux villes, ils les brûlèrent et tuèrent les 
enfants, car à vieille plaie, on met le feu. 

Il viendra avec la vérité, plus claire que celle de 
tous les prophètes 11 et il réprouvera ce dont le monde 
fait mauvais usage./Les tours de la cité de notre 187 


3h Barnabe tient ici le rôle de Jean dans la tradition canonique : 

Jn. 12, 25. 

4. Et pourtant, dans la structure actuelle de l T EBV, une autre 
année passera avant le départ de Jésus du monde, 

5. Voir Jn , 14, 27b , 

6* CE chap, 58, note 3, El-MaqdisLc£ C\ Huakt, vol, 22, p, 127s., 
cite un certain nombre d'hommes qui avaient persiste dans la foi 
jusqu'à l'arrivée du prophète. 

7, Sur cette expression cf. aussi chap. 42 (p. 126):.54 (p, 152): 
72 (p. 186). Au chap, 16? (p. 398) la *miée blanche» désignera 
Muhammad luj-meme. 


8 . Dans la perspective juive, cet élu de Dieu correspond à Elie, 
qui reviendra au monde avant la venue du Messie, cf. Ml 3, 23.' 
Pour le christianisme primitif, Jean-Baptiste est considéré comme 
Elie redivivus. Dans notre texte, l'élu de Dieu est Jésus; ce qui 
démontre bien la double identification de Jésus à Elie-Jean. Cf. 
Introd. p. 179s. 

9. Lit!. : Lui sertira le dormir, 

10. Bien que le miracle de Muhammad fendant la lune en deux 
fasse partie de l'imagerie populaire musulmane, nous n'avons pas 
trouvé de correspondances exactes avec la double image donnée 
par 1 EBV, Cependant, assez souvent, dans la tradition musulmane, 
Muhammad est comparé à la lune comme dans l'EBV., chap. 177 
(P. 417J (M. RODINSGN, p. 202). En Islam comme dans l'imagerie 
hellénistique orientalisec et dans ses modèles babyloniens, le dieu 
-lune est parfois un personnage qui * tient dans ses mains le 
croissant, pointé en haut, posé sur ses genoux ou qu'il élève un peu 
plus haut » (M. ROD1NSON, p + 187), 

IL En ce sens, il est le « Sceau des prophètes ». 
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e) Le messager de Dieu. 


LXX1I1 

a) Sourate de l'abandon à Dieu (voir ehap. 18 note a), 

b ) Dieu est celui qui envoie. 

cj Dieu le Très Haut a envoyé ses anges aux fidèles pour 
garder leurs voies. Grâces à Dieu î 

d) Dieu a dit aux: croyants : même si mille malheurs tom¬ 
bent à votre gauche et dix mille à votre droite» ceEa ne 
vous atteindra pas. Grâces h Dieu 3 

e) Dieu aime, 

f) Dieu gratifie. 

g) Dieu dit aux croyants dans les psaumes : nous vous 
avons donné la raison pour vous guider sur ta voie de la 
vérité et là où vous irez, je veille sur vous. Grâces à 
Dieu ! 

h) Le loué et le Très Haut dit aux croyants : est-il possible 
que la femme enceinte oublie, tandis que suti finit est 
dans son sein? Même si elle oublie, moi je ne vous 
oublierai pas. Grâces à Dieu ! 

i) Par Dieu vivant ï 

I) Dieu est créateur. 


LXXIV 

a) Sourate de ta pensée. 
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LXXII, 187 


LXXIV, 1^0 


père se salueront d’allégresse. Et quand on verra 
ridolâtrie tomber à terre et me reconnaître homme 
comme les autres hommes, je vous le dis en vérité, 
le messager de Dieu (e) sera venu 12 _ 


chapitre lxxiii (a) 

Je vous le dis en vérité, si à l'avenir Satan vous 
tente, c'est que vous êtes les amis de Dieu. Per¬ 
sonne en effet ne donne Passant à ses propres cités. 
Si Satan faisait chez vous à sa guise 1 , il vous 
laisserait courir à votre gré, mais il sait que vous 
êtes ses ennemis, il fera tout son possible pour vous 
faire périr. Pourtant ne craignez pas, il sera contre 
vous comme un chien attaché, car Dieu a exaucé ma 
prière. » 

Jean dît : «Maître, non seulement pour nous, 
mais pour ceux qui croiront à Tévangüe, montre- 
nous comment le vieux tentateur dresse ses 
embûches à l'homme?» Jésus répondit : «L’impie 
tente de quatre manières* La première, quand il 
tente par lui-même en pensées, la deuxième* quand 
188 il tente en paroles et en actes/par ses serviteurs, La 


troisième, quand il tente par une fausse doctrine. Et 
la quatrième, quand il tente par de fausses visions. 

OU, comme l'homme doit être prudent ! D'autant 
plus que la chair de Thomme est favorable à Satan ! 

Elle aime le péché comme celui qui a la fièvre aime 
Teau, 

Je vous le dis en vérité, si Thomme craint Dieu, il 
aura la victoire complète. Comme le dit David, son 
prophète : «Dieu t’enverra (b) ses anges; ils gar¬ 
deront si bien tes voies (c) que le diable ne te nuira 
pas. Car mille tomberont à ta gauche et dix mille à 
ta droite, mais ils n’approcheront (d) pas de toi 2 *» 

Bien plus, par le même David, notre Dieu nous 
promet dans son grand amour (e, f) de nous garder 
en disant : «Je te donnerai la raison qui t’ensei¬ 
gnera, et sur les routes où tu chemineras, je fixerai 
les yeux sur toi 3 (g)* Mais que dis-je? Il a dit 
luî-meme par Isaïe ; « Est-il possible que la mere 
oublie Penfant de ses entrailles? Eh bien, je te le 
dis, même si elle l'oubliait, moi je ne t’oublierai 
pas 4 (h)!» «Dites-moi qui donc craindra Satan/en 189 


ayant les anges pour gardiens et Dieu vivant fi) pour 
protecteur? 11 faut néanmoins comme le dit le pro¬ 
phète Salomon que toi, mon fils, qui es allé servir 
Dieu, tu prépares ton âme aux tentations 5 . Je vous 
le dis en vérité, pour ne pas pécher contre Dieu son 
créateur (1), Thomme devrait examiner ses propres 
pensées, comme le banquier examine une pièce de 
monnaie 6 . 


chapitre lxxïv (a) 

Il y a eu et il y a encore dans le monde * des 
hommes qui soutiennent qu’il n'y a pas de péché de 
pensée. Leur erreur est très grande. Dites-moi : 
Comment Satan pécha-t-il ? Il pécha certainement en 
pensant qu'il était plus digne que Thomme K Salo¬ 
mon pécha en pensant inviter à manger toutes les 
créatures de Dieu, maïs un poisson le corrigea en 
mangeant tout ce qu’il avait préparé 2 . Ce n'est donc 
pas sans raison que notre père David dit : «S’exalter 
dans son propre cœur établit dans la vallée des 
larmes 3 .» Et pourquoi donc Dieu crie-t-il par Isaïe 
190 son prophète/; « Otez vos mauvaises pensées de 


12. Cet événement semble plus celui d*un état que celui d'une 
personne; plus eschatologique qu'historique, à ta différence de ce 
que contient le reste du chapitre. * Notre père » renvoie à David, cf. 
« notre père David * chap, 49 (p. 139) ; 60 (p. 162) ; 74 (p. 189) ; 78 
fp. 199); 102 (p, 254); 114 (p, 281); 118 (p. 290); 122 (p. 298); 124 
(p. 302); 127 (p, 308) etc. La mention des * tours * renvoie vrai- 
semblablement a Jérusalem et renforce encore cette hypothèse. 
Jérusalem en effet fut de tout temps célèbre par ses tours, la 
muraille d'Agrippa J rr en comportait 90 (cf. J. Jeremias, p. 27). 


LXXIII 

1- Li XX. : Si Satan avait sa volonté su r vous. 

2. Ps. 91 (90). Il, 7 (Vulg. et Ira ns f). 

3 . Ps. 32 (31). 8 \Vuîg,). 

4. Es, 49, 15, 

5 . Si. 2, L 

6. Thème semblable chez J. Cassiez. Conférence 1, 20 : le 
moine doit bien discerner si son intention est pure* D’ailleurs le 
texte qui vient d^etre cité contient Ps. 91 (90) h 11-12. Cf. note 2 
ci-dessus. 


LXXIV 

1. Cf chap. 35, 

2. Les détails de cette légende musulmane sont cités dans 
G. W£1L, p. 232 ss. 

3. Ps. 84 iS3) f 6-7 (Vttlg,K 
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LXXVI 


a) Sourate de celui qui coimaîL Ses deux semblables. 
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LXXIV, 190 


LXXVI, 194 


devant mes yeux 4 5 ? » Mais dans quel but Salomon 
dit-il donc : « Avec toute ta garde, garde ton cœur s ? » 
Vive Dieu (b), en présence de qui se tient mon 
âme : tout cela est dit contre les mauvaises pensées 
par lesquelles on commet le péché sans penser. 

Dites-moi donc, quand l’agriculteur plante sa 
vigne, n’enfouit-il pas profondément les plantes? 
Bien sûr ! Eh bien, Satan fait de même. Quand il 
plante le péché, il ne s'arrête pas à l’œil, ou à 
l’oreille, mais il va jusqu’au cœur qui est la demeure 
de Dieu (c). Comme Dieu dit par Moïse, son servi¬ 
teur ; «J’habiterai en eux afin qu’ils marchent dans 
ma loi 6 », Dites-moi donc, si le roi Hérode vous 
donnait à garder une maison dans laquelle il voudrait 
habiter, laisse riez-vous son ennemi Pilate y entrer 
ou y déposer ses affaires 7 ? Certainement pas ! Eh 
bien, encore moins devez-vous laisser Satan entrer 
dans votre cœur et y déposer ses pensées, puisque 
notre Dieu vous a donné (d) en garde votre cœur qui 
est sa demeure (c) ! 

Regardez donc comme le banquier examine la 
191 pièce de monnaie :/Peffigie de César est-elle exacte, 


l’argent est-il bon ou faux, fait-elle le poids ? Et il la 
retourne beaucoup dans sa main. Hélas, monde fou ! 
tu es si prudent dans tes affaires qu’au dernier jour 
tu reprendras les serviteurs de Dieu et tu les taxeras 
de négligence et d’inattention car tes serviteurs sont 
sans aucun doute plus prudents que ne le sont les 
serviteurs de Dieu ! Or, dites-moi quel est celui qui 
examine une pensée comme fait le banquier pour 
un denier d’argent ? Personne, certainement ! » 


CHAPITRE LXXV (a) 

Jacques dit alors : « Maître, comment peut-on 
examiner une pensée comme on examine un 
denier?» Jésus répondit ; «Dans ta pensée, le bon 
argent, c’est la piété, parce que toute pensée impie 
vient du diable. L’effigie exacte, c’est l’exemple des 
saints el des prophètes que nous devons imiter. Le 
poids de la pensée, c’est l’amour de Dieu pour 
lequel on doit tout faire. C’est pourquoi 
l’ennemi/vous enverra des pensées impies contre le 19Î 


prochain, conformes au monde pour corrompre la 
chair, et des pensées d’amour terrestre pour cor¬ 
rompre l’amour de Dieu. => 

Barthélémy demanda : «Maître, que devons-nous 
faire pour penser peu afin de ne pas tomber dans le 
péché ? » Jésus répondit : « Deux choses vous sont 
nécessaires. La première est de vous exercer beau¬ 
coup et l’autre est de parler peu. L’oisiveté en effet 
est une sentine où toutes les pensées impures se ras¬ 
semblent et le bavardage est une éponge qui 
recueille les. injustices. Aussi est-il nécessaire non 
seulement que vos actions tiennent je corps occupé, 
mais encore que l’âme soit occupée par la prière car 
il ne faut jamais se soustraire à la prière. 

Je vous le dis par comparaison : il était une fois 
un homme qui payait mal et pour cette raison 
personne de ceux qui le connaissaient ne voulait aller 
travailler ses champs. Ce méchant-là dit alors : 
«J’irai moi-même sur la place trouver les oisifs qui 
ne font rien et ils viendront travailler dans ma 
193 vigne. » Cet homme sortit de chez lui et trouva/beau- 


4. Es. I. 16. 

5. Fr. 4. 23a. 

6 . Cf Lv. 26. H-12. 

7. Sur Pilate ennemi d'Llérode. voir déjà le chap, 36 Lp, 114), 


coup d’étrangers qui étaient sans travail et sans 
argent. Il leur parla et les conduisit à sa vigne, mais 
en vérité, personne de ceux qui le connaissaient et 
qui avaient de quoi s'occuper n’y alla. Ce mauvais 
payeur, c’est Satan; il donne de la besogne et pour 
son service l’homme reçoit les flammes éternelles. 
Or il est sorti du paradis et il est à la recherche 
d’ouvriers. Il est sûr qu’il embauche pour ses tra¬ 
vaux les oisifs, quels qu'ils soient, mais surtout ceux 
qui ne le connaissent pas. Il ne suffit pas du tout de 
connaître le mal pour l’éviter, mais il faut faire le 
bien pour l’emporter sur lui. » 


CHAPITRE LXXVI (a) 

Je vous le dis par comparaison : il était une fois 
un homme qui avait trois vignes : il les confia à trois 
agriculteurs. Le premier ne savait pas cultiver la 
vigne ; elle ne produisit que des feuilles. Le 
deuxième enseignait au troisième comment on doit 
cultiver les vignes; ce dernier écoutait très bien scs 
propos et il cultiva sa vigne comme il le lui avait 
dit./Si bien que la vigne du troisième produisit beau- 194 
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LXXV 11 


a) Sourate de celui qui confiait. Prévaricateur. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Jésus dit : par le Dieu vivant, celui qui sait la vérité et 


agit à Topposé aura un châtiment terrible; peut-êire 
Satan aurait-il pitié de lui. Grâces à Dieu ! 
d) Dieu est celui qui donne. 
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LXXVI, I94 


LXXVII, 198 


coup. Mais le deuxième laissa sa vigne sans la culti¬ 
ver et n’employa son temps qu’à parler. 

Le temps venu de payer le loyer au patron de la 
vigne, le premier dit : «Maître, je ne sais comment 
on doit cultiver ta vigne, je n’ai donc rien récolté 
cette année ! » Le maître répondît : « Insensé ! tu 
n’étais pourtant pas seul au monde ! pourquoi n'as-tu 
pas demandé conseil à pion deuxième vigneron qui 
sait bien cultiver la terre ? Pour sur, tu me le paie¬ 
ras ! » Sur ces mots, il le condamna à travailler en 
prison jusqu’à ce qu’il ait payé son patron. Celui-ci 
prit de pitié à cause de sa simplicité, le libéra en 
disant : « Va-t-en, je ne veux plus que tu travailles à 
ma vigne ! Je te remets ta dette, et que cela te 
suffise ! » 

Le deuxième arriva, le patron lui dit : «Que mon 
vigneron soit le bienvenu ! Où sont les fruits que tu 
me dois ? Tu sais si bien émonder les vignes que la 
vigne que je t'ai confiée aura certainement bien 
produit ! » Le deuxième répondit : « Maître, ta vigne 
est debout ! car je n’ai pas taillé les branches ni 
195 détruit/le terrain 1 ! Mais la vigne n’a pas produit de 
fruit, je ne puis donc pas te payer ! » 


Alors le patron appela le troisième et dit avec 
étonnement : «Tu me disais que cet homme à qui 
j’ai confié la seconde vigne t'a parfaitement enseigné 
à cultiver la vigne que je t’ai confiée; comment se 
fait-il donc que la vigne que je lui ai confiée n’a pas 
donné de fruit, l’ensemble ne fait pourtant qu’un 
seul terrain?» Le troisième répondit : «Maître, les 
vignes ne se cultivent pas seulement avec des 
paroles ; celui qui veut leur faire produire du fruit 
doit chaque jour-suer sang et eau 2 . Comment la 
vigne de ton vigneron produirait-elle du fruit, Maî¬ 
tre, s’il ne fait rien d’autre que perdre son temps à 
parler? Il est certain. Maître, que s’il avait traduit 
ses paroles en action, fl t'aurait donné le revenu de 
la vigne pour cinq ans, puisque moi qui ne sais pas 
tellement parler, je t’ai donné le loyer pour deux 
ans ! » Le patron se mil en colère et avec mépris il 
dit au vigneron : «Ah! tu as fait beaucoup en 
n’enlevant pas les ceps et ne ratissant pas la vigne ! 

Il faut donc te donner une grande récompense!» 
Ayant appelé ses serviteurs, il/le fit battre sans nulle 196 


pitié. Puis il le mit en prison sous la garde d’un cruel 
serviteur qui le bat chaque jour. Jamais fl ne voulut 
le libérer, même à la prière de ses amis. 


CHAPITRE LXXVII (a) 


Je vous le dis en vérité, au jour du jugement, 
beaucoup diront à Dieu : «Seigneur, nous avons 
prêché et enseigné pour ta loi». Les pierres elles- 
mêmes crieront contre eux : « Lorsque vous prê¬ 
chiez aux autres, vous vous êtes condamnés avec 
votre propre langue, ouvriers d’iniquité!» «Vive 
Dieu, (b), dit Jésus, celui qui connaît la vérité et qui 
agit en sens contraire, sera puni d’une peine si grave 
que Satan en aura presque pitié! (c) Or. dites-moi, 
notre Dieu nous a-t-il donné (d) la loi pour connaître 
ou pour agir ? Je vous le dis en vérité, toute science a 
pour but la sagesse et celle-ci agit autant qu’elle 
connaît. 

Dites-moi, si quelqu’un s’asseyant à table, voyait 
197 de/ses yeux des mets recherchés, mais choisissait de 

LXXVI 

1. « Détruire le terrain * probablement an sens de «herser". 
Toute la phrase reste plutôt obscure. 

2. l.itt. ; suer tme chemise. 


ses mains des choses impures et les mangeait, ne 
serait-il pas fou ? » 

— «Oui, bien sûr!» répondirent les disciples. 
Jésus dit alors : «O fou plus que tout autre, fou 
es-tu, toi, homme, qui connais le ciel par ta raison et 
qui choisis la terre avec tes mains ! Par la raison, tu 
connais Dieu, et par le désir tu veux le monde ! Par 
la raison tu connais les délices du paradis, et par tes 
oeuvres tu choisis les misères de l'enfer! Brave 
soldat vraiment celui qui, pour combattre, délaisse 
l'épée et emporte le fourreau ! Eh bien, ne savez- 
vous pas que celui qui marche de nuit désire une 
lumière, non pas pour voir la lumière elle-même, 
mais pour voir la bonne route afin de se rendre à 
l'auberge en sécurité? 

Oh monde misérable qu'il faut mépriser et abhor¬ 
rer mille fois ; notre Dieu, par ses saints prophètes, a 
toujours voulu lui faire connaître le chemin pour se 
rendre à la patrie et à son repos ! Mais toi, mauvais, 
non seulement tu ne veux pas marcher, mais, ce qui 
est pire, tu méprises la lumière ! Il est vrai le 
proverbe du chameau qui n’aime pas boire de l’eau 
claire/parce qu’il ne veut pas voir sa laide figure. 
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LXXVIII 

a) Sourate de la lumière des cceurs. 
b} Dieu est généreux. 


LXXÏX 

a) Sourate de la compassion de Dieu- 
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LXXVII, 1^8 


LXXIX, 201 


Ainsi fait l’impie qui agit mal parce qu’il hait la 
lumière, afin que ne soient pas connues ses mau¬ 
vaises actions. Mais celui qui reçoit la sagesse et 
qui, non seulement n’agit pas bien, mais, ce qui est 
pire, la fait servir au mal, est comme celui qui 
emploierait les biens (qu’il a reçus) à tuer celui qui 
les lui a donnés. 


CHAPITRE LXXVIII (a) 

Je vous le dis en vérité. Dieu n’éprouva pas de 
pitié à la chute de Satan, mais il en éprouva à la 
chute d’Adam, (b) Et que cela vous suffise pour 
connaître l’ctat malheureux de celui qui connaît le 
bien et qui fait le mal ». 

André dit alors : « Maître, il est bon de cesser 
d’étudier pour ne pas tomber dans un tel état. » 
Jésus répondit : «S’il est bon que le monde soit sans 
soleil, l’homme sans yeux et l’âme sans raison, alors 
il est bon de ne pas savoir 1 ! Je vous le dis en vérité, 
le pain est moins bon pour la vie temporelle que 
l’étude pour la vie éternelle ! Ne savez-vous pas 
199 que/c’est un précepte de Dieu que d’étudier? Dieu 


dit en effet : « Interroge tes anciens et ils t’ensei¬ 
gneront 2 !» F.t de la loi. Dieu dit : «Fais en sorte 
que mon précepte soit devant tes yeux et penses-y, 
que tu sois assis, en marche ou en tout temps 3 »! 
Jugez donc vous-mêmes s’il est bon de ne pas 
étudier ! Oh, qu’il est malheureux celui qui méprise 
la sagesse, il est sûr de manquer la vie éternelle !» 

Jacques dit : « Maître, nous savons que Job n’a 
pas appris d’un maître, Abraham non plus, et néan¬ 
moins ils devinrent saints et prophètes !» Jésus 
répondit : «Je vous le dis en vérité, celui qui 
appartient à la maison de l’époux n’a pas besoin 
d’être invité aux noces, car il habite la maison où 
ont lieu les noces, mais ceux qui sont loin de la 
maison en ont besoin. Or, ne savez-vous pas que les 
prophètes de Dieu sont dans la maison de la grâce et 
de la miséricorde de Dieu ? Aussi la loi de Dieu 
est-elle manifeste en eux. Comme dit à ce propos 
David, notre père : « La loi de son Dieu est dans son 
cœur, aussi sa route ne sera pas défoncée 4 ». 

Je vous le dis en vérité,/en créant l’homme, notre 200 


Dieu non seulement le créa juste, mais il lui mit au 
cœur une lumière qui lui montrerait qu’il convient de 
servir Dieu. Bien que cette lumière se soit obscurcie 
après le péché, elle ne s’est pas éteinte. Ainsi tous 
les païens ont ce désir de servir Dieu, même s’ils 
perdent Dieu et qu’ils servent les dieux faux et 
menteurs s . Il faut donc que l’homme soit enseigné 
par les prophètes de Dieu. Ils ont en effet la claire 
lumière pour enseigner la route qui mène au paradis, 
notre patrie, en servant bien Dieu, de même qu’il est 
nécessaire que soit guidé et aidé celui qui a les yeux 
malades. 


LXXVIII 

1. Cf. chap, 150. 

2. Cf. Dt. 32 r 7. > 

3. Cf. Dî. 6, 7, 8, 11, 18, 19. 

4. Ps. 37 11 tVulg.}. 

5. Dante, Inferno , I, 72. 


CHAPITRE LXXIX (a) 


Jacques dit : «Comment les prophètes nous ensei¬ 
gneront-ils, s’ils sont morts? Et comment celui qui 
ne connaît pas les prophètes sera-t-il enseigné?» 
Jésus répondit : « Leur doctrine est écrite et il faut 
l’étudier : elle te tient lieu de prophète. En vérité, je 
vous le dis, celui qui méprise la prophétie, méprise 
201 non seulement le prophètejmais il méprise aussi 
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b) Dieu est celui qui envoie. 

c) Dieu est celui qui donne, 

d) T’es-tu figuré que Dieu le Très Haut a envoyé la loi 
pour la loi ? Nûh t il le l'a donnée comme culte. Grâces 
à Dieu ! 

e) Dieu est gardien- 


LXXX 

a) Sourate de la connaissance* , 

b) Mention de Job* Noé T Abraham et Daniel* 

c) Dieu est vivant. 

d) Dieu est miséricordieux, 
ej Dieu est celui qui envoie. 
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LXXIX, 201 


LXXX, 204 


Dieu qui i’a envoyé comme prophète (b). Quant à 
ceux qui, comme les païens, ne connaissent pas le 
prophète 1 , je vous le dis, s'il y a, en ces régions, un 
homme qui vil comme son cœur le lui dit sans faire 
aux autres ce qu’il ne veut pas recevoir d’eux mais qui 
donne au contraire à son prochain ce qu’il veut en 
recevoir, un tel homme ne sera pas abandonné par la 
miséricorde de Dieu, A sa mort, sinon plus tôt. Dieu 
lui montrera miséricordieusement et lui donnera (c) 
sa loi. Pensez-vous peut-être que Dieu a donné sa loi 
pour l’amour de la loi (d)? Certainement pas ! mais 
Dieu a donné sa loi pour que l’homme fasse le bien 
pour l’amour de Dieu. Si donc Dieu trouve un 
homme qui, pour son amour, fait le bien, le mépri¬ 
sera-t-il ? Certes non ! Au contraire, il l’aimera plus 
que ceux auxquels U a donné sa loi. 

Je vous le dis par comparaison : il était une fois 
un homme qui avait dé grands biens. Dans son 
domaine, il avait un sol aride qui ne produisait que 
des plantes stériles. Un jour qu’il marchait en ce 
désert, parmi ces plantes stériles, il en trouva une/ 


qui portait de beaux fruits. Cet homme dit alors : 202 
«Comment cette plante produit-elle ici des fruits aussi 
beaux ? Je ne veux certes pas qu’on la coupe ni 
qu’on la mette au feu avec les autres. » Ayant appelé 
ses serviteurs, il la fit transplanter dans son jardin. 
C’est ainsi, vous dis-je, que notre Dieu préservera 
(e) des flammes de l’enfer ceux qui agissent selon la 
justice, où qu’ils soient. 


CHAPITRE LXXX (a, b) 


Dites-moi, Job n’habitait-il pas à H us parmi les 
idolâtres 1 ? Et au temps du déluge, qu’écrit Moïse, 
dites-moi? Il dit : Noe trouva vraiment grâce devant 
Dieu 2 . Notre père Abraham avait un père qui 
n’avait pas la foi puisqu’il faisait lui-même les idoles 
fausses Ct qu’il les adorait 1 . Lot habitait parmi les 
plus grands scélérats de la terre 4 . Daniel enfant, 
Ananie, Azaria et Misacl furent capturés par Nabu- 
chodonosor 5 . Ils n’avaient que deux ans quand ils 
furent pris ; ils furent élevés parmi la foule des 
idolâtres. Vive Dieu (c), de même que le feu brûle 
ce qui est sec/et le transforme en feu, sans prendre 203 


garde si c’est de l’olivier, du cyprès ou du palmier, 
ainsi notre Dieu fait miséricorde (d) à quiconque agit 
selon !a justice, sans prendre garde si c'est un Juif, 
un Scythe, un Grec ou un Ismaélite 6a ! 

Mais que ton cœur ne s’y arrête pas, Jacques, car 
là où Dieu a envoyé (e) le prophète, il faut renoncer 
en tout à ton propre jugement et suivre le prophète 
et ne pas dire : Pourquoi dit-il ceci ? Pourquoi 
défend-il ou ordonne-t-il cela ? Mais dire au con¬ 
traire : Dieu le veut ! Dieu l’ordonne ! Que dit Dieu à 
Moïse quand Israël méprisait Moïse? «Ce n’est pas ■ 
toi mais moi qu’ils ont méprisé 6 **!» 

Je vous le dis en vérité, l’homme devrait passer 
tout le temps de sa vie non pas à parler ou à lire, 
mais à savoir bien agir. Or, dites-moi, quel est ic 
serviteur d’Hérode 7 qui ne cherche pas à lui plaire 
en le servant bien et en toute sollicitude? Malheur 
!04 au monde,/car il ne cherche qu’à plaire au corps qui 


LXXIX 

L Ce texte semble s'expliquer dans la perspective juive, selon 
laquelle les païens ne connaissent aucun prophète, et non pas dans 
la perspective musulmane. 


LXXX 

L Cf, Jb. J, L 

2. Voir Gn. (5 t 8 , 

3. Cf, chap, 26. 

4. Cf. G*. 13 . 12 - 13 + 

5. CL Dn I, 6. 

Çc le meme mot «ismaélite» au chap. 19, noie 9 
6 b . Ex. 16 , 8 (voir 1 S. 8, 7), 

7. Sur Hérode cf, chap. 36. note 9, 
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LXXXI 

aj Sourate de l’eau, 
b) Dieu est celui qui chàtie. 
e) Pac Dieu vivant» 

d) Grâces à Dieu! Dieu créa d‘une seule parole tome 
chose, 

ej Dieu est celui qui guide et dément. 
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LXXX, 204 


LXXXI, 207 


est boue et ordure tandis qu’il ne recherche pas, 
mais qu’il oublie au contraire le service de Dieu qui 
a fait toutes choses et qui est béni à jamais ! 


CHAPITRE LXXXÏ (a) 


Dites-moi : « Eût-ce été un grand péché si les 
prêtres qui portaient l’arche de l’alliance 1 de Dieu, 
l’avaient laissé tomber par terre ?» En entendant 
cela, les disciples tremblèrent parce qu’ils savaient 
que Dieu tua (b) Uzza pour avoir malencontreu¬ 
sement touché l’arche de Dieu’. Ils répondirent : 
«C’eût été un péché très grave!» Jésus dit alors : 
« Vive Dieu, (c) c’est un péché plus grand encore 
d’oublier la parole de Dieu par laquelle il a tout fait, 
(d) par laquelle il t’offre la vie éternelle ! » Et après 
ces paroles, Jésus pria. Après la prière, il dit : 
« Demain, nous devons passer en Samariè, car c’est 
ce que m’a dit l’ange saint 3 ;-. de Dieu!»/ 


Un matin de bonne heure 3 b, Jésus arriva près du 205 
puits que fit Jacob et qu’il donna à Joseph son fils. 
Fatigué par le voyage, Jésus envoya ses disciples à 
la ville pour acheter de la nourriture et il s’assit près 
du puits, sur la margelle. Or voici qu’une Samari¬ 
taine vint au puits tirer de l’eau. Jésus dit à la 
femme : « Donne-moi à boire ! » La femme répondit : 
«N’as-tu pas honte, toi qui es Hébreu 4 , de deman¬ 
der à boire à moi qui suis Samaritaine?» Jésus 
répondit : «Femme, si tu savais qui est celui qui te 
demande à boire, peut-être lui demanderais-tu toi- 
même à boire ! » La femme reprit : « Et comment me 
donnerais-tu à boire puisque tu n'as pas de seau 
pour puiser l’eau, ni de corde et que le puits est 
profond ! » Jésus répondit : « Femme, celui qui boit 
de/l’eau de ce puits aura encore soif, par contre, 206 


celui qui boit de l’eau que je donne n’a plus soif, 
mais à ceux qui ont soif, je leur donnerai 5 à boire si 
bien qu’ils vont à la vie éternelle. » 

La femme dit alors : « Seigneur, donne-moi de ton 
eau !» Jésus répondit : «Va et appelle ton mari, car 
c’est à vous deux que je donnerai à boire.» La 
femme dit : «Je n’ai pas de mari !» Jésus répondit : 
« C’est bien, tu as dit la vérité ! car tu as eu cinq 
maris et celui que tu as maintenant n'est pas ton 
mari ! » En entendant cela, la femme fut confuse et 
dit : « Seigneur, à ce que je vois tu es prophète ! 
Dis-moi donc, s'il te plaît, les Hébreux prient sur le 
mont Sîon dans le temple construit par Salomon à 
Jérusalem et ils disent que c’est là et pas ailleurs, 
qu’îls trouvent grâce et miséricorde de Dieu (e), 
tandis que les nôtres adorent sur ces montagnes et 
disent que c'est seulement sur les montagnes de 
7 Samarie qu’il faut/adorer. Quels sont les vrais ado¬ 
rateurs ? » 


LXXXI 

1- Lin. : testament. 

2. Cf. 2 S. 6. 6-8. 

L'ange saint et Gabriel, cf. chap. 45, noie 1 . 

3*\ Section XX : en Samarie, selon le récit de Jn. 4, 5-42 
(chap. 81-90). Pour le voyage précédent de Jésus à travers la 
Samarie, cf. chap. 63-64. Sur la manière d’introduire le récil par la 
formule : « la matina di uno giorno per tempo * voir aussi chap, 123 
(p. 299, IL et 143 (p. 350, 1&), 

4. Jn 4 f 9 porte : *tu es un juif». Faudrait-il en conclure que 
pour l'auteur les Samaritains ne sont pas des Hébreux ? Ou bien 
«hébreu» correspond-il à «juif*? Dans ce même chapitre, on trou¬ 
vera plus bas «les Hébreux prient.,,*. 

5. En lisant dans le Ms, : *daro» au lieu de : car la 

ligature du « r» le fait parfois ressembler a un «n»* 
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LXXX1I 

a) Sourate de l'orientation de la prière et de la prière. 
Le messager Dieu. 

b) Dieu est vrai et adorable. 

c) Mention d'une autre orientation de la prière après 
l'évangile au temps du Sceau des Prophètes. Grâces à 
Dieu ï 

d) Dieu est adorable (deux fois), 

e) Ïjê messager (si* fois). 

f) Dieu est celui qui envoie. 


LXXX1II 

a) Sourate de T innocence. 
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LXXXII, 207 


Lxxxm, 210 


CHAPITRE LXXXII (a) 


Alors Jésus poussa un soupir et pleura en disant : 
«Malheur à toi, Judée, qui te glorifies en disant : 
Temple de Dieu ! Temple de Dieu 1 ! et qui vis 
comme si Dieu n’existait pas, toute adonnée aux 
plaisirs et aux intérêts de ce monde ! Car, au jour du 
jugement, cette femme te condamnera à l’enfer puis¬ 
qu’elle cherche à savoir comment trouver grâce et 
miséricorde auprès de Dieu ! » Puis se tournant vers 
la femme, il dit : « Femme, vous. Samaritains, vous 
adorez 2 ce que vous ne savez pas, mais nous, 
Hébreux, nous adorons ce que nous savons. En 
vérité, je te le dis. Dieu est esprit et vérité, et il faut 
l’adorer (b) en esprit et en vérité 3 , Car la promesse 
de Dieu s’accomplit à Jérusalem dans le temple de 
Salomon et pas ailleurs 4 . 

il viendra un temps où Dieu 
donnera sa miséricorde dans une autre ville 3 (c). En 
18 tout/fiêu' "on pourra adorer en vérité (d) ; en tout 


lieu. Dieu tiendra miséricordieusement-pour agréable 
la vraie prière. » La femme répondit : « Nous atten¬ 
dons le Messie (e) ; quand il viendra, il nous ensei¬ 
gnera ! » Jésus dit : « Femme, tu sais que le Messie 
(e) doit venir?» Elle répondit : «Oui, Seigneur 6 !» 
Alors Jésus se réjouit et dit : « A ce que je vois, 
femme, tu es fidèle ! Sache donc que c’est dans la 
foi du Messie (e) que chaque élu de Dieu sera sauvé 7 . 

Il est donc nécessaire que tu connaisses la venue du 
Messie (e).» La femme dit : «Seigneur, peut-être 
est-çg. toi le Messie?» Jésus répondit : «Je suis 
vraiment envoyé par Dieu (f) à la maison d’Israël, 
com me pro phète de salut, mais-apres moi viendra le 
Messie lé) envoyé„parJ)jeu au monde entier*; c’est 
pour lui que Dieu a fait le monde. ÀussCpartout 
dans le monde, on adorera Dieu (d) et on recevra 
miséricorde, et l’année du jubilé qui maintenant 
revient tous les cent ans, reviendra chaque année et 
en tout lieu, à cause du Messie 9 (e)!»/Alors la 209 


femme abandonna sa cruche et courut à la ville 
raconter tout ce qu’elle avait entendu de la bouche 
de Jésus 10 . 


CHAPITRE LXXXHI (a) 

Tandis que la femme parlait avec Jésus 1 les dis¬ 
ciples revinrent. Ils s'étonnèrent que Jésus parlât 
ainsi avec une femme, mais personne ne lui dit : 
« Pourquoi parlais-tu avec une Samaritaine ? » La 
femme partie, ils dirent : «Maître, viens manger.» 
Jésus répondit : «Je dois manger une autre nourri¬ 
ture. » Alors les disciples se dirent entre eux : 
« Peut-être quelque passant a-t-il parlé avec Jésus et 
est-il allé lui chercher a manger. » Et ils interro¬ 
gèrent celui qui écrit ceci : «Barnabe, quelqu'un 
est-il venu porter à manger au Maître ? » Celui qui 
écrit répondit : « I! n’y a eu ici que la femme que 
vous avez vue qui n'a apporté que son seau vide 
pour le remplir d’eau. » Alors les disciples furent 
N dans T étonnement/et attendirent la suite des paroles 
de Jésus. 


LXXXII 

t. Jr. 7, 4 . 

2* L‘auteur reprend Jn. 4, 22-26. 

3- Fusionnement et inversion de Jn. 4 * 23 et 24a. 

4. Cette phrase est la transformation de Jn, 4, 22b : * car le salut 
vient des Juifs»* 

5. Alors que Jésus en Jn * 4 t 21-24 semble exclure toute locali¬ 
sation de l'adoration, TEBV annonce qu'une ville sera néanmoins 
choisie par Dieu pour être le lieu de sa miséricorde. D'après le 
contexte, IJ semble s'agir de la Mecque. 

6* Remarquer ici la transformation habile de Jn. 4. 25-26. 

7. L'affirmation se présente, en fait, comme renoncé de la foi 
chrétienne : Point de salut sans la foi explicite ou implicite dans le 
Messie, Cf* Saint Thomas, Summa Théologien. la, lise* q* 106, J 
ad 3um: q, 107, 1 ad 3um; lia Ilae, q*_2, 7 ad 3um; III, q. 68, 1 
ad lum. Comme on le sait* ('idée de la foi au Messie à venir ou 
déjà venu fut reprise, au Moyen-Age, notamment par Dante, 
Paradis* XX* 105 eï XXXIL lftss* 

S. On voit ici très bien exprimée la relation entre Jésus et lç 
Messie : Jésus est un prophète envoyé pour le salut d'Israël* le 
Messie sera pour le monde entier. 

9. Ou : par le Messie. Le jubilé qui revient tous les cent ans ne 
peut être le jubilé que connaissaient les juifs* parce que ccJui'ci 
revenait tous les cinquante ans (Le 25, 8-12)* Cf* Introd., n. 175. 

10, Jn. 4* 28. 


LXXXHI 

L Ce chapitre suit Jn. 4, 27-42. 
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211 


210 


b) Grâces à Dieu, les anges ne mangent pas, 

c) Dîeu est celui qui envoie, 
ü) Le messager de Dieu. 

e) La prière de Tinuoeence avait lieu jadis une fois tous 
les cent ans, et au temps du messager, elle aura lieu 
chaque année. Grâces à Dieu ! 

f) Dieu est puissant et le miséricordieux. 
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LXXXIII, 210 


LXXXIII, 2T2 


Jésus dit alors : « Vous ne savez pas que la vraie 
nourriture est de faire la volonté de Dieu ? Ce n’est 
pas le pain qui soutient l’homme et lui donne la vie, 
mais la parole de Dieu par sa volonté. Aussi les 
saints anges ne mangent-ils pas (b), mais vivent, 
nourris seulement de la volonté de Dieu. Ainsi 
Moïse, Elie, et encore un autre 2 , nous sommes 
restés quarante jours et quarante nuits sans aucune 
nourriture. » 

Ayant levé les yeux, Jésus dit : «Combien de 
temps faut-il encore pour la moisson ? » Les dis¬ 
ciples répondirent : «Trois mois 3 !» Jésus dit : «Eh 
bien, regardez comme la colline est blanche de blé ! 
Je vous le dis en vérité, il y a une grande récolte à 
faire aujourd’hui ! » Et i) montra alors la foule qui 
venait le voir parce que la femme une fois entrée 
dans la ville l’avait remuée tout entière en disant : 
« Hommes, venez voir un nouveau prophète envoyé 
(c) par Dieu 4 à la maison d'Israël!» Et elle leur 
11 raconta/tout ce qu’elle avait entendu de la bouche de 


Jésus. Arrivée là, la multitude pria Jésus de rester 
avec eux. Jésus entra dans la ville et y resta deux 
jours, guérissant tous les malades et leur enseignant 
le royaume de Dieu s . Les habitants de la ville dirent 
alors à la femme : « Nous croyons plus à ses paroles 
et à ses miracles que nous n’avons cru à tes dis¬ 
cours, car en vérité, il est saint de Dieu, prophète 
envoyé pour le salut de ceux qui le croiront 5 6 .» 

Après la prière de minuit, les disciples s’appro¬ 
chèrent de Jésus et il leur dit ; * Au temps du Messie, 
messager de Dieu (d), cette nuit sera le jubilé, 
chaque année, alors qu’il revient maintenant tous les 
cent ans 7 (e).. C’est pourquoi je ne veux pas que 
nous dormions, mais que nous priions, en inclinant 
cent fois la tête pour révérer notre Dieu, puissant et 
miséricordieux (f) qui est béni éternellement. Et 
chaque fois nous dirons : /«Je te loue, ô notre Dieu 212 


2. L'expression «uno altro» est une locution modeste de Jésus 
pûur parler de lui-même. Pour le jeune de Moïse, voir Ex\ 28, 1S; 
pour Elie, voir / JL 19, 8 : pour Jésus voir chap. 14 (p. 63). 

3. Noter qu'en Jn. 4, 35 il est question de 4 mois. Aujourd'hui, 
en Samarie, la moisson du blé commence habituellement autour de 
la mi-mai. La scène décrite dans PBBV a donc dû se dérouler vers 
la mi-février. 

4. L’expression répète celle qui se trouve dans le titre de TEBV. 


5, Jn. 4, 40 dit seulement que Jésus resta deux jours chez les 
Samaritains, L'EBV ajoute donc les guérisons collectives (dix- 
septième miracle) et la prédication du royaume de Dieu. Sur 
celui-ci, cf. aussi chap, 16 (p, 66, 20) ; 17 (p, 69, 18); 38 (p. 116, 2); 
133 (p. 327, 1); 146 (p. 357, 9); 180 (p, 420, 15), Sur l'expression 
«royaume des deux», cf. chap, 16 (p. 68, 8); 87 (p. 22L 3). 

6, « Sauveur du inonde » de Jn. 4, 42 transformé en « saint de 
Dieu et^ prophète». Ainsi se termine dans l'EBV le passage 
consacré à la Samaritaine, Le paragraphe suivant va évoquer à 
nouveau la «nuit». Cette nuit parait avoir les mêmes caractéris¬ 
tiques que celle du chap, 72, note 1. S'agirait-il de la même nuit 
dans les chap, 72-81 (p. 204) $l 83 (p, 211) - 90? Mais alors que 
faut-il penser de l'insertion de l'épisode de la Samaritaine (p. 204, 
16 — 211, 10)? Il semble que dans l'EBV les deux textes indé¬ 
pendants, Jn. 4 et celui sur la nuit, se sont attirés l'un par 3'autre. 
En effet, la « nuit » en tant que l’annonce de la nuit messianique est 
l'événement central du ministère prophétique de Jésus, D'autre 
part. Jn. 4, 23: « V heure vient et c'est maintenant» appara.il aussi 
tin moment capital de la prédication de Jésus, ïl n’est pas étonnant 
dès lors que l'EBV rapproche les deux événements. U ne rappor¬ 
tera pas pour autant la phrase de Jffln, il y substituera une mention 
du jubilé dont il reparlera aussi lorsqu'il sera à nouveau (çf r note 7) 
question de ta nuit. 

7, Sur le jubilé, cf. chap. précédent, note 9, U est précisé ici que 
le jubile prendra place en cette nuit chaque année. Il est donc clair 
que le jubilé ne durera pas un an mais une seule nuit. 
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g) Dieu est Un, de toujours et à jamais. 

h) Dieu est de toujours et à jamais* 21 * 

i) Dieu est le plus grand, le miséricordieux, juste et (qu'il 
soit) loué ! 


soit) loué ! 

LXXX1V 

a) Sourate de celui qui est sincère. 

h) Dieu gratifie 

c) Le messager de Dieu* 
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d) Grâces à Dieu! La prière est la pureté de l’âme, 

e) Piar Dieu vivant ! 


K 


LXXXV 

a) Soumte de la différence entre l'ami et Tennemi* 
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LXXXHI, 212 


LXXXV, 2l6 


unique ! (g). Toi qui n’as pas eu de commencement et 
qui n’auras pas de fin (h). Toi qui, par ta miséricorde, 
donnas origine à tout et qui par ta justice, donneras à 
tout une fin! Toi qui n’as aucune ressemblance avec 
l'homme, car, dans ton immense bonté, tu ne 
connais ni mouvement, ni accident®* Aie pitié de 
nous, parce que tu nous as créés et que nous 
sommes l'œuvre,de tes mains (i) !» 


CHAPITRE LXXXIV (a) 

Après avoir prié, Jésus dit ; «Remercions Dieu 
car il nous a fait (b) grande miséricorde à cause de 
cette nuit 1 . En effet, il a concentré en cette nuit le 
temps qui doit venir, de sorte que nous avons prié avec 
le messager de Dieu (c). J’ai entendu sa voix!» 

À ces mots les disciples se réjouirent beaucoup et 
213 dirent : « Maître, enseignc-nous quelque/précepte, 


cette nuit 2 !» Jésus dit alors : « Avez-vous jamais vu 
mêler le baume et l’ordure ? » Iis répondirent : 

« Non Maître, car personne n’est assez fou pour le 
faire !» — « Eh bien, dit Jésus, je vous le dis, dans 
le monde il y a des fous plus grands encore, car ils 
mêlent le service du monde au service de Dieu, à tel 
point que beaucoup qui menaient une vie irrépro¬ 
chable ont été trompés par Satan. En priant, ils ont 
mêlé les affaires de ce monde à leur prière et ils sont 
devenus abominables devant Dieu. Dites-moi, quand 
vous vous lavez pour prier, ne prenez-vous pas 
garde d’être touché par quelque chose d’impur? Si, 
bien sûr ! Que faites-vous au contraire quand vous 
priez? Vous lavez votre âme dé ses péchés par la 
miséricorde de Dieu (d). Voudriez-vous donc parler 
de choses de ce monde pendant que vous priez? 
Gardez-vous de le faire, car chaque parole mondaine 
se change/en ordure du diable sur Famé de celui qui 214 
parle ! » 


Les disciples tremblèrent alors parce qu’il avait 
parlé dans la véhémence de l’esprit et ils direnr : 
« Maître, que ferons-nous si pendant que nous prions 
un ami vient nous parler?» Jésus répondit : 
« Laissez-le attendre et finissez ta prière!» Barthé- 
lémy dit : «Mais quand il verra que nous ne lui 
parlons pas, if sc scandalisera et s’en ira!» Jésus 
répondit : «S’il se scandalise, croyez-moi, il n’est ni 
votre ami, ni un fidèle, mais au contraire un infidèle 
et un compagnon de Satan. Dites-moi, si vous alliez 
parler avec un écuyer d’Hérode 3 et que vous le 
trouviez en train de parler à l'oreille d’Hérode, vous 
scandaliseriez-vous s’il vous faisait attendre? Cer¬ 
tainement pas ! Mats vous seriez réconforté de voir 
votre ami bien en cour auprès du roi, n’est-ce pas?» 
dit Jésus. «C’est tout à fait vrai» répondirent les 
disciples. Jésus dit alors : «Je vous le dis en 
215 véritéjquand quelqu'un prie, il parle avec Dieu* 


0. Sur cette doctrine, cf. chap. 17 (p, 69). 


Est-il donc juste que vous cessiez de parler avec 
Dieu pour parier avec l’homme? Est-il juste que 
votre ami se scandalise parce que vous avez plus de 
considération pour Dieu que pour lui ? Croyez-moi, 
s’il se scandalise de ce que vous le faîtes attendre, 
c’est un bon serviteur du diable, car ce que le diable 
désire, c’est que Dieu soit délaissé pour l’homme* 
Vive Dieu (e), en toute bonne action, celui qui craint 
Dieu doit se retirer des affaires du monde, pour ne 
pas corrompre la bonne action ! 


CHAPITRE LXXXV (a) 

« Lorsque quelqu’un agit ou parle mal. dit Jésus, 
et qu’un autre entreprend de le corriger et d’empê¬ 
cher sa mauvaise action, que fait celui-là?» Les 
disciples répondirent : «Il fait le bien, car il sert 
Dieu qui cherche toujours à empêcher le mal, 
comme le soleil cherche toujours/à chasser les 216 
ténèbres. » 

LâXXIV 

1. Ou bien : Au cours de cette tutti . 

2. Cette nuit présente les deux trahs caractéristiques de la nuit 
pascale : le télescopage du temps et ta haggada. 

3. Sur Hérode cf, çhap. 36 (note 9) et «0 (note 7), 
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b) Dieu n'a créé qu'en vérité. 


LXXXVI 

a) Sourate de l'ami. 
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LXXXV, 2l6 


LXXXVI, 219 


Jésus reprit : «Et au contraire, moi je vous dis 
que lorsque quelqu'un agit ou parle bien, celui qui 
cherche à l’en empêcher sous prétexte de suggérer 
quelque chose de mieux, sert le diable et devient 
même son compagnon, car le diable ne cherche rien 
d'autre que d’empêcher tout bien. 

Mais que vous dirai-je maintenant ? Je vous dirai 
ce que dit Salomon, prophète saint et ami de Dieu 1 : 
« Entre mille que vous connaissez, qu’un seul soit 
votre ami ! » Matthieu dit alors : « Nous ne pourrons 
donc pas aimer tout le mondé?» Jésus répondit : 
« Je vous le dis en vérité, il ne vous est permis de 
haïr que le péché, au point que vous ne pouvez pas 
haïr Satan comme créature de Dieu, mais comme 
ennemi de Dieu. Savez-vous pourquoi ? Je vais vous 
le dire : parce qu’il est créature de Dieu et que tout 
ce que Dieu a créé est bon et parfait (b). Par 
conséquent celui qui hait la créature hait le créa- 
217 teur/.Maîs l’ami est un être à part qui ne se trouve 


pas facilement, mais qui se perd facilement, car 
l’ami ne souffre pas que l’on contredise celui qu’il 
aime par-dessus tout. 

Attention, soyez prudents ! Ne choisissez pas pour 
ami celui qui n'aime pas ce que vous aimez ! Savez- 
vous ce que veut dire « ami ? » « Ami » ne veut pas 
dire autre chose que «médecin de l’âme 2 ». Alors, 
de même qu’il est rare de trouver un bon médecin 
qui connaisse les maladies et sache y appliquer les 
remèdes, de même sont rares les amis qui connais¬ 
sent les erreurs et savent s'orienter vers le bien. Par 
contre, ce qui est mal c’est que beaucoup ont des 
amis qui feignent de ne pas voir les fautes de leur 
ami ; d’autres les excusent ; d’autres les défendent 
sous des prétextes terrestres, et, ce qui est pire, il y 
a des amis qui poussent et aident à pécher. Leur fin 
sera semblable à leur scélératesse. Gardez-vous de 
les prendre pour amis/car, à la vérité, ce sont des 218 
ennemis et des bourreaux de l’âme ! » 


CHAPITRE LXXXVI (a) 

«Que ton ami soit aussi capable d'être corrigé que 
de te corriger, et s’il veut que tu laisses tout pour 
l’amour de Dieu, qu’il accepte aussi volontiers que 
tu l’abandonnes lui-mqme pour le service de Dieu. 
Mais dites-moi, si l’homme ne sait pas aimer Dieu, 
comment saura-t-il s’aimer lui-même. Et s'il ne sait 
pas s’aimer lui-même, comment saura-t-il aimer les 
autres ? Il en est tout à fait incapable ! 

Aussi, quand tu veux choisir un ami. — car en 
vérité, celui qui n’a aucun ami est dans une pauvreté 
extrême —, ne regarde avant tout ni à la noblesse 1 
de sa parenté, ni à la noblesse 1 de sa famille, ni à la 
beauté de sa maison, ni à la beauté de ses vête¬ 
ments. ni à la beauté de son corps, et non plus à ses 
219 belles paroles, car tu serais facilement/trompé. 


LXXXV 

1. Sur « ami de Dieu » cf. chap. 59, note 4. 

2. Il semble que nous ayons affaire à un jeu de mots qui vient 
peut-éFre de .Si 6, 16 (VuIg.) : amicus... medicamerttum vitac.-. 


LXXXVI 

1. Litt. : bearné. 
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b) Grâces à Dieu, Expose de l'ami véritable. 

c) Dieu est celui qui gratifie. 

d) Si un ami veut te détourner de la voie droite, aban- 
donne-le si tu ne veux pas que la miséricorde de Dieu le 
Très Haut t’abandonne. Grâces à Dieu 1 


a) Sourate du prévaricateur. 

b) Tout ce qui t'empêche d'adorer, abandonne-!e comme 
quelque chose qui tomberait dans ton œil. Grâces à 
Dieu l 
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LXXXVI, 219 


LXXXVII, 222 


Examine par contre s’il craint Dieu, s’il méprise les 
choses de ce monde, s’il aime faire le bien et surtout 
s’il hait sa propre chair. Tu trouveras facilement un 
véritable ami (b) de cette manière : s’il craint Dieu 
par-dessus tout, s’il méprise les vanités du monde, 
s’il est toujours occupé et toujours à faire le bien, et 
s’il hait son propre corps comme un cruel ennemi. 

Pourtant, un ami comme celui-là, tu ne l’aimeras 
pas à tel point que ton amour s’arrête à lui, car tu 
serais idolâtre, mais aime-le comme un cadeau que 
Dieu t’a fait (c) et Dieu te favorisera de dons plus 
grands encore. Je vous le dis en vérité, celui qui a 
trouvé un véritable ami, a trouvé l’un des délices du 
paradis, et même la clef du paradis 2 ». 

Tbaddée dit : « Mais si par hasard quelqu’un avait 
un ami qui n’était pas tel que tu as dit, Maître, que 
doit-il faire? Doit-il l’abandonner?» Jésus répondit ; 


/« Il faut faire comme le marin avec le bateau. Il 220 
reste à son bord aussi longtemps qu’il y voit son 
intérêt, mais quand il s’aperçoit qu’il y perd, il 
l'abandonne. Ainsi feras-tu avec un ami plus mau¬ 
vais que toi : quand il est pour toi objet de scandale, 
abandonne-le si tu ne veux pas que t’abandonne la 
miséricorde de Dieu (d) ! 


CHAPITRE LXXXVII (a) 

Malheur au monde à cause des scandales ! Il est 
nécessaire que le scandale arrive 1 , car tout le 
monde se trouve dans la méchanceté 2 , mais malheur 
à ceux par qui le scandale arrive 3 ! Il vaudrait mieux 
que l’homme ait au cou une pierre de moulin et qu’il 
soit jeté au fond de la mer, plutôt que de scan¬ 
daliser son prochain 4 ! Si ton œil te scandalise, 
arrache-le, car il vaut mieux que tu ailles en paradis 
avec un seul œil plutôt qu’en enfer avec les deux 5 ! 

Si/ta main, ou ton pied te scandalise, agis de même, 221 


car il vaut mieux que tu ailles dans le royaume des 
cieux avec un seul pied ou une seule main plutôt que 
d’aller en enfer avec deux mains ou deux 
pieds 6 ! » 

Simon, appelé Pierre, dit : «Maître, comment 
dois-je le faire ? En peu de temps je n’aurai certai¬ 
nement plus aucun membre ! » Jésus répondit : 
«Pierre, abandonne la prudence chamelle et tu trou¬ 
veras aussitôt la vérité. C’est ton œil qui t’enseigne, 
c’est ton pied qui t’aide à agir, c’est ta main qui 
t’apporte tout, et quand ils sont pour toi occasion de 
péché, laisse-les, car il vaut mieux pour toi aller au 
paradis, ignorant, ayant peu réalisé et pauvre, que 
d’aller en enfer en savant, avec de grandes réalisations 
et riche. Tout ce qui t’empêche de servir Dieu, chasse- 
le loin de toi, comme l'homme chasse tout ce qui 
l’empêche de voir (b). » 

Cela dit, Jésus appela Pierre près de lui et lui dit : 

222 /« Si ton frère pèche contre toi. va le corriger! S’il 


2. Sur ce contexte, cf. J. CaSSIEN. Conférences XVI : Sur 
l'amitié. 


LXXXVII 

1. Ml. 18. 7a, 

2. Cf. / Jn. S, !9b. 

1. Mt. 18, 7b. 

4. Mi. 18, 6 (Mc. 9, 42: Le. 17,2). 

5. Mt. 18, 9 (Mc. 9, 47). 

6. Mt. 18, 8 (Mc. 9, 4345). 
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?24 

a) Sourate du juste, 

b) Dieu est celui qui aide (deux fois), 

c) Pardonne la désobéissance de ton frère chaque jour sept 
fois soixante dix fois. Si tu pardonnes, tu seras pardon¬ 
né* Grâces à Dieu ! 

d) Dieu est celui qui donne. 
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LXXXIX 

a) Sourate du généreux* 

b) Dieu est patient* 

c) Dieu est patient, puissant et le miséricordieux, 

d) Dieu est celui qui pardonne* 
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LXXXVII, 222 


LXXXIX, 22 6 


change de conduite, réjouis-toi car tu as gagné 
ton frère ! Mais s'il ne s’amende pas, appelle encore 
deux témoins et de nouveau corrige-le ! S’il ne 
change pas de conduite, va le dire à l’Eglise ! Et s’il 
ne change pas, considère-le comme un infidèle 7 . Tu 
n’habiteras plus sous le même toit que lui, tu ne 
mangeras plus à la même table que lui, tu ne lui 
parleras plus et si tu sais où .il met le pied en 
marchant, tu n’y mettras plus les tiens ! » 


CHAPITRE LXXXVIII (a) 

Mais garde-toi de te prendre pour meilleur que lui. 
Au contraire, tu te diras : «Pierre, Pierre, si Dieu 
(b) ne t’aidait pas de sa grâce, tu serais pire que 
lui ! » 

Pierre reprit : « Comment dois-je le corriger ? » 
Jésus répondit : «De la même façon dont tu veux 
être corrigé toi-même, et de même que tu veux être 
supporté, supporte aussi les autres ! Crois-moi, 
23 Pierre, en/vérité je te le dis, chaque fois que tu 


corrigeras ton frère avec miséricorde, tu recevras de 
Dieu miséricorde et tes paroles porteront du fruit. 

Mais si tu le fais en rigueur de justice, tu seras 
rigoureusement puni par Dieu et tu ne porteras 
aucun fruit ! Dis-moi, Pierre, ces pots dç terre dans 
lesquels les pauvres cuisent leurs aliments, les 
lavent-ils avec des pierres et un marteau de fer? 

Non, bien sûr, mais avec de Peau chaude- Les 
pierres, on Jes brise avec le fer; le bois, on le brûle 
avec le feu, mais Phommc s'amende par la misé¬ 
ricorde ! C’est pourquoi, lorsque tu corrigeras ton 
frère, tu diras en toi-même : si Dieu ne m'aide pas, 
demain je ferai pis que n'a fait celui-là aujourd’hui ! » 
Pierre reprit : * Maître, combien de fois dois-je 
pardonner à mon frère?» Jésus repondit : «Autant 
de fois que tu voudrais qu’il te pardonne ! » Pierre 
dit : « Sept fois par jour? » Jésus répondit : «Chaque 
jour, tu lui pardonneras non pas seulement sept fois 
mais soixante-dix fois sept fois 1 (c). Car on pardon¬ 
nera à celui qui pardonne et celui qui/condamne sera 224 
condamné ! 2 » 


Celui qui écrit ceci dit alors : « Malheur aux 
princes, car ils iront en enfer!» Jésus le reprit en 
disant : «Es-tu devenu fou, Barnabe, pour avoir 
parlé ainsi ? Je le le dis en vérité, le bain est moins 
nécessaire pour le corps, le frein pour le cheval et le 
timon pour le navire, que le prince pour la répu¬ 
blique 3 ! Pour quelle raison Dieu (d) donna-t-il 
Moïse, Josué, Samuel, David, Salomon et tant d'au¬ 
tres qui rendirent la justice et leur donna-t-il l’épée 
pour extirper les iniquités?» 

Celui qui écrit dit alors : « Comment doit-on juger, 
en condamnant et en pardonnant en même temps?» 
Jésus répondit : «Tout le monde riest pas juge; au 
juge seul appartient de condamner les autres, Bar- 
nabé ! Le juge doit condamner le coupable comme 
un père ordonne que Ton coupe à son fils un 
membre pourri afin que tout le corps ne pourrisse 
pas !»/ 


7. Mt. 18. 15-17. 


CHAPITRE LXXXIX (a) 

Pierre dit : « Combien de temps dois-je attendre 225 
que mon frère se repente?» Jésus répondit : «Aussi 
longtemps que tu voudrais qu’on attendît pour toi ! » 
Pierre dit : «Personne ne comprendra cela, parle- 
nous donc plus clairement ! » Jésus répondit : 

« Attends ton frère aussi longtemps que Dieu l’at¬ 
tend ! » (b) « Ils ne comprendront pas cela non plus» 
dit Pierre.' Jésus répondit : «Âttends-le jusqu’à ce 
qu’il ait le temps de se repentir ■ » Alors Pierre 
s’attrista avec les autres, car ils ne comprenaient pas 
ce que cela voulait dire. 

Jésus dit donc : «Si vous étiez sains d’esprit et si 
vous saviez que vous êtes pécheurs, vous ne pense¬ 
riez jamais à fermer votre cœur à la miséricorde 
envers le pécheur. Eh bien, je vous le dis claire¬ 
ment, on doit attendre la pénitence du pécheur 
jusqu’à ce qu’il ait l’âme sur ses dents pour expirer, 
car c’est ainsi qu'attend notre Dieu puissant et 
miséricordieux (e). Dieu (d) n’a pas dit ; «A Phcure 
où le pécheur jeûnera, fera l'aumône, priera et ira en 
pèlerinage, je lui pardonnerai», car celajbeaucoup 226 

LXXXVIII 

1. Mi . 18.21-22. 

2. Cf, Le. à. 37. 

3. Plaidoyer assez inattendu. 
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e) Dieu est le miséricordieux. 


XC 

a) Sourate de l'Islam (c'est-à-dire de Tabandon à Dieu), 

b) Dieu est un, 

c) Grâces à Dieu ! Exposé de la religion de l’Islam, 

d) Le messager de Dieu est la première créature de Dieu, 

Grâces à Dieu \ 
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LXXXIXj 226 


xc 5 229 


font fait qui sont damnés à jamais. Mais il dît : «A 
l’heure où le pécheur se repentira de ses péchés 
pour moi, je ne me souviendrai plus de ses ini¬ 
quités. 1 » 

Comprenez-vous cela?» dit Jésus. Les disciples 
répondirent : «En partie, oui, et en partie, non!» 
Jésus dit : «Quelle est la partie que vous ne compre¬ 
nez pas ? » Us répondirent : « Que beaucoup de ceux 
qui ont prié et ont jeûné sont condamnés ! » Jésus dit 
alors : «Je vous le dis en vérité, les hypocrites et les 
païens font plus de prières, d’aumônes et de jeûnes 
que n'en font les amis de Dieu ! Mais comme ils sont 
sans foi, ils ne peuvent pas se repentir pour l’amour 
de Dieu et ils sont damnés. » 

Jean dit alors ; «Pour l'amour de Dieu, enseîgne- 
nous la foi!» Jésus répondit : «Il est l’heure de la 
prière de l’aurore ! » iis se levèrent donc et, après 
s'être lavés, ils prièrent Dieu (e) qui est béni éternel¬ 
lement 2 ! 


CHAPITRE XC (a) 

Après la prière, les disciples s’approchèrent à 
227 nouveau de Jésus ? /et lui, ayant ouvert la bouche, dît : 


« Approche, Jean, car aujourd’hui je répondrai à ce 
que tu as demandé ! 

La foi est un sceau avec lequel Dieu marque 1 ses 
élus. Il a donné ce sceau à son messager 2 et c’est 
des mains de celui-ci que chaque élu a reçu la foi. 
Aussi, de même que Dieu est un, (b) ainsi la foi est 
une (c). Ayant créé son messager (d) avant toute 
chose. Dieu lui donna avant tout autre la foi qui est 
comme une représentation de Dieu lui-même et une 
représentation de ce que Dieu a fait et a dit. En 
conséquence, le fidèle voit tout par la foi, mieux 
qu'avec les yeux, car les yeux peuvent se tromper 
— et même ils se trompent presque toujours — 
mais la foi ne se trompe jamais puisqu’elle a pour 
fondement Dieu et sa parole. 

Croyez-moi, c’cst par la foi que sont sauvés tous les 
élus de Dieu. Sans la foi, il est absolument impos¬ 
sible de plaire à quelque dieu que ce soit 3 . C’est 
pourquoi Satan ne cherche pas à détruire jeûnes, 
prières, aumônes, pèlerinages;/!] y pousse même les 2flf 


infidèles, car il prend plaisir à voir Thommc tra¬ 
vailler sans recevoir de salaire. Par contre, il prend 
toutes sortes de peines et de soins pour détruire la 
foi. C’est donc avec un soin extrême qu’îl faut la 
conserver. 

Le plus grand effort consistera à abandonner le 
«pourquoi», car Je «pourquoi» chassa Lhomme du 
paradis 4 et changea Satan de très bel ange en 
horrible diable». Jean dit alors : «Comment donc 
abandonnerons-nous le «pourquoi», puisqu’il est la 
porte de la science ? » Jésus répondit : « Au contraire, 
il est la porte de l’enfer!» Jean se tut donc. Alors 
Jésus ajouta : «Quand tu sais que Dieu a dit 
une chose, qui es-tu, ô homme, pour dire : «pour¬ 
quoi as-tu parlé ainsi, ô Dieu? Pourquoi as-tu agi 
ainsi?» La poterie dîra-t-elle à celui qui Ta faite : 
Pourquoi rtfas-lu laite pour contenir de l’eau et non 
pas pour conserver du baume?» Je vous le dis en 
vérité, il faut s’assurer contre toute tentation par ces 
229 mots :/« Dieu fa dit. Dieu fa fait. Dieu le veut 5 ! En 
faisant cela, tu vivras, en toute sécurité. » 


LXXXIX 

1. Cf. Ez. i S, 21-22. 

2. Comme dans les passages précédents (cf. chap. 3$, note 1}, 
cette mention des ablutions et des prières est étrangère aux autres 
évangiles. Elle est caractéristique de Pierre dans le Roman pseudo- 
clé ment in, (H&m. X, I ; Rec , V, 1 : Hom. X t 26: Rec. V, 36: Hom. 
VITE 2; IX, 23; Rec. IV, 31-37) et sans doute héritière des 
pratiques esséniennes (EL Josèphe BJ. t fl, 129; I QS< V, 13; VI, 
16s, 22, 25 ; Vil, 16, 19, 25 : VIII, 24.) 


XC 

1. Litt. : sce/te. 

2. Muhammad en tant que « Sceau de la prophétie » est le déposi¬ 
taire de la foi qu'il transmet aux fidèles du monde entier. Cette foi 
est le * sceau* qui les marque, Cf. aussi chap. 97, p. 243. 

3. Cf. He U t 6. 

4. Peut-être un souvenir de Dante, Purgatorio, III, 37-39, Cf. 
Introd . p, 88s. 

5. Sur ccs idées et ce vocabulaire cf. déjà le chap. 80 (p. 203), 
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XCI 

a) Sourate de la plus grande sédition. 

b) Dîeu soit loué ! 

c) Un grand nom en Israël, la langue d'Amran : TÂTA- 
GÀRAMATON. Grâces à Dieu. 


XCII 

a) Sourate des chrétiens. 
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XCL, 229 


xcn, 232 


CHAPITRE XCI (a) 

En ce temps là 1 , il y eut un grand soulèvement en 
Judée pour l'amour de Jésus, car l’armée romaine, à 
l'instigation de Satan, poussait les Hébreux à dire que 
Jésus était Dieu venu les visiter 2 . Elle suscita donc 
un conflit tel qu'aux approches du carême 3 , toute la 
Judée était en armes, au point qu'on trouvait le fils 
contre le père et le frère contre le frère. Quelques- 
uns disaient en effet que Jésus était Dieu venu en 
ce monde ; d’autres disaient que non, mais qu'il était 
le fils de Dieu ; d’autres encore disaient que non, 
parce que Dieu ne ressemble en rien à un homme et 
qu'il n'engendre donc pas d'enfants, mais que Jésus 
de Nazareth est prophète de Dieu 4 , (b) Tout cela 
prit naissance à cause des grands miracles que fit 
Jésus. 

II fallut pour apaiser le peuple, que le pontife 
montât à cheval, revêtu des habits pontificaux, le 
saint nom de Dieu, «tetragrammaton» 5 , (c)/au front. 


Montèrent aussi à cheval le gouverneur Pilate et 
Iïérode. Trois armées se rassemblèrent à Miçpa*\ 
chacune composée de deux cent mille hommes 
capables de porter l'épée. Hérode leur parla> mais 
ils ne se calmèrent pas. Puis le gouverneur et le 
pontife parlèrent en ces termes : « Frères, cette 
guerre est suscitée par Satan, car Jésus est vivant ; 
c’est à luî que nous devons recourir et demander 
qu'il nous donne témoignage sur lui-même afin que 
nous croyions en lui selon sa parole-* A cela, tous 
se calmèrent et, les armes déposées, ils s'embras¬ 
sèrent en se disant les uns aux autres : «Pardonne- 
moi, frère !» 

Ce jour-là, chacun décida 7 donc dans son coeur de 
croire à Jésus selon ce qu’il dirait. En conséquence, 
le gouverneur et le pontife promirent de grandes 
récompenses à celui qui viendrait dire où se trouvait 
Jésus. 


chapitre xcn (a) 

En ce temps-là, nous allâmes avec Jésus au mont 
Sinai, selon la parole de/l'ange saint, et Jésus y fit le 231 
carême avec ses disciples L 


Le carcmc passé Jésus s'approcha du Jourdain 
pour aller à Jérusalem. L'un de ceux qui croyaient 
que Jésus était Dieu l’aperçut et au comble de la 
joie, il courut en criant tout le temps : «Notre Dieu 
arrive ï » Arrivé dans la ville, il la troubla tout 
entière en disant : «Notre Dieu arrive ! O Jérusalem, 
prépare-toi à le recevoir !» Et il témoigna qu'il avait 
vu Jésus près du Jourdain. 

Tous sortirent de la ville pour voir Jésus, du plus 
petit au plus grand, si bien que la ville resta déserte. 
Les femmes portèrent même leurs petits enfants 
dans leurs bras. Et elles en oublièrent d'emporter de 
quoi manger. 

L'ayant entendu, le gouverneur et le pontife mon¬ 
tèrent à cheval et envoyèrent un messager à Hérode, 
Lui aussi monta à cheval pour aller trouver Jésus 
afin que s'apaise le conflit du peuple./Ils le cher- 


xci 

1- Section XXÏ : le grand soulèvement en Judée à cause de Jésus 
(chap, 91-98). 

2. D’après le chap, 48 (p, 138, 11), nous sommes maintenant à la 
troisième année de la prophétie de Jésus. 

3. Le Ms, porte : «quadragessima». Fl est plus .probable que ce 
mol ne désigne pas un temps sacré de l'Islam (le Ramadan ?). mais 
le carême chrétien avant Pâques. L'institution du carême n'est pas 
attestée avant le IV* s. Son origine apostolique n'est pas prouvée 
(cf. D.S., IL 136 s-). 

4. Sur les opinions diverses au sujet de Jésus, cf. chap. 43 
(p. 138) ; chap. 222. 

5. Ce mot d'étymologie grecque indique le nom de Dieu compo¬ 
se, en hébreu, de quatre lettres (YHWH); comme le dit noire 
évangile, il était inscrit sur la plaque d'or du Grand Prêtre, CL 
Origène, Selecia in Psalmos. Il, PG XII, 1104 B, 

6. Il y a plusieurs lieux appelés «Miçpa*, en Palestine, Ici, il 
s'agit probablement de Miçpa de Gaiaad, étant donné qu'au chap. 
suivant, (p, 232) il sera question du désert au delà du Jourdain (cf. 
F.M. Abel, IL p, 390). 

7. Litt. : posa dans se?/r cœur. 


XCII 

1. L'« ange saint » est Gabriel, cf. chap. 10 ; 45 |p. 131) ; 70 (p. 
181) ; 72 (p. 185) etc. Pour le carême, cf. chap, précédent, note 3. 
Le carême au Mont Sinaï rappelle probablement T attitude d'Elie en 
î R. 19, 8. 

2. Remarquons que ce carême ne semble pas avoir joué Je rôle 
<tç préparation à Pâques. 
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xcin 

a) Sourate de la confession, 

b) Le jugement de Dieu. 

c) Jésus dit : quand Dieu jugera au jour de la résurrection, 
alors notre parole est comme mon glaive, clic tranchera 
celui qui croit que je suis plus que les hommes. Grâces 
à Dieu ! 

d) Dieu est sage. 

e) Par Dieu vivant ! 
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XCII, 232 


XCllly 234 


chèrent donc pendant deux jours dans le désert près 
du Jourdain, et le troisième jour, vers midi, ils le 
trouvèrent. 

Il était en train de se purifier avec ses disciples 
pour prier selon le livre de Moïse 3 , En voyant la 
multitude de gens qui couvraient la terre, Jésus 
s’étonna fort et dit à ses disciples : «Satan a-t-il 
suscité un conflit en Judée? Qu’il plaise à Dieu 
d’enlever à Satan la domination qu’il a sur les 
pécheurs I » 

Apres ces paroles, la foule s’approcha et, quand 
elle le reconnut, elle se mit à crier : «Sois le bien 
retrouvé, ô notre Dieu !» Et ils commencèrent à le 
révérer comme on fait pour Dieu. Mais Jésus poussa 
un grand gémissement et dit : «Eloignez-vous de 
moi, tous, car j’ai peur que la terre ne s’ouvre et ne 
me dévore avec vous à cause de vos abominables 
paroles!» Alors le peuple fut rempli de terreur et 
commença à pleurer,/ 


CHAPITRE XCIII (a) 

Ayant levé la main pour faire silence, Jésus dit : 233 
«Vraiment vous avez commis un grand péché, ô 
Israélites, en m'appelant votre Dieu, moi qui suis un 
homme. Je crains que Dieu nlnflige un grand fléau à 
la cité sainte 1 à cause de cela, et qu’il ne la livre à la 
servitude étrangère. Que soit mille fois maudit Satan 
qui vous y a poussés !» Cela dit, Jésus se frappa le 
visage des deux mains et une telle clameur de pleurs 
s’éleva que personne ne pouvait entendre ce que 
Jésus disait. 

Alors il leva de nouveau la main pour faire le 
silence. Quand le peuple eut apaisé ses pleurs, il 
ajouta : «Je proclame à la face du ciel et je prends à 
témoin tout ce qui habite sur la terre que je suis 
étranger à tout ce que vous avez dit. En effet, je 
suis homme, né d’une femme 2 , mortel, soumis au 
jugement de Dieu (b), supportant les misères du 
manger et du dormir, du/froid et du chaud comme 234 


les autres hommes. C’est pourquoi (c) quand Dieu 
(d) viendra juger mes paroles, il frappera comme une 
épée tous ceux qui croiront que je suis plus qu'un 
homme L » 

Après ces paroles, Jésus vit une grande multitude 
à cheval, et il comprit que le gouverneur, Hérode et 
le souverain pontife venaient à lui. Jésus dit alors : 
«Ceux-là aussi sont-ils devenus fous?» Le gouver¬ 
neur, Hérode et le Pontife étant arrivés, tous des¬ 
cendirent de cheval et firent cercle autour de Jésus, 
de sorte que l’armée ne pouvait faire reculer le 
peuple qui désirait entendre Jésus parler avec le 
pontife, Jésus s’approcha avec révérence du pontife. 
Celui-ci voulut sc prosterner et adorer A Jésus, mais 
Jésus cria ; « Prends garde à ce que tu fais. 6 prêtre 
du Dieu vivant (e) ! Ne pèche pas contre notre 
Dieu ! » Le pontife répondit : « La Judée est à 
présent si bouleversée par tes prodiges et par ta 
doctrine qu’ils crient que tu es Dieu ; alors, contraint/ 


3. Pour l'EBV la purifie a lion avant Ja prière fait donc partie de 
la révélation primitive de Dieu à Moïse, 


XCIII 

L A ce sujet, cf. le contenu de l'entretien de Moïse, Elie et 
Jésus, au chap. 42 (p. 126). Ce grand fléau fait vraisemblablement 
allusion à la destruction de Jérusalem. Il est considéré comme 
punition de tout un peuple qui a appelé Jésus Dieu, Mais la 
croyance de tout un peuple en la divinité de Jésus ne reflète pas la 
situation de la Palestine au début de noire ère, ni celle d'une 
société à prédominance musulmane ; elle évoque bien plutôt une situa¬ 
tion de chrétienté. C'est manifestement la société chrétienne que 
fauteur a en tète, 

2. [ /expression * né d'une femme - appliquée à Jésus se trouve 
déjà en Gn 4. 4, mais Paul précise bien qu'il s'agit du *Fil$ de 
Dieu ». 

3. Ou bien avec Ragg. : - Quand Dieu viendra juger, mes paroles 
frapperont comme une épée tous ceux qui,..*. Cette traduction 
suppose qu'on lise «perchotenmo* au lieu de *< perchotera *. Le 
texte se prête à l'équivoque, parce que les formes verbales du 
singulier et du pluriel som souvent les memes, 

4. L'EBV qui évite toujours le verbe «adorer» quand il s'agit de 
Jésus lui préférant l'expression «fare riuerenza» iefi par. ex. ? 0 , 
33) remploie ici. 
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XCIV 

a) Sourate des croyants. 

b) Dieu est sage. 

c) Dieu est vivant. 

d) Je demande à Dieu pardon, 

e) Mention de l'engloutisse méat et du malheur de Pha¬ 
raon. Grâces à Dieu \ 

f> Dieu est Tout Puissant et Je miséricordieux. 


xcv 

a) Sourate de « Dieu seul est Dieu ». 
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XCIII, 235 


xcv, 238 


235 par la foule, je suis venu ici avec le gouverneur 
romain et le roi Hérode. Nous te prions donc de tout 
cœur qu’il te plaise d'apaiser le conflit dont tu es 
cause, car une partie des gens dit que tu es Dieu, 
une partie dit que tu es fils de Dieu, et une partie dit 
que tu es prophèteJésus répondit : «Et toi, 
grand prêtre de Dieu, pourquoi n’as-tu pas calmé ce 
conflit ? As-tu perdu l’esprit toi aussi ? Les pro¬ 
phéties et la loi de notre Dieu sont-elles rejetées 
dans l’oubli? Oh malheureuse Judée trompée par 
Satan û ! 


CHAPITRE XCIV (a) 

Puis Jésus ajouta : « Je proclame devant le ciel et 
je prends à témoin tout ce qui habite sur la terre que 
je suis étranger à tout ce que ces 1 hommes ont dit 
de moi, à savoir que je serais plus qu’un homme. Je 
suis jiomme, né d’une femme, soumis au jugement 
de Dieu_ (b), vivant ici avec les autres hommes, 
soumis aux misères communes. Vive Dieu (c), en 
236 présence de qui se tient mon âme,/tu as commis un 


grave péché, ô pontife, en disant ce que tu as dit. 

Qu 11 plaise à Dieu qu’une grande vengeance ne 
vienne pas sur la ville sainte à qause de ce péché ! » 

Le pontife dit alors : «Que Dieu nous pardonne 
(d) ! Et toi, prie pour nous!» Le gouverneur et 
Hérode dirent aussi ; «Il est impossible à un homme 
de faire ce que tu fais, Seigneur ! Nous ne compre¬ 
nons donc pas ce que tu dis ! » Jésus répondit : « Ce 
que vous dites est vrai, car c’est Dieu qui opère le 
bien dans Phomnie, comme c’est Satan qui y opère 
le mal ; l’homme en effet est comme une boutique 
dans laquelle celui qui entre, agit et vend à sa 
guise 2 . Mais, dis-moi. Gouverneur, et toi. Roi, vous 
dites cela parce que vous êtes étrangers à notre loi ? 

Si vous lisiez le testament et l’alliance 3 de notre 
Dieu, vous verriez que Moïse, d’un coup de 
baguette, changea l’eau en sang, la poussière en 
puces, la rosée en tempête et la lumière en ténèbre 4 . 

II fit venir en Egypte les grenouilles et les rats, et ils 
couvrirent la/terre ; il tua les premiers-nés et ouvrit 237 


la mer où il engloutit Pharaon (e). Je rf ai fait aucune 
de ces choses-là, et pourtant chacun admet que 
Moïse est un homme, mort à présent ! Josué arrêta 
le soleil 5 et ouvrit le Jourdain; cela, je ne l’ai pas 
fait non plus ; et pourtant chacun admet qu’il est un 
homme, mort à présent ! Elie fit venir visiblement le 
feu du ciel et la pluie 6 1 cela, je ne Tai pas fait, et 
pourtant chacun admet qu'Elie est un homme ! Et 
tant d’autres prophètes saints, amis de Dieu qui, en 
vertu de Dieu ont fait des choses que ne peut 
comprendre la raison de celui qui ne connaît pas 
notre Dieu (0 tout-puissant et miséricordieux, qui est 
béni éternellement 7 ! 


chapitre xcv (a) 

Le gouverneur, le pontife et le roi prièrent donc 
Jésus de monter sur un lieu élevé et de parler au 
238 peuple pour calmer la fouIe./Jésus monta alors sur 


5. Cf- chap. 4S (p, 138). 

6 . Ces reproches de Jésus pourraient relever de La polémique 
juive contre les chrétiens. 


XCIV 

1, Le manuscrit porte * toli » que nous lisons « tali la barre du 
«a? ayant pu rester dans te plume, 

2, Ou bien : laquelle celui à qui il permet d'entrer agit et 

vend. 

J- Lite : testament et pacte, 

4. Cf. Ex. 7, 19-21 ; 8, 16-19 - 9, 22-26 ; 10. 21-23 , 

5. Cf. Jos. 10. 12-14 , 

6 . Cf IR. 18. 36-39:41-45. 

1. Cf. Prologue note 7 : les miracles des envoyés de Dieu ne 
prouvent pas leur divinité. 
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ï>) Dieu est vivant ! 

c) Dieu est de toujours. 

d) Dieu est à jamais, 
ci Dieu a créé, 

f) D'un seul mot t Dieu créa toute chose. Grâces à Dieu! 
ê) Les yeux ne peuvent pas le saisir, 

h) Dieu est invisible, 

i) Il n’a pas de corps, Grâces à Dieu ! 

l) Dieu rfengendre pas. Grâces â Dieu ! 

m) Dieu est Très Grand ! 
n> Dieu est riche. 

o) Jésus dît : «il n'y a pas d’autre Dieu que notre Dieu», 
Grâce? à Dieu ! 

p> Dieu est souverain (deux fois). 
q> Je demande pardon à Dieu, 
r) Dieu est le victorieux suprême. 


XCVI 

a) Sourate de celui qui annonce la bonne nouvelle. 

b) Jésus dit : Je suis Jésus fils de Marie. 

c) Dieu est celui qui envoie un messager. 
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xcv, 238 


XCVI, 241 


Lun des douze rochers que Josué fit extraire du 
milieu du Jourdain par les douze tribus quand Israël 
y passa à pied sec 1 * Puis il dit à haute voix : «Que 
notre pontife monte sur un lieu élevé, pour que je lui 
confirme mes paroles l » Le pontife y monta donc et 
Jésus lui dit : «Dis-le clairement pour que chacun 
comprenne : est-il écrit dans le testament et allian¬ 
ce 2 du Dieu vivant (b) que notre Dieu n'a pas 
d’origine (c) et n'aura jamais de fin (d)?» Le pontife 
répondit : «C’est ce qui s’y trouve écrit!» Jésus 
dit : «Y est-il écrit que notre Dieu (e) a créé toute 
chose par sa seule parole ?» (f) «II en est ainsi », dit 
le pontife* Jésus dit : «Y est-il écrit que Dieu est 
invisible (g) et caché (h) à l'intelligence humaine, 
étant incorporel (i), sans composition et sans mou¬ 
vement (1)?» — «Cela est vrai!» dît le pontife* 
Jésus dit : «Y est-il écrit que tous les deux* ne 
peuvent pas contenir Dieu puisqu’il est immense 
239 (m)?»/— C'est ce que dit le prophète Salomon, û 


Jésus », répondit le pontife, Jésus dit : «Y est-il écrit 
que Dieu n'a besoin de rien puisqu'il ne mange pas, 
ne dort pas et ne souffre d’aucune déficience (n)?» 
— « Il en est ainsi !» dit le pontife* Jésus dit : «Y 
est-il écrit que notre Dieu est partout et qu'il n’y a 
pas d'autre Dieu que lui (c), lui qui frappe et qui 
guérit et qui fait tout ce qui lui plaît?» — «Ainsi 
est-il écrit ! » répondit le pontife* Alors, les mains 
levées, Jésus dit : «Seigneur notre Dieu (p), c’est 
cela ma foi avec laquelle je viendrai à ton jugement, 
en témoignage contre quiconque croira le 
contraire ! » 

Et tourné vers le peuple, il ajouta : «Faites 
pénitence, car vous pouvez reconnaître votre péché 
à tout ce qu'a dit le pontife et qui est écrit au livre 
de Moïse* alliance 4 de Dieu pour toujours ! En effet, 
je suis un homme visible, un peu de boue qui 
marche sur la terre, mortel comme le sont les autres 
hommes, moi qui ai eu un commencement et qui 
aurai une fin, et tel que je ne peux meme pas créer 
une mouche/à partir de rien 5 *» 


Le peuple éleva alors la voix en pleurant et dit : 
«Nous avons péché contre toi. Seigneur notre Dieu 
(p), aie pitié de nous (q) ! » Tous suppliaient Jésus de 
prier pour le salut de la ville sainte, afin que notre 
Dieu irrité ne permette pas que les païens la foulent 
aux pieds 6 (r)* Alors, les mains levées, Jésus pria 
pour la ville sainte et pour le peuple de Dieu, chacun 
s'écriant : « Qu'il en soit ainsi ! Amen ! » 


CHAPITRE XCVI (a) 1 

Après la prière, le pontife dit à haute voix : 
« Arrête, Jésus, car, pour la tranquillité de notre 
peuple, il nous manque de savoir qui tu es»* Jésus 
répondît : «Je suis Jésus, fils de Marie (b), de la 
race de David, homme mortel et craignant Dieu. Je 
m’emploie à ce que l'honneur et la gloire soient 
rendus à Dieu; » 

Le pontife reprit ; «Au livre de Moïse, il est écrit 
que notre Dieu doit nous envoyer le Messie (c). 
Celui-ci viendra annoncer ce que Dieu veut, et il 
241 apportera au monde la misericorde/de Dieu, Je te 


XCV 

1. Cf .Jos,4 r &. 

2. Litt. : testament et pacte. 

3. Litt. : Le ciei des cieux. 

4. Litt, : pacte. 

5* Sur La formule : «Créer une mouche à partir de rien cf 
ehap, 63, note 4 et la note arabe d du même chapitre. 

6 * Cf. chap. 93, note J. 


XCVI 

1. Les chapitres 96-97 sont connus aussi dans une traduction 
anglaise d'un manuscrit espagnol aujourd'hui disparu* lntrod>, p, 56s. 


240 
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dj Messager ÇUeux fois), 

e) Far Dieu vivanl ! 

f) Daiis la. langue des latins : « laudabilis ». 


xcvii 

a) Sourate de Muhammad. 

b) Jésus dit : la venue du messager de Dieu esi notre 
sérénité, car quand il viendra ici-bas il éliminera la 
mauvaise croyance parmi les gens d'icï-bas et sa reli¬ 
gion réglemente toute la terre* Grâces à Dieu ! 

b') Le messager de Dieu* 

c) La religion du messager de Dieu est étemelle, car le 
Très-Haut gardera sa religion. Grâces à Dieu 1 

d) Dieu est gardien, 

e) Le messager de Dieu est le sceau des prophètes. 

f) Le jugement de Dieu est juste, 

g) Hélas, fils d'Adam ! 

h) Le genre avec le genre. Grâces à Dieu ! 

ij Certains Juifs vinrent demander à Jésus le nom du 
prophète qui sera envoyé à la fin des temps. Jésus dit 
alors ; Dieu le Très Haut a créé ïc prophète à la fin des 
temps, il Ta placé dans une lampe de lumière çt it Ta 
appelé Muhammad* 11 dil : Muhammad, sois patient, 
pour toi j'ai créé beaucoup de créatures et je te les ai 
toutes données. Celui qui te hait, je ne réponds pas de lui. 
Quand tu seras envoyé ta parole surpassera toute autre 
parole et ta Joi restera dans les siècles des siècles », Grâ¬ 
ces à Dieu ! 
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XCVI, 241 


XCVII, 244 


supplie de nous dire la vérité : « Es-tu le Messie (d) 
de Dieu que nous attendons?» Jésus répondit : «Il 
est vrai que c'est ce que notre Dieu a promis, mais ce 
n'est pas moi, car il est fait avant moi et il viendra 
après moi z _» Le pontife reprit : «De toute façon à 
cause de tes paroles et de tes prodiges, nous croyons 
que tu es prophète et saint de Dieu ; aussi je te 
supplie au nom de toute la Judée et d'Israël, de nous 
dire, pour ]'amour de Dieu, comment viendra le 
Messie. » Jésus répondit : «Vive Dieu (e) en pré¬ 
sence de qui se tient mon âme, je ne suis pas le 
Messie (d) qu’attendent toutes les tribus de la terre, 
comme Dieu Ea promis à notre père Abraham en 
disant : «Dans ta semence, je bénirai toutes les 
tribus de la terre 3 !» Mais quand Dieu m’enlèvera 
du monde, Satan suscitera de nouveau cette maudite 
sédition : il fera croire aux impies que je suis Dieu et 
fils de dieu, et mes paroles et ma doctrine seront si 
contaminées qu’il restera à peine trente fidèles 4 . 
Alors Dieu aura pitié du monde et il enverra son 
242 messager,/pour lequel il a tour fait. Il viendra du 


Midi 5 avec puissance (f) et il détruira les idoles avec 
les idolâtres, car il enlèvera à Satan l'empire qu'il a 
sur les hommes. Il apportera avec lui la miséricorde 
de Dieu pour le salut de ceux qui le croiront. 
Bienheureux qui croira k ses paroles I » 


CHAPITRE XCVII (a) 

Mo i, qui suis indigne de délacer ses chaussures 1 , 
j'ai eu la grâce et la miséricorde de Dieu de le 
voir 2 ! » Le pontife, le gouverneur et le roi répon¬ 
dirent alors : «Ne t’inquiète pas, Jésus, saint de 
Dieu ; ce conflit ne se produira plus de notre temps. 
Nous écrirons en effet au sacré sénat romain, et par 
décret impérial, personne ne t'appellera plus dieu ou 
fils de Dieu 3 . » 

Jésus dit alors (b) : « Vos paroles ne me consolent 
pas, car les ténèbres viendront d'où vous espérez la 
lumière. Ma consolation se trouve dans la venue du 
messager de Dieu (b 1 ) qui détruira toute idée fausse 
en ce qui me concerne. 


243 Sa foi/se diffusera et s’emparera du monde entier, 
car c'est ce que Dieu a promis à Abraham, notre 
père. Ce qui me console, c’est que sa foi n'aura pas 
de fin (c), mais que Dieu (d) la conservera intacte, » 
Le pontife reprit : «D'autres prophètes viendront-ils 
après Je messager de Dieu (e)?» Jésus répondit : 
« Après lut, il ne viendra pas de vrais prophètes 
envoyés par Dieu, mais il viendra une quantité de 
faux prophètes, et cela me cause de la peine, car 
c'est Satan qui les suscitera par un juste jugement de 
Dieu (f), et ils se couvriront du prétexte de mon 
évangile.» Hérodc dit : «Comment est-ce par un 
juste jugement de Dieu que viendront de tels 
impies ? » Jésus répondit : « Il est juste que celui qui 
ne veut pas croire à la.vérité pour son salut, croie au 
mensonge pour sa damnation (g) ; aussi je vous le 
dis, le monde a toujours méprisé les vrais prophètes 
et aimé les faux, comme on peut le voir au temps 
de Michée et de Jérémie. Car chacun aime son sem¬ 
blable (h). » 

Le pontife dit alors : «Comment s’appellera le 

244 Messie ? Et/quel signe prouvera sa venue (i) ? » 


2, Voir Jn. /, 15. 

3, Gn. 22 r 18 f= 26, 4b ; cf. 28, 14b). 

4. CT chiap. 72 note 6. La Tradition musulmane mentionne 40 per¬ 
sonnes du Nadjrân, plus 32 Abyssins et 8 Cirées qui étaient chrétiens 
et se firent musulmans du vivant de Muhammad : Cf. Baydawi. 
sur Sourate III, 198/199 (cité par J. Jomier. p. 174). 

5. Faut-il voir ici plus qu"une allusion à la Mecque? 


XCVII 

1. Cf. Mt . 3, II (Aie. L 7: Le « 3 T lô;Jn. 1 , 27) cité déjà nu 
chap. 42 (p. 125). 

2 . Comme chaque prophète, cf chap. 44 (p. 131), 

3. Sur cette correspondance entre les autorités de Palestine et le 
Sénat romain, cf. aussi les chap. 9$ (p. 245): 157 [p. 384) et 210 
(p. 472). Introd . h p. 176. 
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1) Messager 
mj Muhammad. 

il) Dieu est celui qui aime et qui gratifie. 

o) Dieu est celui qui crée. 

p) Dieu est celui qui envoie 

q) Le messager (deux fois). 

r) Muhammad (deux fois). 


XCVIII 

a) Sourate de celui qui donne à manger, 

b) Pür permission de Dieu. 
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XCVII, 244 


XCVIII, 246 


Jésus répondit : «Le nom du Messie (1) est Admi¬ 
ra ble 4 , car Dieu lui-même le lui donna quand il eut 
créé son âme et qu’il l’eut placée dans une splendeur 
céleste. Il dit : «Attends, Muhammad (m) par amour 
pour toî (n) je veux créer (o) le paradis, le monde et 
une grande multitude de créatures dont je te fais 
jprésent^Aussi^celui qui te bénira sera béni et celui 
q ui.. te maudira sera maudit 5 ! Quand je t’enverrai 
dan s le.monde (p), je t’enverrai comme mon mes¬ 
sager de salut. Ta parole sera si vraie que le ciel et 
la.terre passeront, mais que ta foi ne manquera 
jamais ! » Muhammad est son nom béni. « Alors les 
gens élevèrent la voix et dirent : «O Dieu, envoie- 
nous ton messager (q) 1 O Muhammad (r), viens vite 
pour le salut du monde ! » 


CHAPITRE XCVIII (a) 

Après ces paroles, la foule s'en alla ainsi que/le 245 
pontife, le gouverneur et Hé rode, en faisant de 
grands discours sur Jésus et sa doctrine. Le pontife 
pria le gouverneur d’écrire tout cela à Rome, au 
sénat. Ce que fit le gouverneur. Aussi le sénat, pour 
complaire à Israël, décréta que sous peine de perdre 
la vie, personne n’appellerait plus Jésus de Nazareth 
prophète des Juifs, ni Dieu, ni fils de Dieu 1 . Ce 
décret fut placé dans le temple, en lettres de cuivre. 

La plus grande partie de la foule s’en étant allée 2 , 
il ne resta que cinq mille hommes environ sans 
compter les femmes et les enfants 3 a. Lassés par le 
voyage, ils étaient restés deux jours sans pain, car 
dans leur désir de voir Jésus, ils avaient oublié d’en 
emporter et avaient mangé des herbes crues, ils ne 
pouvaient s’en aller comme les autres. L’apprenant, 

Jésus en eut pitié et dit à Philippe : « Où trouverons- 
nous du pain pour les empêcher de périr de faim?» 
Philippe répondit : « Seigneur, deux cents deniers 
d’or 3 b ne suffiraient pas à acheter assez de pain/pour 246 


que chacun en reçoive un peu ! » André dit alors : 
«Il y a ici un enfant qui a cinq pains et deux 
poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de 
monde 43 ?» Jésus répondit : «Faites asseoir la 
foule 4 * 5 !» Us s’assirent sur le foin par groupes de 
cinquante et de quarante s . 

Alors Jésus dit : «Au nom de Dieu (b)!» Il prit le 
pain et supplia Dieu. Puis il rompit le pain et le 
donna aux disciples, et les disciples le donnèrent à la 
foule 6 . Il fit de même pour les poissons. Tous 
mangèrent et tous furent rassasiés. Puis Jésus dit : 
« Recueillez ce qui est resté ! » Les disciples recueil¬ 
lirent donc ces morceaux et ils femplirent douze 
corbeilles 7 . F.t chacun se frottait les yeux en disant : 
«Suis-je éveillé ou est-ce que je rêve?» Tous res¬ 
tèrent une heure entière comme hors d'eux-mêmes à 
cause de ce grand miracle. Ensuite Jésus rendit 
grâces à Dieu et prit congé d’eux, mais soixante- 
douze hommes ne voulurent pas l'abandonner, et 
Jésus, ayant reconnu leur foi. les choisit pour dis¬ 
ciples s .i 


4. 11 y a peut-être ici une allusion à Es 9, 6 (Vulg.) : « vocabitur 
nomen eius admîrabilis», mais aussi au Coran LXI, 6 : «Jésus fils 
de Marie dit ; ,,, un Prophète viendra après moi, son nom sera 
Ahmad », On sait que «Ahmad» en arabe signifie littéralement *le 
très glorieux », * le très loué Cf, chap, 44, note 5. 

5. Voir Grt. I2 r 3 : les paroles de Dieu a Abraham se trouvent 
appliquées à Muhammad. 


XCVIII 

1. Cf, chap. précédent, note 3, 

2. Le récit du miracle de ta multiplication des pain* [dix- 
huitième miracle) est bâti sur celui de la tradition canonique : 
Mi. 14, 13-21 ; Mc. 6, 32-44; Le. 0, fOb-1 7; Jn â, MJ. 

3a. Mi, 14, 21 {Mc. ô m 44; Le. 90, 14; Jn. W). 

3h_ Cf chap, 30, note 6 , 

4a. Jn. rf, 5-/0. 

4h, VoirAfr. 14, 19 (Mc. ù, 39). 

.S, Mc. 40. 

6 , Correspond aux Synoptiques ; Aft. 14 , 19; Mc. 6, 41 ; Le. 9. 
16; en Jean c'est Jésus lui-même qui distribue le pain à la foule, 

7, ML 14 , 20 ; Mt t 6 , 43 ; Le. 9, 17 , Jn, 6 . 13. 

8 , Les soiXante-douze disciples font donc partie de la foule qui a 
suivi Jésus dans le désert. Quant à leur nombre, le chiffre qui 
revient dans les témoins du Dialessaron est de soixante-douze. 
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a) Sourate du zèle jaloux de Dieu. 

b) Dieu est jaloux et aimant 

c) Dieu est victorieux (deux fois), 

d) Mention du sacrifice d’IsmaëL 

e) Mention du récit de Job, 

f) Mention du récit de Joseph, 


C 

a) Sourate de la prière du coucher du soleïL 

b) Par Dieu vivant î Dieu est victorieux. 
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XCIX, 247 


c, 250 


CHAPITRE XCIX (a) 

247 S'étant retiré 1 dans une dépression du désert au 
bord du Jourdain 2 , Jésus convoqua les soixante- 
douze et les douze, S’étant assis sur une pierre, il 
(es fit asseoir près de lui et ouvrant la bouche, il dit 
en soupirant : * Aujourd’hui, nous avons vu une 
scélératesse si grande en Judée et en Israël* que le 
cœur m’en tremble encore dans la poitrine par 
crainte de Dieu, Je vous le dis en vérité. Dieu est 
jaloux de son honneur et, comme un amoureux, il 
aime Israël (b). 

Vous savez que, lorsqu’un jeune homme aime une 
femme qui ne T aime pas mais en aime un autre, mû 
par T indignation, Ü tue son rivaï. Je vous le dis. Dieu 
fait de même, car, lorsqu 'Israël a aimé quelque 
chose au point d’en oublier Dieu, Dieu a détruit 
cette chose-là (c), Or qu’y a-t-il de plus agréable à 
Dieu, ici-bas, que le sacerdoce et le temple saint? 
Pourtant, au temps du prophète Jérémie, comme le 
peuple avait oublié Dieu et se glorifiait seulement du 
IaxwçAê* Çfotoi \yt\ 'àvi 

monde. Dieu souleva sa propre colère parNabucho- 

248 donosor, roi de Babylone./tl fît prendre la ville 


sainte 4 par l’armée et la fit brûler avec le temple 
sacré, si bien que les choses sacrées que les pro¬ 
phètes de Dieu tremblaient de toucher furent 
foulées aux pieds par Les infidèles remplis de scélé¬ 
ratesse. 

Abraham aimait un peu plus qu’il ne faut son fils 
lsmaël (d), Aussi Dieu lui ordonna-t-il de tuer son 
fils pour tuer le mauvais amour de son cœur. Il 
l’aurait fait si le couteau avait coupé s , 

David aimait fort Ab salon, aussi Dieu fit-il en 
sorte que Je fils se rebellât contre le père, qu’il fut 
suspendu par les cheveux et tué par Joab é . Oh 
terrible jugement de Dieu, car Absalon aimait ses 
cheveux par-dessus tout et ü$ se changèrent én 
corde pour le pendre ! 

L’innocent Job (e) était près d’aimer ses sept fils 
et ses trois filles, alors Dieu le mit entre les mains 
de Satan. Celui-ci en un seul jour, non seulement le 
priva de fils et de richesse, mais le frappa d’une si 
grande infirmité, que pendant sept ans les vers lui 
sortaient de la chair 7 ! 

père Vaccto aimait Joseph [ï) pWs que ses 
autres/fils- Alors Dieu le fît vendre et fit tromper 249 


Jacob par ses fils eux-mêmes, de sorte qu'il croyait 
que les bêtes sauvages, avaient dévoré son fils et 
qu’il le pleura pendant dix ans* ! 


CHAPITRE C (a) 

Vive Dieu (b), frères, je crains que Dieu 11 e soit 
irrité contre moi ! 11 faut donc que vous alliez par la 
Judée et Israël prêcher aux douze tribus d’Israël la 
vérité pour qu’ils soient détrompés 1 !» Avec crainte 
et en pleurant, les disciples répondirent : * Nous 
ferons tout cc que tu nous ordonneras, » Jésus dit 
alors ; « Faisons trois jours de prière et de jeûne et 
chaque soir, au moment ou on voit la première étoile 
et ou on prie Dieu, nous en ferons dorénavant trois, 
en lui demandant trois fois miséricorde parce que le 
péché d’Israël est trois fois plus grave que tes 
péchés des autres, » Les disciples répondirent : 
« Qu’il en soit ainsi ! » 

Après le troisième jour, au matin du quatrième, 
250 Jésus convoqua/tous les disciples et apôtres et leur 


XCÎX 

1- Section XXII ; la mission des Douze et des Soixante-douze, 
(chap. 99-mi 

2. Le manuscrit porte * in tiro apresso il giordano », où « in tiro» 
ne peut pas indiquer la ville de Tyr en Phénicie, citée déjà au 
chap. 21, parce que cette ville serait présentée ici comme située 
«au-delà du Jourdain», En revanche* répression italienne «in 
tiro* renvoie d'une part à l'expression latine tardive «ad tyram» : 
« tout droit * (cf. D.-J. Du Cange, Vï, 710) et de l'autre à La vieille 
expression française «à tire* ; «sans interruption, de suite* (cf. 
GOdh>"ROY t Dictionnaire de l'ancienne langue française, r, VU, 
726a}. 

3. Cf, Jr . 7, 4, 

4. Cf, Jr, 39, Iss. 

5, Cf. chap. 13 (p. 62). 

6 , Cf. 2 S. 18, 9xs, 

7, Cf. Jb. f 2, 6-8 . 

S. Cf. Gn. 37* 4 , 2?ss. Dieu est donc jaloux de sa divinité qu’il ne 
saurail partager avec personne. 


C 

L La mission essentielle que Jésus assigne aux apôtres ei aux 
disciples est clairement indiquée ici comme au chap. 126 qui en est 
Ja reprise : il faut détromper le peuple qui croit que Jésus est Dieu, 
toutefois les chapitres intercalaires (100* p. 250 jusqu'au chap. 125, 
p. 305) contiennent une très longue instruction de Jésus sur la 
pénitence, Elle se présente comme un résumé de la vie spirituelle et 
plus précisément comme l'ensemble des devoirs caractéristiques de 
la vie monastique, Cf. inirad.. p, J66s. ; 220s. : 236. 
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c) Dieu est celui qui donne. 

d) Exposé sur la pénitence. 
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CI 

a) Sourate de la pénitence. 

b) Exposé sur la pénitence. 

c) Comment fera-t-il pénitence celui qui ne sait pas ce 
qu'est la pénitence ? Grâces à Dieu, 
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d) S^il plaît à Dieu, 
ej Dieu est paix. 


Cil 

a) Sourate de la souffrance dans la pénitence. 


— 396 — 



c, 250 


Cil, 254 


dit : « II suffit que restent avec moi Baraabé et Jean. 
Vous autres, vous irez par toute la région de Sama- 
rie, de Judée 2 et d’Israël prêchant la pénitence 3 , car 
la hache est mise près de l’arbre pour le couper 4 ! 
Priez sur les malades car Dieu (c) m’a donné 
pouvoir sur toute infirmité ! » 

Celui qui écrit dit alors : «Maître, si on interroge 
tes disciples sur la façon dont on doit faire péni¬ 
tence. que répondront-ils ? » Jésus (d) répondit : 
«Quand on perd une bourse, l’œil rctoume-t-il seul 
en arrière pour la voir ? ou la main pour la reprendre ? 
ou la langue pour interroger ? Non bien sûr, mais c’est 
le corps tout entier qui retourne en arrière et qui 
emploie toutes les puissances de son âme pour la 
retrouver, n’est-il pas vrai ? » Celui qui écrit répondit : 
« C’est tout à fait vrai ! »/ 


chapitre ci (a) 

Jésus dit (b) alors : « La pénitence est l'inverse de 251 
la mauvaise vie, car chaque sens doit se convertir au 
contraire de cc qu’il fît en péchant : au plaisir, on 
doit opposer la douleur; au rire, les larmes; aux 
orgies, les jeûnes ; au sommeil, les veilles ; à l’oisi¬ 
veté, l’activité ; à la luxure, la chasteté. Que les 
contes se changent en prière et l’avarice en 
aumônes ! » 

Celui qui écrit demanda : « Mais si on leur 
demande comment nous devons souffrir, comment 
nous devons pleurer, comment nous devons jeûner, 
comment nous devons agir, comment nous devons 
rester chastes, comment nous devons prier et faire 
l’aumône, que répondront-ils ? Et comment feront-ils 
une bonne pénitence s’ils ne savent pas se repen¬ 
tir (c) ? » 

Jésus répondit ; «Voilà une bonne question, Bar¬ 
nabe. Je veux y répondre pleinement, s’il plaît à 
Dieu (d). Aussi aujourd’hui, te parlerai-je de la 
pénitence en général. Et ce que je dis à l’un, je le 
dis à tous Sachez donc que la pénitence,/plus 252 


que toute autre chose, doit être accomplie par pur 
amour de Dieu. Autrement, il serait vain de se 
repentir. Je vous parlerai donc par comparaison. 
Toute construction, si on lui enlève ses bases, tombe 
en ruine, n’est-il pas vrai ? » — « C’est vrai ! », 
répondirent les disciples. Jésus dit alors : « La base 
de notre salut, c’est Dieu (e) ; sans lui il n’y a pas de 
salut. Quand un homme a péché, il a perdu la base 
de son salut. Aussi faut-il qu’il commence par la 
base. 

Dites-moi, si vos serviteurs vous avaient offensés 
et que vous appreniez qu'ils ne souffrent pas de 
vous avoir offensés, mais seulement d’avoir perdu 
leur récompense, leur pardonneriez-vous? Bien sur 
que non ! Ainsi, vous dis-je. Dieu fera-l-il envers 
ceux qui se repentent d'avoir perdu le paradis. Satan 
ennemi de tout bien, regrette bien d’avoir perdu le 
paradis et d’avoir gagné l'enfer. Mais il ne trouvera 
253 jamais miséricorde. Savez-vous pourquoi ? Parce 


2 . Ac. i, 8. 

3. Voir Mc. 6. 12. 

4. Mf. J, 10a (Le. 3. 9a) (JB *J). 
3. Mi. 10. S. 


qu’il/n'aime pas du tout Dieu et qu’il hait même son 
créateur. 

chapitre cii (a) 

Je vous le dis en vérité, tout animal, selon sa 
propre nature, s’il perd ce qu’il désire, regrette le 
bien qu'il a perdu. C'est pourquoi le pécheur qui 
veut vraiment faire pénitence doit avoir grand désir 
de punir en lui-même ce qui a agi contre son 
créateur. Ainsi en priant, il n'aura pas la hardiesse 
de demander le paradis, ou que Dieu le libère de 
l’enfer ; mais, prosterné avec confusion devant Dieu, 
il dira en priant : « Seigneur, voici le coupable qui 
t'a offensé sans aucune raison, dans le moment 
même où il devait te servir ! C’est donc de ta main 
qu’il vient chercher ici la punition de ce qu’il a fait 
et non pas de la main de Satan, ton ennemi, pour 
que l’impie ne se réjouisse pas de tes créatures. 
Châtie, punis comme il te plaît. Seigneur !/Tu ne me 254 

ci 

i. Cf. Mc JS. 37. 
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b) Dieu est le miséricordieux. 

c) Grande lamentation <?). 
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cm 

a) Sourate des pleurs dans la pénitence. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Dieu est celui qui gratifie. 


SC 


2 *p 


CIV 

a) Sourate des pleurs dans la frustration. 
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Cil, 254 


CIV, 258 


254 donneras jamais autant de tourment que n’en mérite 
le scélérat que je suis ! » S’il se tient dans cette 
attitude, le pécheur trouvera en Dieu d’autant plus 
miséricorde (b) qu’il demandera justice. 

C’est vraiment un sacrilège abominable pour le 
pécheur que de rire, car notre père David appelle 
justement ce monde «vallée de larmes 1 .» Il était 
une fois un roi qui adopta pour Fils un de ses 
esclaves et qui le fit maître de tout ce qu'il possédait. 
II advint que par la tromperie d’un scélérat, le 
malheureux tomba en disgrâce auprès du roi. Si bien 
qu’il endura de grandes misères, tant dans son mode 
d’existence que de la façon dont il était méprisé et 
dépouillé de ce qu’il gagnait chaque jour par son 
travail. Croyez-vous qu'un tel homme riait un seul 
instant ». « Non, certainement pas, répondirent les 
disciples, car si le roi l’avait su, il l’aurait fait tuer 
de le voir rire de sa disgrâce ! Mais il est vraisem¬ 
blable qu’il pleurait jour et nuit ! »t 


Jésus pleura alors (c) et dit : «Malheur au monde, 255 
car il est assuré d’un étemel tourment ! Oh, homme 
misérable, notre Dieu t’avait élu quasiment comme 
fils et t’avait donné le paradis ; et toi, misérable, 
poussé par Satan, tu tombas en disgrâce auprès de 
Dieu, tu fus chassé du paradis et condamné au 
monde immonde où tu n’obtiens rien qu’avec peine 
et où toute bonne action se dérobe à toi puisque tu 
pèches continuellement. Et pourtant le monde rit, et, 
ce qui est pire, c'est que le plus grand pécheur rit 
plus que les autres! Tl arrivera donc comme vous 
l’avez dit : Dieu damnera de mort étemelle le 

pécheur qui rit et qui ne pleure pas ses péchés. 

chapitre cm (a) 

Les pleurs du pécheur doivent être comme ceux 
du père qui pleure sur son fils près de mourir. O 
homme fou, tu pleures sur le corps que l’âme a 

quitté et tu ne pleures pas sur l’âme que/la misé- 256 

ricorde de Dieu a quittée à cause du péché ! 


Dite s-moi, si le marin, quand son bateau a fait 
naufrage, pouvait par ses pleurs récupérer tout ce 
qu’il a perdu, que ferait-îl? Il pleurerait certaine¬ 
ment sans arrêt ! Pourtant, je vous le dis en vérité, 
l'homme pèche chaque fois qu’il pleure quelque 
chose, sauf s'il pleure à cause du péché. En effet, 
toute misère qui lui arrive vient de Dieu pour son 
salut, aussi devrait-il se réjouir ! Le péché au 
contraire vient du diable pour la damnation de 
l’homme et l’homme ne s’en attriste pas ! Apprenez 
par là que l’homme cherche ce qui lui nuit et non 
pas ce qui lui est utile ! » 

Barthélémy dit : «Seigneur, que fera celui qui ne 
peut pas pleurer car son cœur est étranger aux 
pleurs ? » Jésus répondit : « Barthélémy, tous ceux 
qui versent des larmes ne pleurent pas pour autant ! 
Vive Dieu (b), il y a des hommes dont les yeux n’ont 
jamais versé une larme et qui ont pleuré plus qqe 
257 mille de ceux qui versèrent des larmes !/Les pleurs 


du pécheur, c'est la consomption des sentiments 
terrestres par la force de la douleur, de sorte que 
cette consomption préserve l’âme du péché, comme 
le sel préserve de la putréfaction ce sur quoi on le 
met. Si Dieu (c) donnait au véritable pénitent autant 
de larmes que la mer contient d’eau, il en voudrait 
beaucoup plus. Aussi ce désir consume-t-il le peu 
d’humeur qui voudrait sortir, comme une ardente 
fournaise consume une goutte d'eau. Par contre, 
ceux qui éclatent facilement en sanglots sont comme 
le cheval qui marche d’autant plus vite qu’il est 
moins chargé. 


chapitre civ (a) 

A la vérité, il y a des hommes qui ont à la fois les 
sentiments intérieurs et les larmes extérieures. Mais 
qui est ainsi ? Il n’y a qu’un seul Jérémie ! En fait 
de pleurs, Dieu considère plus la douleur que les 
larmes. » 

Jean dit alors : «Maître, comment l’homme se 
pcrd-il en pleurant pour autre chose que pour le 
péché ? » Jésus répondit : « Si Hérode te donnait/en 258 


Cil 

1, Ps. 84 (83), 7 (Vulg,), cité déjà au chap. 74 (p. 189. 17-18). 
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b) Tout vient de Dieu (deux fois). 

c) Dieu est celui qui possède. 

d) Dieu soit loué 1 (deux fois). 
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cv 

a) Sourate de la grandeur de Dieu^ 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Dieu est plus grand. 

d) Dieu est caché. 

e) Dieu est celui qui crée. 

0 Dieu a créé. 


261 
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crv, 258 


CV, 262 


garde un manteau et qu’ensuite il te l’enlevait, 
aurais-tu raison de pleurer?» — «N 011 !» dit Jean. 
Jésus dit alors : «Eh bien, l’homme a encore moins 
raison de pleurer quand il perd quelque chose, ou 
qu’il n’a pas ce qu’il voudrait, parce que tout vient 
de la main de Dieu (b). Est-ce que Dieu ne peut pas 
disposer à son gré de ses affaires (c ? d) ? O homme 
fou, tu n’as à toi que le péché, c’est pour lui que tu 
dois pleurer et pas pour autre chose ! » 

Matthieu dît : «Maître, tu as proclame devant 
toute la Judée que Dieu (d) n’a aucune ressemblance 
avec l’homme et maintenant tu dis que l’homme 
reçoit de la main de Dieu. Si Dieu a des mains, il a 
une ressemblance avec l’homme ! » Jésus répondit : 
«Tu es dans Terreur, Matthieu! Et beaucoup se 
sont trompés de cette manière en ignorant le sens 
des mots, car l’homme doit considérer non pas 
l’extérieur des mots, mais leur sens. La voix 
humaine est en effet comme un interprète entre nous 
et Dieu. Or, ne savez-vous pas que, lorsque Dieu 
voulut parler à nos pères sur le mont Sinai, nos 
pères s’écrièrent : «Parle-nous, loi. Moïse, mais que 


comme un grain de sable. N'est-elle pas incommen¬ 
surable cette grandeur ? » Les disciples répondirent : 
« Oui, certes ! » 

Jésus dit alors : «Vive Dieu (b), en présence de 
qui se tient mon âme, tout est petit devant Dieu 
comme un grain de sable (c) ! Dieu est autant de fois 
plus grand qu’il faudrait de grains de sable pour 
remplir tous les cieux et le paradis, et davantage 
encore ! Eh bien, voyez donc s’il y a une proportion 
quelconque entre Dieu et Thomme qui n’est qu’un 
peu de boue qui se tient sur la terre! «Soyez donc 
très attentifs à comprendre le sens et non la lettre 2 
si vous voulez avoir la vie éternelle ! » 

Les disciples répondirent alors : «Seul Dieu peut 
se connaître lui-mcme ! C’est vraiment comme a dit 
le prophète Isaïe : «Il est caché (d) aux sens 3 de 
1 homme 4 . » Jésus dit : «C’est vrai. Et quand nous 
serons au paradis, nous connaîtrons Dieu comme 
ici-bas on connaît la mer avec une goutte d’eau 
salée ! 

Pour en revenir à mon propos, je vous dirai 
qu il faut pleurer seulement pour le péché parce 
qu’en péchant Thomme abandonne Dieu son créa- 
261 leur (e). Mais comment pleurera-t-il/celui qui parti- 
civ 


cv 

I. La distance de cinq cents a n± de rutile entre deux cieux est 
attestée dans le Talmud de Jérusalem (Ber. IX). Elle se retrouve 


/Dieu ne nous parle pas, de peur que nous ne 259 
mourrions 1 !» Et Dieu (d) ne dit-il par le prophète 
Isaïe : Les voies de Dieu sont aussi éloignées de 
celles des hommes et les pensées de Dieu des 
pensées des hommes que le ciel est éloigné de la 
terre 2 . 


CHAPITRE CV (a) 

Dieu est à ce point immense que je tremble à le 
décrire. Pourtant il faut que.je vous en parle. Je 
vous dirai donc que les cieux sont au nombre de 
neuf, éloignés l’un de l’autre autant que le premier 
ciel l’est de la terre ; or, il en est éloigné de cinq 
cents années de route 1 . La terre est donc distante 
du ciel le plus haut de quatre mille cinq cents années 
de route. Je vous dis donc que le rapport entre une 
pointe d’aiguille- et le premier ciel est égal au rapport 
entre le premier ciel et le second, et de même pour 
tous les cieux. Pourtant, toute la grandeur de la terre 
ajoutée à celle de tous les cieux est, par rapport au 
paradis, comme une pointe d’aiguille/et même 260 


cipc aux orgies et aux festins ? Il pleurera comme la 
glace donne du feu ! Si vous voulez dominer vos 
sens, il faut changer les orgies en jeûnes car c’est 
ainsi que notre Dieu les domina. » 

Thaddée dit : « Dieu a-t-il donc quelque sens à 
dominer?» Jésus répondit : «Vous commencez à 
dire : Dieu a ceci... Dieu est comme cela...!» 
Dites-moi, l’homme a-t-il une sensibilité?» — 

« Oui ! » répondirent les disciples, Jésus dit : « Existe- 
t-il un seul homme vivant en qui la sensibilité ne soit 
pas à l’œuvre?» — «Non!» répondirent les dis¬ 
ciples. « Vous vous trompez, dit Jésus, car où est la 
sensibilité de celui qui est aveugle, sourd-muet et 
estropié ? Et quand l’homme est tombé en syn¬ 
cope ? » Alors les disciples furent embarrassés. Jésus 
dit : « Il y a trois choses qui font l'homme : l'âme, la 
sensibilité et la chair, chacune ayant sa vie propre. 
Comme vous l’avez appris, notre Dieu créa (f) l'âme 
et le corps, mais vous n’avez pas encore appris 
comment ÎI créa la sensibilité. C'est pourquoi 
demain, s'il plaît à Dieu, je vous dirai tout.» Après 
ces paroles. Jésus rendit grâces à Dieu et pria pour 
le salut de notre peuple./chacun de nous disant : 262 
«Amen 5 ». 

aussi dans la tradition musulmane,- cf. El-MaqdisÎ, cf, C. Huart 
vol. 17. p. S et E. Cerulli. p, 61, par. 25ss. 

2. Litt. : Les paroles nues. Sur cette idée, çf, chap. 17 (p. 70). 

3. On a traduit habitue lie trient «i sensi» par « les sens» et -it 
senso * par « la sensibilité ». 

4. Es. 45. 15. 

5. Le manuscrit porte « Atnem », cf. prologue, note 12 et chap, 

222 fin. 
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CVI 

a) Sourate de Tâme. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Dieu a créé Tâme. 

d) Dieu est celui qui crée. 


265 


CVI1 

a) Sourate du jeune. 

b) Dieu est celui qui crée. 

c) Dieu est vivant ! 

d) Dieu est souverain. 
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CVI, 262 


cvii, 2 66 


chapitre CVI (a) 

Après la prière de l’aurore, Jésus s’assit sous un 
palmier et ses disciples s’approchèrent de lui. Il dit 
alors : «Vive Dieu (b) en présence de qui se tient 
mon âme, beaucoup se trompent sur notre vie ! En 
effet, l’âme, la sensibilité et la chair sont si unies 
que la plupart des hommes affirment que l’âme et la 
sensibilité sont une seule et même chose. En la 
divisant selon son activité et non selon son essence, 
ils l’appellent âme sensitive, végétative et intellec- 
tive. Mais en vérité je vous le dis, c’est la même 
âme qui comprend et qui vit. Oh, les sots, où 
trouveront-ils une âme intellective qui soit sans vie ? 
Certainement jamais ! Par contre, la vie peut se 
rencontrer sans la sensibilité, comme chez celui qui 
est à moitié mort et que la sensibilité abandonne. 

Thaddée dit : « Maître, quand la sensibilité aban¬ 
donne la vie, rhomme est mort ! » Jésus répondit : 

263 «Ce n’est pas vrai l/c’est quand l’âme s’en va que 


l’homme est mort, car elle 11 e reviendra dans le 
corps que par miracle (c). Mais la sensibilité s’en va 
en raison de la peur qu'elle éprouve ou de la grande 
douleur qu’éprouverait l’âme. La sensibilité, Dieu l’a 
créée (d) en effet, pour le plaisir et elle ne vit que pour 
cela, comme le corps vit de nourriture, et l’âme de 
connaissance et d’amour ! Elle se rebelle maintenant 
contre l’âme à cause de l’indignation qu’elle éprouve 
d’être privée du plaisir du paradis par le péché. Il 
est donc de la plus grande importance que celui qui 
ne veut pas qu elle vive de plaisir charnel, la nour¬ 
risse de plaisir spirituel. Comprenez-vous ? Je vous 
le dis en vérité. Dieu après l’avoir créée, la 
condamna à l’enfer, aux neiges et aux glaces intolé¬ 
rables parce qu’elle disait qu’elle était Dieu. Mais 
quand il la priva de nourriture et lui enleva les 
aliments, elle reconnut qu’elle était servante de Dieu 
et œuvre de ses mains. Or, dites-moi, chez les 
impies, comment la sensibilité agit-elle ? Assuré¬ 
ment, elle est en eux comme Dieu, puisqu’ils la 
suivent/et qu’ils abandonnent la raison et la loi de 264 


Dieu. Aussi deviennent-ils abominables, sans rien 
faire de bien. 


CHAPITRE CVII (a) 

C’est pourquoi la première chose qui suit le regret 
du péché, c’est le jeûne. En effet, celui qui voit 
qu'un aliment l'a rendu malade, regrette d’abord de 
l’avoir mangé et puis l’abandonne pour ne pas 
tomber malade, car il craint la mort. Ainsi doit faire 
le pécheur. Sachant que le plaisir, en suivant la 
sensibilité dans les biens de ce monde, l’a fait 
pécher contre Dieu son créateur (b), il regrette 
d’avoir agi ainsi, parce que cela le prive de Dieu qui 
est sa vie (c), et lui donne la mon éternelle de 
l’enfer. 

Mais étant donné que l'homme doit user des biens 
de ce monde pour vivre, il lui faut jeûner ici-bas 
pour parvenir à mortifier sa sensibilité et connaître 
Dieu son Seigneur ld). Quand tu vois que la sensi¬ 
bilité déteste les jeûnes, montre-lui l’état de l’enfer 
où on ne prend nul plaisir, mais où on éprouve une 
265 douleur infinie,/et montre-lui les délices du paradis 


qui sont tels qu’un seul grain de raisin du paradis 
est meilleur que tous les délices du monde 1 . De 
cette façon elle se tiendra facilement tranquille. Il 
vaut mieux en effet se contenter de peu pour rece¬ 
voir .beaucoup, que d’être sans retenue dans les 
petites choses mais privé de tout dans les tourments. 

Pour bien jeûner, vous devez vous rappeler le 
riche bon vivant ; pour avoir voulu tous les jours sur 
cette terre faire très bonne chère, il fut privé d’une 
goutte d’eau dans l’éternité. Tandis que Lazare', en 
se contentant des miettes sur cette terre, se tiendra 
éternellement dans les délices sans bornes du para¬ 
dis 2 . 

Mais que le pénitent soit prudent, car Satan cher¬ 
che à détruire toute œuvre bonne ; et plus encore 
chez un pénitent que chez d’autres, car le pénitent 
s’est rebellé contre lui et s’est changé de fidèle 
serviteur en ennemi rebelle. Satan cherchera donc à 
tout prix à l’empêcher de jeûner sous prétexte de 
maladie. Et quand cela ne vaudra pas il l’invitera/à 266 


CVII 

1. Cf, chap. 176 (p. 415). 

2 . Cf. chap. 24. 
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e) Par Dieu vivant ! 


CVIII 

a) Sourate du sommeil. 

b) Celui qui sert Dieu le Très Haut avec son corps, sans 
dormir, ne doit pas laisser dormir son âme avec son 
corps. Grâces à Dieu 1 

c) Dieu est sage, 

dï, Dieu est guide et le miséricordieux. 
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CVII, 266 


CVTII, 268 


un jeune extrême pour qu'il tombe malade et qu’il 
vive ensuite dans les délices* Et s'il rfy réussit pas, 
il cherchera à ne le faire jeûner que d'aliment 
corporel, pour qu’il soit pareil à lui qui ne mange 
jamais et qui pèche toujours. 

Vive Dieu (e) ! il est abominable de priver son 
corps de nourriture et de remplir son âme d'orgueil 
tout en méprisant ceux qui ne jeûnent pas et en se 
prétendant meilleur qu'eux ! Dites-moi, le malade se 
glorifiera-t-il de la diète que lui fait suivre le méde¬ 
cin et traitera-t-il de fous ceux qui ne la font pas ? 
Certes non ! il déplorera plutôt la maladie pour 
laquelle il est à la diète. De même, je vous le dis, le 
pénitent ne doit pas se glorifier du jeûne, ni mépriser 
ceux qui ne jeûnent pas, mais il doit déplorer le 
péché pour lequel il jeûne* 

Que le pénitent qui jeune ne se procure pas 
d'aliments recherchés, mais qu'il se contente 
d'aliments grossiers! Est-ce que l'homme donnera 
des aliments recherchés au chien qui mord et au 
cheval qui regimbe? Certainement pas! Mais tout le 
contraire ! Que cela vous suffise à propos du jeûne !/ 


chapitre cviii (a) 

Mais écoutez ce que je vais vous dire des veilles, 267 
car de même qu’il y a deux sortes de sommeil, celui 
du corps et celui de Taine, de même il faut être 
prudent dans les veilles pour que l'âme ne dorme 
pas alors que le corps veille (b), ce qui serait une 
très grave erreur ! 

Dîtes-moi, par comparaison : voici un homme qui 
heurte une pierre en marchant et qui, pour ne plus la 
heurter du pied, la heurte de la tête* Que dit-on d'un 
tel homme 1 ? » Les disciples répondirent : « C'est un 
malheureux, un détraqué 2 1 » Jésus dit alors : « Vous 
avez bien répondu. En vérité je vous le dis, celui qui 
veille avec son coips et dort avec son âme est 
détraqué. Il est d'autant plus difficile à guérir que 
l'infirmité spirituelle est plus grave que l'infirmité 
corporelle* Ainsi ce malheureux se glorifiera de ce 
que son corps qui est le pied de sa vie, ne dort pas, 
tandis qu’il ne/s'aperçoit pas, dans sa misère, que 268 
son âme dort, elle qui est la tête de sa vie ! 


Le sommeil de l'âme, c'est l’oubli de Dieu (c) et cvm 

de son terrible jugement- Ainsi l'âme qui veille, c'est 1, Litt. : — Q Ue Ujt l'état d'un tel homme? 

celle qui reconnaît Dieu en tout et partout, c'est celle : — frénétique . 

qui remercie sa majesté en tout, pour tout, par¬ 
dessus tout, qui reconnaît que toujours et à tout 
moment elle reçoit grâce et miséricorde de Dieu (d)* 

Dès lors, dans la crainte de sa majesté, la voix 
angélique résonne toujours à son oreille : «Créa¬ 
tures, venez au jugement, car votre créateur veut 
vous juger N Aussi demeure-t-elle habituellement 
dans le service de Dieu* 

Dites-moi, que préférez-vous, voir à la lumière 
d'une étoile ou à la lumière du soleil?» André 
répondit : « A la lumière du soleil. Maître! Parce 
qu'à la lumière de l'étoile nous ne pouvons pas voir 
les montagnes qui sont proches, tandis qu'à la lumière 
du soleil, nous voyais le plus petit grain de sable* 

C'est avec crainte que nous marchons à la lumière de 
l’étoile, tandis qu'à la lumière du soleil nous marchons 
avec assurance* »/ 
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CLX 

a) Sourate des oublieux. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Il n’est pas permis Que le sommeil de Taine fasse 
Oublier 1 Dieu et la résurrection. Grâces à Dieu ! 

d) Dieu est sage. 

e) Dieu est créateur. 

f) Dieu est guide. 

g) Dieu, celui qui gratifie et miséricordieux. 


CX 

a) Sourate du gouvernement, 

b) Dieu est celui qui gratifie* 

c) Toutes les fois que le cœur respire, il faut qu’il remercie 
le Très Haut. 

d) Si tu veux que Dieu te fasse du bien, suis le chemin du 
bien. Grâces à Dieu ) 

e) Dieu est souverain et celui qui donne. 

0 Dieu est miséricordieux.*^ 
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CIX, 269 


ex, 272 


CHAPITRE C1X (a) 

269 Jésus dit : «Eh bien, je vous le dis, c’cst ainsi 
que vous devez veiller avec l’âme sous ce soleil de 
justice qu’est notre Dieu- Mais ne vous glorifiez pas 
des veilles du coips I II est très vrai pourtant qu'il faut 
fuir le sommeil corporel autant qu’on peut, maïs il 
est impossible de Féviter tout à fait, puisque la 
sensibilité et la chair sont alourdies d’aliments et la 
raison d’affaires. Que celui qui veut dormir peu, 
évite donc le trop grand nombre d’affaires et qu’il 
évite de manger beaucoup ! Vive Dieu (b), en pré¬ 
sence de qui se tient mon âme, il est permis de 
dormir un peu chaque nuit, mais il n’est jamais 
permis d’oublier Dieu (c) et son terrible jugement 
(d) ; un tel oubli, c'est le sommeil de l’âme!» 

Celui qui écrit demanda : «Maître, comment pour¬ 
rions-nous toujours nous souvenir de Dieu? Cela 
nous paraît tout à fait impossible!» Jésus dit avec 

270 un soupir : «Voilà la plus grande misère que/puissc 


souffrir Thomme, Barnabe î Sur cette terre, il ne 
peut pas toujours se souvenir de Dieu son créateur 
(e), sauf ceux qui sont saints, car ils le gardent 
toujours en mémoire : ils ont tellement en eux la 
lumière de la grâce de Dieu (f) qu'ils ne peuvent pas 
oublier Dieu- / j 

Pourtant dites-moi, avez-vous vu cep* qui tra¬ 
vaillent à équarrir des pierres brutes? Ils ont telle¬ 
ment appris à frapper par un continuel exercice 
qu’ils parlent avec d’autres tout en frappant sans 
regarder le ciseau qui travaille la pierre* Et pourtant 
ils ne se frappent pas sur les mains ! Faites donc 
ainsi vous-mêmes ! Ayez le désir d’être des saints si 
vous voulez surmonter complètement cette misère' 
de Foubli ! Il est certain que F eau désagrège les 
pierres les plus dures quand une goutte y tombe 
pendant longtemps. Savez-vous pourquoi vous 
n’avez pas surmonté cette misère ? Parce que vous 
ne savez pas que c’est un péché ! Je vous dirai donc 
ceci : quand/un prince te fait un cadeau, ô homme, 271 


c'est une faute de fermer les yeux et de lui tourner 
le dos. De même, ceux qui oublient Dieu commet¬ 
tent une faute, car l’homme reçoit à tout instant de 
Dieu dons et miséricorde (g). 

chapitre ex (a) 

Maintenant, dites-moL chaque instant ne vous 
est-il pas donné par notre Dieu (b) ? Oui, certes, car 
il vous accorde sans cesse le souffle dont vous 
vivez. En vérité, en vérité, je vous le dis, chaque 
fois que votre corps reçoit le souffle, votre cœur 
devrait dire : « Que Dieu soit remercié (c) ! » 

Jean dit alors : «Tes paroles sont très vraies. 
Maître ! Enseigne-nous donc le moyen de paryenir 
à cet état bienheureux ! » Jésus répondit : ' « En 
vérité, je vous le dis, on n’y parvient pas avec les 
forces humaines (d), mais par la miséricorde de Dieu 
notre Seigneur (e). 11 est bien vrai que Fhomme doit 
désirer le bien pour que Dieu le lui donne (0* 
Dîtes-moi, quand vous êtes à table, prenez-vous de 
ces aliments que vous ne voulez même pas voir? 

272 Bien sûr que non !/De meme, je vous le dis, vous ne 
recevrez 1 pas ce que vous ne voulez pas désirer. Si 


CX 

1. ^Ricevere* a le double sens de «prendre» et «recevoir*. 
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g) ^ Dku est de toujours. 

h) Le droit chemin de Dieu^ ... 

i) 11 n T est permis à personne de faire ce qui est interdit. 
Grâces à Dieu ! 


275 


CX3 

a) Sourate du temps. 

bj Dieu est celui qui crée <deux fois). 

cxn 

aj Sourate de la souffrance de Jésus* 
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CX, 272 


exil, 27s 


vous désirez la sainteté. Dieu est assez puissant (g) 
pour vous rendre saints en moins de temps qu'il n'en 
faut pour cligner de l'œil. Mais notre Dieu veut que 
nous attendions et que nous demandions, pour que 
l’homme reconnaisse le don et îe donateur. 

Avez-vous vu ceux qui s’exercent à tirer à l’arc 
sur une cible ? Certes, ils tirent souvent en vain. 
Pourtant, jamais ils ne veulent tirer en vain, ils ont 
toujours l’espoir d’atteindre la cible ! Eh bien, vous 
qui voudriez toujours avoir en mémoire notre Dieu 
(h), faites-le vous aussi. Quand vous l'oubliez, 
déplorez-le, et Dieu vous donnera la grâce de parve¬ 
nir à tout ce que je vous ai dît. 

Le jeûne et la veille spirituelle sont si unis entre 
eux que dès qu’on rompt la veille, on rompt aussi le 
jeûne. En effet, en péchant l’homme rompt le jeûne 
de l’âme et oublie Dieu. Il faut donc que notre âme 
et celle de tous veillent et jeûnent sans cesse ; car il 
n’est permis à personne de pécher (i). 


Quant au jeûne/corporel et aux veilles, croyez- 273 
moi, on ne peut toujours en faire et tous ne peuvent 
pas les faire, par exemple les malades, les vieillards, 
les femmes enceintes, les voyageurs, les enfants, et 
ceux qui ont une complexion délicate. Que chacun 
choisisse donc son jeune tout comme il s’habille sur 
mesure ! Car, de même que les vêtements d'un 
enfant ne vont pas à un homme de trente ans, ainsi 
les veilles et les jeûnes de l’un ne sont-ils pas faits 
pour l’autre. 


chapitre exi (a) 

Pourtant prenez garde : Satan mettra tous ses 
efforts à vous amener à veiller la nuit, pour qu’en- 
suite vous dormiez, quand sur l’ordre de Dieu vous 
devrez prier et écouter sa parole ! Dites-moi, vous 
plairait-il qu’un de vos amis mange de la viande et 
vous laisse les os ? » Pierre répondit : « Non, Maître ! 

Un tel homme, il ne faut pas l’appeler ami, mais 
insulteur!» Jésus dit en soupirant : «Tu dis vrai, 
Pierre, En vérité, celui/dont Le corps veille plus qu’il 274 


n’est nécessaire, dormira ou aura la tête lourde de 
sommeil en priant ou en écoutant la parole de Dieu. 
Ce malheureux insulte Dieu son créateur (b) et il est 
coupable de ce péché. C’est même un voleur il 
vole le temps qu’il doit donner à Dieu et il le 
dépense quand il lui plaît et dans la mesure où cela 
lui plaît. 

Du tonneau d’un excellent vin, un homme donna à 
boire à ses ennemis tant que le vin fut bon ; mais 
arrivé à la lie, il en donna à boire à son seigneur. 
Que pensez-vous que fera le maître à ce serviteur 
quand il l’apprendra et que le serviteur sera devant 
lui ? Evidemment, il le fouetterait le tuera dans une 
juste indignation selon les lois du monde! Et Dieu, 
que fera-t-il à l’homme qui emploie ses meilleurs 
moments aux affaires et ses plus mauvais à la prière 
et à l’étude de la loi? Malheur au monde, car son 
cœur est lourd de ce péché-là et de plus grave 
encore ! 

Donc, quand je vous ai dit : que le rire se 
27S change/en pleurs, les orgies en jeûnes et le sommeil 


en veilles, je vous ai résumé en trois mots tout ce 
que vous avez entendu, c'est-à-dire que sur cette 
terre il faut toujours pleurer, mais que les pleurs 
doivent venir du cœur parce qu'on a offensé Dieu 
notre créateur (b); que vous devez jeûner pour 
dominer la sensibilité et veiller pour ne pas pécher; 
et qu’il faut mesurer les larmes, le jeûne et les 
veilles corporels à la complexion de chacun. 


chapitre cxti (a) 

Jésus ajouta : « II faut que vous cherchiez des 
fruits et des herbes pour nous sustenter, car voilà 
huit jours que nous n’avons pas mangé de pain Je 
prierai donc notre Dieu et je vous attendrai avec 
Barnabe. » Tous les apôtres et les disciples s’en 
allèrent donc par quatre et par six selon la parole de 
Jésus. Celui qui écrit resta avec Jésus. 

CXII . 

Les huit jours dont il est fait mention doivent vraisembla¬ 
blement se compter à partir du chap* 99 [p* 247). On voit que Jésus 
et ses disciples n’hésitent pas à se nourrir à la manière des 
pauvres* Cf* aussi cbap. suivant, (p. 278). 
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b) Dieu est celui qui garde. 
c> Muhammad est le messager de Dieu- 
dj La prédestination de Dieu est puissante, 
e) S’il plaît à Dieu. 


exin 

a) Sourate de la pénitence. 

b) Dieu est miséricordieux < 
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CXII, 275 


cxm, 280 


276 Jésus dit alors en pleurant : « Barnabe,/il faut que 
je te fasse connaître de grands secrets que tu révè- 
leras au monde quand je serai parti. » Celui qui écrit 
répondit en pleurant : «Maître, les pleurs laisse-les 
nous, à moi et aux autres hommes, car nous sommes 
pécheurs, mais toi, saint et prophète de Dieu, il ne 
convient pas que tu pleures tant!» Jésus répondit : 
«Crois-moi, Barnabe, je ne peux pas pleurer autant 
que je devrais ! Si les hommes ne m'avaient pas 
appelé Dieu, j’aurais vu Dieu ici-bas comme on le 
verra au paradis et j’aurais été assuré de ne pas 
craindre au jour du jugement ! Pourtant, Dieu le sait, 
je suis innocent, jamais je n’ai eu la pensee d'etre 
tenu pour autre chose que pour un vil serviteur* Je 
te dis même que si je n’avais pas été appelé Dieu, 
y aurais été emporté au paradis en quittant le monde, 
tandis que je ne m'y rendrai pas avant le jugement. 
Tu vois bien que j 5 ai raison de pleurer ! 

Sache, Barnabe, que je dois être grandement per- 

277 sccuté pour cela et que je serai vendu/par un de mes 


disciples pour trente deniers. Ainsi, meme si je suis 
assuré que celui qui me vendra sera tué sous mon 
aornuca^PIeu nv enlèvera du monde (b) et trans* 
formera tellement le traître que chacun croira que 
moi, comme il mourra mal, je resterai 
néanmoins longtemps avec ce déshonneur dans le 
monde 2 . 

Mais quand viendra Muhammad, messager sacré 
de^Dîëu“(c), cette infamie sera enlevée,. Dieu lè"fe?a 
parce que j’ai proclamé la vérité du Messie. C’est 
celui-ci qui me donnera la récompense : on saura 
que je suis vivant et étranger à cette mort infâme ! » 

Celui qui écrit répondit : « Maître, dis-moi quel est 
ce coquin que je l'étrangle !» — «Tais-toi, répondit 
Jésus, car Dieu le veut ainsi et on ne peut pas faire 
autrement (d) ! Pourtant fais ceci : quand ma mère 
en sera affligée, dis-lui la vérité afin qu’elle soit 
consolée !» Celui qui écrit répondit : «Je ferai tout 
cela. Maître, s’il plaît à Dieu (e) !»/ 


chapitre cxm (a) 

278 Les disciples rapportèrent des pignons et trou¬ 
vèrent une bonne quantité de dattes par la volonté 
de Dieu* Après la prière du midi, ils mangèrent donc 
avec Jésus* Mais les apôtres et les disciples voyant 
que celui qui écrit était triste, craignirent que Jésus 
ne dût quitter bientôt le monde. Jésus les rassura en 
disant : «Ne craignez pas : Fheure n’est pas encore 
venue où je vous quitterai. Je resterai encore un peu 
de temps avec vous. 11 faut donc que je vous 
enseigne maintenant, pour que vous alliez prêcher la 
pénitence partout en Israël comme je vous l'ai dit 1 , 
afin que Dieu pardonne (b) le péché d'Israël. 

Que chacun se garde donc de l'oisiveté, surtout 
celui qui fait pénitence, car tout arbre qui ne produit 
pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu 2 . Il était 
une fois un habitant de la ville qui possédait une 
vigne. Au milieu, il avait un jardin planté d’un beau 
figuier* Pendant les trois ans que vint le maître, ce 
figuier ne produisit pas de fruit. Voyant que les 

279 autre Marbres du lieu produisaient du fruit, il dit à 


2, Pour la première fois nous apprenons que Judas tranformé en 
Jésus mourra à sa place sur Sa croix. Cf. chap, 216s. 


son vigneron : « Coupe ce mauvais arbre : il occupe 
inutilement le terrain!» Le vigneron répondit : 

* N’en fais rien, maître, car c'est un bel arbre!» — 

« Tais-toi, dit le maître, je ne prends pas soin de 
beautés inutiles ! 

Tu dois savoir que le palmier et le baume som 
plus nobles que le figuier. Or, j’avais planté dans la 
cour de ma maison, un plant de palme et un plan de 
baume que j’avais entourés de murs coûteux ; pour¬ 
tant comme ils ne produisaient pas de fruit mais des 
feuilles qui pourrissaient et gâtaient le terrain devant 
la maison, je les ai fait enlever tous les deux. Et 
maintenant, je ferais grâce à un figuier éloigné de 
la maison et qui occupe inutilement mon jardin et 
ma vigne, là ou tout autre arbre produit du fruit? 

Non, je ne le supporterai plus ! » Le vigneron dit 
alors : «Seigneur, le terrain est trop gras, attends 
encore un an, j’émonderai la frondaison, je dégraisse¬ 
rai la terre en y mettant de la terre maigre et des 
cailloux, et il produira du fruit ! » Le patron répon¬ 
dit : /«Eh bien, fais-Ie ! J’attendrai que le figuier 280 
porte du fruit ! » 

CX1II 

1. Cf. chap. 100 (p. 249). 

2. Voir Mt. S, 10b (Le. 3, 9b). La première partie de ce logion 
est citée au chap. 100 (p. 250). 
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CXIV 

a) Sourate de la pénitence du paresseux. 

b} Dieu est celui qui possède. 

CJ Aucune créature ne désobéit à l'ordre de Dieu, sauf les 
fils d'Adam. Grâces à Dieu ï 

d) Dieu est patient et celui qui pousse à la pénitence, 

e) David dit dans les psaumes que si l'homme se contente 
de ce que sa main a gagné légitimement, ce sera mieux 
pOtu 1 eux et cela leur rendra plus aisé le gouvernement. 
Grâces à Dieu î 

f) La meilleuse chose est celle que Ton fera par choix. Ce 
qui est fait sans choix ne sera pas bon. Grâces à Dieu ! 

g) Dieu est celui qui donne et sage. 


CXV 

a) Sourate de la repentance des vils désirs. 

b) Fils d'Adam, faites savoir ce que vous avez apporté 
dans le monde sur quoi vous puissiez vous appuyer 
pour ne rien faire. Grâces à Dieu ! 


* 
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cxrn, 280 


cxv, 283 


Comprenez-vous cette parabole ? » Les disciples 
répondirent : « Non, Seigneur ! Explique-la nous 3 ! » 


CHAPITRE CXIV (a) 

Jésus répondit : «En vérité je vous le dis, le 
maître, c’est Dieu (b) ; le vigneron, c’est sa loi. C'est 
donc Dieu qui avait en paradis le palmier et le 
baume. Le palmier, c’est Satan, et le baume, c’est le 
premier homme. Comme ils ne produisaient pas de 
bonnes œuvres et qu’ils disaient des paroles impies 
qui condamnèrent beaucoup d’anges et beaucoup 
d’hommes, il les chassa. À présent, Dieu a placé 
l’homme dans le monde, au milieu de ses créatures 
qui toutes le servent selon son précepte (c), alors 
que l’homme ne produit rien, comme je l’ai dit. 
Volontiers il le retrancherait et l’enverrait en enfer 
puisqu’il n’a pardonné ni à l’ange ni au premier 
homme et qu’il a puni l’ange pour l'éternité et 
l’homme pour un temps; mais la loi de Dieu inter¬ 
vient et dit : l’homme a trop de biens en cette vie ; il 
281 faut qu'il soit affligé/et qu’on lui enlève les biens de 
ce monde pour qu’il fasse le bien. 


Notre Dieu attend donc que l’homme fasse péni¬ 
tence (d). Je vous le dis en vérité, notre Dieu 
condamna l’homme à travailler, de sorte que comme 
le dit Job, ami et prophète de Dieu : * L’homme naît 
pour travailler comme l'oiseau pour voler et le 
poisson pour nagerL * Et le prophète de Dieu, 
David notre père, dit : « Nous serons heureux et 
nous nous trouverons bien de manger des œuvres de 
nos mains 2 (e). » Que chacun travaille donc selon sa 
condition! Dites-moi : si David, notre père, et Salo¬ 
mon, son fils, travaillaient de leurs mains, que doit 
faire le pécheur? » 

Jean répondit : «Maître, il est bien de travailler, 
mais c’est aux pauvres de le faire ! » Jésus répondit ; 
«Oui, puisqu'ils ne peuvent pas faire autrement, 
mais ne sais-tu pas que le bien, pour être bien, doit 
être libre d'obligation (f)? Le soleil et les autres 
planètes y sont forcés par ordre (g) de Dieu et ne 
peuvent pas faire autrement; ils n’auront donc pas 
de mérite! Dite s-moi,/lorsque Dieu donna l’ordre de 282 


travailler, il ne dit pas : « L’homme pauvre vivra à la 
sueur de son visage ! » Et Job ne dit pas : « L’homme 
pauvre naît pour travailler comme l'oiseau naît pour 
voler ! » Mais Dieu dit à l’homme : « A la sueur de ton 
visage, tu mangeras ton pain 3 !» Et Job dit que 
l’homme naît pour travailler. C’est pourquoi celui qui 
n’est pas un homme est exempt de cet ordre. 

Si tout est cher, c’est bien parce qu'il y a des 
foules d'oisifs, et pas autre chose. S'ils travaillaient, 
soit à cultiver la terre* soit à pêcher 4 , le monde 
serait dans une abondance extrême. Mais il faudra 
rendre compte de sa pénurie au jour du redoutable 
jugement. 


chapitre cxv (a) 

Que l’homme me dise un peu ce qu’il a apporté 
dans le monde pour vouloir vivre sans rien faire (b) ! 
Il est clair qu’il est né nu, incapable de rien faire ! Il 
n’est donc pas le patron de tout ce qu’il a trouvé, 
283 ma îs l'intendantfaui devra rendre compte au jour 
redoutable. 


L Cette parabole semble rappeler celle qui se trouve en Le. 13, 


CXIV 

1. Jb. 5. 7 (VuLg.h ajouté : * et le poisson pour nager. * 

2. Ps. 128 (127), 2 (\ ulg.>. 

3. Gtt . J. 19a. 

4. Litt, :—pêcher l'eau: sens obscur. 


— 413 — 



wne.‘ 


Wî 3 ;^ V' w ^ «* 

<W+lclU>M «wÆ,iWfflAiW'Jctti' 

w< 4i«j a ,T 

«W Mnuik.ifa s *i 9 ;ptfc M £ i — -J? J 
tk*SiwÀ-rten uaiui iffaa 


wsjv, 

„ <»wWi3# • 

UtihUu46 uy^&mtiik-chjiW 

u^iïl^jMàoi&éÙi'i'xe, 

f4iaM*Jifc. *J*hu> -naf. Jum *ÿ«jnio^rt_htmi '"S 


Ja^LumAî^ imuuifa^ cit.weu'riiWjx ^twi 
\±&UiiliknL U ?Mteey/>>' wrti^tiïk/iiejrt^A. 


j; 


mÿ*JlJ*. ei£btÿ+*Àirt-î*iU Ut tbn&u " ’ fl / ^~* 

'tba'LJ.'êiiiinç.l+Jïiùti^t’it,-' - f - ^ 


iH tt*4 fjl'<L*ll{to J</n'J«3ÿi> itgdAA tajl 

j-1 ftytio "fti* JsÉ^Xh^t Hâ^pŸo 7 'smp<- U tfifeJ^tjv 

it ,*JGü* itîhm* • hâ+UfifaTcb- 


itfiftikonA 

u j —Tl 


15 


20 




285 


15 


30 


10 


i^rtJcJTTrv tic au+*tàcLy*m4 *m 

dÿiijÜtrfjuth ^ \ 

| ftfw/jïto 

a.*t 

4L* <T hj&Lfa ^ l. 

j£r<^e/cL- A 

\üh'iuc*ü#ft +Viu*biodb~thihfdt&gï-jU^ i\ 

iisiW/WflÀ? r ' 

jfl*- Jt/™rt c^u^n^Ju^sciJt^ .. 

ïv^rech+îaM+Se LrAbt'u . 
j^cA^re- bj>4m *Ik^iAÆ& în*éù'iU*M 

^Tfl/Sud (T»Æ, UàiàjL^o 7H&Z a^^0WL.7U^i j 


^U. $* A*Ûï 
jl*u*Mà mu*- 

lÿt^TfldLL- Mtg&Jty*- Lu/tfa^B^VAjl+Jj 

dffl 1 * ^w*g***jWa b b £ 


?84 L 


» ** 


v 

-ji 


f7l^^’<^Wï£^ÎSI /*/ 



c) Mention des gens de Noé et des gens de Loi. Grâces 
à Dieu ! 

d) Exposé du désir sensuel. 

e) Dieu est créateur et Belüi qui pousse à lu pénitence. 

f) Par Dieu vivant ! 
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CXVI 

a) Sourate $)e la repentance de PoeiL 

b) L'œil est la cause de tout désir sensuel. Grâces à Dieu ! 

c) Par Dieu vivant ! 

d) Paroles d’Elie et de l’aveugle. 
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cxv, 283 


cxvi, 286 


Tu dois craindre beaucoup l'abominable luxure qui 
rend l’homme semblable aux animaux sans raison, car 
ton ennemi est si familier que tu ne peux aller nulle 
part sans qu’il y vienne aussi. Oh combien ont péri 
par la luxure ! A cause (c) de la luxure, vint le 
déluge, et le monde péril avant la miséricorde de 
Dieu ; seuls Noë et quatre-vingt-trois personnes se 
sauvèrent 1 ! A cause de la luxure, Dieu ensevelit 
trois cités malfaisantes et seul Lot s’enfuit avec ses 
deux filles 2 ! A cause de la luxure, la tribu de 
Benjamin fut quasiment éteinte 3 ! Je vous le dis en 
vérité, si je vous énumérais tous ceux qui sont morts 
à cause de la luxure, cinq jours n’y suffiraient pas !» 

Jacques dit : «Maître, que veut dire luxure?» 
Jésus répondit (d) : «La luxure est un désir effréné 
d’amour qui, n’étant pas dirigé par la raison, envahit 
tellement l’intelligence et les sentiments de l’homme 
que celui-ci, ne se connaissant plus lui-même, aime 
284 ce qu'il devrait haïr,/Croyez-moi, quand T homme 


aime quelque chose, non parce que Dieu la lui a 
donnée, mais comme son propriétaire, c'est tin fomi- 
cateur, car il unit à la créature Famé qui doit être 
unie à Dieu son Créateur (e). Aussi Dieu se lamente 
par Isaïe (le) prophète en disant : «Tu as forniqué 
avec de nombreux amants. Pourtant, reviens à moi 
et je te recevrai 4 !» Vive Dieu (f), en présence de 
qui se tient mon âme, si l'homme n'avait pas de 
luxure à l'intérieur, dans son cœur, il n’y tomberait 
pas à l'extérieur, car l'arbre meurt vite une fois 
arrachée la racine. 

Que l'homme se contente donc de réponse que 
son créateur lui a donnée et qu + il oublie toute 
autre 5 !» André demanda : «Comment l’homme 
oublierait-il les femmes alors qu’il vit en ville où 
elles se trouvent en grand nombre?» Jésus répon¬ 
dit : Certes, André, celui qui vit en ville aura du 
mal* car la ville est une éponge qui absorbe toute 
iniquité ! »/ 


CHAPITRE CXVI (a) 

285 En ville, il faut que l’homme vive exactement 
comme le soldat dont la forteresse est assiégée 
d’ennemis : à chaque assaut, il se défend et il craint 
toujours la trahison des habitants. Qu’il repousse de 
même, comme je l'ai dit, toute invitation externe au 
péché et qu'il craigne la sensibilité, car elle désire 
par-dessus tout les saletés. 

Mais comment se défendra-t-il s'il ne réfrène pas 
son œil qui est à l'origine de tout péché de la chair 
(b) 1 ? Vive Dieu (c), en présence de qui se tient 
mon âme, celui qui est privé des yeux du corps est 
sûr de ne recevoir de peine qu'au troisième degré, 
tandis que celui qui a des yeux la recevra au 
septième degré 2 . 

Au temps (d) du prophète Elle, il advint ceci. 
Voyant pleurer un aveugle qui était homme de 
bien 3 , Elie l'interrogea : « Pourquoi pleures-tu, 
frère?» lui dit-ïL L'aveugle répondit : «Je pleure 
parce que je ne peux pas voir Elie, prophète saint de 

286 Dieu ! » Elie/le reprit alors : « Cesse de pleurer. 


cxv 

1. Cf. Gn. 6, mais le nombre de 83 personnes est légendaire. 

2. Cf. Gn . 19, 75-25. 

3. Cf. Jg. 20. 

4. C'est en réalité Jérémie, 3, I iVuig.J. 

5. Il est clair que l'EBV n'est pas un plaidoyer musulman dans 
sa totalité. Ce passage qui n’est pas dans la ligne du Coran <iV, 3) 
suffirait à le prouver. 


CXVI 

L Sur TcciL, source du péché cf. XIt. 5, 2$. L'idee se retrouve 
aussi dans les Testaments des XII Patriarches, Jud. XIII, fi; XJV. 
5. Cf. Iss. IV, fi; VII, 2. 

2. Lût. : — à Troisième... et à septième portion. 

3. Lin. ; — De bonne vie. 
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e) Par Dieu vivant ! 


cxvu 

a) Socrate de ridole du corps, 

b) Dieu est créateur. 
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cxvi, 286 


CXVII, 288 


homme, dit-il, car tu pèches en pleurant ! » L’aveu¬ 
gle répondit : « Dis-moi donc, est-ce un péché de 
voir un saint prophète de Dieu qui ressuscite les 
morts et qui fait descendre le feu du ciel?» Elie 
répondit : « Ce n'est pas vrai : Elic ne peut rien faire 
de ce que tu dis ; c'est un homme comme toi ; et 
tous les hommes ensemble ne peuvent faire naître 
une seule mouche 4 ! » 

L'aveugle reprit : «Tu dis cela, homme, parce 
qu’Elie t’aura reproché un péché que tu as commis. 
C’est pour cela que tu le hais ! » Elie répondit : 
« Plaise à Dieu que tu dises vrai, frère, car si je 
haïssais Elie, j’aimerais Dieu ! Et plus je haïrais 
Elie, plus j’aimerais Dieu !» A ces mots, l’aveugle se 
mit fort en colère et dit : « Vive Dieu <e), tu es un 
impie ! On aime donc Dieu en haïssant les prophètes 
de Dieu ? Va-t-en à l’instant, je ne veux plus t’en¬ 
tendre ! » Elie répondit : « Eh bien, frère, tu peux 
voir avec ton intelligence comme il est mauvais de 
regarder avec les yeux du corps : tu désires la vue 
287 pour/regarder Elie, mais tu le hais avec ton âme ; 


L’aveugle répondit : « Va-t-en donc ! Tu es le diable 
et tu veux me faire pécher contre le saint de 
Dieu s ! » 

Elie soupira alors et dit en pleurant : «Tu dis vrai, 
frère, car ma chair que tu voudrais voir te sépare de 
Dieu. » L’aveugle dit : « Je ne veux pas te voir et 
même si j’avais des yeux, je les fermerais pour ne 
pas te voir!» Elie dit alors : «Sache, frère, que je 
suis Elie!» L’aveugle répondit : «Tu ne dis pas la 
vérité!» Alors les disciples d’Elie dirent : «Frère, 
en vérité, c’est le prophète de Dieu, Elle !» — « S’il 
est le prophète de Dieu dit l’aveugle, qu’il me dise 
de quelle tribu je suis, et comment je suis devenu 
aveugle ! » 


CHAPITRE CXVII (a) 

Elie répondit : «Tu es de la tribu de Lévi ! Notre 
Dieu te priva de la vue parce qu’au moment d’entrer 
dans son temple, alors que tu étais près du sanc¬ 
tuaire, tu regardas de façon mauvaise une femme!» 
Alors l’aveugle dit en pleurant ; « Pardonne-moi, 
saint prophète de Dieu, car j’ai/péché en te parlant- 288 


Si je t’avais vu je n’aurais pas péché ! » Elie répon¬ 
dit : «Que notre Dieu te pardonne, frère! Quant à 
moi, je sais que tu m’as dit la vérité. En effet, plus 
je me hais moi-même, plus j’aime Dieu. Si tu me 
voyais, ton désir s’apaiserait, ce qu’à Dieu ne 
plaise ! Car ce n’est pas Elie ton créateur, mais 
Dieu (b). 

Selon toi, je suis le diable, dit Elie en pleurant, 
puisque je te détourne de ton créateur! Pleure donc, 
frère, car tu n’as pas cette lumière qui te ferait voir 
le vrai du faux. Si tu l’avais, tu n’aurais pas méprisé 
ma doctrine. Aussi je te le dis, beaucoup qui mépri¬ 
sent mes paroles veulent me voir et viennent de loin 
pour cela. Il vaudrait mieux pour leur salut qu’ils 
n’aient pas d’yeux, car celui qui se complaît dans la 
créature quelle qu’elle soit 1 et qui ne s’efforce pas 
de se complaire en Dieu, s’est fait une idole dans le 
cœur et a abandonné Dieu. » 

Jésus dit alors en soupirant ; « Avez-vous compris 
tout ce qu’a dit Elie?» Les disciples répondirent :/ 


4, Sur celte dernière expression cf. chap. 63, note 4. 

5. En tant que prophète, Elie est appelé ici «saint de Dieu» 
comme Jésus. 


CXVII 

1. Ou : Quel qu’il soit lui-même. 
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291 

aj Sourate de la lumière 

b) Celui qui ne garde pas ses yeux n'échappera pas au mal 
du désir, üraees a Dieu ! 

c) Dieu est souverain- 
di Dieu est créateur. 
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a) Sourate de la prière, 

b) Dieu est créateur, 

c) Dieu est celui qui pardonne, 

d) Par Dieu vivant ! {deux fois). 
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CXVII, 289 


CXIX, 293 


289 Certes, nous l’avons compris et nous sommes stu¬ 
péfaits 2 d’apprendre que sur cette terre bien peu ne 
sont pas idolâtres. » 


CHAPITRE CXVIII (a) 

Jésus dit alors : « Vous dites la vérité, car récem¬ 
ment Israël voulait, en me prenant pour Dieu, réali¬ 
ser l’idolâtrie qu’ils ont dans le cœur ! Beaucoup 
d’entre eux ont méprisé ma doctrine sous prétexte 
que je pouvais me rendre maître de toute la Judée en 
me reconnaissant Dieu. Ils prétendent que je suis 
fou de vouloir vivre pauvrement au milieu des 
déserts au lieu de demeurer continuellement parmi 
les princes, dans le luxe. Oh, malheureux homme, tu 
apprécies la lumière que nous avons en commun 
avec les mouches et les fourmis et tu méprises la 
lumière qui n’est partagée que par les anges, les 
prophètes et les saints amis de Dieu ! 

Si on ne surveille pas son œil, André, je te le dis, 
il est impossible de ne pas tomber dans la luxure 
(b) ! A ce propos, le prophète Jérémie dit justement 
290 et en pleurant : «Mon œil est un/voleur qui dérobe 


mon âme 1 ! Et avec une extrême ferveur, votre père 
David priait Dieu notre Seigneur (c) de détourner ses 
yeux pour qu’ils ne voient pas les vanités 2 , car en 
vérité, tout ce qui a un terme est vain. Dîtes-moi 
donc : si quelqu’un avait deux sous pour acheter du 
pain, les dépenserait-il pour acheter de la fumée? 
Certes non, car la fumée fait mal aux yeux et 
n’apporte rien au coips. Que l’homme fasse donc de 
même : qu’il cherche à l’extérieur par le regard de 
ses yeux et à l’intérieur par le regard de son intelli¬ 
gence, à connaître Dieu son Créateur (d) et le bon 
plaisir de sa volonté ! Que la créature ne soit pas son 
but et ne l’égare pas loin du créateur ! 


CHAPITRE CXIX (a) 

Car en vérité, chaque fois que l’homme voit 
quelque chose et qu’il oublie Dieu qui l’a faite à son 
intention, il y a péché ! En effet, si ton ami te donne 
quelque chose à garder en souvenir de lui, mais 
qu’en la voyant tu l’oublies lui-même/tu l’as offensé. 291 


Ainsi fait l'homme. Quand il voit une créature et 
qu’il ne se souvient pas du créateur qui l’a créée par 
amour pour lui, il' pèche par ingratitude envers Dieu 
son créateur (b). 

C'est pourquoi, celui qui voit une femme et qui 
oublie Dieu qui la créa pour le bien de l’homme, il 
l’aime, la désire et sa luxure déborde tellement qu’il 
aime tout ce qui ressemble à celle qu’il aime. C’est 
ainsi que naquit ce péché dont il est honteux de 
garder mémoire. 

Mais si l'homme met un frein à ses yeux, il 
dominera la sensibilité, qui ne peut désirer que ce 
qui lui est présenté, et la chair sera assujettie à 
l’esprit. Car de même que sans vent le bateau ne 
peut avancer, de même la chair ne peut pécher sans 
la sensibilité. 

Qu’ensuite, il soit nécessaire pour le pénitent 
d’abandonner les contes pour la prière, c’est ce que 
292 montre la raison si ce n’était déjà/un ordre de Dieu. 


L’homme en effet pèche en toute parole inutile, 
tandis que notre Dieu efface le péché par la prière 
(c). Or la prière est avocate de 3’âme; elle est 
remède de l’âme ; clic est défense du cœur, arme de 
la foi, frein de la sensibilité, sel de la chair qu'elle 
empêche de pourrir dans le péché. Je' vous le dis, la 
prière, c’est les mains de notre vie ! 

Aussi l’homme qui prie se défendra-t-il au jour 
du jugement, car sur cette terre il aura guéri son 
âme du péché, il aura préservé son cœur de l’attein¬ 
te des mauvais désirs et offensé Satan en maintenant 
sa sensibilité dans la loi de Dieu. Sa chair marchera 
dans la justice et recevra de Dieu tout ce qu’il 
demandera. 

Vive Dieu (d), en présence de qui nous sommes, 
sans prière il est aussi impossible à l’homme de faire 
le bien qu’à un muet/de dire son fait à un aveugle ; 293 


CXVIII 

2. LitL : — hors tte nous. 1 . Lm. 3. 51 ; (Vulg.). 

2. Cf.i'j. 119 ( 118 ). 37 (Vtilg.j. 
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e) Dieu est celui qui donne. 


exx 

a) Sourate de La parole. 

b) Dieu est victorieux, 

c) O monde méchant, je ne peux pas savoir comment Dieu 
le Très Haut te punira. Grâces à Dieu 1 

d) Dieu est celui qui donne. 
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cxix, 293 


cxx, 296 


qu à une plaie de guérir sans onguent ; {aussi impos¬ 
sible que) de se défendre sans bouger, d’attaquer 
sans armes, de naviguer sans gouvernail ou de 
conserver de la viande sans sel. Car en vérité, celui 
qui n'a pas de main ne peut pas prendre *. 

Si l’homme pouvait changer l’ordure en or et la 
boue en sucre, que ferait-il ? » Comme Jésus se 
taisait, les disciples répondirent : « Chacun ne 
s’occuperait qu’à faire de l’or et du sucre ! » Jésus 
dit alors : « Pourquoi donc l’homme ne transforme-t- 
il pas en prière la sotte habitude de raconter des 
histoires ? Le temps lui est-il donné par Dieu (e) 
pour qu’il l’offense ? Certes non, quel prince don¬ 
nerait en effet une ville à son sujet pour qu’il lui 
fasse la guerre? Vive Dieu (d), si l’homme savait 
comme l’âme se déforme par les paroles vaines, il se 
trancherait la langue avec les dents plutôt que.de 
parler ! Oh, malheureux monde : aujourd’hui les 
294 hommes ne se rassemblent pas pour prier,/mais sous 


les portiques du temple et dans le temple même 
Satan y reçoit le sacrifice des paroles vaines, et qui 
pis est, des choses dont on ne peut parler sans 
honte ! 


chapitre cxx (a) 

Voici le fruit des paroles vaines : elles affaiblissent 
tellement l’intelligence qu’elle n’est plus apte à rece¬ 
voir la vérité. De même qu’un cheval accoutumé de 
porter une once d’ouate ne peut pas porter cent 
livres de pierre. 

Mais il y a pire, c’est quand l’homme passe son 
temps en plaisanteries. Satan lui remet ces plaisan¬ 
teries-là en mémoire pendant la prière, et au moment 
où il devrait pleurer ses péchés pour provoquer la 
miséricorde de Dieu (b) et en recevoir le pardon, il 
provoque sa colère en riant. Dieu le châtiera et le 
réprouvera. Malheur donc à ceux qui racontent des 
plaisanteries et qui parlent inutilement./ 


295 Pourtant si notre Dieu a en abomination ceux qui CXIX 

plaisantent et ceux qui parlent inutilement, quel cas 1 Ou 

fera-t-il de ceux qui murmurent et qui diffament le 
prochain ? Et en quel état sont ceux qui traitent du 

péché comme d’une affaire absolument nécessaire? 

Oh, inonde immonde, je ne peux même pas imaginer 
la punition que tu recevras de Dieu (c) ! 

Je vous le dis, celui qui veut faire pénitence doit 
donner ses paroles à prix d’or ! » Ses disciples répon¬ 
dirent : « Qui donc achètera des paroles d’homme à 
prix d’or? Sûrement personne! Et puis, comment 
ferait-il pénitence ? Il en deviendrait certainement 
avare ! » Jésus répondit : « Votre cœur est si lourd 
que je ne peux pas le soulever. Faut-il donc que je 
vous donne le sens de chacune de mes paroles? 

Pourtant remerciez Dieu qui vous a donné (d) la 
grâce de connaître ses mystères. Je ne dis pas que le 
pénitent doit vendre ses paroles, mais qu’il doit 
s’imaginer quand il parle qu’il jette de l’or. Comme 
on ne dépense de l’or que pour les choses néces- 

296 saires, il ne parlera que lorsqu'il/sera nécessaire de 
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CXXI 

a) Sourate de celui qui écoute, 

b) Dieu Le Très Haut a donné deux anges aux fils d'Adam, 
et ils écrivent ce que font les gens de bien et de mal. 
Grâces à Dieu ! 

c) Dieu est celui qui donne. 


CXXÏI 

a) Sourate de la repentance du misérable, 
b> O misérable ! 
c) Par Dieu vivant ï 
d y Dieu est guide dans la repentance, 

e) Il n T y a de pouvoir qu’en Dieu, Grâces à Dieu ! 

f) Dieu guide sur le droit chemin qui il veut. Grâces à 
Dieu ! 

g) Dieu est souverain. Il peut tout. Il est le miséricordieux. 
Il pousse au repentir. 

h) Ton messager- 

i) Dieu est adoré. 
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cxx, 296 


CXXII, 299 


parler. Comme personne ne dépense de l’or pour ce 
qui nuit au corps, ainsi ne parlera-t-il pas de ce qui nuit 
à l’âme ! 


chapitre cxxi (a) 

Tandis que le gouverneur juge le criminel qu'il a 
fait arrêter et que le chancelier écrit, comment cet 
homme parle-t-il, dites-moi?» Les disciples répon¬ 
dirent : « Il parle avec crainte et à propos, pour ne 
pas se trahir ; il prend garde de ne pas dire ce qui 
déplairait au gouverneur, et il cherche au contraire à 
dire ce qui pourrait le faire libérer,» Jésus répondit 
alors : « C’est cela que le pénitent devrait faire pour 
ne pas perdre son âme, car Dieu a donné à 
chaque homme deux anges comme chanceliers, pour 
inscrire l’un le bien, l'autre le mal que fait Phomme 
(b 7 c)_ Si donc Phomme veut recevoir miséricorde* 
qu’il surveille son langage encore mieux qu'on ne 
surveille l’or !/ 


chapitre exxn (a) 

Quant à Pavance, qu’elle se transforme en 297 
aumône ! En vérité je vous le dis, Pavare a pour 
terme Peufer (b) comme le plomb a pour terme le 
centre de la terre, car il est impossible que Pavare 
possède quoi que ce soit au paradis ! Savez-vous 
pourquoi? Je vais vous le dire. Vive Dieu (c), en 
présence de qui se tient mon âme, bien que Pavare 
se taise avec sa langue, il proclame par ses œuvres : 

« Il n’y a pas d’autre Dieu que moi ! » Tout ce qu’il a, 
en effet, il entend le dépenser à son gré sans considé¬ 
rer ni d’où il vient, ni où il va, alors qu’il vient au 
monde nu et qu’il laissera tout en mourant, Dites- 
moi donc, si Hérode 1 vous donnait un jardin à 
garder, mais que vous vouliez en disposer en maître, 
sans envoyer aucun fiuit à Hérode, sî vous chassiez 
les envoyés qu’il enverrait pour réclamer des fruits, 
dites-moï, ne vous constitueriez-vous pas vous- 
mêmes rois de ce jardin? Oui, certes! Eh bien, je 
vous le dis, Phomme avare se constitue lui-mème 
dieu 2 des biens qu’il a et que Dieu lui a donnés! 

L’avarice est une soif qu’éprouve la sensibilité. 
Comme elîe/vît de plaisir et qu’elle ne peut prendre 298 


son plaisir en Dieu qui lui est caché puisqu’elle Pa 
perdu par le péché, elle s’efforce d’amasser 3 des 
choses temporelles qu'elle considère comme son 
bien. Elle est d’autant plus forte qu’elle se voit 
privée de Dieu, car la conversion du pécheur vient de 
Dieu (d) (e) qui donne la grâce de se repentir. 
Comme le dit notre père David : «Ce changement 
vient de la droite de Dieu 4 (f) » ! 

Il faut que je vous dise ce qu’est l’homme si vous 
voulez savoir comment il doit faire pénitence. Mais 
remercions aujourd’hui Dieu qui nous a fait la grâce 
de communiquer sa volonté par mes paroles. Alors, 
les mains levées, il pria : «Seigneur, Dieu (g) 
tout-puissant et miséricordieux, toi qui, en nous 
créant dans ta miséricorde, nous accordas le rang 
d’hommes, tes serviteurs, et la foi de ton messager 
véridique (h), nous te remercions pour chacun de tes 
bienfaits et nous voulons t’adorer, toi seul, tout le 
temps de notre vie (i), en pleurant nos péchés, en 
priant, en faisant l’aumône, en jeûnant, en étudiant 
299 ta parole, en instniisantyceux qui ignorent ta volon- 


exxn 

1. Sur Hérode cf, les chap. 36, 80, 84 et 109. 

2. Le Ms, porte le mot «Dieu» en rouge et en nuuuscules. 

3. Ms. : «congregare^ûre*, 

A Ps. 77 (76), Il (VulgO, 
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1) Dieu est celui qui garde, 
rtl) Tün messager, 

n) Dieu est souverain et miséricordieux. 


CXX11I 

a) Sourate de la liberté du choix, 

b) S’il plaît à Dieu, 

cj Le Vendredi, Dieu créa Adam de la boue, 

d) Dieu est généreux et miséricordieux et puissant et bon 
et juste, 

e) Dieu créa Adam, 

f) Dieu est créateur, 

g) Dieu est celui qui pousse au repentir et i) guide dans 
le droit chemin celui qu’il veut, 

h) Dieu est souverain, 

i) Dieu le Très Haut agit invisible(mem) dans le fils 
d 7 Adam. Grâces à Dieu f 
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CXXII, 299 


CXXIII, 302 


té, en souffrant de la part du monde pour ton amour, 
et en nous mortifiant pour te servir* Toi, Seigneur, 
sauve-nous de (1) Satan, de la chair et du monde, 
comme tu sauvas tes élus pour ton amour, pour 
l'amour de ton messager (m) pour qui tu nous créas, 
et pour l’amour de tous tes saints et prophètes ! » 
Les disciples répondaient toujours : « Ainsi soit-il ! 
Ainsi soit-il. Seigneur! Ainsi soit-il, ô notre Dieu 
miséricordieux (n) ! » 


chapitre cxxïh (a) 

Au lever du jour, le vendredi matin, de bonne 
heure 1 Jésus convoqua ses disciples après la prière 
et leur dit : «Asseyons-nous et, s’il plaît à Dieu, (b) 
je vous dirai ce qu’est Phomme puisque c’est 
aujourd’hui 2 que Dieu le créa de la boue de la 
terre* » 3 (c) Chacun s’étant assis, Jésus reprit : « Pour 
démontrer à ses créatures sa bonté, sa miséricorde, 
sa toute-puissance, sa libéralité el sa justice, (d) 
notre Dieu composa en un seul et même être quatre 
300 choses opposées l’une à PautrejCet être, c’est 


l’homme. Ces choses sont : la terre. Peau, Pair et le 
feu, pour que chacune tempère son excès par l’autre* 

Il fît de ces quatre choses un réceptacle qui est le 
corps de Phomme : chair, os, sang, moëlle, peau, 
nerfs et veines, et tout ce qu’il y a dedans* 

A l’intérieur il mit Pâme et la sensibilité, 4 comme 
les deux mains de cette vie* Il donna pour empla¬ 
cement à la sensibilité toutes les parties du corps et 
celui-ci la diffusa en lui comme de Phuile. A Pâme, 
il donna pour emplacement le cœur. Unie à la 
sensibilité, elle y dirige toute la vie 
Ayant ainsi créé (e) l’homme. Dieu (1) mit en lui 
une lumière qu’on appelle la raison. Celle-ci devrait 
unir la chair, la sensibilité et l’âme dans le but 
unique de travailler au service de Dieu. Puis il plaça 
cette œuvre dans le paradis* Mais la sensibilité ayant 
séduit la raison à l'instigation de Satan, la chair 
perdit le repos, la sensibilité perdit le plaisir dont 
elle vit et Pâme perdit sa beauté- Et Phomme est 
resté en cet état. La sensibilité qui n’est plus dirigée 
par la raison, ne s’apaise pas dans le travail; au 
contraire, elle cherche/le plaisir et suit la lumière 301 


que lui montrent les yeux. Mais comme les yeux ne 
peuvent voir que la vanité, elle se trompe et en 
choisissant les choses terrestres, elle pèche* 

Pour que la raison distingue le bien du mal et le 
vrai plaisir, (g) il faut donc qu’elle soit de nouveau 
illuminée par la miséricorde de Dieu. Quand elle le 
distingue, le pécheur se convertit à la pénitence* 
C’est pourquoi, je vous le dis en vérité, si Dieu 
notre Seigneur (h) n’illumine pas le cœur de 
Phomme, les raisonnements des hommes ne serviront 
à rien ! » 

Jean dit : «A quoi servent donc les paroles des 
hommes?» Jésus répondit : «L’homme, en tant 
qu’homme, ne sert à rien pour convertir quelqu’un à 
la pénitence, mais en tant que moyen dont Dieu se 
sert, il convertît. Aussi, comme Dieu agit secrè¬ 
tement dans Phomme pour son salut, (i) il faut 
écouter chacun et le recevoir comme celui en qui 
Dieu nous parle. » 

302 Jacques demanda : « Maître, si par hasard un/faux 


CXXIIl 

I* Sur celte expression cf, chap, 81, (p- 205. 1) ; 133 (p. 339, l). 

2* Sur la création de l'homme le sixième jour, cf. Gn. /, 26-31. 
En Islam, lç Coran (II, 29) dit que tout ce qui se trouve sur la terre 
a été créé avant ['homme : la tradition ajoute qu'Adam fut créé le 
vendredi 5 du mois de Nisàn. an 1 et qu'il mourut également un 
vendredi, à la même date, Cf* El-MaqdisI, cf. C. Huakt, vol, ]7, 
p. 75 ; et eI T p. 183* 

3. Ce récit de la création, de type philosophique, est assez 
différent de celui qu'on trouve an etiap* 39, 

4. Litt, : — Sens - Cf. chap, 105, note 3. 

5* Cf- aussi lés idées philosophiques du chap, 106. 
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CXXIV 

a) Sourate de la vraie science- 

b) Dieu est un, la science est une, ta religion est une, 

c) Dieu ne -change pas. 

d) Dieu est très saint. 

e) Le messager de Dieu. 

f) Par Dieu vivant t 


exxv 

a) Sourate des aumônes. 

b) Si vous voulez faire T aumône, donnez de votre main 
droite et que votre main gauche n*entende pas ! Grâces 
à Dieu ! 

c) Celui pour lequel vous faites quelque chose vous doit 
votre suaire. Grâces à Dieu ! 
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CXXIV, 302 


cxxv, 305 


prophète ou un docteur en mensonges se présente et 
prétend nous enseigner, que devons-nous faire?» 


CHAPITRE CXXIV (a) 

Jésus répondit par une comparaison : « Un homme 
s’en va avec son filet pour pêcher. Il prend beau¬ 
coup de poissons, mais il jette ceux qui sont mau¬ 
vais 1 . Un homme sort pour semer, mais seul, le 
grain qui tombe en bonne terre fructifie 2 . Ainsi 
devez-vous faire : écoutez chacun, mais ne recevez 
que la vérité, car la vérité seule fructifie pour la vie 
éternelle. 

André répondit : «Mais comment reconnaîtra-t-on 
la vérité?» Jésus répondit : «Recevez comme vrai 
tout ce qui est conforme au livre de Moïse. Car Dieu 
est un, la vérité est une (b). En conséquence, la 
doctrine est une, le sens de la doctrine est un et 
c’est pourquoi est une aussi la foi. Je vous le dis en 
vérité, si la vérité n’avait pas été effacée du livre de 
Moïse, Dieu n’aurait pas donné le second livre à 
303 David, notre/père. Et si le livre de David n’avaît pas 


été contaminé. Dieu ne m’aurait pas envoyé Pévan- 
gile, car le Seigneur notre Dieu est immuable (c) (d) et 
il a tenu un seul langage à tous les hommes 3 . 

C’est pourquoi, quand le messager de Dieu (e) 
viendra, il purifiera tout ce que les impies auront 
contaminé dans mon livre. 

Celui qui écrit répondît : « Maître, que fera 
l’homme si la loi est contaminée et que parle un faux 
prophète?» Jésus répondît : «Grande est - ta deman¬ 
de Barnabe ! Eh bien, je te le dis, en ce cas-là, peu 
se sauvent ! Car alors les hommes ne font plus 
attention à Dieu qui est leur but. Vive Dieu (f) en 
présence de qui se tient mon âme, toute doctrine qui 
détourne Phomme de son but, c’est-à-dire de Dieu, 
est une doctrine exécrable. Toi qui as offensé Dieu 
et qui Poffenses chaque jour, tu considéreras trois 
choses dans la doctrine : l’amour envers Dieu, 

P affection envers le prochain et la haine envers 
soi-même. Toute doctrineycontraire à ces Irois 304 
points, fiiis-la, elle est exécrable l » 


CHAPITRE CXXV (a) 

J’en reviens à l’avarice, et je vous dis ceci : quand 
la sensibilité veut s’emparer d'une chose ou la 
conserver avec ténacité, que la raison dise : «Cette 
chose aura un terme. 1 » Il est évident que si elle a 
un terme, c’est folie de Palmer et qu’il faut aimer et 
conserver ce qui n’aura pas de terme. 

Que Pavarice se transforme donc en aumône ! Que 
Pavare 2 donne bien ce qu’il a amassé pour le mal et 
qu’il prenne garde que sa main gauche (b) ignore ce 
que donne sa main droite 3 ! Ce sont les hypocrites 
qui veulent être vus et loués par le monde quand ils 
font Paumône. En vérité, ils sont stupides, car c'çst 
de celui pour lequel il travaille que l’homme reçoit 
son salaire, (c) Si c’est de Dieu que Phomme veut 
recevoir quelque chose, c’est Dieu qu’il doit servir! 

Soyez attentifs en faisant Paumône : considérez 
315 que/tout ce que vous donnez pour Pamour de Dieu, 


CXXIV 

L Cf. Mt. ÎS, 47-50 + 

2. Cf. A/f. /J, 3^8; Mc. 4 t 3, 8; Le . 8 r 5 t S ♦ 

3. Texte proche de la doctrine judéo-chrétienne des fausses péri- 
copes. 


CXXV 

t. En lisant dans le manuscrit «hauera (a fine» comme dans les 
deux lignes suivantes. 

2. Lin.: — l r ùvuriee* 

3. VoirMt, 6, 3. 
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a) Sî vous désirez quelque chose de Dieu* vous désirez la 
meilleure des choses. Si vous faites une charité, faites- 
la de ce qui est bon. Grâces à Dieu ï 

e) Quelle est sa religion pour qu T il donne de mauvaises 
choses ? Grâces à Dieu ? 

f) Si vous donnez au Dieu Très Haul ce qui est mauvais, 
que pourrez-vous dire devant le Dieu Très Haut ? Grâces à 
Dieu ! 


CXXVI 

a) Sourate de : «Il n'y a pas d’associés^. 

b) Par permission de Dieu, 

c) Dieu est un et Jésus est un messager (deux fois), 

d) Dieu est souverain. 

e) Dieu est celui qui pardonne, 

0 Dieu est seigneur. 

g] Au nom de Dieu 1 
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CXXV, 305 


CXXVI, 308 


vous le donnez à Dieu- Ne rechignez pas à donner ! 
Donnez pour Tamour de Dieu ce que vous avez de 
meilleur ! Dites-moi, voudriez-vous recevoir de Dieu 
(d) quelque chose de mauvais? Certes non, ô pous¬ 
sière et cendre t Alors, comment avez-vous ia foi en 
vous si vous donnez quelque chose de mauvais pour 
l’amour de Dieu? (e) Il vaudrait mieux ne rien 
donner que de donner quelque chose de mauvais- 
En effet, si vous ne donniez rien, vous auriez 
quelque excuse selon le monde, mais si vous donnez 
quelque chose de mauvais en conservant pour vous 
le meilleur, quelle 4 sera votre excuse ! (f) Voilà tout 
ce que j'ai à vous dire au sujet de la pénitence. 5 » 
Barthélémy répondit : « Combien de temps doit 
durer la pénitence?» Jésus répondit : «L'homme 
doit se repentir et faire pénitence aussi longtemps 
qu’il est en état de péché. Or, l’être humain 6 pèche 
toujours. Aussi doit-il toujours faire pénitence ! à 
moins que vous ne vouliez faire plus grand cas de 
vos chaussures que de votre âme, puisque vous les 
réparez chaque fois qu’elles s’abîment ! »/ 


CHAPITRE CXXVI (a) 

Ayant convoqué ses disciples 1 , Jésus les envoya 306 
deux à deux 2 dans tout Israël en disant : « Allez et 
prêchez comme vous avez entendu ! » Ils s’inclinè¬ 
rent et il leur posa la main sur la tête en disant : 

« Au nom de Dieu, (b) rendez la santé aux malades, 
chassez les démons 3 et détrompez Israël à mon sujet 
en lui disant ce que j’ai dit devant te pontife !» 

Et tous partirent sauf celui qui écrit, ainsi que 
Jacques 4 et Jean, Ils allèrent par toute la Judée, 
prêchant la pénitence comme le leur avait dit Jésus 
et guérissant toute sorte id’infïrmité^ à tel point 
que furent confirmées en Israël les paroles de Jésus ; 
Dieu|est un^et Jésus est prophète (c)ide Dieu, puis¬ 
qu’une grande foule les voyait faire ce que Jésus tui- 
mème faisait, c’est-à-dire guérir les malades. Mais 
les fils du diable, c’est-à-dire les prêtres et les 
scribes 6 , trouvèrent un autre moyen de persécuter 
Jésus, Ils commencèrent à dire que Jésus aspirait à 
régner sur Israël 7 . Cependant ils craignaient/le 
peuple 8 ; aussi c’est en secret qu’ils complotaient 3#7 
contre Jésus, 


Après avoir parcouru la Judée, les disciples retour¬ 
nèrent à Jésus. Il les reçut comme un père reçoit ses 
enfants, en disant : «Dites-moi cc qu’a fait le 
Seigneur notre Dieu (d). Oui j’ai vu Satan tomber 
sous vos pieds ; vous le piétiniez comme le vigneron 
le raisin - » Ils répondirent ; « Maître, nous avons 
guéri une infinité de malades et chassé beaucoup de 
démons qui tourmentaient les hommes. 9 » 

Jésus dit : «Dieu vous pardonne, (e) frères, mais 
vous avez péché en disant ; «Nous avons guéri», 
c’est Dieu qui a tout fait !» Ils répondirent : « Nous 
avons parlé comme des sots. Enseigne-nous donc 
comment nous devons parler ! » Jésus répondit : « En 
toute bonne action, dites : «Dieu (f) a fait». Et en 
toute mauvaise action, dites : « J’ai péché ». — « Ainsi 
ferons-nous ! » dirent les disciples. 

Jésus dit alors ; «Et qu"a dit Israël après avoir vu 
Dieu faire par les mains de tant d’hommes ce qu’il a 
fait par les miennes ? » Les disciples répondirent : 
« Ils disent qu’il y a un seul Dieu et que tu es pro¬ 
phète de Dieu, » (c) Jésus répondit, le visage 
joyeux : Béni soit le saint nom de Dieu (g) qui n’a 
pas dédaigné le désir de/son serviteur. 10 » Cela dit, 
308 ils allèrent se reposer. 


4. En Usant « quaile 

5. L'entretien ascétique sur la péniterKe, commencé à la fin du 
chap. 100, s’arrête ici. Il n’a donc pas répondu à la question 
théologique de Tunité de Dieu, posée au chap. 100. 

6. Lit!- : — ia vie humaine. 


CXXVI 

1. Voir Le , 9 , l (Ml 10. 1 ; J Me. 6. 1) et Le. 10. 1 ; cf. chap. 100 
(p- 249s.). 

2. Voir Le. 10, 1 et Mc, 6. 7, 

3. Le . 9. 1 ; Ml ÏO , / (cf. 10, S). 

4. Au chap. 100 (p, 250 h 2), Jésus n'avait pas mentionné Jacques. 
5a. Cf. chap. 1Ü0( P . 250). 

5b. En majuscules dans les manuscrits. 

6. Cf. chap. 45, note 6. 

7. Commence ici un autre chef d'accusation contre Jésus : il veut 
se faire roi. 

8. Cf. Ml. 21, 46; (Mc. 12. 12 ; Le. 20. 191 

, 9. Le retour des disciples rappelle Le. 10 , I7-1S. 

10. Litt. : — Le désir de moi son serviteur. 
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CXXVII 

a) Sourate des fils d'Adam. 

b) Au nom de Dieu. 

ci Dieu est miséricordieux, 
d) Dieu est secourable, 
ei Par Dieu vivant f 
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CXXVII, 308 


Cxxvll, 310 


CHAPITRE CXXVII (a) 

Jésus quitta le désert 1 et entra à Jérusalem, Tout 
le peuple courut au temple pour le voir. Aussi, après 
la lecture des psaumes, Jésus monta sur le pinacle 2 
à l'endroit où montait le scribe. Ayant de la main 
réclamé le silence, il dit : «Frères, béni soit le saint 
nom de Dieu * (b) qui nous a créés de la boue de la 
terre et non d'esprit ardent, car quand nous péchons 
nous trouvons miséricorde auprès de Dieu (c), tandis 
que Satan ne la trouvera jamais puisqu'il est incorri¬ 
gible dans son orgueil. It répète toujours qu'il est 
noble puisqu’il est esprit ardent. 

Avez-vous entendu, frères, ce que notre père 
David dit de notre Dieu : qu'il s’est souvenu que 
nous sommes poussière 4 , que notre esprit va et ne 
revient pas 5 et que c'est pour cela qu'il nous a fait 
miséricorde ? Heureux ceux qui connaissent ces paro¬ 
les car ils ne pécheront pas à jamais contre leur 
Seigneur; comme ils se repentent après leur péché, 
celui-ci ne dure pas. 


Malheur à ceux/qui s’exaltent car ils seront humi- 309 
liés 6 dans les ardentes braises de l’enfer ! Dites-moi, 
frères, pourquoi s’exalter? En tire-t-on quelque bien 
ici-bas? Certes non! comme le dit le prophète de 
Dieu, Salomon : «Tout ce qui est sous le soleil est 
vanité ! 7 » 

Mais si les choses du monde ne nous fournissent 
pas' de raison de nous exalter dans notre cœur, 
encore beaucoup moins nous en donne notre vie, 
tourmentée qu’elle est de nombreuses misères. 
Toutes les créatures inférieures à l'homme luttent en 
effet contre nous ! Oh, combien en a tués l'été brû¬ 
lant ! Combien en a tués l’hiver gelé et froid ! Com¬ 
bien ont été tués par la foudre et la grêle I Combien 
se sont noyés en mer par l'impétuosité du vent ! 
Combien sont morts de la peste, de la famine* 
dévorés par des fauves, mordus par des serpents, 
étouffés® par des aliments ! Oh, malheureux homme 
qui s’exalte malgré tant de contrepoids qui l’ex¬ 
posent à être assailli en tout lieu par toutes les 
créatures ! 

Mais que dirais-je de la chair et de la sensibilité 
qui ne désïrent/que l’iniquité ? Que dirai-je du monde 31# 


qui ne présente que le péché? des réprouvés qui* 
pour servir Satan, persécutent celui qui veut vivre 
selon la loi de Dieu ? Oui, frères, si l’homme ouvrait 
les yeux, comme le dît David notre père, il ne 
pécherait jamais 9 ! 

S'exalter dans son cœur, ce n'est pas autre chose 
que fermer la porte à la pitié et à la miséricorde de 
Dieu pour qu'îl ne pardonne pas î Notre père David 
dit que notre Dieu s’est souvenu que nous sommes 
poussière 10 et que notre esprit va et ne revient 
pas 11 . Or, celui qui s'exalte nie qu'il est poussière. 
Comme il ne reconnaît pas le besoin où il se trouve, 
il n'appelle pas à faide, et il irrite Dieu qui pourrait 
l’aider 12 (d). Vive Dieu, (e) en présence de qui se 
tient mon âme. Dieu pardonnerait à Satan si Satan 
reconnaissait sa misère et demandait miséricorde à 
son créateur, qui est béni à jamais U 


cxxvn 

1. Section XXHI : activité à Jérusalem (chap. 127-131). 

2. « Pinachoto -. cf, déjà chap. 12, note 1. 

3. Ce sermon sur le nom do Dieu rappelle celui du chap. 12. 

4. Ps. 103 (102). 14b. 

5. Ps. 78(771 39. 

6. Cf, Mt. 23, 12 (Le, JS. 14b), 

1. Cf, Qo, 1.2. 

S. « Hospillati » du texe Italien vient du Latin tardif «oppilare», 
cf. A. FgrcêLLini* III, 423; A. Rlaise. p. 580 s; dei. 1, 255. 

9. Cette citation se présente comme une fusion de Ps. 91(90). Sa 
(Vulg.) : — i',,, oculis tuis considerabis « et de Si. 7, 40 fVutÿ.J ; 
— « in aetçrnum non peccabis ». 

10. Ps. fÔ3(I02 >. 14b. 

H. Ps. 78 (77), 39. 

12. Litt. ; — Dieu, sot r adjuvant. 
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CXXVII1 

a) Sourate de : « Tu n’adoreras pas les idoles ! » 

b) La malédiction de Dieu sur les «associationnistes*. 
Grâces à Dieu ! (deux fois)* 

c) Dieu est vivant ! 

d) Dieu est plus grand, il a créé toutes choses, il n> a de 
puissance que par Dieu, Grâce à Dieu ! 

e) Dieu est souverain 
Â Dieu est sage* 


CXXDC 

a) Sourate du vaniteux* 
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cxxviii, 3 ii 


cxxix, 314 


CHAPITRE CXVVIH (a) 

3H Or donc, frères, moi, un homme, poussière et 
boue cheminant sur la terre, je vous dis : faites 
pénitence et reconnaissez vos péchés ! Je sais, 
frères, que Satan vous a trompes au moyen de 
l'armée romaine quand vous disiez que j’étais Dieu 1 * 
Gardez-vous donc de les croire : ils sont tombés 
dans la malédiction de Dieu (b) en servant des dieux 
faux et menteurs 2 ainsi que notre père David les 
invectiva : « Les dieux des nations sont d’argent et 
d'or, œuvre de leurs mains : ils ont des yeux et ne 
voient pas, des oreilles et n'entendent pas, un nez et 
ne sentent pas, une bouche et ne mangent pas, une 
langue et ne parlent pas, des mains et ne touchent 
pas, des pieds et ne marchent pas !» C’est pourquoi 
notre père David dit en priant notre Dieu vivant : (e) 
«Qu'ils leur soient semblables ceux qui les font et 
qui se confient en eux 3 (b) ! » 


Oh, orgueil inouï que celui des hommes /: créés 312 
par Dieu à partir de La terre, ils oublient leur 
condition et veulent se faire un Dieu à leur gré* Sans 
rien dire, ils se moquent de Dieu ; c’est comme s'ils 
disaient : « Il ne sert à rien de servir Dieu ! » car 
c'est ce que montrent leurs œuvres. 

C'est à cela que voulait vous réduire Satan, frères, 
vous faire croire que je suis Dieu, alors que je ne 
peux vous être d'aucune utilité, moi qui ne peux 
même pas créer une seule mouche 4 et qui suis 
passible et mortel. Si j’ai moi-même besoin de tout, 
comment vous aiderais-je en tout, comme c’est Je 
propre de Dieu ? Mais nous qui avons notre grand 
Dieu qui a tout créé par sa parole (d), noas nous 
moquerons des gentils et de leurs dieux ! 

Deux hommes montèrent ici, au temple, pour 
prier; Lun était pharisien et l'autre publicain 5 . Le 
pharisien se rendit près du sanctuaire. Priant la tête 
haute, il dit : «Se te remercie. Seigneur mon Dieu. 

(e) car je ne suis pas comme les autres hommes 
pécheurs, et partieuliérement/comme ce publicain : 313 


ils font toutes sortes de scélératesses. Moi je jeûne 
deux fois la semaine, et je donne la dîme de tout ce 
que je possède ! » 

Le publicain sc tenait au loin, prosterné à terre. Il 
disait en se frappant la poitrine et la tête inclinée : 
« Seigneur, je ne suis pas digne de regarder le ciel ni 
ton sanctuaire car j’ai beaucoup péché. Aie pitié de 
moi ! » 

En vérité, je vous le dis, le publicain redescendit 
du temple meilleur que le pharisien, car notre Dieu 
le rendit juste 6 (f) en lui pardonnant tous ses péchés. 
Mais le pharisien descendit pire que le publicain car 
notre Dieu ayant ses actions en abomination, le 
réprouva. 


cxxviii 

1. Cf. chap. 48 ; 91. 

2. Cf. Dante, inferno, I, 72, 

3. Fs . U5UÏ3B), 4-8. 

4. Expression habituelle, cf. chap. 63, 95. 116. 

5. Parabole de Le. !8 t Î0-Ï4, 

6. Litt. : — Le justifia. 


CHAPITRE CXXIX (a) 

La hache se glorifiera-t-elle d'avoir coupé la forêt 
où P homme a fait un jardin ? Certainement pas, car 
c'est l'homme qui a tout fait de ses propres mains. 
El il a fait la hache elle-même. Et toi, homme, tu te 
314 glorifierais/d'avoir fait quelque bien, alors que notre 
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b) Dieu créa Adam de la boue. Grâces k Dieu ! 

c) Dieu est celui qui garde. 

d) Dieu est créateur. 


cxxx 

a) Sourate de celui qui gratifie. 

b) Dieu est généreux Dieu est souverain. 


— 434 — 



CXXIX* 314 


CXXX, 317 


Dieu t’a créé à partir de la boue (b) et qu'il opère en loi 
tout le bien qui s’y fait ! 

Pourquoi méprises-tu ton prochain ? Ne sais-tu pas 
que si Dieu ne te gardait (c) pas de Satan, tu serais 
pire que Satan? Ne sais-tu pas qu’un seul péché 
transforma le plus beau des anges en le plus hideux 
des démons? Qu’un seul péché transforma Adam 1 , 
l’homme le plus parfait qui soit venu au monde en 
malheureux, le soumettant lui et toute sa descen¬ 
dance à tout ce que nous souffrons ? 

Quel décret as-tu qui te permette de vivre à ton 
gré sans craindre personne? Malheur à toi, boue, 
car pour avoir voulu t’exalter au-dessus de Dieu ton 
créateur, (d) tu seras prostrée sous les pieds de 
Satan ton tentateur, » 

Cela dit, Jésus pria, les mains levées vers le 
Seigneur. Et tout le peuple disait : «Qu’il en soit 
ainsi ! Qu’il en soit ainsi ! »/ 


Quand il eut terminé la prière, il descendît du 315 
pinacle. On lui présenta alors de nombreux infirmes 
auxquels il rendit la santé 2 et il quitta le temple. 

Alors Simon le lépreux, qu’il avait guéri, l’invita à 
manger le pain*. Les prêtres et les scribes qui 
haïssaient Jésus racontèrent à l'armée romaine ce 
que Jésus avait dit contre leurs dieux. Aussi cher¬ 
chaient-ils un moyen de le tuer, mais ils ne le 
trouvaient pas car ils craignaient le peuple 4 . 

Jésus étant entré dans la maison de Simon, ils se 
mirent à table s . Tandis qu’ils mangeaient, voici 
qu’une femme du nom de Marie, pécheresse publi¬ 
que, entra dans la maison. Prosternée à terre, 
derrière les pieds de Jésus * elle les lavait de ses 
larmes, les oignait d’un onguent précieux et les 
essuyait de ses cheveux. Simon et tous ceux qui 
mangeaient se scandalisèrent. Us disaient en eux- 
mêmes : « S’il était prophète, il saurait qui et 
comment est cette femme et/il ne se laisserait pas 316 


toucher ! » Jésus dit alors Simon, je dois te dire 
quelque chose ». Simon répondit : « Parle, Maître, car 
je désire ta parole ! » 


CHAPITRE CXXX (a) 

Jésus dit 1 ; « U était une fois un homme qui avait 
deux debiteurs. L'un Jui devait cinquante sous et 
1 autre cinq cents. Comme ils n’avaient pas de quoi 
payer, pris de pitié, il remit à chacun sa dette. 
Lequel aima le plus son créditeur ? » Simon répon¬ 
dit : « Celui auquel fut remise la plus grande dette ! » 
Jésus dit : « Tu as bien dit ! » 

Aussi je te le dis, considère cette femme ainsi que 
toi-mème. Tous deux vous étiez débiteurs de Dieu, 
f un pour la lèpre du corps et l'autre pour la lèpre de 
1 âme, c est-à-dire le péché, Pris de pitié par mes 
prières, (b) Dieu notre Seigneur, a voulu guérir chez 
31? toi le coips, et chez elle l’âme./Mais toi. tu m’aimes 


CXXIX 

1. Cf. chap, 35 et 40-41. 

2. Dix-neuvième miracle de Jésus. 

3. Ml. 26, 6 et Mc. 14. 3. 

4. Cf. Ml. 21, 46 (Mc 12, 12 : U. 22, 2). 

5. Le récit suit le texte de Le. 7, 36-SÜ: mais «Simon le 
lépreux » se trouve en Afr. 26. b cl Mc. 14, 3, tandis que pour 
Le. 7, 36 celui qui invite Jésus est « un pharisien ». La femme, «une 
pécheresse de la ville» de Le. 7. 37 est appelée «Marie» et 
identifiée ainsi avec Marie Madeleine de Le 8, 2 et Marie la sœur 
de Lazare (cf. chap. 205). Cette méthode est occidentale, mais elle 
se trouve aussi dans la tradition du Dbtessaron persan, cf. Inirod. 
p. 167 ; 205. 


CXXX 

1. Parabole du créancier et des deux débiteurs selon Le. 7 
41-30, 
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C) Dieu est souverain et celui qui pardonne. 
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CXXXI 

a) Sourate de rhumilité. 

b) Dieu est celui qui pardonne. 

c) Par Dieu vivant ! (trois fois) 

dï Dieu est très grand et Seigneur ! 
e) Dieu est celui qui donne. 










cxxx, 317 


CXXXII, 321 


peu car tu as peu reçu : Quand je suis entré dans ta 
maison, tu ne m’as pas donné un baiser, tu n'as pas 
oint ma tête. Par contre cette femme, tu as vu 
qu'aussitot entrée chez toi elle s'est placée à mes 
pieds ; elle les a lavés de ses larmes et les a oints 
d'un onguent précieux. C'est pourquoi je te dis en 
vérité, beaucoup de péchés lui sont remis parce 
qu'elle a beaucoup aimé ! » 

Et se tournant vers la femme, il dit : «Va en paix 
car fe Seigneur notre Dieu t’a pardonné tes péchés ! 
(c) Mais prends garde de ne plus pécher! Ta foi t’a 
sauvée ! » 


CHAPITRE CXXXl (a) 

Après la prière de la nuit, les disciples s’appro¬ 
chèrent de Jésus et dirent : « Maître, comment 
devons-nous faire pour fuir l'orgueil?» Jésus répon¬ 
dit : « Avez-vous vu un pauvre, invite par un prince 
318 à manger le pain ? » Jean répondit/: « Moi j'ai mangé 


le pain chez Hérode, car avant de te connaître, 
j’allais pêcher et je vendais le poisson à la maison 1 
d'Hérode. Un jour que celui-ci donnait un repas, 
j’avais apporté un beau poisson et il me fit rester 
pour manger 2 . 

Jésus dit alors : «Comment ? Tu as mangé le pain 
avec des infidèles ! Que Dieu te pardonne, (b) Jean ! 

Mais dis-moi, comment t’es-tu comporté à table? 
As-tu cherché à avoir la place la plus honorable ? 
As-tu demandé les aliments les plus recherchés? 
As-tu parle sans être interrogé ? As-tu pensé que tu 
étais plus digne que les autres de t'asseoir à table ? » 

Jean répondit : «Vive Dieu! (c) En me voyant 
moi, vil pécheur mai vêtu, assis parmi les barons du 
roi, je n’osais pas lever les yeux! Puis, le roi 
m'ayant donné un morceau de viande, il me sembla 
que le monde me tombait sur la tête à cause de la 
grandeur de cette faveur. Je le dis en vérité, si le roi 
avait été de notre loi/, j'aurais voulu le servir tout le 319 
temps de ma vie ! » 


Jésus cria : «Tais-tot, Jean, je crains que Dieu ne 
nous engloutisse comme Âbiron 3 à cause de notre 
orgueil !» Les disciples tremblèrent d’épouvante aux 
paroles de Jésus, Puis il ajouta : «Craignons que 
Dieu ne nous engloutisse à cause de notre orgueil !» 

«Frères, vous avez entendu Jean et comment on 
fait chez un prince. Malheur aux hommes qui 
viennent au monde, car s'ils vivent dans l'orgueil, ils 
mourront dans l'ignominie et s’en iront dans la 
confusion. 

Ce monde en effet est une maison où Dieu invite 
les hommes à manger; tous les saints et prophètes 
de Dieu y ont mangé. Je vous le dis en vérité, tout 
ce que reçoit l'homme, il le reçoit de Dieu. Aussi 
l'homme devrait-il demeurer dans une extrême humi¬ 
lité, en reconnaissant sa bassesse et la grandeur de 
Dieu, (d) et le grand bienfait qu’il nous accorde en 
nous nourrissant. Tl n'est donc pas permis a l’homme 
de dire : « Pourquoi fait-on ceci et pourquoi dit-on 
cela dans le monde?» Qu'il se regarde lui-même au 
320 contraire et qu’il se reconnais se/indigne — ce qu’il 


cxxxi 

1. UtL. : — famUfa. 

2. Sur ccttc variante, cf. fmrod. p. 

3. <'f Sb. là. ï-34. 


est en vérité, — de se tenir dans le monde à la table 
de Dieu, 

Vive Dieu, (c) en présence de qui se tient mon 
âme, en ce monde on ne reçoit de Dieu (e) rien de si 
petit que rhomme ne doive donner sa vie en retour 
pour l'amour de Dieu ! Vive Dieu (c), tu n’as pas 
péché, Jean, en mangeant avec Hérode, car Dieu t’y 
disposa pour que tu sois notre maître et celui de 
quiconque craint Dieu. Faites en sorte, dit Jésus à 
ses disciples, de vivre dans le monde comme vécut 
Jean chez Hérode quand il mangea le pain avec lui, 
et, en vérité, en toute chose vous serez exempts 
d’orgueil !» 


CHAPITRE CXXXII 1 

Tandis qu'il cheminait au bord de la mer de 
Galilée, Jésus fut entouré d'une grande multitude de 
gens 2 . Il monta alors dans une barque qui d'elle- 
même s’éloigna un peu de la rive, et s'arrêta assez 
près de la terre pour qu'on puisse entendre sa 
voix./Tous s’approchèrent de la mer, s'assirent et 321 
attendirent qu'il parle. 


cxxxii 

1. Ce chapitre ne comporte pas de urnes en arabe, 

2. Section XXIV 1 les paraboles (chap. 132-133), 
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cxxxir, 321 


cxxxiii, 323 


Ayant donc ouvert la bouche, il dit : «Voici que 
sortit le semeurL En semant, une partie de la 
semence tomba sur la route ; elle fut piétinée par les 
hommes et mangée par les oiseaux. Une partie 
tomba sur les pierres, mais en poussant, comme elle 
n'avait pas d’humidité, elle sécha au soleil . Une 
partie tomba dans les haies, et en poussant, les 
épines étouffèrent la semence. Enfin une partie 
tomba dans la bonne terre et elle produisit jusqu’à 
trente, soixante, et même cent. 4 » 

Jésus dit encore : «Voici qu’un père de famille 
sema du bon blé dans son champ 5 . Puis, tandis que 
dormaient les serviteurs du brave homme, l'ennemi 
de leur patron 6 vint et sema l’ivraie par-dessus la 
bonne semence. Quand le blé leva, on vit qu’une 
grande quantité d'ivraie avait poussé avec le blé. 
Les serviteurs s'approchèrent du patron et dirent : 
« Seigneur, n'as-tu pas semé de la bonne semence 
dans ton champ? Pourquoi donc une grande quantité 
d’ivraie a-t-elle levé?» Le patron répondît : «Du 
322 bon blé, j’en aî semé,/mais pendant que les hommes 


dormaient, l'ennemi de l’homme vint et sema l’ivraie 
par-dessus le blé !» Les serviteurs dirent : «Veux-tu 
que nous allions retirer l'ivraie du blé?» Le patron 
répondit : «Ne le faites pas, parce que vous arrache¬ 
riez en même temps le blé; attendez au contraire 
que vienne le temps de la récolte, alors vous irez 
retirer l’ivraie du blé et vous la jetterez au feu. 
Quant au froment, vous le mettrez dans mon gre¬ 
nier ! » 

Jésus dit encore 1 «Beaucoup d’hommes sortirent 
pour vendre des figues 7 . Une fois sur la place, 
voici que les hommes ne cherchaient pas de bonnes 
figues, mais de belles feuilles. Pour cette raison, les 
hommes ne purent pas vendre les figues. Ce qu’a¬ 
yant vu, un mauvais citadin se dit : «Je peux 
certainement devenir riche ! » Il appela donc deux de 
ses fils et ils allèrent cueillir une grande quantité de 
feuilles avec de mauvaises figues. Ils les vendirent à 
prix d’or, car les hommes appréciaient beaucoup les 
feuilles. Par la suite, en mangeant les figues, les 
hommes tombèrent très gravemeni malades. » 


323 Jésus dit encore : «Voici/un citadin dont la source 
fournit de l’eau à tous ses voisins pour laver leurs 
saletés alors que lui-même laisse détériorer ses pro¬ 
pres habits. 8 » 

Jésus dit encore : « Deux hommes sortirent pour 
vendre des pommes 9 . L’un voulait vendre la peau 
de la pomme au poids de for, sans s'occuper dé la 
pulpe ; l’autre cherchait seulement à donner les 
pommes contre un morceau de pain pour le voyage. 
Mais les hommes achetèrent la peau des pommes au 
poids de for, sans s’occuper de celui qui voulait les 
leur donner ; bien plus, ils le méprisèrent ! » 

Et ainsi, ce jour-là, Jésus parla à la foule en 
paraboles l[> . Ayant congédié celle-ci, il se rendit 
avec ses disciples à Naïn où il avait ressuscité 11 le 
fils de la veuve. Celui-ci et sa mère le reçurent chez 
eux et le servirent n . 


3. Première parabole : le semeur, voir Mi. 3b-S [Mc, 4, 3-8 : 
Le. 8. 5-8). 

4. Cette conclusion est celle de Mc. S : — « Us ont produit 
l'un trente, l’autre soixante. f autre cent pour un 1 », dans l'ordre 
inverse de Mt. f3 t 5. 

5. La seconde parabole : Tivraie, scion Mt. U. 24-30 , 

6. Litt. : - L 7 ennemi de Vhomme hur patron. 

7. Troisième parabole (apocryphe). 

8. Quatrième parabole (apocryphe). 

9- Cinquième parabole (apocryphe). 

10. Cette conclusion rappelle Mt. U T 34 {Cf. Mc. 4 t 33). 

11. Cf. chap, 47. 

12. Section XXV : Jésus à Naïn pour la seconde fois Cchap. 
133-138) : Explication des cinq paraboles et sermon sur les peines 
de l'enfer. 


CHAPITRE CXXXIII (a) 

Les disciples s'approchèrent de Jésus et l'interro¬ 
gèrent : «Maître, donne-nous le sens des paraboles 
que tu as dites au peuple ! » Jésus répondit : / 
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b) Celui qui ne travaille pas pour Dieu le Très-Haut ne peut 
pas demander secours à Dieu le Très-Haut. Grâces à 
Dieu 3 * 
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c) Dieu est le secourable* 
dj Dieu est souverain, 
e) Dieu est celui qui donne. 
f> Dieu est patient. 
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CXXXIII, 324 


cxxxrv, 328 


«L’heure de prier approche. Mais quand nous 
aurons fait la prière des vêpres, je vous dirai le sens 
des paraboles. » La prière faite, les disciples s’appro¬ 
chèrent de Jésus. Il leur dit : «L’homme qui sème 
sur la route, sur les pierres, sur les cpines et dans la 
bonne terre, c’est celui qui enseigne la parole de 
Dieu. Elle tombe sur un grand nombre d'hommes. 

Elle tombe sur la route quand elle parvient aux 
oreilles des marins et des marchands, car Satan ôte 
de leur mémoire la parole de Dieu à cause des longs 
voyages qu’ils font et de la diversité des nations 
qu’ils fréquentent. 

Elle tombe sur les pierres quand elle parvient aux 
oreilles des courtisans, car elle ne pénètre pas en 
eux à cause du grand souci qu’ils prennent de servir 
le corps d’un prince; même s’ils gardent quelque 
mémoire de la parole de Dieu, ils l’oublient dès 
qu’ils ont quelque tracas. Ne servant pas Dieu (b) en 
effet, ils ne peuvent pas espérer son aide (c). 


Elle tombe dans les épincs,/quand elle parvient 325 
aux oreilles de ceux qui aiment leur propre vie. 
Même si la parole de Dieu croît en eux, quand lès 
désirs charnels croissent, ils étouffent la bonne 
semence de la parole de Dieu, car l'es satisfactions 
charnelles font abandonner la parole de Dieu. * 

La parole de Dieu tombe dans la bonne terre 
quand elle parvient aux oreilles de celui qui craint 
Dieu ; elle porte alors du fruit de vie étemelle. Je 
vous le dis donc en vérité, en tout état de vie, si 
l’homme craint Dieu, la parole de Dieu portera fruit 
en lui ■. 

Quant à ce père de famille, en vérité je vous le 
dis, c’est Dieu, notre Seigneur, père 2 de toute chose 
puisqu'il a tout créé. Mais il n’est pas père par 
nature, car il ne comporte pas de mouvement, et sans 
mouvement on ne peut engendrer. C’est notre Dieu, 

(d) donc, auquel appartient ce monde. Son champ, 
c’est les hommes. La semence, c’est la parole de 
Dieu. Quand les docteurs néglîgcnt/la prédication de 326 


la parole de Dieu pour s’occuper des affaires du 
monde, Satan sème l’erreur dans le cœur des 
hommes. C’est ainsi que sont nées une infinité de 
sectes à la doctrine détestable. 

Les saints et les prophètes crient : «Seigneur, 
n'as-tu pas donné une bonne doctrine aux hommes ? 
Pourquoi donc y a-t-il tant d’erreurs ? » Dieu répond : 
«J’ai donné (e) une bonne doctrine aux hommes, 
mais pendant que les hommes se sont adonnés aux 
vanités, SaLan y a semé des erreurs pour détruire ma 
loi ! » Les saints disent : « Seigneur, nous disper¬ 
serons ces erreurs en détruisant les hommes ! » Dieu 
répond ; «Ne le faites pas, car les Fidèles sont 
tellement unis aux infidèles par lien de parenté qu'on 
perdrait le fidèle avec l’infidèle ! Mais attendez 
jusqu’au jugement ! En ce temps-là, les infidèles 
seront rassemblés par mes anges et seront chassés 
327 en enfer avec Satan./Alors les bons fidèles viendront 


cxxxm 

1. L'explication suit Mi. !3, 18 23 (Mc. 4. 13-20; Le. 8, 11-25). 
mais elle s exprime dans un contexte sociologique de marins, de 
marchands et de courtisans différent du texte canonique. 


dans mon royaume, » II est certain que beaucoup de 
pères infidèles engendreront des fils fidèles et à cause 
d’eux, Dieu attend (f) que le monde fasse péni¬ 
tence 3 . 


CHAPITRE CXXXIV. 

Ceux qui portent les bonnes figues, ce sont les 
vrais docteurs qui prêchent la bonne doctrine, mais 
le monde qui se complaît dans les mensonges cher¬ 
che auprès des docteurs les feuilles des belles 
paroles et de la flatterie. Ce que voyant, Satan se 
joint à la chair et à la sensibilité et apporte un grand 
nombre de feuilles, c’est la quantité de choses 
terrestres dans lesquelles il cache le péché. En 
recevant celui-ci, l'homme tombe malade et se 
tourne vers la mort étemelle. 

Le citadin qui a de l'eau et qui la donne à d'autres 
pour que son eau lave leurs impuretés tandis qu’il 
laisse détériorer ses propres vêtements, c'est le 
docteur qui prêche la pénitence à d’autres alors que 
lui-même demeure toujours dans le péché. Oh/le 328 


2. L'auteur, contre son habitude, appelle Dieu : «père*, mais il 
prend soin de rappeler la doctrine musulmane qui nie toute 
génération en Dieu (cf. chap. 17). 

3 t Explication différente de celle de Mi. 13. 36-43. 
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CXXXIV 

a) Par Dieu vivant ! 


CXXXV 

a) Sourate du châtiment de la géhenne. 

b) Châtiment de l’oi^ueilleiix* 

c) Châtiment de l'envieux. 



CXXXJV, 328 


cxxxv, 331 


malheureux ! Ce ne sont pas les anges, mais sa 
propre langue qui écrit dans l’air la peine qui lui 
convient ! Si quelqu'un avait la langue d'un éléphant 
et le restant du corps petit comme une fourmi, ne 
serait-il pas monstrueux ? Oui, bien sûr* eh bien, je 
vous le dis, en vérité, il est plus monstrueux encore 
celui qui prêche aux autres la pénitence mais qui ne 
se repent pas de ses propres péchés. 

Et ces deux hommes qui vendent des pommes? 
L’un prêche pour l’amour de Dieu et ne flatte 
personne. Au contraire, il prêche en vérité et ne 
recherche que la nourriture d’un pauvre- Vive Dieu, 
(a) en présence de qui se tient mon âme, un tel 
homme n'est pas bien reçu par le monde, mais bien 
plutôt méprisé ! Par contre, celui qui vend la peau au 
poids de For et qui donne la pomme, c'est celui qui 
prêche pour plaire aux hommes. En flattant le 
monde, il perd Famé qui accepte sa flatterie. Combien 
ont péri ainsi ! » 


Celui qui écrit répondit alors :/« Comment faut-il 329 
écouter la parole de Dieu et à quoi reconnaît-on 
celui qui prêche pour Famour de Dieu?» Jésus 
répondit : «On doit écouter celui qui prêche, quand 
il prêche la bonne doctrine, comme si c’était Dïçu 
qui parlait, car Dieu parle par sa bouche. Mais celui 
qui ne réprouve pas les péchés et qui au contraire, 
fait acception des personnes en les flattant, il faut le 
fuir comme un horrible serpent, car en vérité il 
empoisonne le cœur humain. Comprenez-vous ? Je 
vous le dis en vérité, de même que le blessé n'a pas 
besoin de beaux bandages pour panser ses plaies, 
mais bien de bon onguent, de même le pécheur n’a 
pas besoin de beaux discours, mais plutôt de bons 
reproches pour qu’il cesse de pécher. » 

CHAPITRE CXXXV (a) 

Pierre dit alors : « Maître, pour que Fhomme fuie le 
pochée dis-nous comment seront tourmentés les 
damnés et combien de temps ils resteront en enfer 1 ! »/ 


330 Jésus répondit : « Pierre, grande est ta demande ; pour¬ 
tant, s’il plaît à Dieu, je te répondrai : Sachez donc que 
l'enfer est un, même s'il comporte sept cercles 
superposés : il s’y trouve sept peines tout comme il 
y a sept sortes de péchés que Satan a engendrés 
comme les sept portes de Fenfer 2 . 

En effet, Forgueilleux, c’est-à-dire le plus hautain 
de cœur, sera précipité dans le cercle le plus bas en 
passant par tous les cercles intermédiaires el en y 
souffrant toutes les peines qui s'y trouvent, (b) 
Comme il s’efforce ici bas d’être supérieur à Dieu en 
voulant agir à sa guise à l’inverse de ce que Dieu 
commande et qu'il ne veut connaître aucun supé¬ 
rieur, il sera placé là-bas sous les pieds de Satan et 
de ses diables qui le piétineront comme du raisin 
quand on fait le vin. Et il sera pour toujours tourné 
en dérision el en raillerie par les diables. 

331 L’envieux (c)/qui se ronge ici-bas du bien qui 


CXXXV 

1. Aux chap. 5 j et 60. à la demande dç Jean, Jésus avait parlé de 
la structure de l'enfer et de ses peines. Hans les chapitres qui vont 
suivre (135-137) Jésus parlera des tourments des fidèles el des 
infidèles. 

2. Sur Tenter structuré selon les sept péchés capitaux, cf. Inirod . 
p. 220. 
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d) Châtiment de T avare. 

e) Châtiment (du) mauvais désir. 


f) Châtiment du paresseux. 

g) Châtiment de celui qui est esclave du corps. 
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CXXXV, 331 


cxxxv, 335 


arrive au prochain et qui se réjouit de son malheur, 
descendra dans le sixième cercle ; il y sera rongé par 
une grande quantité de serpents infernaux ; il lui 
semblera que tout ce qui se trouve en enfer se 
réjouit de son tourment et s' afflig e de ce qu’îl ne soit 
pas descendu au septième 3 cercle. En effet, bien 
que les damnés ne soient susceptibles de se 
réjouir d’aucune manière, la justice de Dieu fera en 
sorte que le misérable les voie ainsi. Comme celui 
qui croit voir en songe quelqu’un qui le méprise et 
qui s’en tourmente, ainsi en sera-t-il 4 pour le misé¬ 
rable envieux ; là où il n’y a aucune joie, il lui 
semblera que chacun se réjouit de son malheur et 
s’afflige qu’il ne lui soit pas arrivé pire ! 

L’avare (d) descendra au cinquième cercle; il y 
souffrira une pauvreté extrême, comme la souffrit le 
riche bon vivant ; pour accroître son tourment, les 
démons lui présenteront ce qu’il voudra, mais quand 
il l’aura entre les mains, d’autres diables le lui 
332 enlèveront violemment, en disant :/« Rappelle-toi 


que tu n’as pas voulu donner pour l’amour de Dieu ! 
Aussi maintenant, Dieu ne veut pas que tu reçoives » 

Oh, le malheureux homme ! qu’éprouvera-t-il et en 
voyant la pénurie présente et en se rappelant l’abon¬ 
dance passée, et qu’il pouvait, avec les biens qu’il ne 
peut plus avoir, acquérir les délices étemelles 1 
Au (e) quatrième cercle, s’en ira le luxurieux. 
Ceux qui auront transformé la voie que Dieu leur 
avait donnée, seront plongés dans l’excrément brû¬ 
lant du diable comme du blé que l’on cuit ; ils y 
seront enlacés par d’horribles serpents infernaux. 
Quant à ceux qui auront pcchc avec des prosti¬ 
tuées, toutes leurs actions impures se changeront en 
union avec les furies infernales qui sont des démons 
en forme de femmes ; leurs cheveux sont des ser¬ 
pents, leurs yeux du soufre enflammé, leur bouche 
est vénéneuse, leur langue est du fiel, leur corps est 
tout frisé d’hameçons recourbés comme ceux avec 
lesquels on prend l’imprudent poisson, leurs/griffes 333 


sont comme celles d’un griffon, leurs ongles sont des 
rasoirs et leur sens génital a pour nature le feu, 
Chaque luxurieux jouira avec elles des braises infer¬ 
nales qui seront son lit ! 

Au troisième (f) cercle, descendra le paresseux qui 
ne veut pas travailler maintenant, On y bâtit des 
villes et des constructions immenses qu’il faut 
détruire dès qu’elles sont faites sous prétexte qu’une 
seule pierre n’est pas bien placée. Leurs pierres, très 
grandes, sont placées sur les épaules du paresseux. 
Celui-ci n’a pas les mains libres pour se rafraîchir le 
corps tandis qu il marche, ni pour soulever la charge 
car la paresse lui a enlevé la force des bras et que 
ses pieds sont enchaînés par des serpents infernaux. 
Ce qui est pire, derrière lui se trouvent des démons 
qui le poussent et le font souvent tomber à terre 
sous la charge que personne ne l’aide à soulever ; et 
comme il tarde trop à la soulever, une double charge 
lui est imposée ! 

Au (g) deuxième cercle, descendra le gourmand. 

334 Or, ici, la famine est si grande/qu’on n’y mange que 


3. En italien * semitimo ». 


des scorpions et des serpents vivants : ils procurent un 
tel tourment qu’il vaudrait mieux n'être jamais né que 
de manger une telle nourriture. 

Des aliments recherchés lui sont bien présentés, 
en apparence, par les démons, mais comme il a les 
mains et les pieds liés par des chaînes de feu, il ne 
peut prendre en main ce vent qui lui paraît être un 
aliment. Et ce qui est pire, ces scorpions mêmes qu’il 
mange pour qu’ils lui dévorent le ventre, ne pouvant 
sortir vite, déchiquettent ses parties secrètes. Quand 
ils sont sortis, souillés et immondes, le gourmand les 
remange sales comme ils sont ! 

Le coléreux descend au premier cercle. Il y est 
outragé par tous les diables. Tous ceux qui descen¬ 
dent, damnés inférieurs à lui, se moquent de lui et le 
frappent. Us #le font coucher sur la route où ils 
passent et lui mettent [es pieds sur la gorge. 11 ne 
peut se défendre puisqu'il a les mains et les pieds 
liés. Ce qui est pire, c est qu’il ne peut donner cours 
à sa colère en/outrageant les autres, car sa langue 335 
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h) Flélas fils d’Adam ! Châtiment sans nombre. 


CXXXVI 

a) Sourale du châtiment étemel des infidèles, 

b) Hélas pauvre fils d’Adam ! 

c) Le messager de Dieu (quatre fois), 

d) Dieu est juste et il est vengeur, 

e) Muhammad est l'ennemi des démons, 

f) O Muhammad ! 

g) Jésus dit : «Quand les croyants rebelles seront entrés 
dans La géhenne, Gabriel viendra dans la géhenne, les 
croyants le rencontreront et diront : «Ù Muhammad, où 
est ta promesse que celui qui acceptera ta religion ne 
restera pas éternellement en enfer? » tX quand Gabriel 
racontera à Muhammad ce qu’il a entendu de la part des 
croyants rebelles, Muhammad appellera son Seigneur en 
disant : *Ta promesse est vérité et tu es le plus juste 
des justes. » Alors le Très-Haut enverra Gahriel, Michel, 
Asralii ei Asrael qui les son iront de Tcnfcr, les intro¬ 
duiront dans: le paradis. Grâces à Dieu J 
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cxxxv, 335 


cxxxvi, 338 


est accrochée par un croc semblable à celui dont se 
sert ie boucher 5 . 

En (h) cet endroit maudit, il y aura une peine 
générale, commune à tous les cercles, comme on 
mélange tous les grains pour en faire un pain, car le 
feu, la glace, la tempête, les éclairs, le soufre, la 
chaleur, le froid, le vent, la rage, l’épouvante seront 
tous si bien unis par la justice de Dieu, que le froid 
ne tempérera pas le chaud, ni le feu la glace, mais 
que chaque chose apportera un tourment au misé¬ 
rable pécheur ! 


CHAPITRE CXXXVI (a) 

En (b) ce lieu maudit, les infidèles demeureront 
toujours en sorte que si le monde était plein de grains 
de mil et si, pour le vider, un seul oiseau en enlevait 
un grain tous les cent ans et si les infidèles ne 
devaient aller au paradis qu’une fois le monde vidé, 
336 ils demeureraient là avec joie. Mais/cette espérance 


n’existe pas. Leur tourment ne peut avoir de fin car 
ils ne voulurent pas mettre fin à leur péché pour 
l’amour de Dieu. 

Quant aux fidèles, ils seront soulagés et leur tour¬ 
ment prendra fin. » En entendant cela, les disciples 
furent effrayés et dirent : «Iæs fidèles doivent-ils 
donc aller en enfer?» Jésus répondit : «Chacun, 
quel qu’il soit, doit aller en enfer. Il est vrai toute¬ 
fois que les saints et prophètes de Dieu s’y rendront 
pour voir, sans souffrir aucune peine et qu’ils n’en 
retireront que de la crainte. 

Mais que dis-je ? le messager de Dieu (c) lui- 
même s’y rendra pour voir la justice de Dieu, (d) et 
l’enfer en tremblera devant lui. Et, comme il sera dé 
chair humaine, tous ceux qui sont de chair humaine, 
et qui se trouveront dans la peine, seront exempts de 
peine aussi longtemps que le messager de Dieu 
restera à regarder l’enfer. Mais il y restera le temps 
qu’il faut pour fermer et ouvrir les yeux./Dieu fera 337 


cela pour que toute créature sache qu’elle a tiré 5. Lia.: — celui qui vend h viande. 
profil du messager de Dieu (c). Quand il s’y rendra, 
tous les diables chercheront à se cacher sous les 
braises ardentes, poussant des cris et se disant l'un à 
l’autre : « Fuis, fuis, car voici qu’arrive Muham¬ 
mad, notre ennemi!» le) En l'entendant, Satan se 
frappera la face des deux mains et il dira en poussant 
des cris : « A ma honte, tu es plus noble que moi et 
cela n’est pas juste!.» 

Quant aux fidèles, répartis en soixante-douze 
degrés, ceux des deux derniers degrés qui auront eu la 
foi mais sans faire le bien, — les uns s’attristant de 
devoir bien agir et les autres se réjouissant du 
mal —, ils resteront en enfer soixante-dix mille ans. 

Après ces années-là. l’ange Gabriel se rendra en 
enfer et il entendra dire : «O Muhammad, (f) où 
sont les promesses qui nous ont été faites selon 
lesquelles ceux qui auront eu la foi ne resteraient 
pas en enfer pour toujours ?» (g) 

Alors l’ange de Dieu retournera au paradis, et 
après s'être approché avec révérence du messager 
338 de Dieuy(c) il lui racontera tout ce qu’il aura enten- 
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h) Dieu est souverain, 

i) Dieu est celui qui donne. 


CXXXVII 

a) Sourate de riniercçssion de Muhammad après la résur¬ 
rection. 

b) Messager de Dieu (deux fois). 

c) Dieu est souverain et miséricordieux. 

d) Son messager. 


cxxxvm 

a) Le plus grand malheur est sur les prophètes. Grâces à 
Dieu. 

b) Dieu est miséricordieux. 

c) Dieu est celui qui donne. 


I 
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CXXXVI, 338 


CXXXVIII, 341 


du. Le messager (c) s’adressera alors à Dieu et dira : 
«Seigneur, mon Dieu, (h) souvicns-toi que tu as 
promis à moi, tou serviteur, que ceux qui ont reçu 
ma foi ne resteraient pas en enfer pour toujours!» 
Dieu répondra : «Demande tout ce que tu veux, 
mon ami, et je te donnerai tout ce que tu deman¬ 
deras ! » (i) 


CHAPITRE CXXXVIl (a) 

Le messager de Dieu (b) dira alors : «Seigneur, it 
y a des fidèles qui sont restés en enfer soixante-dix 
mille ans ! Où est. Seigneur, ta miséricorde ? (c) Je 
te prie. Seigneur, de les libérer de ces peines 
amères !» Dieu ordonnera alors à ses quatre anges 
favoris, d’aller en enfer, d’en retirer tous ceux qui 
ont la foi de son messager, (d) et de les conduire au 
paradis. Ce qu’ils feront. Tel sera l’avantage de la 
foi du messager de Dieu (b) : ceux qui auront cru en 
lui, meme s’ils n’ont pas bien agi, du moment qu’ils 
sont morts avec cette foi-là, iront au paradis après 
339 la/peine que j’ai dite. 1 » 


CHAPITRE CXXXVIII. 

Le matin venu, de bonne heure L tous les hommes 
de la ville, ainsi que les femmes et les enfants, 
vinrent à la maison oii Jésus se tenait avec ses 
disciples et le supplièrent : « Seigneur, aie pitié de 
nous ! Cette année, les vers ont rongé le blé, et il 
n’y aura pas de pain cette année dans notre région ! » 
Jésus répondit : « Comme vous avez peur ! Ne 
savez-vous pas que pendant les trois années de la 
persécution d’Achab, Elïe, le serviteur de Dieu n’a 
pas vu de pain, et ne s’est nourri que d’herbes et de 
fruits sauvages ? (a) David, notre père, prophète de 
Dieu, persécuté par Saul, demeura deux ans en ne 
mangeant que des fruits sauvages et des herbes 2 ; il 
ne mangea que deux fois du pain, » Les hommes 
répondirent : «Seigneur, ils étaient prophètes de 
Dieu, nourris de joie spirituelle; c’est pour cela 
qu’ils ont survécu! Mais comment/feront ces 340 


enfants ?» Et ils lui montrèrent la multitude de leurs 
enfants. 

Alors Jésus eut pitié de leur misère et dit : 

« Combien de temps faut-i! encore pour la mois¬ 
son 3 ?» Ils répondirent : «Vingt jours l» Jésus dit 
alors : «Faîtes en sorte que nous employions ces 
vingt jours à jeûner et à prier, et Dieu vous fera 
miséricorde (b). En vérité, je vous le dis, c’est Dieu 
qui a causé cette pénurie, car c'est en ce lieu que 
commença la folie des hommes et le péché d’Israël, 
quand ils ont dit que j’étais Dieu ou fils de Dieu 1 . 

Après avoir jeûné dix-neuf jours, au matin du 
vingtième, ils virent les champs et les collines cou¬ 
vertes de blé mûr 5 . Alors ils coururent à Jésus et le 
lui dirent. L’ayant entendu, Jésus rendît grâces à 
Dieu, Puis il dit : « Allez, frères, récoltez le pain que 
Dieu vous a donné!» (c) Les hommes récoltèrent 
tant de blé qu’ils ne savaient plus où le conserver; 
cela fut cause d’abondance en Israël. Les habitants 
de la ville tinrent conseil pour faire de Jésus leur 
roi 6 . Le sachant,/celui-ci s'enfuit de chez eux, et les 341 
disciples peinèrent quinze jours à le trouver. 


CXXXVII 

I. Plusieurs passages du Coran laissent entendre que Tenter ne 
sera pas étemel pour les musulmans. Us peuvent en être libérés par 
l’intercession des anges, des prophètes et des fidèles, mais avant 
tout de Muhammad. Cf. A. J. Wensinck. p. llls. El-Maqdisî, 
cf. C. Huart, vol, 16, p. 188 ss. 


CXXXVIII 

1, Cf, chap. SI (p. 205, IJ et 123 (p. 299, 11). 

2, Jésus semble accorder peu d'importance au pain. En fait, plus 
d’une fois il nous est présenté se contentant d'herbes et de fruits 
sauvages (cf. chap, 10, 98, 112) à la manière des pauvres. Faut-iJ 
rappeler que dans les premiers siècles chrétiens les Ebîonitcs se 
nourrissaient de même (voir Epiphane, Pdft. Haer, XXX, S5; 
Pseud&’CiémentineS' Hom. XII, 6 ; Rec. VIi t 

3, Cf* chap. 83 (p. 210). 

4. Cf, chap. 48 <p. 138). 

5. Vingtième miracle de Jésus. 

6. Cf. Jn. 6, /J. 
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CXXXIX, 341 


cxl, 343 


CHAPITRE CXXXIX. 

Celui qui écrit, ainsi que Jacques et Jean, retrou¬ 
vèrent Jésus L Ils dirent en pleurant : * Pourquoi 
as-tu fiii, Maître ? Pleins de douleur, nous t’avons 
cherché. Tous tes disciples te cherchent en pleu¬ 
rant ! » Jésus répondit : « J’ai fui parce que j’ai 
appris qu’une armée de diables me préparait ce que 
vous verrez bientôt. Les princes des prêtres et les 
anciens du peuple se dresseront contre moi et pren¬ 
dront pouvoir du gouverneur romain pour me tuer, 
de crainte que je ne veuille usurper la royauté en 
Israël. En outre, je serai vendu et trahi par un de 
mes disciples 2 comme Joseph fut vendu en Egypte ; 
pourtant Dieu juste le fera tomber (a) comme dit le 
prophète David : « Il fera tomber dans la fosse celui 
qui tend le piège à son prochain. J » Dieu en effet, 
342 me sauvera (b) de leurs mains et/me retirera du 


monde. » Les trois disciples prirent peur et Jésus les 
réconforta en disant : « Ne craignez pas, aucun de 
vous ne me trahira ! » Çt ils en reçurent quelque 
consolation. 

Le jour suivant, trente-six disciples de Jésus 
arrivèrent deux par deux. En attendant les autres, ils 
se rendirent à Damas 4 . Tous étaient affligés, car ils 
savaient que Jésus devait s’en aller du monde. 

Alors, ayant ouvert la bouche, il dît : «Celui qui 
marche sans savoir 0 C 1 il doit aller est évidemment 
malheureux, mais beaucoup plus malheureux encore 
est celui qui, pouvant et sachant comment arriver à 
bon port 5 , souhaite s’arrêter, et le veut sur la route 
boueuse, dans la pluie et au péri] des voleurs. 
Dites-moi, frères, ce monde est-il notre patrie? 
Sûrement pas, car le premier homme fut chassé dans 
le monde comme en exil, afin d’y souffrir la peine de 
sa faute. Existe-t-il un seul exilé qui, se trouvant 
dans la pauvreté, n’aspire à retourner dans sa riche 
patrie ? La raison certes le nie. mais l’expérience le 
prouve, car les amis/du monde 11 e veulent pas 343 


penser à ta mort, et même quand on en parle, ils ne 
veulent pas l’entendre. 


CHAPITRE CXL (a) 

Croyez-vous, ô hommes, que je sois venu dans le 
monde avec un privilège qu'aucun homme n’a eu et 
que n’aura mêmç pas le messager de Dieu 7 (b) 
Notre Dieu ne créa (c) pas l’homme pour le mettre 
dans le monde, mais pour le placer dans le paradis. 
Certes, celui qui n'attend rien des Romains puis¬ 
qu’ils sont d’une loi étrangère à la sienne, ne veut 
pas quitter sa patrie et tous ses biens sans y jamais 
revenir pour aller habiter Rome. Et beaucoup moins 
le ferait-il encore s’il se trouvait avoir offensé 
César ! Aussi je vous le dis en vérité, et Salomon, 
prophète de Dieu le crie avec moi : «O mort, 
comme ta pensée 1 est amère pour ceux qui se sont 
reposés dans leurs richesses ! 2 » 


CXXXIX 

1. Section XXVI : La fuite de Jésus à Damas (chap. 139-143). 

2. Cf. déjà chap. 72 lp. J85) ; 112 (p. 276-277), 

3. Pt. 7, 16; cf. 57(56), 7b. 

4. Inopinément le texte mentionne Damas, il y reviendra au 
chap. 143 (p. 350) et 221 (p, 498). Cf. Introd. p. 182. Dans ce contexte, 
le singulier « se dete « se rapporte vraisemblable me ni à Jésus et aux 
disciples. 

5. Litt. : — hospice. 

CXL 

1. Litt. :— mémoire. 

2. Voir Sr, 41, I (Vulg.). 
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d) P!ar Dieu vivant ! 

e) Dieu est créateur. 


546 


CXL1 

a) Sourate de la mort 

b) Une mort pire. 

CXLII 

a) Sourate du traître. 
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cxl, 343 


CXLII, 348 


344 Je ne le dis pas comme si je devais mourir/ 
maintenant, puisque je suis sûr de vivre jusque vers 
la fin du monde, mais je vous en parlerai afin que 
vous appreniez à mourir- Vive Dieu, (d) tout ce 
qu'on ne fait qu’une seule fois, on le fait mal. Pour 
bien faire quelque chose, il faut s’y exercer. Avez- 
vous vu les soldats qui, en temps de paix, s’exercent 
entre eux comme s'ils étaient en guerre ? Au contraire 
comment mourra-t-il de* bonne mort Thomme qui 
n’apprend pas à bien mourir? « Elle est chère 
devant Dieu la mort des saints 3 » dit le prophète 
David. Savez-vous pourquoi? Je vais vous le dire : 
c’est que toutes les choses rares sont chères et que 
la mort de ceux 1 qui meurent bien est rare. Leur 
mort est donc chère devant Dieu notre créateur, (e) 
Certes, ce que l’homme entreprend, non seulement il 
veut le finir, mais encore il s’efforce que son inten¬ 
tion arrive à bonne fin. O malheureux homme, qui 
apprécie plus scs chausses que lui-même ! En effet, 
lorsqu’il taille l’étoffe, il mesure soigneusement/ 


avant de la couper. Une fois coupée, il la coud avec 345 
soin. Mais la vie, qui est née pour mourir — car seul 
ne meurt pas celui qui ne naît pas —* pour "quelle 
raison les hommes ne veulent-ils pas la mesurer à la 
mort? Avez-vous vu les maçons 4 ? À chaque pierre 
qu’ils posent, ils visent les fondations 5 en mesurant 
sl elle est en place, pour que le mur ne tombe pas. O 
homme misérable; la construction de sa vie tombera 
dans un énorme écroulement parce qu’il lie vise pas 
ajux fondations, c’est-à-dire à la mort. » 


CHAPITRE cxli (a) 

Dites-moi, quand l’homme naît, comment naît-il? 
Il naît évidemment nu. Et quand on le met, mort, en 
terre, que rccolte-t-il ? Un linceul grossier dans 
lequel on l’enveloppe; voilà la récompense que lui 
donne le monde ! Eh bien, si en toute œuvre les 
moyens doivent être proportionnés au commence¬ 
ment et à la fin pour qu’elle arrive à bonne fin J 


346 quelle fin aura donc l’homme qui veut des richesses 
terrestres? Il mourra, comme dit David prophète de 
Dieu : < f Le pécheur mourra de male mort 1 (b) » ! Si un 
tailleur 3 mettait des poutres au lieu de fil dans le 
trou de l’aiguille pour coudre les vêtements, comment 
réussirait-il son ouvrage ? Il travaillerait évidem¬ 
ment en vain et il serait raillé par ses voisins. 
Or, l homme ne voit-il pas que c’est continuellement 
ce qu'il fait quand il amasse des biens terrestres, car 
la mort est le trou de l’aiguille que les poutres des 
biens terrestres ne peuvent pas traverser ! Néan¬ 
moins, le fou s’efforce continuellement de faire 
aboutir son ouvrage, mais en vain ! 

Celui qui ne croit pas à mes paroles, qu’il regarde 
les tombes et il y trouvera la vérité. Celui qui veut 
devenir plus sage que les autres,, qu’il étudie avec 
crainte de Dieu le livre des tombes et il y trouvera la 
vraie doctrine pour son salut, car en voyant que la 
chair humaine est conservée pour être l'aliment des 
vers, il saura se garder du monde, de la chair et de 

347 la sensibilité. Dites-moi, s’il y avait une route/faite 


3. Ps. U6 (M4-IÎ5), 15 iVulg*). Litt. : — en présence de Dieu, 
selon l’expression latine : * în conspeciu ttomini». 

4. Lïtl, I — Ceux qui construisent. 

5. LitU ; — Ite ont pour fin ie fondements 


de telle sorte qu’en marchant au milieu, l’homme 
irait en sécurité, tandis qu'en marchant sur les côtés 
il se casserait la tête, que diriez-vous de voir les 
hommes s’opposer entre eux et rivaliser à qui irait le 
plus sur les côtés pour se tuer? Quelle serait votre 
stupeur ! Vous diriez certainement qu’ils sont fous et 
détraqués, et, s'ils ne sont pas détraqués, qu’ils sont 
désespérés!» — «C’est bien cela!» répondirent les 
disciples. Alors Jésus dit en pleurant : «En vérité, 
ils sont pourtant comme cela les amis du monde, car 
s’ils vivaient selon la raison qui se tient au milieu de 
l'homme, ils suivraient la loi de Dieu et se sauve¬ 
raient de la mort éternelle. Mais en suivant la chair 
et le monde, en rivalisant à qui vivra le plus orgueil¬ 
leusement et le plus lascivement, ils sont détraqués 
et ennemis cruels d’eux-mêmes. 

CHAPITRE CXLII (a) 

Voyant que Jésus avait fui, Judas, le traître, perdit 
l’espoir de devenir puissant dans le monde./H tenait 348 


CXLI 

1. Ps. 34 (33), 22 (Vu!g}. 

2. Lill. : — Un homme qui coud des vêlements. 
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b) Dieu le miséricordieux. 

c) Messager. 


a) Sourate de Gog. 
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CXLTI, 348 


CXLIII, 3JI 


en effet la bourse de Jésus qui contenait ce qui lui 
avait été donné pour l’amour de Dieu 1 . Il espérait 
que Jésus deviendrait roi d’Israël et qu'ainsi lui- 
même deviendrait un homme puissant. Ayant perdu 
cet espoir, il se dit à lui-même : s’il était prophète, il 
saurait que je lui vole les deniers. Sachant que je ne 
crois pas en lui, il perdrait patience et me chasserait 
de son service. S’il était sage, il ne fuirait pas 
1 honneur que Dieu veut lui donner. Il vaut donc 
mieux que je me mette d’accord avec les princes des 
prêtres, avec les scribes et les pharisiens et que je 
. m’arrange pour le livrer entre leurs mains. Ainsi 
pourrais-je obtenir quelque bien. 

Ayant pris sa décision, il fit savoir aux scribes et 
aux pharisiens ce qui s'était passé à Naïn 2 . Ceux-ci 
tinrent conseil avec le grand prêtre et dirent : « Que 
ferons-nous s’il devient roi? Cela ira vraiment mal 
. pour nous, car il ne peut souffrir nos traditions ; il 
voudra réformer le culte de Dieu selon la coutume 
antique. Et que ferons-nous sous la domination d’un 
349 tel homme ? Nous périrons çertainement/tous avec 


nos enfants, car, chassés de nos fonctions, nous 
devrons mendier notre pain. Nous avons maintenant. 
Dieu en soit loué, un roi et un gouverneur étrangers 
à notre loi. Ils ne s’occupent pas dfe notre loi, de 
même que nous ne nous occupons pas de la leur 3 . 
Ainsi nous pouvons faire ce que nous voulons. Et 
même si nous péchons, notre Dieu est si miséri¬ 
cordieux (b) qu’il s’apaise par le sacrifice et par le 
jeûne. Mais si celui-ci devient roi, il ne s’apaisera 
pas tant’qu’il n’aura pas vu le culte de Dieu établi 
comme l’écrit Moïse. Et ce qui est pire, il dit que le 
Messie (c) ne viendra pas de la spuche de David 
comme nous l’a dit un de ses principaux disciples, 
mais il dit qu’il viendra de la souche d’Ismaël et que 
la promesse fut faite pour Ismaël et non pour Isaac 4 . 
Qu’arrivcra-t-il si nous le laissons vivre? Les Ismaé¬ 
lites gagneront certainement l’estîme des Romains 
qui leur donneront notre région et Israël sera de 
nouveau réduit en esclavage comme il l’a été dans le 
passé. 5 » 


350 Ayant entendu ce qu’on proposait, leypontife 
répondit qu'il fallait en traiter avec Hérode et avec 
le gouverneur, « car la foule est tellement bien 
disposée à son égard que sans armée nous ne pour¬ 
rons rien faire. Plaise à Dieu qu'avec l’armée nous 
puissions conclure cette affaire ! » Ayant tenu conseil 
entre eux, ils décidèrent alors de le prendre de nuit 
quand le gouverneur et Hérode auraient décidé 
d’intervenir. 


CHAPITRE CXLIIt (a) 

* 

Comme les disciples étaient tous arrivés à Damas 1 
par la volonté de Dieu, et que ce jour-là Judas le 
traître montrait plus que tout autre qu'il avait souf¬ 
fert de l'absence de Jésus, Jésus dit : «Gardez-vous 
tous de cellii qui, sans en avoir occasion, s'évertue à 
vous démontrer qu'il vous aime!» Dieu nous ota 
l'intelligence pour que nous ne puissions pas 
comprendre dans quel but il le dit. 

Tous les disciples étant arrivés, Jésus dit : * Retour¬ 
nons en Galilée car l'ange 2a de Dieu m'a dit qu'il faut 
que j'y aille!». Un samedi matin, Jésus parvint à 
351 Nazareth 2 tyLes habitants de la ville Payant reconnu. 


CXLII 

1. Voir Jn. I2 r 6. 

2. Cf* chap, J3S (p* 340), 

3. Hérode est donc désigné comme aussi peu juif que Pilate/ 

4- Nous retrouvons ici les deux thèmes principaux de la prédi¬ 
cation de Jésus selon TEBV : — le rétablissement du culte selon le 
livre de Moïse et l s annonce que le Messie appartiendra à la souche 
d'Ismaël, 

5. Ce dernier texte semble construit sur Jn. U t 47^S : — « Les 
Romains viendront enlever notre lieu et notre nation». Dans ce 
passage, Jésus apparaît comme le précurseur des Ismaélite Faut-il 
entendre simplement par cette expression ceux qui tiennent qu'lsmaèl 
est l'ancêtre du Messie ou bien les membres de la secte musulmane 
des Ismaéliens ? 


CXUIl 

L Cf. chap. 139 (p. 342) et 221, 

2 a . L n ange de Dieu est Gabriel, en tant qiTil est le compagnon 
inséparable de lésus. Cf, chap, 81, note 3a* 

2 * Section XXVII : Jésus se rend de nouveau à Nazareth 
(chap. 143-151) cf. chap, 20 et 71, 
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a) Sourate d'Hcnocb tou du derviche ou du pharisien), 

b) Par Dieu vivant- 

c) Dieu est celui qui envoie. 

d) Mention du récit d'Hcnoch. 
ç) Début d’Hénnch. 

f) Dieu est créateur. 

g) HéPOCh (ou bien derviche). Langue d’Àmran : Phari- 
shauo T Grâces à Dieu ! 

h) Dieu est créateur 


a) Sourate d’Hénoch (ou du derviche ou du pharisien). 

b) Par Dieu Vivant ! 
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CXLIII, 351 


CXLV, 334 


chacun désirait le voir. Alors un publicain de petite 
stature nommé Zachée qui ne pouvait pas voir Jésus 
à cause de la grande multitude, grimpa dans un 
sycomore. Il attendait que Jésus passât par là pour 
se rendre à la synagogue 3 . Parvenu en cet endroit, 
Jésus leva les yeux et dit : «Zachée, descends, car 
aujourd’hui je veux demeurer chez toi ! », L'homme 
descendit, le reçut avec joie et fit un festin splendide. 
Les pharisiens ^ murmuraient et disaient aux disci¬ 
ples de Jésus : «Pourquoi votre maître est-il entré 
manger avec des publicains et des pécheurs ?» Jésus 
répondit : «Pour quelle raison le médecin entre-t-il 
dans une maison ? Dites-le moi et je vous dirai pour¬ 
quoi je suis entré ici!» Ils répondirent : «Pour 
soigner les malades !» — « Vous dites vrai, dit 
Jésus, ce ne sont pas ceux qui sont en bonne santé 
qui ont besoin du médecin, mais les malades. » 


CHAPITRE CXLIV (a) 

/Vive Dieu (b) en présence de qui se tient mon 352 
âme. Dieu envoie (c) ses prophètes et serviteurs 
dans le monde pour que les pécheurs fassent péni¬ 
tence ia . Il ne les envoie pas pour les justes, car 
ceux-ci n'ont pas besoin de pénitence ; de même que 
n’a pas besoin de bain celui qui est propre. 

Mais je vous le dis en vérité, si vous étiez 
vraiment pharisiens, vous vous réjouiriez que je sois 
entré chez les pécheurs pour leur salut. Dites-moi, 
savez-vous votre origine et pourquoi le monde 
commença à recevoir des pharisiens ? Je vais vous le 
dire puisque vous ne le savez pas. Ecoutez donc 
mes paroles, 

Hénoch, (d) ami de Dieu, qui marcha avec Dieu 
en vérité, sans tenir compte du monde, fut trans¬ 
porté au paradis^ et y demeure jusqu’au jugement, 
car vers la fin du monde, il reviendra dans le monde 
(e) avec Elle et un autre 1 . L'ayant appris, les 
hommes commencèrent, par désir du paradis, à 
chercher Dieu, leur créateur, (f) «Pharisien» en 
effet, veut justement dire «cherche Dieu 3 » dans la 
langue de Canaan puisque c’est là/qu'on commença 353 


à employer ce mot pour railler les bons. Les Cana¬ 
néens étaient en effet adonnés à Tidolâtrie, c’est-à- 
dîre au culte (d'œuvres) 4 de mains humaines. En 
voyant ceux de notre peuple qui se tenaient à l’écart 
du monde pour servir Dieu, les Cananéens, quand ils 
en voyaient un, disaient par mode de raillerie « pha¬ 
risien», (g) c'est-à-dire : «cherche Dieu», comme 
pour dire : «fou, tu n’as pas de statues d'idoles et tu 
adores le vent ! Réfléchis et viens servir nos 
dieux ! » 

En vérité, dit Jésus, je vous le dis, tous les saints 
et prophètes de Dieu ont été pharisiens, non pas 
de nom, comme vous, mais de fait, car en chacune 
de leurs actions ils cherchèrent Dieu leur créateur, 
(h) Pour l'amour de Dieu, ils quittèrent les villes et 
leurs propres biens. Pour l'amour de Dieu, ils les 
vendirent et les donnèrent aux pauvres. 


3, Toute la section -est axée sur Zachée, selon le récit de 
Le , 19 f i-W. Notons cependant que, dans te texte de Luc* Jésu$ 
rencontre Zachée en se rendant à Jéricho. 

4. Le passage suit, non plus le récit de Luc sur Zachée mais 
celui de Mt. 9 } 9-Ï3 sur la vocation de Lévi-Matthîeu et le repas 
chez lui. On passe aisément d’un texte à l'autre, parce que dais 
chacun d'eux Jésus mange avec des publicains. Mais comme le 
second récit se déroule à Nazareth, l'harmonisateur a été vraisem¬ 
blablement entraîné à situer à Nazareth l'épisode de Zachée. 


CXLIV 

la. Les chap. 144-145: 148-150 et 185-188 vont faire l'éloge des 
* Vrais Pharisiens». Cf. Intnad, p. 223ss. Le titre donné au chap. 144 
et 145 par les notes arabes semble jouer sur les mots «Hénoch*. 
■* Derviche » et « Pharisien * (cf, aussi, chap. 144* note g). 

lb. SL 44, J6(V wfej. 

2. D'après le chap. 52 (p. 147), note I et 83 (p. 210) note 2, cet 
«; autre » désigne Jésus lui-me me. 

3. Soit à rindicatif soit à l'impératif. Cette expression semble 
traduire toute la démarche de la vie monastique. 

4. Le copiste a-t-il omis un mot ? 


CHAPITRE CXLV (a) 

Vive Dieu, (b) au temps d'Elie, ami et prophète de 
Dieu, il y avait douze montagnes habitées par dix- 
sept mille pharisiens, et il n'y avait pas un seul 
354 réprouvé sur un si grand nombre de personne s/mais 
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c) Dieu est souverain. 
<1) Le livre d'Elîc. 
e) JDicu est créateur. 
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cxlv, 354 


cxLV t 357 


tous étaient élus de Dieu. Mais maintenant qu’Israël 
a plus de cent mille pharisiens, plût à Dieu qu’il y 
eût un élu sur mille ! » 

Indignés, les pharisiens répondirent : «Sommes- 
nous donc tous réprouvés ? Réprouves-tu notre reli¬ 
gion 1 ? Jésus répondit : «Je ne réprouve pas, j’ap¬ 
prouve au contraire la religion des vrais pharisiens et 
pour elle je veux mourir. Mais voyons si vous êtes 
pharisiens* 

A la prière d’Elisée son disciple, Elle, ami de 
Dieu, écrivit un petit livre dans lequel il renferma 
toute la sagesse humaine ainsi que la loi de Dieu 
notre Seigneur. » (c) Confus d’entendre nommer le 
petit livre d’Elie, les pharisiens qui savaient par 
leurs traditions que personne n’observait cette doc¬ 
trine, voulaient s’en aller sous prétexte d'avoir à 
faire. 

Jésus dit alors ; «Si vous êtes pharisiens, vous 
abandonnerez toute autre affaire pour vous occuper 
de celle-ci, car le pharisien ne cherche que Dieu !» 
Confus, ils s’arrêtèrent donc pour écouter Jésus qui 
reprit : « Elle, (d) serviteur de Dieu — ainsi 


commence le petit livre — écrit ceci à tous ceux/qui 355 
désirent marcher avec Dieu leur créateur, (e) 

«Ceux qui désirent apprendre beaucoup, craignent 
peu Dieu, car pour qui craint Dieu, ilosuffit de savoir 
ce que Dieu veut, Ceux qui cherchent de belles 
paroles, ne cherchent pas Dieu qui ne fait rien 
d’autre que nous reprendre de nos péchés. 

«Ceux qui veulent chercher Dieu, qu’ils ferment les 
portes et les fenêtres de leur maison, car le maître 
ne se laisse pas trouver hors de la maison, là où il 
n’est pas aimé. Fermez donc vos sens et gardez 
votre cœur, car Dieu ne se trouve pas hors de nous, 
dans ce inonde ou il est haï. 

«Ceux qui veulent bien agir, qu’ils fassent atten¬ 
tion à eux-mêmes > car il ne sert à rien de gagner le 
monde entier et de perdre son âme 2 * 

«Ceux qui veulent enseigner autrui, qu’ils vivent 
mieux que les autres, car on n’apprend rien de celui 
qui sait moins que nous. Est-ce que le pécheur 
amende sa vie quand il entend un plus mauvais que 
lui l’enseigner? 

«Ceux qui cherchent Dieu, qu’ils fuient la fré¬ 
quentation 3 des hommes, car Moïse, seul sur le 


356 mont Sinaf, trouva Dieu et parla/avec lui comme fait 
un ami qui parle avec son ami 

«Ceux qui cherchent Dieu sortiront une seule fois 
par mois dans le monde où sont les hommes, car 
celui qui cherche Dieu peut en tin seul jour agir pour 
deux ans en ce qui concerne ses affaires. Quand il 
marche, qu'il ne regarde que ses pieds: quand il 
parie, qu’il ne dise que le nécessaire ; quand il 
mange, qu i! se lève de table en ayant faim; que 
chaque jour il pense qu’il ne parviendra pas au 
suivant ; qu’il utilise son temps comme on use son 
souffle; qu’un habit de peaux de bêtes lui suffise; 
qu’îl dorme sur la terre nue puisqu’il est tas de terre 
lui-même ; chaque nuit, deux heures fui suffiront 
pour dormir; qu’il ne haïsse personne, sinon lui- 
même ; qu’il ne condamne personne, sinon lui-même : 
dans la prière, qu’il se tienne dans la crainte comme 
s’il se trouvait déjà au jugement à venir 5 ! 

« Eh bien, observez cela dans le service de Dieu, 
ainsi que la loi que Dieu vous a donnée par Moïse, 
et vous trouverez Dieu. En tous temps et lieux vous 
trouverez que vous êtes en Dieu et que Dieu est en 
vous. » 

C’est cela le petit livre d'Flie, pharisiens! C’est 

357 pourquoi/jc vous le dis encore, si vous étiez phari- 


CXLV 

1. Il faut peut-être prendre ce mot au sens d'ordre religieux. 

2. Mt 16, 26 (Mc S, 36V 

3. Ms ; « conuersatione cf\ le prologue (p. 43) : chap. 149 
(p. 363) et, peut-être, 219 (p. 493, 1-2). 

4. Sur cette expression, cf, chap. 59, note 4 T 

5. Il n'est pas difficile de reconnaître giron est en présence d‘unc 
«règle» monastique dont les points caractéristiques renvoient vrai¬ 
semblablement à un monachisme plutôt érémitique. Cf. Imrod* 
p. 230ss. 
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f> Dieu est îe misérico-rdieuX. 


CXLYÏ 

a) Sourate du fomicaieur* 

b) Très bonne parabole sur la pénitence. 
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cxlv, 357 


CXLVII, 360 


siens vous seriez heureux que je sois entré ici, car 
Dieu a pitié des pécheurs, (f) 


CHAPITRE CXLVI (a) 

Zachée dit alors : « Seigneur, voici que je veux 
donner pour l’amour de Dieu quatre fois plus que ce 
que j’ai reçu par usure !» Jésus dit alors ; «Aujour¬ 
d’hui le salut est venu à cette maison 1 ! En vérité, 
en vérité, beaucoup de publicains, de prostituées et 
de pécheurs entreront dans le royaume de Dieu 2 et 
ceux qui se croient justes s’en iront aux flammes 
éternelles !» Ce qu’ayant entendu, les pharisiens 
partirent, indignés. 

Jésus dit alors à ceux qui s’étaient convertis à 
l’état de pénitence 3 et à ses disciples (b) : «Un père 
de famille avait deux fils 4 . Le plus jeune dit : Père, 
donne-moi ma part de biens ! » Son père la lui 
donna. Sa part reçue, il s’en alla en pays lointain où 
il dépensa tout son bien avec des prostituées en 
358 vivant dans la luxure./Il advint une si grande famine 


dans ce pays que le malheureux alla servir un 
habitant de la ville qui le mit à paître les porcs de sa 
ferme. En les gardant, il trompait sa faim en man¬ 
geant avec eux des glands de chêne?; Rentré en lui- 
même, il dit ; «Combien abondent en festins dans la 
maison de mon père, et moi ici je meurs de faim ! Je 
me lèverai donc, j’irai chez mon père et je lui dirai : 
Père, j’ai péché contre le ciel (et) s contre toi! Fais 
pour moi comme pour l’un de tes serviteurs!» 

Le pauvre partit et il arriva ceci que le père le vit 
venir de loin et qu’il fut pris de compassion pour lui. 

Il sortit à sa rencontre. Arrivé à son fils, il le prit 
dans ses bras et l’embrassa. Le fils se prosterna et 
dit : «Père, j’ai péché contre le ciel (et) contre toi, 
fais pour moi comme pour l’un de tes serviteurs, car 
je ne suis pas digne d’être appelé ton fils ! » Le père 
répondit ; « Ne dis pas cela, fils, tu es mon fils et je 
ne souffrirai pas que tu sois/comme l’un de mes 359 


serviteurs, » Ayant appelé ses serviteurs, il dit : 
« Apportez ici des vêtements neufs, habillez mon fils 
que voici, donnez-lui de nouvelles chaussures, 
mettez-lui l’anneau au doigt, tuez vite le veau gras et 
faisons fete, car mon fils que voilà était mort et il est 
ressuscité, il était perdu et il est retrouvé !» 


CHAPITRE CXLVII. 

Tandis qu’on faisait fctc dans cette maison, le fils 
aîné revint. En entendant qu’on faisait fête, il s’éton¬ 
na, appela un serviteur et lui demanda pour quelle 
raison on faisait une telle fête. «Ton frère est 
revenu, lui répondit le serviteur, ton père a tué le 
veau gras et ils font un festin. » En l’entendant, le fils 
aîné se mit fort en colère et ne voulut pas entrer 
dans la maison. Alors le père sortit vers lui et lui dit ; 
« Fils, ton frère est revenu, viens donc te réjouir avec 
360 lui ! » Indigné, le fils répondit : « Je t'ai/toujours 


CXLVI 

1. Le texte revient à la péricope de Zachée, en citant maintenant 
Le. Î9 t 8-9a. 

2. Mu 21 1 31 et Mu 8, 12a <cf. Le. 7, 23b). 

3. Ceux qui sont convertis par Jésus à rëtat de pénitence sont 
appelés * Nazaréens », cf. chap. 193 (p, 445) : 217 (p, 483), 

4. Parabole de ['enfant prodigue scion Le. 15. 11-32, 

5. Le. 15, 19 n 21 porte etç tùv o-üqoyùv ko! Èvanttév oou. La 
Vulgaie a traduit «in coelum et coram te». Notre texte a omis 
«et » ; îl Transforme « coram te * en « contre toi », 
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CXLVTJ 

a> Par Dieu vivant 


CXLVIII 

a) Sourate du royaume (ou du mi). 

b) Au temps (TElie, en une seule année, les juifs tuent 
injustement dix mille prophètes. Grâces à Dieu ! 

c) Dieu est celui qui donne. 
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cxlvii, 360 


CXLVllI, 363 


servi d'un bon service et tu ne m'as jamais donné un 
agneau pour manger avec mes amis. Et ce méchant 
qui t’a quitté en gaspillant toute sa part avec des 
prostituées, maintenant qu'il est revenu, tu as tué le 
veau gras ! » Le père répondit : « Fils, tu es toujours 
avec moi et tout t’appartient, mais il était mort et il 
est ressuscité, il était perdu et il est retrouvé ! Il faut 
donc se réjouir!» Le fils aîné s'irrita encore plus et 
dit : «Vas-y toi-même, réjouis-toi, car moi je ne 
veux pas manger à la table des forniçateurs !» Et il 
quitta son père sans recevoir nn seul denier. Vive' 
Dieu, (a) dît Jésus, ainsi fait-on fête chez les anges 
de Dieu pour un seul pécheur qui fait pénitence, 1 » 
Quand ils eurent mangé* il s’en alla parce qu’il 
voulait se rendre en Judée. «Maître, dirent alors les 
disciples, ne va pas en Judée; nous savons que les 
pharisiens et le souverain pontife ont tenu conseil 
contre toi!» Jésus répondit : «Avant qu’ils l’aient 
fait je le savais 2 , mais je ne crains pas car ils ne 
361 peuvent rien faire contre la volonté de Dieu./Qu’îls 


fassent donc ce qu’ils veulent : ce n’est pas eux, 
mais Dieu que je crains. » 


CHAPITRE CXLVIII (a) 

Or dites-moi, les pharisiens aujourd’hui sont-ils 
pharisiens 1 ? Sont-ils serviteurs de Dieu ? Sûrement 
pas ! Aussi je vous le dis en vérité, il n'y a rien de 
pire sur cette terre qu’un homme qui se couvre de la 
profession et de l’habit religieux pour couvrir sa 
propre scélératesse- 

Je veux vous dire un seul exemple des anciens 
pharisiens pour que vous connaissiez ceux d’aujour¬ 
d’hui. Après le départ d'Elie, cette sainte congré¬ 
gation des pharisiens 2 se dispersa persécutée par les 
idolâtres 3 . Du temps même d'Elie, en effet, en une 
seule année furent tués dix mille prophètes qui 
étaient de vrais pharisiens, (bj. 

Deux pharisiens allèrent habiter sur les monta¬ 
gnes. Ils y restèrent quinze ans sans rien savoir l’un 
de l’autre bien qu’ils fussent voisins à une heure de 
route. Voyez comme ils étaient curieux ! Une grande 
sécheresse advint sur ces montagnes et tous deux se 
mirent à chercher/de l’eau. C’est ainsi qu'ils se 36 


rencontrèrent. Le plus âgé dit alors, — car selon 
Fusage, les plus anciens parlaient avant quiconque et 
ils tenaient pour grand péché qu'un jeune parlât 
avant un ancien —, le plus Ancien, dis-je L dît : « Où 
habites-tu, frère ? » L’autre répondit en lui montrant 
l’endroit du doigt ; «J’habite là,» car ils étaient 
proches de l’endroit où habitait le plus jeune. L’an¬ 
cien demanda : «Depuis combien de temps habites- 
tu là frère 7 » — « Depuis quinze ans » répondit le 
jeune. L’ancien reprit : « Peut-être es-tu venu quand 
Achab tuait les serviteurs de Dieu?» — «C’est 
cela!» répondit le jeune. Et l’ancien : «Sais-tu, 
frère, qui est maintenant roi d'Israël?» Le jeune 
répondît : «Frère, c’est Dieu le roi d'Israël, car les 
idolâtres ne régnent pas sur Israël, ils le persé¬ 
cutent ! » — C’est vrai, dit Fanciçn, c’est pourquoi 
j’ai voulu dire : qui est-ce qui persécute Israël 
maintenant?» — «Ce sont les péchés d’Israël qui 
persécutent Israël, répondit le plus jeune, car s'ils 
n’avaient pas péché, il n’enverrait pas les princes 
idolâtres contre Israël,» — «Quel est donc, dit 
363 Püncien T ce prince infïdèle/que Dieu a envoyé (c) pour 


CXLMi 

1. Le. 15, 10. 

2 > Lin. : -je h sais. 


CXLVIII 

1. Jésus reprend le thème des « Vrais Pharisiens», Selon Ta fin Ai 
chapitre precedent, ces paroles de Jésus ne s'adressent qu'à ses 
disciples. 

2. <1 Profession », * habit religieux » et congrégation » renvoient 
à un archétype monastique. L'exemple des anciens pharisiens 
semble ici Jouer le même rôle que le rappel de la vie des Pères dans 
les biographies de moines. Introd., p t 232s. 

3. Ces idolâtres, comme on le verra plus bas, régnent sur Israël. 
Jésus a signalé que cette histoire se passe an temps <f Achab et de 
ses successeurs, mais peut-être faut-il y voir aussi une allusion à la 
situation contemporaine. 

4. Noter ici la marque de la rhétorique qui fait supposer la 
citation d'une source. 
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CXLIX 

a) Dieu est puissant. 

b) Dieu est celui qui donne. 

c) Dieu est celui qui pardonne. 
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CXLVIII, 363 


CXLIX, 366 


le châtiment d’Israël ?» — « Comment le saurais-je, 
répondit le jeune, en quinze ans je n’ai vu que toi; 
et comme je ne sais pas lire, on ne m’enverra pas de 
lettres.» L’ancien reprit : «Comme tes peaux de 
brebis sont neuves ! qui te les a données si tu n’as 
pas vu d’hommes ? » 


CHAPITRE CXLIX. 

Le plus jeune répondit ; « Celui qui pendant qua¬ 
rante ans conserva en bon état dans le désert les 
vêtements du peuple d’Israël a conservé ces peaux 
telles que tu les vois. » 

L’ancien reconnut alors que le jeune était plus 
parfait que lui qui avait traité chaque année avec les 
hommes, et pour obtenir de le fréquenter, il dit : 
« Frère, tu ne sais pas lire. Moi, je sais lire et j’ai 
chez moi les psaumes de David. Viens donc, chaque 
jour je te ferai une lecture et je t’expliquerai ce que 
dit David ! » Le jeune répondit : « Allons-y mainte¬ 
nant ! » L’ancien reprit : «Frère, il y a deux jours 
364 que je n’ai pas bu d’eau. Cherchons donc/un peu 


d’eau!» Le plus jeune répondit : «Frère, il y a 
maintenant deux mois que je n’ai pas bu d’eau, mais 
allons voir ce que dit Dieu par son prophète David ! 

Le Seigneur est assez puissant (a) pour nous donner 
de l’eau»..Et ils revinrent à l'habitation de l’ancien. 

A sa porte, ils trouvèrent une source d’eau vive. 
L’ancien dit : «Frère, tu es saint de Dieu 1 , c’est 
donc pour toi que Dieu a donné (b) cette source ! » 

Le jeune répondit : «Tu dis cela par humilité, frère, 
mais il est certain que si Dieu faisait cela pour moi, 
il.aurait fait une source près de mon habitation pour 
que je ne m’en aille pas. Je t’avoue en effet, que j’ai 
péché contre toi quand tu m’as dit que tu cherchais 
de l’eau étant donné que tu n’avais pas bu depuis 
deux jours tandis que moi j’étais resté deux mois 
sans boire. Alors, j’ai senti de l’exaltation dans ma 
sensibilité, comme (si j’étais) meilleur que toi. » 
L’ancien dit alors : «Tu as dit la vérité, frère, tu 
n’as donc pas péché !» — «Frère, dit le jeune, tu as 
oublié ce que dit notre père Elie : celui qui cherche 
Dieu ne doit condamner que lui-même L II est évi¬ 
dent qu’il ne l’a pas écrit pour que nous le sachions 
mais pour que nous l’observions ! ^/Reconnaissant la 365 


vérité et la justice de son compagnon, le plus âgé dit : 
«C’est vrai, mais notre Dieu t’a pardonné (c).» 

Cela dit, il prit les psaumes et lut ce que dit notre 
père David : «Je mettrai une garde à ma bouche, 
pour que ma langue ne se laisse pas aller à des 
paroles de malice en excusant les péchés 3 .» Ici, le 
plus âgé fit un discours sur la langue; puis le plus 
jeune s’en alla. 

Ils restèrent ensuite quînze autres années avant de 
se retrouver parce que le jeune changea d’habitation. 
L’ayant donc retrouvé, l’ancien dit : «Pourquoi 
n’es-tu pas revenu chez moi, frère? Lejeune répon¬ 
dit ; «Parce que je n’ai pas encore bien appris ce 
que tu m’as dit. » « Comment est-ce possible, dit 

î'ancien, puisque quinze ans se sont écoulés?» — 
« Les paroles, répondit le jeune, je les ai apprises en 
une heure et je ne les ai jamais oubliées, mais je ne 
les ai pas encore observées. A quoi bon apprendre 
trop et ne pas observer? Notre Dieu ne désire pas 
que notre intelligence soit bonne, mais que notre 
cœur soit bon. C'est pourquoi il ne nous demandera 
pas, au jour du jugement, ce que nous aurons 
366 appris/mais ce que nous aurons fait. » 


CXLIX 

1. C’est le titre donné à Jésus chap. 17 (p. 70) ; 23 (p. 83); 42 
(p. 126) ; 64 (p. 170) ; 75 (p. 191); 178 (p. 199) ; 118 (p. 289) ; 133 
(p. 326); 136 (p. 336), et au prophète Elie : chap. 116, note 5, 

2. Cf. la règle d’Elie, citée au chap. 145 (p. 356, 14-15). 

3. Lîtt. : — * en excusant avec excuse», traduction sans doute 
du Ps. 41 (140), 3-4 (Vulg.) ; «non déclinés... in verba malitiae. ad 
excusa ridas excusa lion es in peccatis*. 
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CL 

a) Sourate de la richesse. 

b) Dieu est sage. 

c) Dieu est créateur. 

d) Dieu est souverain. 


CL1 

a) Sourate du vrai derviche (ou pharisien). 

b) Dieu est Seigneur 
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CL, 366 


CLI, 369 


CHAPITRE CL (a) 

L’ancien reprit : «Ne parie pas ainsi, frère, tu 
méprises la science et notre Dieu veut qu’on l’appré¬ 
cie. » Le jeune répondit : «Comment parlerai-je 
donc maintenant pour ne pas tomber dans le péché ? 
Car ta parole est vraie et la mienne aussi ! Je dirai 
donc que ceux qui connaissent les commandements 
de Dieu écrits dans la loi doivent les observer s’ils 
veulent ensuite apprendre davantage. Tout ce qu’ils 
apprendront, que ce soit pour l’observer et non pas 
pour le savoir ! » 

L'ancien reprit : «Frère, dis-moi avec qui tu 
parles puisque tu reconnais que tu n’as pas appris ce 
que j’ai dit !» — «Frère, dit le plus jeune, je parle 
avec moi-même. Chaque jour en effet, je mets 
devant moi 1 le jugement de Dieu (b) pour rendre 
compte de moi-même et toujours je sens en moi 
quelqu’un qui excuse mes défauts, » L’ancien deman¬ 
da : «Frère, quels défauts as-tu puisque tu es par¬ 
fait ?» — « Ne parle pas ainsi, frère, répondit le plus 
367 jeune ;/je me trouve entre deux grands défauts. L’un, 


c’est que je ne sais pas que je suis le plus grand 
pécheur. L’autre, c’est que je ne désire pas plus que 
quiconque en faire pénitence. 

L’ancien reprit : «Comment saurais-tu 2 que tu es 
le plus grand pécheur, puisque tu es le plus parfait ?» 
Le plus jeune répondit : «Quand j’ai pris Thabit de 
pharisien, la première parole que me dit mon maître 3 
fut que je devais considérer la bonté des autres et ma 
propre malice. Si je le faisais, je saurais que je suis le 
plus grand pécheur» — «En qui vois-tu bonté ou 
défaut, dit l’ancien, puisqu'il n’y a pas d’homme sur 
ces montagnes ? Le plus jeune répondit : « Je devrais 
voir l’obéissance du soleil et des planètes; ils ser¬ 
vent leur créateur mieux que moi; et moi je les 
condamne, soit parce qu’ils ne font pas autant de 
lumière que je voudrais, soit parce qu'ils chauffent 
trop, soit parce qu’ils arrosent trop ou trop peu le 
soL » 

Entendant cela, l'ancien dit : « Frère, où as-Eu 
appris cette doctrine, car j'ai quatre-vingt-dix ans, 
dont soixante-quinze passés comme pharisien...?*/ 


368 — «Frère répondit le plus jeune, tu dis cela par 
humilité, car tu es saint de Dieu* ; mais je te 
réponds que Dieu, notre créateur (c) ne considère 
pas le temps, mais le cœur. C'est pourquoi David, 
de quinze ans plus jeune que ses six frères, fut élu 
roi d’Israël et devint prophète de Dieu notre Sei¬ 
gneur. 5 » {d) 


CHAPITRE CLI (a) 

Celui-là était un vrai pharisien, dit Jésus à ses 
apôtres. Plaise à Dieu que nous puissions, au jour du 
jugement, l’avoir pour ami. 1 » 

Jésus monta donc sur un bateau 2 . Les disciples 
regrettaient d'avoir oublié d'emporter du pain. Jésus 
les réprimanda en disant : « Gardez-vous du levain 
des pharisiens d’aujourd'hui, car un peu de levain 
gâte toute une masse de farine! 3 » Les disciples se 
dirent alors Lun à l’autre ; « Mais quel levain avons- 
nous? Nous n’avons meme pas de pain]» Jésus dit 
alors : «Hommes de peu de fui, vous avez donc 
369 oublié/ce que Dieu (b) a fait à Naïn ou il n’y avait 


CL 

1. Ou bien : —je me mets devant U jugement de Dieu . 

2. I.itt. : — eumrrreni sauras-tu. 

3. Est'Ce le maître des moines ? 

4. A son tour, le plus vieux est appelé maintenant * saint de 
Dieu» CL chapitre précédent, note I, 

Cf- 1 S- 16, 10-11 et 17, 12-14, où David csi le dernier de huit 
freres. 


CLI 

1. Jésus a fait l'éloge des anciens Pharisiens» mais son attention 
s'arrête sur le plus jeune des deux. 

2. Section XXVïlI : de Nazareth à Jérusalem et l'activité de 
Jésus à Jérusalem (chap. 151-162). La phrase «Jésus monta donc 
sur un bateau » fait difficulté dans notre contexte, car on ne voir 
guère un déplacement en bateau de Nazareth à Jérusalem. Cf, 
Introd.y p. 169s. 

3. Mc-&. \4-2l fcf. Mi 16.12 ss. tilCo. 5 + 6b). 
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cO Dieu est celui qui gratifie* 

d) Je demande protection à Dieu contre la méchanceté des 
derviches (ou des pharisiens). Je me réfugie en Dieu 
contre la méchanceté des derviches. 


CLII 

a) Sourate du grand nom. 

b) Dieu est créateur. 

c) Œil spirituel, crainte et religion. Grâces à Dieu ! 
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**? < r- r ^x 


CLI, 369 


CLII, 372 


tr 


pas signe de blé 4 , et combien mangèrent et furent 
rassasiés par cinq pains et deux poissons 5 ? Le 
levain du pharisien, c’est de se défier de Dieu et de 
ne penser qu’à soi ; il a corrompu non seulement les 
pharisiens du temps présent, mais ii a corrompu 
Israël, car les simples, ne sachant pas lire et tenant 
les pharisiens pour saints, font ce qu’ils leur voient 
faire. 

Savez-vous ce qu’est le vrai pharisien ? C’est 
l’huile de la nature humaine, car de même que 
l’huile se tient au-dessus de tout liquide, ainsi la 
bonté du vrai pharisien se tient au-dessus de toute 
bonté humaine. C’est un livre vivant que Dieu donne 
(c) au monde, car tout ce qu’il dit et fait est selon la 
loi de Dieu ; celui qui fait comme lui, observe la loi 
de Dieu. Le vrai pharisien, c’est du sel qui ne laisse 
pas corrompre 6 la chair de l’homme par le péché, car 
tous ceux qui le voient se soumettent à pénitence. 
C’est une lumière qui illumine la route des pèlerins,/ 


car tous ceux qui considèrent sa pauvreté et sa 370 
pénitence savent que notre cœur ne doit pas s’arrê¬ 
ter en ce monde. Mais ce que fait l’huile rance, le 
livre corrompu, le sel affadi et la lumière éteinte, 
c’e$t cela que fait le faux pharisien î Si donc vous 
ne voulez pas périr, prenez garde de faire ce que 
font les pharisiens d’aujourd’hui ! (d) 


CHAPITRE CLII (a) 

.Parvenu à Jérusalem, Jésus entra dans le temple 
un jour de sabbat. Les soldats s’approchèrent de lui 
pour le tenter et se saisir de lui. Us direht : «Maître, 
est-il permis de combattre 1 ? » Jésus répondit : 

« Notre foi nous dit que notre vie sur la terre est un 
combat continuel. » 

Les soldats reprirent : « Tu veux donc nous conver¬ 
tir à ta foi, et tu veux que nous abandonnions La 
multitude des dieux — Rome seule en a vingt-huit 
mille que l’on voit — pour suivre ton dieu qui est 
unique, mais comme on ne le voit pas, on ne sait pas 
où/il est et peut-être n’est-il qu’une illusion. » Jésus 371 


répondit : « Si moi je vous avais créés comme notre 
Dieu (b) vous a créés, je chercherais à vous conver¬ 
tir. » Us répondirent : «Comment ton Dieu nous 
a-t-il créés puisqu’on ne sait pas où il est ? Montre- 
nous ton Dieu et nous deviendrons juifs ! » 

Jésus dit alors : « Si vous aviez des yeux pour 
voir, je vous le montrerais, mais parce que vous êtes 
aveugles, je ne peux pas vous le montrer. » Les 
soldats répondirent : «Pour sûr, l’honneur que te 
fait ce peuple doit t’avoir ôté la raison, car chacun 
de nous a deux yeux dans la figure et tu dis que 
nous sommes aveugles ! » Jésus répondit : « Les 
yeux charnels ne peuvent voir que des choses gros¬ 
sières et extérieures ; vous ne pourrez donc voir que 
vos dieux de bois, d’argent et d’or qui ne peuvent 
rien faire. Mais nous, de Juda, nous avons des yeux 
Spirituels qui sont la crainte et la foi de notre Dieu 
(c); c’est pourquoi en tout lieu nous pouvons voir 
notre Dieu. » 

Les soldats répondirent : «Prends garde à ce 
72 que/tu dis, car si tu méprises nos dieux, nous te 


4. Voirchap, 138, 

5. Voir chap. 98. 

6 . Litt. :— putréfie r. 


cm 

I, Lill r : — militer. 
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d) Dieu a créé touie chose d'une seule parole. Grâces à 
Dieu î 

e) Dieu, Adonaï et Sabaoth c’est le nom dans la langue 
<f Amrati. 


CLIÏI 

a) Sourate du voleur. 

b) Dieu est celui quî pardonne, 
cl Dieu, le miséricordieux. 

d) Dieu est puissant, 
ej Dieu a guidé. 

f) Dieu est celui qui connaît. 

g) Il n'y a d'autre un que Dieu. Grâces à Dieu ! 


* 


* 
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CLII, 372 


CLIII, 375 


livrerons entre les mains d'Herode et il vengera nos 
dieux qui sont tout-puissants 2 .» Jésus répondit : 
« S'ils sont tout-puissants, comme vous le dites, 
pardonnez-moi, je veux les adorer aussi.» Les sol¬ 
dats se réjouirent en l'entendant et ils commencèrent 
à faire reloge de leurs idoles. Jésus dit alors ; «En 
cette affaire, il n'y a pas besoin de paroles, mais de 
faits. Faites donc' en sorte que vos dieux créent une 
seule mouche 3 et alors je veux Les adorer!» 

En l'entendant, les soldats furent déconcertés, et 
ils ne savaient que dire. Jésus dit donc : « II est 
évident que s'ils ne font pas une seule mouche à 
partir de rien' 1 , je ne veux pas à cause d’eux 
abandonner ce Dieu qui a tout créé d'une seule 
parole (d) et dont le nom seul épouvante les 
armées.» Les soldats répondirent : «Eh bien, fais- 
nous voir cela, car nous allons te prendre!» Et ils 
voulaient mettre la main sur lui. 

Jésus dit alors : «Adonaï Sabaot 5 {e)!» Aussi¬ 
tôt les soldats furent poussés hors du temple comme 
373 on pousse les tonneaux 6 quand on les lave/pour y 


mettre du vin, de telle sorte que pieds et têtes 
frappaient la terre à tour de rôle sans que personne 
les ait touchés. Ils furent pris d'une telle épouvante 
et üs s'enfuirent si loin qu’on ne les vit plus en 
Judée. 


chapitre clih (a) 

Les prêtres et les pharisiens murmuraient entre 
eux et disaient : « Il a la sagesse de Baal et d’Asta- 
roth ; c'est en vertu de Satan qu'il a fait cela 1 !» 
Ayant ouvert la bouche, Jésus dit : « Notre Dieu a 
commandé qu'on ne dérobe pas ce qui appartient à 
notre prochain; depuis, ce seul précepte est telle¬ 
ment violé et contaminé qu’il a rempli le monde de 
péché, et d'un péché tel qu’il ne sera jamais remis 
comme on remet les autres péchés ; en effet, si on 
les regrette, si on ne les commet plus, si on jeune, 
si on prie et si on fait l’aumône, notre Dieu puissant 
et miséricordieux les pardonne (b, c, d), mais ce 
péché-là est tel qu ! il ne sera jamais/remis à moins 374 
qu'on ne rende ce qu’on a enlevé à tort ! » 


Un scribe dit alors : «Maître, comment le péché 
de vol a-t-il rempli le monde? 11 est évident qu'à 
présent, grâce à Dieu (e), il n’y a que peu de 
voleurs, et à peine les a-t-on vus qu’ils sont immé¬ 
diatement arrêtés par la milice.» Jésus répondit : 
«Ceux qui ne connaissent pas quels sont les biens, 
ne peuvent connaître quels sont les voleurs. Et 
même, en vérité je vous le dis, beaucoup volent et 
ne savent pas ce qu’ils font. Aussi leur péché est-il 
plus grand que celui des autres, car la maladie qui 
n'est pas connue ne sc guérit pas. » 

Les pharisiens s'approchèrent alors de Jésus et 
dirent ; « Maître, puisque toi seul en Israël connais 
la vérité, enseigne-nous ! » Jésus répondit : «Je ne 
dis pas que je suis le seul à connaître la vérité, parce 
que ce mot «seul» n'appartient qu'à Dieu et nou 
aux autres; c'est lui qui est la vérité (f, g), et c’est 
lui seul qui connaît la vérité. Si je disais donc cela, je 
serais un voleur plus grand encore car je volerais 
l'honneur de Dieu, Si je disais que je suis le seul à 
375 savoir, Dieu me ferait tomber/dans une ignorance 


2 . Hértxlc est présenté à nouveau comme étant un roi poly¬ 
théiste, cf. déjà chap. 142, note 3. 

3. Voir déjà chap, 63, 95: 116. 

4. Dans le texte «di noue», comme au chap, 95 (p. 240-241). 

5. Au chap. 20 (p. 76) : « Elohim Sabaot ». 

6 . Litt. : — vases de bois . 


CLUI 

1. Voir Mt. \2. 24: Mc. 3. 22; Le. 11, 5. cité déjà au chap. 69 

(p. 180 ). 
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h) Dieu esl créateur et possesseur. 

i) Dieu est possesseur. 

1) Par Dieu vivant ! 
mj Si Dieu veut. 

ti) Va complaisance de Dieu. 


a) Sourate tsence, 

t>) Par Dieu vivant' (deux fois), 

c) Dieu est bonté. 

d) Dieu est créateur (deux fois), 

e) Dieu n'a créé Adam que dans la vériiê. 
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cliii, 375 


cliv, 379 


plus grande que celle des autres. Aussi avez-vous 
fait un grave péché en disant que j’étais seul à 
connaître la vérité. Je vous le dis, si vous l’avez dit 
pour me tenter, c’est un péché plus grand encore ! » 
En voyant alors que tous se taisaient, Jésus ajouta : 
« Bien que je ne sois pas le seul en Israël à connaître 
la vérité, je parlerai seul. Ecoutez-moi donc puisque 
vous m’avez interrogé. Tout ce qui est créé appar¬ 
tient au créateur, si bien que rien ne peut prétendre 
à rien. C’est pourquoi l’âme, Ja sensibilité, la chair, 
le temps, les biens et l’honneur, tout est à Dieu (h), 
et si on ne les acquiert pas comme Dieu (i) le veut, 
on devient un voleur. De même si on s’en sert à 
l’inverse de ce que Dieu veut, on est semblablement 
un voleur. C’est pourquoi je vous dis : Vive Dieu (1) 
en présence de qui se tient mon âme, lorsque vous 
prene2 votre temps, en disant : « Demain, je ferai 
ceci, je dirai cela, j’irai en tel endroit», et en 
n’ajoutant pas : «Si Dieu le veut (m)», vous êtes des 
voleurs. Et vous êtes des voleurs plus grands encore 
376 quand vous dilapidez/le meilleur de votre temps à 


votre plaisir et non au plaisir de Dieu (u). Et quand 
vous employez le plus mauvais de votre temps au 
service de Dieu, vous êtes vraiment voleurs. Celui 
qui commet le péché, quel qu’il soit, est un voleur, 
parce qu'il vole le temps, l’âme, et sa propre vfe qui 
doit servir Dieu et qu’il la donne à Satan, ennemi de 
Dieu. 


CHAPITRE CLIV (a) 

Donc sî un homme possède l’honneur, la vie et 
des biens, et qu’on lui vole sa richesse, le voleur 
sera pendu. Si on lui enlève la vie, le meurtrier sera 
décapité, Et cela est juste, parce que Dieu l’a 
ordonné. Mais sî on vole l’honneur du prochain, 
pourquoi le voleur n’est-il pas crucifié ? Les biens 
sont-ils préférables à l’honneur? Dieu a-t-il ordonné 
que celui qui vole les biens soit puni, que celui qui 
vole la vie et les biens soit puni, mais que celui qui 
vole l’honneur soit sauf? Certainement pas !/Car 377 


c’est à cause de leurs récriminations que nos pères 
n’entrèrent pas dans la terre promise 1 , mais plutôt 
leurs fils ; et c'est à cause de ce péché que les 
serpents tuèrent environ soixante-dix mille per¬ 
sonnes de notre peuple 2 . Vive Dieu (b) en présence 
de qui se tient mon âme, celui qui vole l'honneur est 
digne d’une plus grande peine que celui qui vole les 
biens et la vie de l’homme. Et celui qui écoute celui 
qui récrimine est semblablement coupable parce que 
l’un reçoit Satan sur la langue et l’autre dans les 
oreilles ! » 

Les pharisiens se consumaient de rage en l’enten¬ 
dant, car ils ne pouvaient condamner ses paroles. 
Un docteur s'approcha alors de Jésus et lui dit : 
« Bon Maître, dis-moi pour quelle raison Dieu a 
interdit le froment et la pomme à nos pères 3 . 
Puisqu'il savait qu'ils devaient tomber, il aurait dû leur 
permettre le Cornent ou alors ne pas le laisser voir à 
l’homme ! » Jésus répondit : « Homme, tu m’appelles 
bon, mais tu te trompes, Dieu seul est bon (c). Et tu 
te trompes beaucoup plus quand tu parles, car Dieu 
n’a pas agi selon ta cervelle. Pourtant je te répon- 
378 drai en tout. Je te le dis donc,/quand Dieu notre 

CLIV 

1. Cf. Nb, 14. 29-30. 

2. Cf. Nb. 21. iss. «Notre peuple» cf. débul du chap, 30; 
chap, 42, note 10. 


créateur (d) agit, il ne se conforme pas à nous* Il 
n’est donc pas permis à la créature de chercher sa 
manière et sa convenance, mais bien l’honneur de 
Dieu, son créateur (d), afin que la créature dépende 
du créateur et non pas le créateur de la créature. 

Vive Dieu (b), en présence de qui se tient mon âme, 
si Dieu avait tout permis à l’homme, l'homme 
n’auraît pas su qu’il est serviteur de Dieu, et Î1 se 
serait cru maître du paradis. C’est pourquoi le créa¬ 
teur — qui est béni à jamais — lui interdit cet 
aliment afin que l’homme se tienne soumis à lui. Je 
te le dis en vérité, celui qui a l’œil clair 4 voit tout 
clairement et il tire lumière des ténèbres elles- 
mêmes, ce que ne fait pas l'aveugle. Je te le dis 
donc, si l’homme n’avait pas péché, nous ne connaî¬ 
trions pas, ni toi ni moi, la miséricorde de Dieu ni sa 
justice. Et si Dieu avait fait l'homme impeccable, 
celui-ci aurait été en cela égal à Dieu. Aussi le Dieu 
béni créa-t-il l’homme bon et juste (e), mais libre de 
faire ce qui lui plait/de sa propre vie : salut ou 379 


3. Cf. chap. 39. note 12. 

4 . Litt. ; — Qui a claire la lumière des yeux. 
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CLV 

G 

a) Sourate du généreux 

b) Dieu est riche. 

c) Dieu est créateur, 

d) Dieu est puissant, 

e) Dieu est généreux. 

f) Dieu est juste. 

g) Dieu, le miséricordieux et juste. 


CL VI 

a) Sourate, 

b) Dieu est créateur. 
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cliv, 379 


CLVÎ, 382 


damnation*» En l'entendant, le docteur fut stupéfait 
et il s'en alla confus. 


CHAPITRE CLV (a) 

Le pontife appela alors secrètement deux vieux 
prêtres et les envoya à Jésus. Celui-ci était sorti du 
temple et s'était assis sous le portique de Salomon 
en attendant l'heure de la prière de midi pour prier* 
Près de lui, se tenaient ses disciples ainsi qu’une 
grande multitude de peuple* Les prêtres s'appro¬ 
chèrent de Jésus et dirent : «Maître, pour quelle 
raison l’homme mangea-t-il le froment et la 
pomme 1 ? Dieu voulut-il qu’il les 2 mangeât ou bien 
non?» Us dirent cela pour le tenter, car s'il disait ; 
«Dieu le voulut», ils allaient répondre : «Pourquoi 
P interdit-il ?» Et s'il disait : « Dieu ne le voulut pas », 
ils allaient dire ; « L’homme peut donc plus que Dieu 
puisqu'il agit contre la volonté de Dieu* » 

Jésus répondit : «Votre demande est comme le 
chemin de la montagne ; il y a un précipice à droite 
et à gauche, mais je marcherai au milieu* » En 
380 entendant cela,/voyant qu’il connaissais leur cœur. 


les prêtres furent confus. Jésus dit alors : «Tout 
homme agit pour son utilité, selon les besoins qu’il 
a. Mais Dieu (b) qui n’a besoin de rien, agit pour son 
bon plaisir* En créant l'homme, il le laissa libre pour 
qu’il sache que Dieu n'a pas besoin de lui, comme 
fait un roi, par exemple, qui donne la liberté à ses 
serviteurs pour montrer sa richesse et pour que ses 
serviteurs l’en aiment davantage* Dieu créa (c) donc 
l'homme libre pour qu'il en aime bien plus son 
créateur et qu'il reconnaisse sa libéralité* En effet, 
bien que Dieu soit tout-puissant (d) et qu’il n'ait pas 
besoin de l’homme puisqu'il l’a créé par sa toute- 
puissance, il Ta laissé libre, dans sa libéralité (e) ; il 
peut donc résister au mal et faire le bien* Dieu eût 
pu faire obstacle au péché, mais il ne voulut pas 
contredire sa libéralité (f) — il n'y a pas de contra¬ 
diction en Dieu — afin que, comme je l’ai dit, la toute- 
puissance et la libéralité qui avaient agi dans 
l’homme ne s’opposent pas au péché de l'homme et 
que la miséricorde de Dieu et sa justice (g)/puissent 381 


agir dans l’homme* Pour signe que je dis 1a vérité, je 
vous dis que le pontife vous a envoyés pour me 
tenter* C'est cela le fruit de son sacerdoce!» Les 
vieillards partirent et racontèrent tout cela au pon¬ 
tife. Celui-ci dit ; « Il a le diable au corps qui lui 
raconte tout, car il aspire à régner sur Israël* Mais 
Dieu y pourvoira ! » 


CHAPITRE CLVJ (a) 

En sortant du temple après la prière de midi, 
Jésus rencontra un aveugle de naissance 1 * Les dis¬ 
ciples l'interrogèrent : «Maître, qui a péché en lui 
pour qu’il soit né aveugle, son père ou sa mère?» 
Jésus répondit : «Ni son père, ni sa mère n’ont 
péché en lui, mais Dieu Ta ainsi créé (b) en témoi¬ 
gnage de l’évangile!» Ayant appelé l’aveugle près 
de lui, il cracha par terre, fît de la boue, ta mit sur 
les yeux de l'aveugle et lui dit : « Va à la piscine de 
Siloë et lave-toi ! » L'aveugle y alla et s’étant lavé, il 
382 vit 2 . Comme il s'en retournait/chez lui* beaucoup de 


CLV 

1. Les prêtres posent La même question que Le docteur du 
dnrpilxe précédent. 

2. Litt, ; — Le, 

CLV1 

L Litt* ; — du ventre de sa mère. La guérison de l'aveugle-né 
(vingt-et-unième miracle) selon Jn. 9. est racontée aux 

chap. 156-157* Cf. Introd., p* 170s* Ce miracle de Jésus est aussi 
mentionné dans le Coran (UL 49). 

2* Litt. : — Il reçut la lumière. 
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CLVI, 382 


CLVII, 385 


ceux qui le rencontraient disaient : « Si celui-là était 
aveugle, je dirais certainement que c’est celui qui 
s’asseyait à la Belle Porte 3 du temple !» D’autres 
disaient ; «C’est lui, mais comment voit-il?» Et ils 
le retenaient en disant : «Es-tu l’aveugle qui 
s’asseyait à la Belle Porte du temple ?» Il répondit : 
«C’est moi, pourquoi?» Ils dirent : «Comment donc 
se fait-il que tu voies?» Il répondit : «Un homme fît 
de la boue en crachant par terre, il me mit cette 
boue sur les yeux et il me dit : « Va et lave-toi à la 
piscine de Siloë!» J’y suis allé, je me suis lavé et 
maintenant je vois. Que soit béni le Dieu d’Israël!» 
Quand l’aveugle-né fut revenu à la Belle Porte du 
temple, Jérusalem entière fut remplie de cette nou¬ 
velle. 

Alors on le conduisit au prince des prêtres. Celui- 
ci complotait contre Jésus avec les prêtres et les 
pharisiens. Le pontife l’interrogea en disant : 
«Homme, n’es-tu pas ne aveugle?» — «Oui!» 
répondit-il. « Eh bien, rends gloire à Dieu, dit le 
pontife, et dis-nous quel prophète t’est apparu en 
songe qui t’a donné la lumière 4 ? Ce fut notre père 
Abraham ou Moïse, serviteur de Dieu, ou quelque 
autre prophète, car les autres ne peuvent faire une 
383 telle chose ! » L’aveugle-né répondit :/« Je n’ai vu en 


songe ni Abraham, ni Moïse, ni aucun prophète qui 
m’ait guéri; mais alors que j’étais à la porte du 
temple, un homme me fit approcher. Ayant fait de la 
boue avec son crachat, il mit de cette boue sur mes 
yeux et m’envoya me laver à la piscine de Siloë. J’y 
suis allé, je me suis lavé et je suis revenu avec la 
lumière de mes yeux. » Le pontife lui demanda le 
nom de cet homme. L’aveugle-né répondit ; «Il ne 
m’a pas dit son nom, mais un homme qui a vu cela 
m’appela pour me dire : «Va te laver comme a dit 
cet homme, car c’est Jésus de Nazareth, prophète et 
Saint du Dieu d’Israël s . » Le pontife dît alors : 
« Est-ce aujourd’hui qu’il t’a guéri, jour de sabbat ? » 
L’aveugle répondit : «C’est aujourd’hui qu’il m'a 
guéri. » Le pontife dît : « Eh bien, tu vois comme est 
pécheur celui qui n’observe pas le sabbat!» 


CHAPITRE CLVII 

L’aveugle-né répondit : « Qu’il soit pécheur, je ne 
le sais pas, mais je sais que j’étais aveugle et qu’il 
m’a donné la lumière ! » Les pharisiens ne le crurent 
pas. Ils dirent donc au pontife :/« Qu’on envoie 384 


chercher son père et sa mère : ils nous diront la 
vérité!» Ils envoyèrent donc chercher le père et la 
mère de l’aveugle. Quand ils furent arrivés, le pon¬ 
tife les interrogea : « Est-ce que celui-ci est votre 
fils ? » Ils repondirent : « C’est vraiment notre fils ! » 
Le pontife dit alors : « Il dit qu’il est né aveugle et 
maintenant il voit. Comment cela est-il arrivé ? » Le 
père et la mère de l’aveugle-né répondirent : « Il est 
vraiment né aveugle, mais nous ne savons pas 
comment il a reçu la lumière, Il a l’âge, interrogez-le. 
il vous dira la vérité ! » Alors on les congédia et le 
pontife s'adressa à nouveau à l’aveugle-né : « Rends 
gloire à Dieu, dit-il, et dis-nous la vérité ! » 

Le père et la mère de l'aveugle craignirent de 
parler parce qu’un décret du sénat romain 1 était 
arrivé selon lequel personne ne devait se quereller 
pour Jésus, prophète des Juifs, sous peine de mort 2 ; 
c’est ce qu’avait réclamé le gouverneur. C'est pour¬ 
quoi ils avaient dit : «Il a l'âge, interrogez-le!» 

Le pontife, dis-je 3 , dit à l’aveugle-né : « Rends 
gloire à Dieu et dis-nous la vérité, car nous savons 
que cct homme dont tu dis qu’il t'a guéri est un 
3B5 pécheur!» L’aveugle-né répondit :/«Qu’il soit 


3, A la place de Jn. 9, 8 , nous trouvons une réminiscence des 
Ac. 3, 10. 

4, Lia, : — « illuminé ». On fait remarquer que le même participe 
passé * illuminato », se retrouve dans la même péricope de Jean 
rapportée par le Diaiessaroti vénitien, chap. CXXX1V (Studi e 
Tcstï, 81), p. 113s. 

5, Cf, chap. IL note 10. En Jn. 9, 17, Taveugle-né répond : 
« c’est un prophète ». 


CLVII 

J, Sur ce sujet, cf. chap. 97, 98 et 210. 

2 . Litt. : — de vie. Le décret du sénat romain interdisant de se 
battre pour Jésus remplace Je contenu de Jn. 9, 22. 

3. Marque habituelle de rhétorique. 
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CLVII 

aj La prière de ceux qui font le mal est dans Terreur. 
Grâces à Dieu ! 


CLV1II 

a> Sourate du monde, 

b) Dieu n'a créé qu^avec justice. Grâces à Dieu \ 
c> Dieu est un plus grand bien* 

d) Dieu, le miséricordieux et celui qui envoie et créateur. 

e) Par Dieu vivant \ 

0 Le messager de Dieu. 
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CLVII, 385 


clviii, 388 


pécheur, je ne le sais pas, mais ce que je sais c’est 
que je ne voyais pas et qu’il m’a donné la lumière ! 
II est certain que depuis le commencement du 
monde jusqu’à maintenant aucun aveugle-né n’a reçu 
la lumière et que Dieu n’exauce pas les pécheurs 
(a)!» Les pharisiens dirent : «Mais comment fît-il 
quand il t’a donné la lumière 7 » L’aveugle-né 
s'étonna alors de leur incrédulité et dit : «Je vous 
Tai dit ! Pourquoi donc m’interrogez-vous à nou¬ 
veau ? Ne voulez-vous pas, vous aussi, devenir ses 
disciples?» Le pontife le maudit alors en disant : 
«Tu es ne tout entier dans le péché et tu veux nous 
enseigner! Va-t-en et deviens toi-même disciple de 
cet homme, car nous, nous sommes disciples de 
Moïse et nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; 
mais lui nous ne savons pas d T où il est, » Ils le 
chassèrent hors de la synagogue et du temple en lui 
interdisant de prier avec les purs dlsraël 4 . 


CHAPITRE CLVIII (a) 

L’aveugle-né alla trouver Jésus, Celui-ci le récon¬ 
forta en disant : « En aucun temps, tu n’as été aussi 
386 heureux que/tu Tes maintenant car tu es béni par 


notre Dieu 1 . Il a parlé en effet contre les amis du 
monde en disant par David notre père et son pro¬ 
phète : «Ils maudissent et moi je bénis 2 ,» Et par 
Michée, prophète, il dit : «Je maudis vos béné¬ 
dictions 3 , car la terre est moins opposée à Tair, 
l’eau au feu T la lumière aux ténèbres, le chaud au 
froid et l’amour à la haine, que le vouloir de Dieu 
n’est opposé au vouloir du monde ! » 

Les disciples l'interrogèrent alors en disant : «Sei¬ 
gneur, tes, paroles sont élevées ; dis-nous en donc le 
sens, car maintenant nous ne les comprenons pas ! » 
Jésus répondit : «Quand vous connaîtrez le monde, 
vous verrez que j’ai dit vrai et ainsi vous connaîtrez 
la vérité en tout prophète. Sachez donc qu’il y a 
trois sortes de mondes pour un seul vocable. Le pre¬ 
mier s’appelle les cieux, la terre. Peau, l’air, le feu, 
ainsi que toutes les choses inférieures à l’homme. Ce 
monde-là est en tout conforme à la volonté de Dieu, 
car comme le dit David, prophète de Dieu : «Dieu 
leur a donné un ordre qu’ils/ne transgressent pas 4 . » 


Le deuxième s’appelle tous les hommes, de même 
qu’on nomme la maison de quelqu’un, non d’après 
les murs, mais d’après la famille. Ce monde-là aime 
Dieu (b) aussi car naturellement ils désirent Dieu, 
pour autant que par nature tous désirent Dieu, même 
s’ils se trompent en le cherchant. Et savez-vous 
pourquoi tous désirent Dieu? Parce que chacun 
désire un bien infini dépourvu de tout mal, c’est-à- 
dire Dieu seul (c)_ Aussi le Dieu miséricordieux a-t-il 
envoyé ses prophètes à ce monde pour son salut. 
Le troisième monde, c’cst la tendance dépravée 
des hommes pour le péché. Elle s’esi changée en loi 
contre Dieu créateur du monde (d) et rend l’homme 
semblable aux démons ennemis de Dieu. Or ce 
monde-là, 4 notre Dieu le hait tellement que si les 
prophètes avaient aime ce monde, croyez-le. Dieu 
leur aurait certainement enlevé leur ministère pro¬ 
phétique 5 . Que dis-je? Vive Dieu (e), en présence 
de qui se tient mon âme, quand le messager de Dieu 
(f) viendra dans le monde, s’il sc prenait d’amour 
388 pour ce/monde méchant. Dieu lui enlèverait certai- 


4. Cette dernière phrase remplace l'expression de Jn, 9, 34 : « Et 
ils le jetèrent dehors ». 


CLVIII 

1. J/i. 9 f 35-39 totalement transformé. 

2. Ps. W(W8128< 

3. C'est en réalité Mi. 2. 2 > 

4. Ps. M8 r 6b. 

5. Litt. : — prophétie ■ 
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g) Dieu est celui qui gratiïîe. 


CLIN 

a) Sourate de cc qui est défendu. 

b) Le messager de Dieu. 

c) Expose de ce qui est défendu. 

d) Ce qui est défendu, c*est ce que Dieu le Très-Haut et Unique 
ne veut pas, et ce que veut Dieu le Très-Haut ne peut pas être 
défendu 

défendu. Grâces à Dieu ! 

e) les juifs falsifient la parole en certains endroits. Grâces à Dieu ï 

f) Dieu est vrai. 

g) Par Dieu vivant J 


CLX 

a) Sourate du récif du prophète Mîchée. 
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CLVIII, 388 


CLX, 391 


nement tout ce qu’il lui a donné en le créant (g) et il 
le réprouverait, tellement Dieu est opposé à ce 
monde-là ! » 


CHAPITRE CL1X (a) 

Les disciples répondirent : « Maître, tes paroles 
sont très élevées. Mais prends-nous en pitié, nous ne 
les comprenons pas!» Jésus dit : «Croyez-vous 
peut-être que Dieu a créé son messager (b) poui 
qu’il soit son rival qui veuille s’égaler à lui? Certes 
non ! Mais bien pour qu’il soit son bon serviteur qui ne 
voudrait pas ce que ne veut pas son maître. Vous ne 
pouvez pas le comprendre, car vous ne savez pas ce 
qu’est le péché. Ecoutez donc mes paroles! 

En vérité, en vérité, je vous le dis, le péché ne 
peut naître dans l’homme que pour contredire Dieu 
(c), car seul est péché ce que Dieu ne veut pas et 
tout ce que Dieu veut est tout-à-fait étranger au 
péché (d). Si donc nos pontifes et nos prêtres, ainsi 
que les pharisiens, me persécutaient pour ia raison 
389 que le peuple d’Israël m’a appelé/Dieu, ils feraient 


chose agréable à Dieu et Dieu les récompenserait. 
Mais au contraire, Dieu les a en abomination parce 
qu’ils me haïssent et qu’ils désirent ma mort. Ils me 
persécutent en effet parce qu’ils ne veulent pas que 
je dise la vérité, tout comme ils ont contaminé avec 
leurs traditions (e) le livre de Moïse et celui de 
David, prophètes et amis de Dieu L . 

Dites-moi T Moïse tua des hommes et Achab tua 
des hommes. Est-ce que tout cela est un meurtre ? 
Sûrement pas, car Moïse tua ces hommes pour 
détruire l’idolâtrie et pour conserver le culte du vrai 
Dieu (f), tandis que Achab tua ces hommes pour 
détruire le culte du vrai Dieu et pour conserver 
l’idolâtrie. L’action de tuer des hommes se changea 
donc pour Moïse en sacrifice et pour Achab en 
sacrilège, en sorte qu’une même action produisit ces 
deux effets contraires. 

Vive Dieu (g), en présence de qui se tient mon 
âme, si Satan avait parlé aux anges pour voir 
comment ils aimaient Dieu, il ne serait pas réprouvé 
par Dieu. Mais il est réprouvé parce qu’il chercha/à 390 
les détourner de Dieu. » 


Celui qui écrit répondit : « Comment faut-il 
Comprendre ce qui est dit du prophète Michée à 
propos du mensonge que Dieu ordonna de proférer 
par la bouche des faux prophètes, ainsi qu’il est écrit 
au livre des rois d’Israël ? » Jésus répondit : « Bar- 
nabé, raconte un peu tout ce qui est arrivé, que nous 
voyions la claire vérité ! » 


CHAPITRE CLX (a) 

Celui qui écrit dit alors ; « En écrivant l’histoirê 
des rois d'Israël et des tyrans, le prophète Daniel 
écrit ceci 1 : « Le roi d’Israël et le roi de Juda 
s’unirent pour combattre les fils de Bélial 2 , c’est- 
à-dire les réprouvés, c’est-à-dire les Ammonites. 
Josaphat roi de Juda, et Achab roi d’Israël étant 
assis tous deux sur leur trône en Samarie, quatre 
cents faux prophètes se tenaient devant eux. qui 
disaient au roi d’Israël : « Monte 1 contre les Ammo¬ 
nites, car Dieu les livrera entre tes mains et tu 
disperseras Ammon !» 

Josaphat dît alors : « Y a-t-il ici quelque prophète du 
Dieu de nos pères ? » Achab répondit ; « Il n’y en a 
391 qu un qui est mauvais/car il me prédit toujours du 


CLIX 

1. Cf, chap- 124, nule 3, 

CLX 

L 1R + 22, 3-35. 

2. Tandis qiTaii chap. 45, note 6, on a rencontre l'expression 
* fils du diable » adressée aux prêtres, on trouve ici * fils de Bélial » 
lj>ar ex. /J, 2, 12: / R. 2L 10) employée dans 4 Q F'L l, 8. 

3. Dans le texte «asscendo» que nous traduisons cependant par 
['impératif selon / R. 22, 6 Vulg. «ascendt". 
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CLXI 

a) Sourate du bien et du mai* 
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CLX, 39I 


CLXI, 395 


mal. Je le garde en prison.» 11 dit cela : «Il n’y en 
a qu’un » car tous les autres avaient été tués sur son 
ordre. Comme tu nous l’as dit. Maître, les prophètes 
s’étaient sauvés sur les montagnes où les hommes 
n’habitaient pas. .Tosaphat dît alors : «Envoie-le 
chercher et voyons ce qu’il dit ! » Achab ordonna 
donc que Michée soit amené. 

Il arriva, les chaînes aux pieds et la mine défaite 
comme un homme qui se trouve entre la vie et la 
mort. Achab l’interrogea : «Dis-nous, Michée, au 
nom de Dieu, monterons-nous contre les Ammo¬ 
nites ? Dieu livrera-t-il leurs vilfes entre nos 
mains?» Michée répondit ; «Monte! Monte! tu 
monteras bien et tu descendras mieux!» Les faux 
prophètes louèrent alors Michée comme un vrai 
prophète de Dieu et lui délièrent les chaînes des 
pieds. 

Josaphat qui craignait notre Dieu et dont les 
genoux ne ployèrent jamais devant les idoles, inter¬ 
rogea Michée : «Pour l’amour du Dieu de nos 
pères, dis-nous la vérité : « Comment as-tu vu 
392 ï'issue/de cette guerre»? Michée répondit : 


«Josaphat, je crains ton visage, c’est pourquoi je t’ai 
dit que j’ai vu le peuple d’Israël co mm e des brebis 
sans pasteur. « En riant, Achab dit alors à Josaphat : 

« Je t’ai dit que celui-ci ne prédit que le mal ! Maïs toi 
tu ne le croyais pas ! » 

Tous deux dirent alors : «Comment connais-tu 
cela, Michée?» Michée répondit : «J’ai entendu un 
conseil d’anges qui se préparait en présence de Dieu 
et j’ai entendu Dieu demander : «Qui trompera 
Achab afin qu’il monte contre Ammon et soit tué?» 
Alors que certains répondaient ceci, et certains cela, 
vint un ange qui dît : «Seigneur, je combattrai 
contre Achab, j’irai vers ses faux prophètes et je 
mettrai le mensonge dans leur bouçhe ; ainsi il 
montera et il sera tué. » En l’entendant. Dieu dit : 

« F.h bien, va et fais ainsi ; tu vaincras ! » 

Alors les faux prophètes se mirent en colère et 
leur prince frappa la joue de Michée en disant : 

« Réprouvé de Dieu, quand donc l’ange de vérité 
s’éloigna-t-il de nous et vint-il à toi ? Dis quand vint 
à nous l’ange qui nous apporta le mensonge?» 
Michée répondit/: «Tu le sauras quand tu fuiras de 393 


maison en maison par crainte d’être tué, ayant 
trompé ton roi ! » 

Le roi Achab se mit alors en colère et dit : 
« Prenez Michée, mcttcz-hii au cou les chaînes qu’il 
avait aux pieds et gardez-le au pain d’orge et à l’eau 
jusqu'à mon retour, parce que pour l’instant je ne 
sais pas encore la mort que je veux lui donner!» 

Ils montèrent donc et il fut comme avait dit 
Michée, car le roi des Ammonites dit à ses servi¬ 
teurs : «Gardez-vous de combattre contre le roi de 
Juda, ou contre les princes d’Israël, mais tuez 
Achab. le roi d’Israël, mon ennemi ! » Jésus dit alors 
« Arrête-toi ici, Ëamabé, car cela suffit pour notre 
propos ! » 


CHAPITRE CLXI (a) 

« Avez-vous compris tout cela 1 » dit Jésus. Les 
disciples répondirent : «Oui, Maître!» Jésus dit 
alors : « Le mensonge est un péché en vérité, mais le 
meurtre est un péché plus grand, car le mensonge 
est un péché propre à celui qui le dit, tandis que 
394 le meurtre, bien qu'il soit propre à celui/qui le 


commet, détruit en fait ce que Dieu a de plus cher 
ici sur terre, c’est-à-dire l’homme. On peut réparer 
le mensonge en disant le contraire de ce qu'on a dît. 
alors qu’il n'y a aucun remède au meurtre puisqu’on 
ne peut pas rendre la vie à celui qui est mort. 

Mais, dites-moi, Moïse, serviteur de Dieu, pécha- 
t-il en tuant tous ceux qu’il tua?» Les disciples 
répondirent : « Dieu nous garde ! Dieu nous garde de 
dire que Moïse pécha en obéissant à Dieu qui le 
commanda ! » Jésus dit alors : « Et moi je dis : Dieu 
nous garde de dire que l'ange 1 qui trompa les faux 
prophètes d’Achab par un mensonge a péché ; car de 
même que Dieu accepta le meurtre en sacrifice, de 
même accepta-t-il le mensonge en louange. En 
vérité, en vérité, je vous le dis, de même que se 
trompe le nain 2 qui se fait faire des chaussures à la 
pointure du géant, ainsi se trompe celui qui voudrait 
soumettre Dieu à la loi, comme lui-même est soumis 
à la loi puisqu’il est homme. C’est pourquoi quand 
vous croirez qu'il n’y a de péché que ce que Dieu ne 
veut pas, vous trouverez la vérité comme je vous 
l’ai dit./En effet, comme Dieu n’est pas composé ni 395 

CLXI 

1. CT T* esprit de mensonge * en / J?. 22, 21 -23. 

2. Idit. ; — le peîii. 
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b) Il n'est pas créé. 


CLXJI 

a) Sourate du malheur. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Les gens du monde ne peuvent concevoir comme bien 
que ce qui est défendu et les mauvaises choses du 
monde, et ils les pratiquent. Grâces à Dieu ! 

d) S'il plaît à Dieu ! 


Clxiji 

a) Sourate de la nation de Muhammad. 

b) Messager. 
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clxi, 39j 


cdüii, 398 


susceptible de mutation (b) 7 il ne peut à la fois 
vouloir et ne pas vouloir quelque chose, car il y 
aurait contradiction en lui-même et par conséquent 
souffrance et il ne serait pas infiniment bienheu¬ 
reux. » 

Philippe répondit : « Mais comment faut-il 

comprendre ce qu’a dit le prophète Àmos ; il rfy a 
pas de mal dans la cité que Dieu n’ait fait 3 ?» Jésus 
répondit : « Eh bien, tu vois ici, Philippe, combien il 
est dangereux de s’arrêter à la lettre comme le font 
les pharisiens qui se sont fabriqué la prédestination 
de Dieu pour les élus 4 , de sorte qu’ils en viennent 
pratiquement à dire que Dieu est injuste, simulateur 
et menteur. Horrible jugement qui demeurera sur 
eux ! Je te dis donc qu’Amos, prophète de Dieu, 
parle ici du mal que le monde appelle mal, car s’il 
avait employé le langage des justes, on ne l’aurait 
pas compris. En effet, toutes les tribulations sont un 
bien* soit qu’elles nous purifient du mal que nous 
avons fait, soit qu’elles nous empêchent de faire 
le mal, soit qu’elles font connaître à l'homme la 
condition de cette vie, afin que nous aimions et que 
396 nous désirions la vie éternelle./Si donc le prophète 


Amos avait dit : «H n’y a aucun bien dans la cité 
que Dieu n’ait fait», il aurait donné raison de déses¬ 
pérer aux affligés qui se voient tourmentés tandis 
qqe les pécheurs vivent dans la prospérité. Et ce qui 
est pire, beaucoup craindraient Satan et le servi¬ 
raient pour ne pas être tourmentés croyant qu’il a un 
tel empire sur les hommes. 

Amos se fit donc comme Finterprète romain 5 qui, 
parlant en présence du pontife, ne fait pas attention 
aux paroles mais à la volonté et aux affaires du juif, 
étant donné que lui-mcmc ne sait pas parler hébreu 6 . 

CHAPITRE CLXÏI (a) 

Si Àmos avait dit : «Il n’y a aucun bien dans la 
cité que Dieu n’ait fait», vive Dieu (b), en présence 
de qui se tient mon àme, il aurait commis une grave 
faute car le monde ne considère comme bien que les 
scélératesses et les péchés que l’on commet par 
illusion 1 (c). Les hommes auraient donc agi beaucoup 
plus injustement en croyant qu’il n’y a de péché ei 
de scélératesse/que Dieu n’ait fait. Que la terre 397 


tremble en entendant cela ! » A peine Jésus avait-il 
dît cela que survint un grand tremblement de terre, 
de sorte que chacun en resta à moitié mort. Jésus les 
releva et dit : « Jugez donc vous-mêmes si je vous 
dis la vérité ! Que ceci vous suffise. Lorsqu'en 
parlant avec le monde Amos dit : «Dieu a fait du 
mal dans la cité», il le dit des tribulations que seuls 
les pécheurs appellent mal. 

Venons-en maintenant à la prédestination que 
vous désirez connaître. Je vous parlerai près du 
Jourdain, que nous passerons demain 2 , s’il plaît à 
Dieu (d). » 


CHAPITRE CLXJII (a) 

Jésus s’en alla avec ses disciples au désert, au- 
delà du Jourdain 1 . Après avoir fait la prière de midi, il 
s’assit près d’un palmier cî ses disciples s’assirent à 
l'ombre d’un palmier Jésus dit alors : «Frères, la 
prédestination est si secrète, je vous le dis en vérité, 
qu’elle ne sera clairement connue que par un seul 
homme {t>). C'est celui qu’attendent les nations, à 
qui les secrets de Dieu sont si clairs que ceux qui 
398 écouteront ses paroles seront heureux/quand il vien- 


3. Am, J H 6 . 

4. L'exposé contre la doctrine des pharisiens sur la prédesti¬ 
nation des élus rappelle la doctrine sur la liberté de l'homme des 
chap. 154 (p r 378), 155 (p. 379) et s'oppose à la réponse de Jésus à 
Barnabe au chap. 19 (p. 74) : — «Ceux que Dieu a choisis avant la 
création du inonde, ne périront pas. « Le problème de la prédes¬ 
tination s'est trouvé au cœur de discussions passionnées, aussi bien 
dans le judaïsme que dans La chrétienté et l'Islam. 

5. Dans le manuscrit, * Romain » porte la majuscule. 

6. Sens obscur. 


CLXI1 

L Ou : vanixê* 

2 . A moins qu'on ne lise * après-demain ». 


CLxm 

L Section XXIX : (chap, 163-179) ; au désert Jésus va exposer la 
doctrine de la prédestination tcîiap. 163-167) et du paradis 
(chap. 169-179). 
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ç) Muhammad est le messager de Dieu, 
CLXIV 


a} Sourate de la prédestination. 

b) Exposé de la prédestination. 

c) Dieu est Celui qui gratifie et généreux. 


7% 

Htïibféh hsméh i 


faVnJbfèU 7*3*4** t i &i t** 

1 jt-iirxîyféU u*i} t 

J'- çycXt. 

'\rx,jy**i- <bj+iu> kiJUiJtftû ^ 4 ±*Ji&jfô*L*}t*jï 1^1 c 

du^j&jhhi cJâJh^lï 

tiJtJàcjÙ trt- y*+4** , 'f*?^ i * ^ f*7>i 

_ !■ h<*& ****>*£$* 1 
^ <fox4jt4*tu’}>&0 - 

"I 1 thA$foirx> Wli 


fwu(ê£iEHi!2£! 


cy&.7iajUùbtJH hÿ^L- 1 
tUyftlt&TLAÜc**- UZu. *ri3L. 


tljpweïw** C^MT^^tiWwt «x. 

j«sï4- i *^b4>4>y*fcr>7Z±+4**> -. 

'•4t^\«^y^€^'7l^^4UtILlhiiwl nemueft-Jv» , 
ti'ètrajdUuat 4iLtlit><bXiùtÀi\ df*4tuiL Jh^iA , 


'^c/C £k^«uo*> ?^7iJ*ir>i%*À uS l u t* i&«X 

U** 3 **àî dUik*»*/» 

vdI fÙuMhéob \fftn* affonh 
Ww‘ *hpb*!U <4*. Ttonw'tyih-MAjnt'th i 

ht^samwSti'-AaJiàfSafifaàifjvsàvdkjamit 

g itÿ&s-îlf*jrfih At^/cbn* *ioa^weJ,. 

w mtJfrfAfa i$)jjx£oa^tJuufm'Y/AM 
£jtortlbJti'a£t.&onAi*AtLmù*lfLf T fjfa f 


a) Sourate de l'acceptation. 
b> Par Dieu vivant ! (deux fois). 
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CLXIII, 398 


CLXV, 4 OI 


dra dans le monde. Dieu en effet enverra sa misé¬ 
ricorde sur eux comme ce palmier est sur nous. Et 
de même que cet arbre nous défend de l’ardeur du 
soleil, ainsi la miséricorde de Dieu défendra-t-elle 
contre Satan ceux qui croiront en cet homme.» 

Les disciples répondirent : « Maître, qui sera cet 
homme dont tu parles et qui viendra dans le 
monde ? » Jésus répondit dans la joie de son cœur : 
« C’est Muhammad, messager de Dieu (c) ! Sa venue 
dans le monde, porteuse d’abondante miséricorde, 
comme la pluie qui fait fructifier la terre quand il n’a 
pas plu depuis longtemps, sera cause de bonnes 
actions parmi les hommes. Car il est une nuee 
blanche 3 , remplie de la miséricorde de Dieu, que 
Dieu répandra sur les Fidèles comme la pluie. 


CHAPITRE CI.XIV (a) 

Je vais donc vous parler maintenant de ce peu de 
connaissance que Dieu a bien voulu me donner sur 
la prédestination. Les pharisiens disent que toute 
399 chose est tellement prédestinée/que celui qui est élu 


ne peut pas devenir réprouvé et que celui qui est 
réprouvé ne peut en aucune manière devenir élu. Us 
disent que de même que Dieu a prédestiné le bien 
comme voie par laquelle l’élu marche vers le salut, de 
même Dieu a prédestiné le péché comme voie par 
Laquelle le réprouvé va à la damnation. Que maudite 
soit la langue qui dit cela, ainsi que la main qui 
l’écrivit, car la foi de Satan c’est cela ! On peut voir 
par là ce que sont les pharisiens d'à présent, ce sont 
les fidèles serviteurs de Satan 1 ! 

Que (bj veut dire prédestination, sinon volonté 
absolue de conduire quelque chose à son but quand 
on a les moyens en main. Car sans moyen, on ne 
peut parvenir au but. Comment paTviendrait-il à 
construire la maison celui qui n’a ni pierre, ni argent 
à dépenser, ni même de terre où poser le pied ? 
Certainement personne ne le pourrait. Eh bien, voici 
ce que je vous dis : si la prédestination prive 
l’homme du libre arbitre que Dieu lui a donné par 
pure libéralité (c) et le prive en outre de la loi de 
Dieu, cela n’est plus/prédestination, mais abomina- 400 
tion ! 


Que l'homme soit libre, le livre de Moïse le 
démontre. Quand notre Dieu donna la loi sur le mont 
Sinaï, i] dit : « Mon commandement n’est pas dans le 
ciel pour que tu t’excuses en disant : «Qui donc 
nous apportera le commandement de Dieu et qui 
nous donnera des forces pour l’observer?» Il n’est 
pas non plus au-delà de la mer pour que tu ne 
t’excuses pas de la même façon. Mais mon comman¬ 
dement est dans ton cœur, si bien que tu peux 
l’observer quand tu veux 2 . » 

Dites-moi : si le roi Hérode ordonnait à un vieil¬ 
lard de redevenir jeune et à un malade de revenir à 
la santé et s'il les faisait tuer parce qu’ils ne le font 
pas, cela serait-il juste 3 ? » Les disciples répondi¬ 
rent : «S'il l’ordonnait, Hérode serait très injuste et 
impie. » Jésus dit alors en soupirant : « Frères, voilà 
les fruits des traditions humaines, car en disant que 
Dieu a tellement prédestiné le réprouvé qu’il ne 
puisse pas devenir élu, ils blasphèment, faisant 
passer Dieu pour impie et injuste, lui qui commande 
«I au pécheur/de ne pas pécher et, s’il a péché, d’en 

2. Cf. chip. 72, note 1. 

Ct.XIV 

Î. Cf. chap, 161, noie 4, 

2. Di. 30. il-!4. 

3. Sur Hérode cf, chap. 36. 80, 84 et 109. 


faire pénitence. Une telle prédestination en effet 
enlève au pécheur tout pouvoir, sinon de pécher, et 
elle te prive totalement de pénitence. * 

CHAPITRE CLXV (a) 

Au contraire, que dit Dieu par le prophète Joël, 
écoutez ! «Je vis, moi, votre Dieu (b) et je ne veux pas 
la mort du pécheur, mais je m’emploie à ce qu’il se 
convertisse et fasse pénitence 1 . » Dieu prédes- 
tinera-t-il donc ce qu’il ne voudra pas ? Voyez 
vous-mêmes ce que dit Dieu et ce que disent les 
pharisiens d’à présent ! 

De plus, Dieu dit par le prophète Isaïe : «J’ai appelé 
et tu n’as pas voulu m’entendre 1 ! Que de fois Dieu 
a-t-il appelé ! Écoutez-le lui-même vous le dire 
par le même prophète : «Tout le jour, je tends les 
mains vers le peuple qui ne me croit pas, mais 
qui me contredit 3 . » Or, lorsque nos pharisiens 
disent que le réprouvé ne peut pas devenir élu, que 
disent-ils sinon que Dieu sc moque des hommes, 
comme se moquerait d’un aveugle celui qui lui 
montrerait du blanc, comme se moquerait d’un 
sourd celui qui lui parlerait à l’oreille. 

CLXV 

1. C'est en réalité 33. Il : cf, 18. 23 (Vulg.t. 

2. Es. 65, 12. 

3. Es. 65, 2. 
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c) Dieu est vente. Dieu est aim 


CL XVI 

a) Sourate de la prédestination, 

b) Dieu est celui qui gratifie et qui est généreux, 

c) Exposé de la prédestination. 

d) Dieu est protecteur 

e) Et Dieu est Tout Puissant. Grâces â Dieu î 
0 Dieu appelle à la conversion. 
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CLXVU 

a) Sourate de la prédestination, 

b) Dieu n’a créé que d’une seule parole. Grâces à Dieu ! - 

c) Dieu est celui qui dure. 

d) Dieu est caché. 

e) Le messager de Dieu. 

f) Dieu soit loué. 

g) Prédestination cachée. 
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CLXV, 401 


CUCVII, 405 


402 Quand à savoir si l’élu peut être/réprouvé, consi¬ 
dérez ce que dit notre Dièu par le prophète Ezé- 
chiel : « Aussi vrai que je vis, dit Dieu (b), si le juste 
abandonne sa justice et qu’il commet des abomina¬ 
tions, il périra et je ne me souviendrai plus du tout 
de sa justice, car tandis qu’il se fie en elle, elle 
l'abandonnera devant moi et ne le sauvera pas 4 .» 

Quand à la destinée 5 du réprouvé, Dieu ne dit-il 
pas par le prophète Osée : «J’appellerai le peuple 
non élu et je rappellerai élu 6 !» Dieu est véridique 
et ne peut pas mentir, car étant la vérité, N dît la 
vérité (c)_ Mais les pharisiens d’à présent contre¬ 
disent Dieu en toute chose par leur doctrine, » 


CHAPITRE CLXVI (a) 

André répondit : «Mais comment faut-il compren¬ 
dre ce que Dieu dit à Moïse : il fera miséricorde à 
celui à*qui il voudra faire miséricorde et il endurcira 
ceux qu'il voudra endurcir 1 ? » Jésus répondit : 
«Dieu dit cela pour que l'homme ne croie pas qu’il 
se sauve par sa propre vertu mais sache que c’est 


manifestement tout ce que Dieu a fait pour sa 
conversion (f) et combien de fois il Ta appelé à la 
pénitence* 


chapitre clxvii (a) 

Par conséquent, si votre raison ne s’en contente 
pas et si vous voulez dire encore : « Pourquoi en 
est-il ainsi?» je vous révélerai un «pourquoi» qui 
est celui-ci : Dîtes-moi pourquoi une pierre ne peut 
pas demeurer sur l’eau alors que toute la terre se 
tient sur l’eau 1 ? Dites-moi pourquoi l’eau éteint le 
feu et pourquoi la terre fuit l'air, en sorte que 
personne ne peut unir en paix la terre, l'eau, l’air et 
le feu, et qu’ils sont néanmoins unis dans l’homme 
et y demeurent pacifiquement 2 ? 

Si donc vous ne le savez pas et même si tous les 
hommes en tant qu'hommes ne peuvent pas le 
savoir, comment sauraient-îls que d’une seule 
parole (b) Dieu a tout cr;éé du néant? Comment 
connaîtraient-ils l'éternité de Dieu (c) ? Il est évident 
qu’ils ne pourront pas connaître cela non plus. Pour- 

4. Ez. 18, 24. 

5. I.itt. : — la ’.'ocaiivn. 

6. Os. 2. 24. 

CLXVI 

1. Ex. JJ, 19 tcf. aussi Rm, 9, 18), 


dans sa libéralité/que Dieu lui a donné (b) la vie el la 403 
miséricorde. Il le dit aussi pour que soit rejetée 
l’idée qu’il y a d’autres dieux que lui. 

C’est pourquoi, s’il a endurci Pharaon, il l’a fait 
parce que celui-ci avait flagellé notre peuple et tenté 
de le détruire en faisant noyer tous les enfants mâles 
d’Israël, au point que Moïse fut tout près d’y perdre 
la vie. 

Donc, je vous le dis en vérité, la prédestination a 
pour fondement la loi de Dieu et le libre arbitre de . 
l’homme (c). En effet, bien que Dieu puisse sauver 
le monde entier (d) et faire en sorte que personne ne 
périsse, il ne le veut pas, pour ne pas priver 
l’homme de liberté. Il lui conserve cette liberté pour 
contrarier Satan, en sorte que même si ce tas de 
boue méprisé par lui pèche comme fît l’esprit, il puisse 
néanmoins se repentir et occuper la. place d’où 
l’esprit fut chassé. Notre Dieu, dis-je, veut assister 
de sa miséricorde la libre volonté de l’homme et ne 
veut pas priver la créature de sa toute-puissance (e). 

Ainsi au jour du jugement, personne ne pourra 
invoquer d’excuse pour ses péchés, car/ïl verra alors 404 


quoi ? parce que l’homme est fini, qu’il est composé 
d’un/corps et que celui-ci en se corrompant, comme 4#5 
dit le prophète Salomon, alourdit l’âme 3 . Et les 
œuvres de Dieu qui sont proportionnées à Dieu, qui 
pourra les comprendre ? 

Voyant cela, Isaïe, le prophète de Dieu, s’écria : 

« Vraiment tu es un Dieu caché 4 (d) ! » A propos du 
messager de Dieu (e), sur la façon dont Dieu (f) l’a 
créé, il dit : « Sa génération, qui pourra la racon¬ 
ter s ? » A propos de l’action de Dieu, il dit : « Qui a 
été son conseiller*?» C’est pourquoi Dieu dit à la 
Nature 7 humaine : «De même que le ciel est élevé 
au-dessus de la terre, ainsi sont élevées mes voies 
au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus de 
vos pensées. » 

Je vous le dis donc, la manière dont s’effectue la 
prédestination n’est pas claire pour les hommes, 
même si le fait de tout ce que je vous ai dit est vrai 
(g). L’homme doit-il donc rejeter le fait sous 
prétexte qu’il n'en connaît pas la manière? Je n’ai 
certainement jamais vu personne refuser la santé 
même s’il ne connaît pas la manière dont Dieu guérit 
le malade quand je le touche. Cela est encore 
inconnu à moi-même. » 

CLXVII 

1. 11 semble que cette affirmation ne peut avoir été conçue qu‘à 
une époque piré-copernicienne. 

2. Cf. chap. 123 (p. 300). 

3. Sg. 9, 15a. 

4. Es. 45. 15.. 

5. Es. 5J. 8. 

6. Es, 40. IJ. 

7. Dans le manuscrit. «■ Nature» porte la majuscule. 
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CLXvm 

a) Sourate de révangîle. Exposé. 


CLXIX 

a) Sourate du paradis. 

b) Dieu est gardien, 

c) Dieu donne la vie. 

d) Par Dieu vivant ! (deux fois)- 

e) Dieu est créateur. 

f) Dieu est la bonté immense. 
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CLXVIII, 406 


CLXIX, 408 


CHAPITRE CLXVIII (a) 

Les disciples dirent alors ; «Vraiment Dieu parle 
en toi car jamais un homme n'a parlé comme toi ! » 
Jésus répondit : «Croyez-moi, quand Dieu m’a 
choisi pour m'envoyer à la maison d’Isracl, il me 
donna un livre comme un miroir clair 1 qui descendit 
dans mon cœur, en sorte que .tout ce que je dis sort 
de ce livre. Quand ce livre aura fini de sortir de ma 
bouche, je serai enlevé du monde. » 

Pierre répondit « Maître, ce que tu dis 
maintenant, est-ce aussi écrit dans ce livre ? » Jésus 
répondit : «Tout ce que je dis pour 2 la connaissance 
de Dieu et pour le service de Dieu, pour la 
connaissance de l’homme et pour le salut de 
l’homme, tout cela sort de ce livre qui est mon 
évangile 

Pierre dit : « La gloire du paradis y est-elle écrite 
aussi?» 


CHAPITRE CLXIX (a) 

Jésus répondit : « Ecoutez, je vais vous dire 
comment est le paradis et comment les saints et les 
fidèles y demeureront sans fin, car c'est là Lun des 
407 plus grands/biens du paradis. Chaque chose en effet, 


si grande qu’elle soit, deviént petite et s’anéantit 
quand elle prend fin. Le paradis est une maison où 
Dieu conserve (b) ses délices. C’est au point que la 
terre foulée par les pieds des saints et des bien¬ 
heureux est si précieuse qu'une drachme 1 de cette 
terre-là a plus de prix que mille mondes, 

Cès délices-là, notre père David, prophète de 
Dieu, les vit, car Dieu les lui montra en lui faisant 
voir la gloire du paradis. Revenu ensuite en lui- 
même, il se couvrit les yeux des deux mains et dit 
en pleurant : « O mes yeux, ne regardez plus ce 
monde-ci car tout est vain, sans rien de bien !» De 
ces délices-là le prophète Isaïe dit : « Les yeux de 
l’homme n’ont pas vu, ses oreilles n'ont pas enten¬ 
du, le coeur humain n'a pas compris ce que Dieu a 
préparé pour ceux qu’il aime 2 (c) ». 

Savez-vous pourquoi ils n'ont ni vu, ni entendu, ni 
compris ces délices-là ? C’est parce que, vivant 
ici-bas, ils ne sont pas dignes de les voir. Même si 
notre père David les vit, je vous le dis en vérité, il 
ne les vit pas avec/ses yeux humains, mais Dieu 408 


attira son âme à lui. Il les vit donc, unis à Dieu par 
une lumière divine, Vive Dieu (dL en présence de 
qui se tient mon âme, puisque les délices du paradis 
sont infinies et que l'homme est fini, l'homme ne 
peut pas les comprendre, de même qu’un petit pot 
de terre ne peut contenir la mer. 

Regardez donc comme le monde est beau en été 3 
quand tout fructifie et que le paysan, enivré de joie à 
la vue de sa récolte fait résonner de ses chants les 
vallées et les monts et se félicite grandement de ses 
fatigues. Eh bien, élevez de même votre cœur vers 
le paradis ! Toute chose y fructifie à la mesure de 
celui qui Ta cultivée. 

Vive Dieu (d), pour connaître le paradis, qu’il 
vous suffise de savoir que Dieu Ta créé (e) pour 
qu’il soit la maison de ses délices (D- Croyez-vous donc 
que la souveraine bonté n'a pas de choses souve¬ 
rainement bonnes et que la souveraine beauté n'a 
pas de choses souverainement belles ? Prenez garde 
de faire une très grave erreur en pensant qu'il n'en 
est pas ainsi./ 


CLXVIII 

1* Cf. chap. 10 (p, 56), 

■ 2, Le texte italien, dans cette phrase, emploie quatre fois la 
préposition «per» que nous avons traduite chaque fois «pour*. 
Mais l'italien reste indéterminé et peut signifier tout aussi bien 
« par » et * au sujet de ». 


CLXIX 

L La drachme est non seulement une monnaie, mais aussi une 
unité de poids, au Moyen Age. en Allemagne, en Suède et en 
Turquie. 

2/ / Co r 2. y est beaucoup plus proche du texte que celui d'Er. 
64, 4 t ici évoqué. Selon une tradition rapportée par Abou-Horeïra 
(Al-MaqdïSÎ, cl C Hcart, vol. 16, p. 178). Muhammad lui- 
même répétait ce verset biblique pour parler de la gloire du paradis. 

3. fl s'agit manifeste me ru d'une région ou Tété est tempéré. 
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CLXX 

a) Sourate du paradis. 

b> Dieu est vivant et ancien. 

c) Dieu est créateur, guide et niiséricorde. 


CLXX1 

a) Sourate du paradis. 

b) Dieu gratifie. 

c) Dieu donne (deux fois). 


CLXXI1 

a) Sourate du paradis. 

b) Dieu est vivant, créateur et dcmnateur. 


CLXXIII 

a) Sourate du paradis. 

b) Dieu donne. 

c) Par Dieu vwant ! 
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CEXX, 409 


CLXXIII, 412 


CHAPITRE CLXX (a) 

409 Voici cc que Dieu dit'à Fhoimne qui le sert 1 
fidèlement : «Je connais tes œuvres* C'est pour moi 
que tu les accomplis. Aussi vrai que je vis à jamais 
(b), ton amour ne surpassera pas ma libéralité. Tu 
me sers en effet comme Dieu, ton créateur (c), en 
reconnaissant que tu es mon œuvre et tu ne 
demandes que la grâce et la miséricorde de me 
servir fidèlement- Tu ne fixes pas non plus de fin à 
ton service puisque lu désires me servir pour Téter- 
nité. 

Voici ce que je ferai : je te récompenserai comme 
si tu étais Dieu, mon égal. Non seulement je mettrai 
entre tes mains l'abondance du paradis, mais je me 
donnerai moi-même à toi, et de même que tu veux 
être toujours mon serviteur, de même serai-je tou¬ 
jours ta récompense 2 , » 

CHAPITRE CLXXI (a) 

«Que pensez-vous du paradis?» dit Jésus à ses 
dis^ples. Y a-t-il une intelligence qui puisse com¬ 
prendre de telles richesses et de telles délices? Il 

410 faudrait que T homme ait/la connaissance même de 


Dieu pour savoir tout cc que Dieu veut donner h ses 
serviteurs (b). 

Quand Hérode 1 fait un cadeau à l'un de ses 
barons favoris avez-vous vu ce qu’il lui donne 2 * 
«Jean répondit : «Moi, je Y ai vu deux fois. Un 
pauvre sc contenterait certainement de la dixième 
partie de ce qu'il lui donne, * Jésus dit : «Mais si un 
pauvre reçoit quelque chose d'Hérode, qu’est-ce que 
ce sera?» Jean répondit : «Une ou deux petites 
pièces de monnaie 3 . » 

Que cela soit votre livre d’étude pour connaître le 
paradis, reprit Jésus, car lout ce que Dieu a donné 
(c) à l’homme en ce monde pour son corps est 
comparable à la petite pièce de monnaie qu’Hérpde 
donnerait à un pauvre. Mais tout ce que Dieu 
donnera (c) à l'ame et au corps dans le paradis, c’est 
comme si Hérode donnait à l’un de ses serviteurs 
tout ce qu’il possède et sa vie elle-même- 

CHAPITRE CT.XXU (a) 

Dieu dit ceci à celui qui l’aime et le sert fidè¬ 
lement : «Mon serviteur, va donc voir comme est 
nombreux le sable de la mer. Eh bien, si la mer te 
donnait un/seul grain de sable, cela te semblerait 411 


peu, bien sûr. Aussi vrai que je vis, moi, ton 
créateur, tout ce que j’ai donné (b) en ce monde à 
tous les princes et rois de la terre n’est même pas 
comme ce grain de sable que te donnerait la mer, en 
comparaison de ce que je te donnerai dans mon 
paradis. » 


chapitre CLXXIH (a) 

« Voyez donc quelle est l’abondance du paradis, 
dit Jésus, car si Dieu a donné (b) à l’homme une 
once de bien en ce monde, dans le paradis il lui en 
donnera dix, cent et mille mesures l . Voyez la quan¬ 
tité de fruits qui sont dans ce monde, la quantité 
d’aliments, la quantité de fleurs et la quantité de 
choses qui servent l’homme. Vive Dieu (c), en 
présence de qui se tient mon âme, de même qu’il 
reste du sable à la mer lorsqu’on en reçoit un grain, 
de même la qualité et la quantité des figues du 
paradis surpassent la sorte de figues que nous 
mangeons ici-bas. Et ainsi de tout le reste au para¬ 
dis. Mais de plus, je vous le dis en vérité, de même 
qu une montagne d’or et de perles a plus de prix que 
412 [ ombre d’une fourm^/de même les délices du para- 


CLXX 

1. Litt. : — gui le servira. 

2. Noter ici le contraste avec les symboles sensuels employés par 
le Corat i pour présenter les délices du paradis : XXXVtl, 42 ss. ; 
XXXVIII, 49 SS. :XLVII, 15 ; LV, 54 ss, ; LVT, 17 ss; LIX, 21 ss. ; 
LXXVL 12 ss, ; LXXV1IL 31ss. ; LXXXIII, 22 sa., LXXXV, llss. 


CLXXI 

1. Sur Hénodc cf. chap. 36, 80. 84, 109 el 164. 

2. Litl. ; — comment H lui donne. 

3. Sur « minufo » du rexte italien, cf. chap. 54, note 5, 


CLXXI1I 

1. Le texte porte * soma », tilt, :— somme. Celte unité de mesure 
correspond à un cinquième de conge, soit environ deux tiers de 
litre, au XIII e siècle (cf. D.E.1 j_ 
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41 A 


d) Dieu est sage, 

e) Dieu est vivant J 

f) Dieu est protecteur. 


CLXXIV 

a) Sourate du paradis, 

b) Par Dieu vivant ï 

c} Dieu est miséricordieux. 
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CLXXI 1 , 412 


CLXXIV, 414 


dis ont plus de prix que toutes les'délices que les 
princes du monde ont eues et auront jusqu’au juge¬ 
ment de Dieu (d), quand le monde prendra fin. » 
Pierre répondit : « Le corps que nous avons maintenant 
ira donc au paradis?» Jésus répondit : «Pierre, 
prends garde de devenir Saducéen ! car les Sadu- 
céens disent que la chair ne ressuscitera pas et qu’il 
n’y a pas d’anges 2 . C’est pourquoi leur âme et leur 
corps sont privés d’aller au paradis et sont privés eu 
ce monde de recevoir des anges quelque service que 
ce soit. As-tu oublié Job, prophète et ami de Dieu, 
qui dit : « Je sais que mon Dieu vit (e), qu’au dernier 
jour, je ressusciterai dans ma chair et que de mes 
yeux je verrai Dieu, mon sauveur 3 (f) ! 

Mais crois-moi, notre chairsera si purifiée qu’elle 
n’aura plus aucune des propriétés qu’elle a main¬ 
tenant. Elle sera expurgée de tout désir mauvais et 
Dieu la ramènera à ï’état dans lequel se trouvait 
Adam avant de pécher. 

Deux hommes servent un même maître dans un 
même travail. L’un ne fait que regarder l’ouvrage et 
413 commande le second ; celui-ci exécute/ce que com¬ 


mande le premier. Vous semble-t-il juste, dis-je, que 
le maître récompense seulement celui qui voit et 
commande, et chasse de la maison celui qui s’est 
épuisé à travailler ? Certes non ! Comment donc la 
justice de Dieu supporterait-elle alors que l’âme, le 
corps et la sensibilité de l’homme servent Dieu, l’âme 
ne faisant que regarder et commander le service 
— car, puisqu’elle ne mange pas de pain, elle ne jeûne 
pas, elle ne marche pas, elle ne souffre ni du froid ni de 
la chaleur, elle ne tombe pas malade, elle n’est pas 
tuée puisqu’elle est immortelle, elle ne souffre aucune 
des peines corporelles que souffre le corps à cause des 
éléments — est-il juste, dis-je 4 , qu’elle seule aille au 
paradis et pas le corps qui s’est tellement épuisé au 
service de Dieu ?» 

Pierre répondit : «Maître, puisque le corps a fait 
pécher Pâme, il ne faut pas le mettre au paradis !» 
Jésus répondit : « Mais comment le corps pécherait-il 
sans l’âme ? Ce serait tout-à-fait impossible ! Ainsi, 
en privant le corps de la miséricorde de Dieu, tu 
condamnes l’âme à l’enfer!»/ 


CHAPITRE CLXXIV (a) 

Vive Dieu (b), en présence de qui se tient mon 
âme, notre Dieu promet sa miséricorde au pécheur 
(c) en disant : «A l'heure même où le pécheur 
regrettera son péché à cause de moi 1 , je ne me 
souviendrai plus jamais de ses iniquités 2 . Or, qui 
mangerait les aliments du paradis si le corps n’y 
allait pas ? Certainement pas Pâme, car elle est 
esprit ! » 

Pierre répondît : « Les bienheureux mangeront 
donc au paradis ! Mais comment la nourriture ne 
produira-t-ellc pas d’ordure?» Jésus répondit : 
«Quelle béatitude aurait donc le corps s’il ne man¬ 
geait ni ne buvait?» Il est tout à fait convenable de 
donner une gloire proportionnée à celui qui est 
glorifié. Mais tu fais erreur, Pierre, en pensant 
qu une telle nourriture produira de P ordure, car le 
corps présent mange des nourritures corruptibles et 
la putréfaction s en suit, tandis qu’au paradis le 
corps sera incorruptible, impassible, immortel, libre de 
toute misère, et les nourritures sans aucun défaut ne 
produiront aucune putréfaction 3 ./ 


2, Voir, par ex,, Ac, 23, 8 , 

3, Jb, 19, 25-26 (Vulg.). 

Noter la marque de la rhétorique. 


CLXXIV 

L Le texte permettrai! aussi de traduire : «regrettera son 
pêché, quant à moi, je ne me souviendrai plus. > 

2. Ez. 18,21-22 (Vulg.b 

3* Cette question de La digestion au paradis a été agitée par la 
scolastique médiévale, aussi bien en terre d'Islam qu'en chrétienté 
(J T Jomier, p, U$9, note 1 ). 
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CLXXV 

a) Sourate du paradis. 


CLXXVI 

a) Sourate du paradis. 

b) Dieu, les anges, l’esprit et Tâme ne mangent pas de 
nourriture. Grâces à Dieu ! 

c) Le messager de Dieu* 

d) Dieu est créateur* 

e) Dieu est juste. 


CLXXVII 

a) Sourate du paradis. 

b) Son messager* 


CLXXVII] 

a) Sourate du paradis. 
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CLXXV, 415 


CLXXVIII, 417 


415 


CHAPITRE CLXXV (a) 1 

En se moquant des réprouvés, Dieu parle ainsi 
dans le prophète Isaïe : « Mes serviteurs siégeront à 
table dans ma maison, ils festoiront joyeusement au 
son des harpes et des orgues et je ne les laisserai 
manquer de rien. Mais vous qui êtes mes ennemis, 
vous serez chassés loin de moi où vous mourrez de 
misère, méprisés par tous mes serviteurs z . » 


CHAPITRE CLXXVt (a) 

« Pourquoi dire : ils festoieront, dit Jésus à ses 
disciples ? Certes, Dieu parle clair. Mais pourquoi 
quatre fleuves de liqueur précieuse dans le paradis 1 
et pourquoi tant de fruits ? Dieu ne mange certain- 
nement pas, ni les anges, ni l'âme, ni la sensibilité 
(b) ! Par contre la chair mange, elle; la chair c’est-à- 
dire notre corps. Ainsi la gloire du paradis consiste 
pour le corps dans la nourriture, et pour l’âme et la 
sensibilité dans la fréquentation des anges et des 
esprits bienheureux. 

Cette gloire sera mieux manifestée par le messager 
de Dieu (c) qui connaît tout mieux qu’aucune 


creature/puisque Dieu a tout créé (d) pour son 416 
amour 2 . » 

Barthélémy dit ; « Maître, la gloire du paradis 
sera-t-elle égale pour tous les hommes. Si elle est 
égale, ce ne sera pas juste, et si elle n’est pas égale, 
les plus petits envieront les plus grands!» Jésus 
répondit : «Elle ne sera pas égale, car Dieu est juste 
(e), mais chacun sera content, car là il n’y a pas 
d’envie. Dis-moi, Barthélémy, un patron a beaucoup 
de serviteurs. IL les habille tous d’une même étoffe. 
Est-ce que les enfants qui ont des vêtements d’en¬ 
fants se plaignent de ce qu’ils n’ont pas de vête¬ 
ments d’adultes ? Tout au contraire, si les adultes 
voulaient leur donner leurs grands vêtements, ils se 
mettraient en colère, les vêtements n’étant pas à leur 
taille, et ils se croiraient moqués. Eh bien, Barthélémy, 
élève ton cœur vers Dieu dans le paradis et tu verras 
qu'une seule et même gloire ne produira en eux 
aucune envie, même si elle est accordée plus à 
celui-ci et moins à celui-là. » 


CHAPITRE CLXXVII (a) 

Celui qui écrit dit alors : « Maître, le paradis 
a-t-il comme ce monde-ci la lumière du soleil?» 
Jésus répondit :/« Barnabe, Dieu m’a dit ceci : le 417 


monde dans lequel vous habitez, ô hommes 
pécheurs, a le soleil, la lune et les étoiles qui 
l’ornent pour votre profit et votre joie ; c’est cela 
que j’ai créé. Mais croyez-vous que la maison 
qu’habiteront mes fidèles ne sera pas meilleure ? Vous 
vous trompez certainement si vous le croyez car 
moi, votre Dieu, je suis le soleil du paradis: mon 
messager (b) en est la lune qui reçoit tout de moi 1 
et les étoiles, ce sont mes prophètes qui vous ont 
prêché ma volonté. Ce sont eux qui ont porté ma 
parole à mes fidèles. De même, c'est par eux qu'au 
paradis de mes délices, mes fidèles recevront plaisir et 
joie. 

CHAPITRE CLXXV1H (a) 

«Que cela vous suffise pour connaître le paradis», 
dit Jésus. Barthélémy reprit : «Maître, souffre que je 
te demande encore quelque chose !» — « Dis-moi ce 
que tu désires», répondit Jésus.» — «Le paradis 
doit être certainement très grand, dit Barthélémy, 
pour contenir d’aussi grands biens ! » 


CLXXV 

1- Ce chapitre est le Troisième qui traite du paradis. On s'expli¬ 
que mal que ce traité sur le paradis soit découpé de favori si inégale 
et que ce troisième chapitre soit si court, FaUait-il faire nombre? 
Nous savons que tout en ayant une répartition un peu différente, le 
texte espagnol arrivait au même nombre de chapitres, Cf + ïntrod , p. 52. 

2. Ce texte rappelle Es ♦ 65 1 13-14 fcf. 25, 6). 


CLXXVI 

1. Sur les quatre fleuves du paradis, cf. Gn. 2. 10-14; le Coran 
(XLVII, 15) parle aussi de quatre types de fleuves. 

2. Cf. chap. 39 (p. llSs.j : 55 (p. 152). 


CLXXVII 

1. Cf. chap. 72, note 10. 
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b) Paradis te plus grand. 


CLXXIX 

a) Sourate du paradis. 

b) Par Dîeu vivant, durable, plus giand, très grand ! 

c) Cent prosterne ments. 

d) Dieu est créateur. 

e) Dieu est souverain. 


CLXXX 

a) Sourate de la récompense. 
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clxxviii, 418 


cucxx, 421 


418 Jésus répondit :/« Le paradis est si grand qu’aucun 
homme ne peut le mesurer. Je te le dis en vérité, il y 
a neuf deux entre lesquels se trouvent les planètes. 
Ils sont éloignés l’un de l’autre de cinq cents années 
de marche 1 . La terre aussi est éloignée du premier 
ciel de cinq cents années de marche. Pourtant, 
arrête-toi à mesurer le premier ciel. Par rapport à la 
terre, il est comme la terre par rapport à un grain de 
sable. De même le deuxième ciel par rapport au 
premier, le troisième par rapport au deuxième et 
ainsi de suite jusqu'au dernier ciel. F.h bien, je te le 
dis en vérité, la terre et le ciel ensemble sont par 
rapport au paradis comme un grain de sable (b) en 
comparaison de toute la terre. » 

Pierre dit alors : « Maître, le paradis doit être plus 
grand que Dieu puisque Dieu s’y trouve 2 ! » Jésus 
répondit : « Tais toi, Pierre, tu blasphèmes et tu ne 
t’en rends pas compte ! » 


CHAPITRE CLXXIX (a) 

419 L’ange Gabriel vint alors à Jésus et lui montra/un 


miroir brillant comme le soleil 1 , dans lequel il vit 
écrit ces paroles : « Aussi vrai que je vis à jamais 
(b), de même que le paradis est plus grand que tous 
les cieux et la terre ensemble, et de même que toute 
la terre est plus grande qu’un grain de sable ainsi 
suis-je autant de fois supérieur au paradis que la mar 
a de grains de sable, qu’il y a de gouttes d’eau dans 2 
la mer, qu’il y a d’herbe sur la terre, qu’il y a de 
feuilles sur les arbres, qu’il y a de poils sur les 
animaux et autant de fois qu’il faudrait de grains de 
sable pour remplir tous les deux et tout le paradis et 
plus encore ! » 

Jésus dit alors : «Révérons Dieu qui est béni 
éternellement. » Cent fois (c) ils inclinèrent la tête et 
se prosternèrent, la face contre terre, en priant 3 . 

Après la prière, Jésus appela Pierre et lui dit ainsi 
qu’à tous les disciples ce qu’il avait vu. Il dit à 
Pierre : « Ton âme qui est plus grande que toute la 
terre voit â travers un seul œil le soleil qui est mille 
fois plus grand que toute la terre » — « C’est vrai » 
dit Pierre. Jésus dit alors : « Eh bien, c’est ainsi que 
tu verras/Dïeu notre créateur (d) à travers le para- 420 
dis ! » 


Après avoir dit cela, Jésus rendit grâce à Dieu clxxviii 
notre Seigneur (e), en priant pour la maison d’Israël 1 , cf. chap. 105. note 1 . 

et pour la cité sainte. Et chacun répondit : «Qu’il en -■ Litt. : — Puisqu'on voit Dieu à l'intérieur. 

soit ainsi. Seigneur!» 


CHAPITRE CLXXX (a) 

Un jour 1 que Jésus sc tenait sous le portique de 
Salomon, un scribe de ceux qui prêchaient au peu¬ 
ple s’approcha de lui et lui dit : «Maître, j’ai 
prêché souvent à ce peuple et j’ai en tête un passage 
de l’Ecriture que je ne peux pas comprendre. » Jésus 
répondit : « Quel est-il ? » Le scribe dit : « Ce que 
Dieu dit à Abraham notre père : «Je serai ta grande 
récompense 2 !» Comment l’homme peut-il donc 
mériter ? » 

Jésus se réjouit alors en esprit et dit : «Tu n’es 
certainement pas loin du royaume de Dieu 3 . Aussi 
écoute-moi et je te dirai le sens de cette doctrine-là ! 
Puisque Dieu est infini et que l’homme est fini, 
l'homme ne peut pas mériter Dieu. Est-ce là ton 
421 doute, frère ? » Le scribe repondit/en pleurant : 


CLXXIX 

1. Cf. chap. 10 (p. 56) : 168 (p, 406). 

2. Litt. ; — sur. 

3. Litt. : — lis se prosternèrent à terre priant dans leur face. 


CLXXX 

1- Section XXX : à Jérusalem, la rencontre de Jésus avec le 
scribe (chap. 180-192). 

On verra plus loin (chap. 192, p. 442. note 5) que ce scribe n'est 
autre que Nicodème. 

1. Gn. 15. I. 

3, Cette réponse est celle de Jésus au scribe en Af<\ 12, 34. Dans 
la personne de Nicodème, TEBV amalgame le personnage du scribe 
de \2 et le personnage de Jn. 3. Or, Jn, 3, I appelle Nicodème 
«pharisien*. Cela permet à TEBV de reprendre son thème sur les 
« vrais Pharisiens » (chap. 184 ssj. ïntrod . p, 171: 230 $$, 
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b) Par Dieu vivant ! 


CLXXX1 

a) Sourate du misérable. 

b) Dieu donne, 

c) Par Dieu vivant I 

d) Dieu est créateur 


CLXXXH 

a) Sourate de La vérité et de ïa pénitence (?), 

b) Dieu est créateur. 

c) Dieu est celui qui donne (deux fois). 

d) Dieu est celui qui envoie, 

e) Dieu est celui qui gratifie (deux fois), 

0 -Dieu est très grand et bonté. 
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CLXXX,. 421 


CLXXXII, 423 


«Seigneur, tu connais mon cœur! Parle donc, car 
mon âme désire entendre ta voix ! » 

Jésus dît alors : «Vive Dieu (b), l’homme ne peut 
même pas mériter le peu de souffle qu’il reçoit à 
chaque instant. » En entendant cela le scribe resta 
stupéfait. Les disciples s’étonnèrent aussi. Ils 
avaient en effet en mémoire que Jésus leur avait dit 
qu’ils recevraient le centuple de tout ce qu’ils don¬ 
naient pour l’amour de Dieu 4 . Il dit alors : « Si 
quelqu’un vous prêtait ccnt deniers d’or 5 et que vous 
gaspilliez ces deniers, pourriez-vous dire à cet 
homme-là : «Je te dorme une feuille de vigne pourrie, 
mais toi, donne-moi ta maison, car je la mérite ? » Le 
scribe répondit : « Non, Seigneur, car fl doit d’abord 
payer sa dette. Ensuite, s’il veut quelque chose, fl 
devra lui donner de bonnes choses. Mais à quoi peut 
servir une feuille pourrie ! » 


CHAPITRE et XXXI (a) 

Jésus répondit : «Tu as bien parlé, frère! Mais 
422 dis-moi,/qui a créé l’homme du néant? C’est Dieu, 


certes. Et Dieu a donné (b) à l’homme en bénéfice le 
monde entier. Mais en péchant l’homme a tout 
gaspillé, car le monde entier est opposé à l’homme à 
cause du péché. L’homme misérable n’a que des 
œuvres pourries par le péché à donner à Dieu ; en 
péchant en effet chaque jour, il pourrit ses œuvres. 
C’est pourquoi le prophète Isaïe dit : « Nos justices 
sont comme un linge souillé 1 ». Comment donc 
l’homme pourrait-il mériter puisque déjà fl ne peut 
pas payer ses dettes ? 

Est-ce que l'homme ne pèche pas ? Certes, notre 
Dieu dit par son prophète David : « Le juste tombe 
sept fois par jour. 2 » Combien de fois tombe donc 
celui qui n’est pas juste ! Et si nos justices sont 
pourries, combien sont abominables les injustices ! 

Vive Dieu, (c) fl n’y a rien que l’homme doive 
éviter davantage que de dire : «Je mérite». Que 
l’homme considère les œuvres de ses mains, frère, et 
il verra aussitôt quel est son mérite. Les bonnes 
choses qui viennent de l’homme, ce n’est pas 
l’homme qui les fait, en vérité, mais c'est Dieu qui 
les accomplit dans l’homme,/car l’être appartient à 423 


Dieu qui l’a créé. Ce que fait l’homme, c’est contre¬ 
dire Dieu son créateur (d), et commettre le péché. 
Et pour cela il ne mérite pas récompense, mais 
tourment. 


CHAPITRE CLXXXII (a) 

Non seulement Dieu a créé (b) l’homme, comme 
je le dis, mais il l’a créé parfait ; il lui a donné le 
monde entier ; après la sortie du paradis, il lui a 
donné (c) deux anges qui le gardent 1 ; il lui a envoyé 
(d) les prophètes ; il lui a donné la loi ; il lui a donné 
(c) la foi : à chaque instant il le délivre de Satan ; fl 
veut lui donner le paradis ; et de plus. Dieu veut se 
donner lui-même à l’homme (e). Voyez donc comme 
ta dette est grande ! Pour l’éteindre, il faudrait que 
vous ayez créé l'homme par vous-mêmes à partir du 
ncant, Î1 faudrait que vous ayez créé tous les pro¬ 
phètes que Dieu vous a envoyés, et aussi un monde 
et un paradis, et de plus un Dieu grand et bon 
comme 1 est notre Dieu, (0, et fl faudrait que vous 
donniez tout cela à Dieu. C’est ainsi que la dette 
serait éteinte. I! ne vous resterait que le devoir de 
remercier Dieu. 


4, Voir Mt, 19, 29 (cité déjà au drap, 16, p, 67). 

5. CL chap, 3 ü t note 6. 


CLXXXI 

L Es. 64, 6 (VuJg.JL ■ * quasi panmis menstmatae (= pano 

messtruatQ) universae iustitiae nostrae*. 

2. C'est en réalité Pr. 24, 16. 


CLXXXII 

h La croyance aux deux anges gardiens de chaque homme est 
familière au christianisme (CL D.S.. l. h 596-598) et à J'Islam 
(Coran, L, 17, 21 ; LXXXIL 1(M2}, 
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g) Dieu est un et unique, 

h) Dieu est celui qui possède. 

i) Dieu est souverain. 

l) Dieu est celui qui pardonne, 

m) Par Dieu vivam ! 

n) Dieu n'aime pas les orgueilleux. Grâces à Dieu ! 
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CLXXXI1I 

a) Sourate de l'enfant. 

b) Dieu est celui qui aime, 

c) Par Dieu vivant ! 

CLXXXIV 

a) Sourate de l'orgueilleux. 
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CLXXXIIj 424 


CLXXX 1 V, 428 


424 Mais vous, qui ne pouvez même pas créer une/ 
mouche 2 puisqu’il n’y a qu’un seul Dieu (g) maître 
(h) de tout, comment pourriez-vous éteindre votre 
dette ? Certes, si un homme vous prête cent deniers 
d’or, vous êtes obligés de lui rendre cent deniers 
d’or. Or le sens de tout cela, frère, le voici, c’est 
que Dieu peut dire ce qu’il hri plaît et donner ce 
qu’il lui plaît puisqu’il est le maître du paradis et de 
toute chose. Quand il dit à Abraham : «Je serai ta 
grande récompense». Abraham ne peut pas dire : 
« Dieu est ma récompense », mais il doit dire : « Dieu 
m’est donné, il est ma dette. » 

C’est pourquoi, frère, quand tu prêches au peuple, 
tu dois expliquer ce passage comme ceci : «Si 
Phommc fait le bien, Dieu lui donnera (e) ceci et 
cela. O homme, si Dieu te disait : «Mon serviteur, 
tu as fait le bien pour mon amour, quelle récom¬ 
pense veux-tu de moi ton Dieu » ? (i) Réponds : 
«Seigneur, puisque je suis Pœuvre de tes mains, il 
n'est pas digne que se trouve en moi ce qu'aime 
Satan, c’est-à-dire le péché. C’est pourquoi, Sei- 

425 gneur, pour ta gloire, aie pitié des œuvres/de tes 


mains ! » Et si Dieu te disait : « Je t’ai pardonné ( 1 ), 
mais maintenant je veux te récompenser», réponds : 
«Seigneur, pour ce que j’ai fait, je mérite d’être 
puni, et pour ce que tu as fait, tu mérites d’être 
glorifié. Punis donc en moi. Seigneur, ce que j'ai fait 
et sauve ce que tu as accompli !» Et si Dieu tg 
disait : « Quelle peine te semble convenir à ton 
péché?» réponds : «Tout ce qu’endureront tous les 
réprouvés. Seigneur!» Et si Dieu te disait : « Pour¬ 
quoi recherches-tu une peine si grande, 6 mon 
serviteur fidèle?» Réponds : «Parce que si chacun 
d’entre eux avait reçu de toi ce que j’ai reçu, ils 
t’auraient servi plus fidèlement que moi !» Et si 
Dieu te disait : « Quand veux-tu recevoir .cette peine 
et pour combien de temps?» Réponds : «Dès main¬ 
tenant et sans fin ! » Vive Dieu (m), en présence de 
quî se tient mon âme, un tel homme serait plus 
agréable à Dieu que tous ses saints anges, car Dieu 
aime la véritable humilité et il hait l’orgueil ! » (n). 

Le scribe remercia alors Jésus et lui dit : «Sei¬ 
gneur, allons à la maison de ton serviteur et ton 
serviteur te donnera à manger/ainsi qu’à tes diset- 424 


pies ! » Jésus répondit : « Je m’y rendrai quand tu me 
promettras de m’appeler «frère» et non pas «Sei¬ 
gneur», et que tu diras que tu es mon frère et non 
pas mon serviteur!» L’homme le promit et Jésus se 
rendit chez lut. 


CHAPITRE CLXXXIII (a) 

Tandis qu’ils mangeaient, le scribe dît : « Maître, 
tu as dit que Dieu (b) aime la véritable humilité, 
dis-nous donc ce qu’est l’humilité et comment elle 
peut être véritable ou fausse. » (Jésus répondit ) 1 : 
« En vérité, je vous le dis, celui qui ne deviendra pas 
comme un enfant, n’entrera pas dans le royaume du 
ciel 2 . » Tous furent troublés en entendant cela. Ils se 
disaient les uns aux autres : « Mais comment celui 
qui a trente ou quarante ans deviendra-t-il un enfant 3 ? 
Que cette parole est difficile ! » 

Jésus répondit : « Vive Dieu, (c) en présence de 
qui se tient mon âme, mes paroles sont vraies ! Je 
vousi dis qu’il faut devenir comme un enfant, car 
c est \là la véritable humilité. En effet, si vous 
demandez à un enfant, qui a fait les vêtements qu’il 
427 porte, il répondra ;/■<Mon père!» Si vous lui deman- 

2, Cf. chap. 63, 95 ; 116 et 152. 


dez à qui appartient la maison qu’il habile, il vous 
‘dira : « A mon père ! » Si vous dites : « Qui t’a appris 
à marcher et à parler, il vous répondra : « Mon 
père ! » Mais si vous dites : « Qui t’a blessé au front 
pour avoir le front ainsi bandé?» Il répondra : «Je 
suis tombé et je me suis blessé à la tète ! » Si vous 
dites : « Mais pourquoi es-tu tombé ?» Il répondra : 
« Ne voyez-vous pas que je suis petit et que je n'ai 
pas la force de marcher ni de courir comme un 
grand ? Si je veux marcher vite, mon père doit me 
prendre la main. Mais pour que j’apprenne à bien 
marcher, mon père m’a lâché un peu, et moi, en 
voulant courir, je suis tombé ! » Si vous dites alors : 
«Qu’a dit ton père?» Il répondra : «Eh bien, 
pourquoi n’as-tu pas marché doucement ? A l’avenir 
prends garde de t’éloigner de moi !» 


CHAPITRE CLXXXIV (a) 

« Est-ce que c’est vrai cela? dit Jésus. «C’est tout 
à fait vrai ! » répondirent les disciples et le scribe — 

« Eh bien, dit Jésus, ceux qui reconnaîtront dans la 
vérité du cœur, que Dieu est l’auteurfoe tout 428 

CLXXXIII 

1 . Omis dans, le texte. 

2. Mt. 18. 3 {Mc, 10 . 15 ; Le. 18. 17). Ce verset semble rempla¬ 
cer expressément Jn. 3. 3. 

3- Cf. Jn . i, 4. 
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b) Expose du véritable orgueilleux. 

c) Dieu est celui qui donne. 

CLXXXV 

al Sourate du récit du prophète Aggée. 
b) Exposé du récit du prophète Àggée, 
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CLXXXVI 

a) Sourate de la prière d*Aggée. 

b) Dieu est souverain et juste, 

C) Dieu est celui qui aime. 

d) Dieu est celui qui gratifie. 
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CLXXXIV, 428 


clxxxvii, 432 


bien et qu'eux-mêmes sont les auteurs du péché, 
ceux-là seront vraiment humbles. Mais celui dont la 
bouche parlerait comme cet enfant mais qui dirait le 
contraire dans les faits', celui-là serait sûrement un 
faux humble et un véritable orgueilleux, car le 
comble de l'orgueil (b) est de se servir de moyens 
humbles pour ne pas être réprimandé et foulé aux 
pieds par les hommes. 

L’humilité véritable est un abaissement de l’âme 
par lequel l’homme se connaît véritablement. Mais la 
fausse humilité est un brouillard de l’enfer qui obs¬ 
curcit tellement l’intelligence de l’âme que tout ce 
que l’homme devrait s’attribuer à lui-même, il l’attri¬ 
bue à Dieu, et tout ce qu’il devrait attribuer à Dieu, 
il se 1 attribue à lui-même. Ainsi le faux humble dira 
qu’il est un grand pécheur, mais si quelqu’un lui dit 
qu’il est pécheur, il se mettra en colère contre lui et 
le persécutera. Le faux humble dira que Dieu lui a 
donné {c> ce qu’il a, mais qu’il n’a pas dormi et qu’il 
a bien agi. 

Dites-moi, frères, les pharisiens d’à présent 1 , 
comment marchent-ils?» Le scribe répondit en pleu¬ 
rant : « Maître, les pharisiens d’aujourd’hui portent 
les habits et le nom de pharisiens 2 , mais ce sont des 
429 chananéens dans le creur/ct dans leurs œuvres ! 
Plaise à Dieu qu’ils n’usurpent pas ce nom, ils ne 


d’Aggée et d’Osée, tous deux prophètes de Dieu, 
pour que nous reconnaissions le vrai pharisien. » Le 
scribe répondit : «Maître, que dirais-je? Beaucoup 
ne le croiront certainement pas même si c’est écrit 
par le prophète Daniel, mais pour t’obéir je te 
raconterai la vérité. 

Aggée (b) avait quinze ans quand il vendit son 
patrimoine. L’ayam donné aux pauvres, il sortit 
d’Anatot pour servir le prophète Abdias. Le vieil 
Abdias donc, qui connaissait l'humilité d’Aggée se 
servait de lui comme d’un livre pour enseigner ses 
disciples. Aussi lui faisait-il souvent cadeau de vête¬ 
ments et d’aliments recherchés. Mais Aggée renvoyait 
toujours le messager en disant : « Va-t-en, retourne à 
la maison car tu t’es trompé! Abdias m'enverrait-i! 
de telles choses ? Sûrement pas, car il sait que je ne 
suis bon à rien et que je ne fais que pécher. » 

Et quand Abdias avait quelque chose de mauvais, 
il le donnait au plus proche voisin d’Aggée afin que 
celui-ci le voie. Et en le voyant Aggée se disait : « Tu 
vois bien qu’Abdias t’a tout à fait oublié, car cela ne 
convient qu’à moi puisque je suis le plus mauvais de 
tous. II n’y a pas de chose si grossière qui ne soit 
431 pour moi un trésor si je la reçois d’Abdias;/ c'est 
Dieu qui me la donne par ses mains. » 

CLXXXIV 

t. L'auteur reprend ici le thème sur les «Vrais Pharisiens». Cf 
chap. 144-145: 148-150. 

2. Cf. chap. 148 (p. 361). 


tromperaient pas les simples ! O temps passé, 
comme tu as été cruel envers nous, tu nous as 
enlevé les vrais pharisiens et tu nous as laissé les 
faux ! » 


CHAPITRE CLXXXV (a) 

Jésus répondit : « Frère, ce n’est pas le temps qui 
a fait cela, mais le monde méchant, car on peut 
servir Dieu en vérité en tout temps, mais si on 
s’approche du monde, c’est-à-dire des mauvaises 
mœurs, on devient méchant en tout temps. Ne 
sais-tu pas que Géhazi, serviteur du prophète Elisée, 
à la honte de .son maître, vola par un mensonge 
l’argent et les vêtements d’Aman le Syrien 1 ? Et 
pourtant Elisée avait un grand nombre de phari¬ 
siens 2 et Dieu les faisait prophétiser. 

Je te le dis en vérité, les hommes sont sî disposés à 
mal faire, le monde les y pousse tant, et Satan les 
sollicite tellement au mal, que les pharisiens d’à 
présent fuient toute bonne action et tout bon exemple. 

Que l’exemple de Géhazi leur suffise pour savoir qu’ils 
sont réprouvés par Dieu 3 . » 

Le scribe répondit : « C’est tout à fait vrai î » 
Jésus dit alors :/«Je veux que tu racontes l’exemple 43t 


CHAPITRE CLXXXVI (a) 

Quand Abdias voulait apprendre à prier à quel¬ 
qu’un, il appelait Aggée et disait : « Récite ici ta 
prière pour que chacun entende tes paroles !» Alors 
Aggée disait : « Seigneur Dieu (b) d’Israël, regarde 
avec miséricorde ton serviteur qui t’appelle parce 
que tu l’as créé! Seigneur, Dieu juste, souviens-toi 
dé ta justice et punis ‘ les péchés de ton serviteur 
pour que je ne contamine pas ton œuvre ! Seigneur 
mon Dieu, je ne peux pas te demander les délices 
que tu donnes à tes serviteurs fidèles, car je ne fais 
que pécher. Mais Seigneur, quand tu veux donner 
une maladie à l’un de tes serviteurs, souviens-toi de 
moi, ton serviteur, pour ta gloire ! » 

Parce qu’Aggée faisait cela, dit le scribe. Dieu (c) 
l’aima tant qu’il donna (d) le don de prophétie à tous 
ceux qui se trouvaient avec lui en ce temps là ; et il 
n’y a pas de chose qu’Aggée demandât dans ia 
prière, que Dieu ne lui accordât./ 


CLXXXV 

1- Cf. 2 JR. 5. 20ss. 

2. « Les Fils des prophètes » avec qui Elisée était en relation (2 
R. 4, I, 38: 5. 22 : 6, 1) sont appelés ici « pharisiens ». 

3. Litt. : — Lear suffise pour être réprouvés par Dieu. 
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CLXXXVII 

a) Sourate du récit du prophète Osée* 

b) Dieu est celui qui donne* 
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CLXXXVIII 

a) Sourate de l'exposé du plus grand amour de Dieu. 
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CLXXXVIIj 432 


CLXXXVHI* 43 6 


CHAPITRE CLXXXV1I (a) 

432 En disant cela, le bon scribe pleurait comme 
pleure le marin/quand il voit son bateau détruit. II 
ajouta : «Quand Osée s'en alla servir Dieu* il était 
prince de la tribu de Nephtali et âgé de quatorze 
ans. Ayant vendu son patrimoine et l’ayant donné 
aux pauvres, il partit pour être disciple d’Aggée K II 
était si enflamme de charité, qu’il disait pour tout ce 
qu’on lui demandait : « Dieu (b) m’a donné cela pour 
toi, frère, accepte-le donc. * De cette manière, il 
n’eut bientôt plus que deux habits : la tunique de 
cilice et le manteau de peau. Et je dis qu’il vendit le 
patrimoine et qu’il le donna aux pauvres, car autre¬ 
ment on n’aurait laissé personne prendre le nom de 
pharisien. 

Osée possédait le livre de Moïse et le lisait avec 
une ardeur extrême. Ainsi, Aggée lui dit un jour : 
« Osée, qui t’a pris tout ce que tu avais 7 » Il 
répondit : « Le livre de Moïse ! » 


Il arriva qu’un disciple d’un prophète voisin voulut 
aller à Jérusalem./Or ü n’avait pas de manteau. 43 
Ayant entendu parler de la charité d’Osée, il alla le 
trouver et lui dit : «Frère, je voudrais aller à 
Jérusalem pour offrir un sacrifice à notre Dieu, 
mais je n’ai pas de manteau et je ne sais que faire !» 

— A ces mots 2 , Osée dit : «Pardonne-moi, frère, 
j’ai commis un grand péché contre toi; Dieu m’a 
donné un manteau pour que je te Iç donne, et je l’ai 
oublié. Acccptede donc et prie Dieu pour moi ! » Y 
ajoutant foi, l’homme reçut le manteau d’Osée et 
s’en alla. Quand Osée alla chez Aggée, cclui-ci lui 
dit : «Qui t’a pris ton manteau?» Osée répondit : 

«Le livre de Moïse!» À ces mots, Aggce'éprouva 
une immense joie car il savait la bonté d’Osée. 

Il arriva qu’un pauvre fut dépouillé par des vo¬ 
leurs et qu’il resta nu. Osée l’ayant vu ainsi, se 
dépouilla de sa tunique et la donna à celui qui était 
nu* lui-même restant avec un peu de peau de chèvre 
sur ses parties secrètes. Mais comme il n'allait pas 
chez Aggcc, le bon Aggée pensa qu’Osée était 
malade. Il alla le trouver avec deux de ses disciples. 
Ils/le trouvèrent enveloppé de feuilles de palmier, 43< 


Aggée dit alors : «Dis-moi donc pourquoi tu n’es 
pas venu chez moi ? » Osée répondit : « Le livre de 
Moïse m’a pris ma tunique et j’ai craint d’aller là- 
bas sans tunique. » Alors Aggée lui en donna une 
autre. 

Il arriva qu’un jeune homme en voyant Osée lire 
le livre de Moïse, dit en pleurant ; «Moi aussi 
j’apprendrais bien à lire si j’avais un livre ! » A ces 
mots. Osée lui donna le livre et dit : « F 1 1 ère, ce livre 
est à toi car Dieu me Fa donné pour que je le 
donne à celui qui, en pleurant, désire un livre.» 
L'homme le crut et accepta le livre. 


CHAPITRE CJLXXXVIII (a) 

Un disciple d’Aggée était voisin d’Osée. Voulant 
voir si son livre était bien écrit, il se rendit chez lui 
et lui dit : «Frère, prends ton livre et voyons s’il est 
comme le mien ! » Osée répondit : « On me Ta pris » 
— « Qui te l'a pris ? » dit le disciple. Osée répondit : 
«Le livre de Moïse!» Ce qu’entendant, celui-là alla 
435 chez Aggée et lui dit : «Osée est devenu fbu/car il 

CLXXXVii 

l -.S’il s’agit bien des deux prophètes de l’Ancien Testament, 
celui-ci ne les présente pas comme contemporains- 
2. Le texte porte «sento™ (= «semito^ comme au chap. 204, 
p. 463, 4). 


dit que le livre de Moïse lui a pris le livre de 
Moïse!» Aggée répondit ; «Plût à Dieu, frère, que 
je sois aussi fou et que tous les fous soient sembla¬ 
bles à Osée ! » 

Comme les voleurs de Syrie avaient traversé le 
pays*de Judée et pris le fils 1 d'une pauvre veuve qui 
habitait près du mont Carmel, où habitaient les 
prophètes et les pharisiens 2 , il arriva qu’Osée, étant 
allé couper le bois, rencontra la femme qui pleurait. 
Aussitôt il se mît à pleurer, car quand il voyait rire, 
il riait, et quand il voyait pleurer, Ü pleurait. Osée 
interrogea la femme sur la raison de ses larmes et 
clic lui raconta tout. Osée dit alors : «Viens, sœur, 
car Dieu veut te rendre ton fils!» Ils allèrent tous 
deux à Hébron, où Osée se vendit lui-même et 
donna F argent à la veuve. Celle-ci ne sachant 
comment il avait eu ces deniers, les accepta et 
racheta son fils. 

Celui qui avait acheté Osée sans le connaître, 
l’amena à Jérusalem où il habitait. Aggée voyant 
qu’on ne trouvait plus Osée, en restait affligé. 
L’ange de Dieu lui dit alors/qu’il avait été emmené à 436 


CLXXXVIII 

L Si la référence est celle de 2 R. J, 2, iJ s'agit d une petite fille. 
2. Noter l'association île «prophètes» et «pharisiens», et le 
« mont Carmel » pour Lieu de leur habitation. 
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CLXXXIX 

a) Sourate de ceux c|ui falsifient. 

b) Par Dieu vivant ! (trois fois), 
e) Dieu n'est pas créé. 

U) Les Juifs falsifient la parole en quelques endroits, et 
ensuite les chrétiens falsifient la parole dans l'évangile. 
Grâces à Dieu ! 

e) Je suis témoin ainsi que ce livre. 

f) Mention de la mort du prophète Zacharie. 



clxxxviii, 436 


clxxxix, 433 


Jérusalem comme esclave. En J'entendanl, le bon 
Aggée pleurait l’absence d’Osée comme une mère 
pleure l’absence de son fils. Ayant appelé deux de 
ses disciples, il se rendit à Jérusalem. A l’entrée de 
la ville, par volonté de Dieu, il rencontra Osée 
portant du pain aux ouvriers de la ville de son 
maître. L’ayant reconnu, Aggée lui dit : «Fils, 
comment âs^tu âbandoniïe ton. vieux père qui te 
cherche dans la douleur?» Osée répondît : «Père, 
j’ai été vendu.» Aggée dit alors en colère : «Quel 
est ce méchant qui t’a vendu ? » Osée répondît : 
« Que Dieu vous pardonne 3 , père, car celui qui m’a 
vendu est si bon que s’il n’était pas dans le monde, 
personne ne deviendrait saint !» — « Quel est celui- 
là?» dit Aggée, Osée répondit : «Père, c’est 4 le 
livre de Moïse ! » 

Le bon Aggée en resta comme égaré 5 et dit : 
«Plaise à Dieu, fils, que le livre de Moïse me vende 
moi aussi et tous mes fils, comme il t’a vendu!». 
Et Aggée alla avec Osée chez son maître. Celui-ci 
ayant reconnu Aggée dit : « Que notre Dieu soit béni 
437 qui a envoyé son prophète/chez moi !» Et il courut 


lui baiser les mains. Aggée dit alors : «Frère, baise 
les mains de ton serviteur que tu as acheté, car il est 
meilleur que moi !» Et il lui raconta tout ce qui 
s’était passé. Le maître rendit donc la liberté à 
Osée. 

Est-ce cela que tu désires. Maître ? 6 » 


CHAPITRE CLXXXIX (a) 

Jésus dit alors : «C’est bien cela. Dieu me l’a 
certifié. Et pour que tous sachent que c’est la véri¬ 
té ; au nom de Dieu, que s’arrête le soleil et qu’il ne 
marche pas pendant douze heures ! » Ce qui se fit à 
l’effroi de tout Jérusalem et de la Judée 

Puis Jésus dit au scribe : «Frère, que désires-tu 
savoir de moi si tu as une telle connaissance ? Vive 
Dieu, (b) cela suffit pour le salut de l’homme, car 
l’humilité d’Agyée et la charité d’Osce accomplissent 
toute la loi et tous les prophètes. 

Dis-moi, frère, quand tu vins m’interroger dans le 
temple, croyais-tu peut-etre que Dieu m’avait 
envoyé détruire la loi et les prophètes 2 ? Non, Dieu 
ne le fera pas, lui qui est immuable (c). Mais ce que 
Dieu a déterminé comme voie de salut pour 
l’homme c’est ceWqu’il a fait proclamer par tous les 438 
prophètes. 


Vive Dieu, (b) en présence de qui se tient mon 
âme, si le livre de Moïse et le livre de David, notre 
père, n’avaient pas été contaminés par les traditions 
humaines des faux pharisiens et docteurs, (d) Dieu 
ne m’aurait pas donné sa parole 3 (e). Que dis-je, le 
livre de Moïse et le livre de David ? C'est toutes les 
prophéties qu’ils ont contaminées, au point qu'on ne 
recherche pas aujourd’hui une chose parce que Dieu 
l’a commandée, mais on regarde si les docteurs 
1 enseignent et si les pharisiens l’observent, comme 
si Dieu se trompait et que les hommes ne pouvaient 
pas se tromper. 

Malheur donc à cette génération incrédule, car 
viendra sur eux le sang de tous les prophètes et 
justes ainsi que le sang de Zacharie, fils de Barachie, 
qu’ils tuèrent entre le temple et l’autel ! 4 (f) Lequel 
des prophètes n’ont-ils pas persécuté ? Lequel des 
justes ont-ils laissé mourir de mort naturelle ? Pres¬ 
que aucun ! C’est pourquoi ils cherchent maintenant 
à me tuer. Us se glorifient d’être les fils d’Abraham 
et d avoir le beau temple. Vive Dieu, (b) ils sont fils 
de Satan ; aussi font-ils sa volonté ! C’est pourquoi le 
temple et la ville sainte s’en iront en ruine,/et du 
439 temple il ne restera pas pierre sur pierre 5 . 


3. Noter le vouvoiemenl. 

4. Lili. : ce fui. 

5. Lin. : —comme hors de fui . 

6 . La forme interrogative paraît la phi$ conforme au récit. 


CLXXXIX 

1 . Vingt-deuxième miracle, 

2. Lf. Mt. 5, 17 (cité déjà au chap, 38, p t 115). 

3. Cf. chap. 10, 124 et 159. 

4. CL Ml. 23 f 35 ; Le, 11 1 50. 

5. Voir ML 24 r 2 ( Mc. 13 r 2; Le. 2L 6), 
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exe 

al Sourate de « craignez Dieu », 

b) Messager. 

c) Dieu est créateur (deux fois). 

d) Dieu est tout puissant. 



CXCI 

a) Dieu est celui qui pardonne. 

b) Le messager est fils d'kmaël. 
cj Messager (deux fois), 

d) Son messager, 

e) Le messager de Dieu. 

D Dieu est créateur. 

g) Dieu est Seigneur, 


cxcu 

a) Dieu est le miséricordieux et créateur, 
b> Messager, 

c) Dieu est paix et il est celui qui donne, 
d> Pour la religion du messager de Dieu, Dieu lui a 
accordé le salut pour tous les croyants. Sans la religion 
de Muhammad, il n'y aurait pas de salut. Grâces à 
Dieu ! 
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CXC, 439 


cxcii, 441 


CHAPITRE CXC (a) 

Dis-moi, frère, toi qui es docteur expert de la loi, 
la promesse du Messie (b) faite à notre père Abra¬ 
ham, au sujet de qui est-elle faite? d’ïsaac ou 
d’Ismaël ? 1 » Le scribe répondit : « Maître, je crains 
de te le dire, car il y a danger de mort J » Jésus dit 
alors : «Frère, je regrette d’être venu manger chez 
toi puisque tu aimes plus la vie présente que Dieu, 
ton créateur, (ç) C'est donc pour cela que tu crains 
de perdre la vie et que tu ne crains pas de perdre la 
foi et la vie étemelle ? Or on perd celle-ci quand la 
langue dit le contraire de ce que le cœur sait de la 
loi de Dieu ! » 

Le bon scribe dît alors en pleurant : « Maître, si 
j’avais su que je pouvais avoir quelque influence 2 , 
j’aurais prêché bien des choses que j’ai tues pour ne 
pas susciter de sédition dans le peuple. » Jésus 
répondit : « Il ne faut tenir compte ni du peuple, ni 
du monde entier, ni de tous les saints, ni de tous les 
anges, quand il y a offense de Dieu. Laisse donc 
440 tout périr, sans/toi-même offenser Dieu, ton créa¬ 


teur, (c) plutôt que tout conserver avec le péché, 
car le péché détruit et ne conserve pas. Dieu est 
assez puissant (d) pour créer autant de inondes que 
la mer a de grains de sable, et bien plus encore.» 


CHAPITRE CXCI 

Le scribe dit alors : «Pardonne-moi, Maître, car 
j’ai péché ! » Jésus dît : « Que Dieu te pardonne, (a) 
c’est contre lui que tu as péché ! » 

Puis le scribe dit : «J’ai vu un vieux livre écrit de 
la main des serviteurs et prophètes de Dieu, Moïse 
et Josué, celui qui comme toi arrêta le soleil >. Ce 
livre est le vrai livre de Moïse 2 . Il y est écrit 
qu’Ismaël est le père du Messie (b), et qu’Isaac est le 
père du messager du Messie (c). Ce messager vien¬ 
dra préparer les voies du Messie. Le livre rapporte 
que Moïse a dit : « Seigneur, Dieu d’Israël, puissant 
et miséricordieux, manifeste à ton serviteur (d) la 
splendeur de ta gloire ! 3 » Alors Dieu lui montra son 
messager dans les bras d’Ismaël, et Ismaël Han< tes 
bras d'Abraham. Auprès d’Ismaël se tenait Isaac 
tenant dans/ses bras un enfant qui de son doigt 441 


s 


montrait le messager de Dieu (e) en disant : « Voici 
celui pour qui Dieu a tout créé (f) ! » Alors Moïse 
s’écria avec joie : «Ismaël, tu tiens dans tes bras le 
monde entier ainsi que le paradis ! Souviens-toi de 
moi, serviteur de Dieu, afin que je trouve grâce 
auprès de Dieu par ton Fils (c) pour qui il a tout 
fait (g.l. » 


CHAPITRE CXCII 

On ne trouve pas dans ce livre que Dieu mange de 
la viande de brebis ou de mouton 1 . On n’y trouve 
pas que Dieu ait réservé sa miséricorde au seul 
Israël, mais au contraire qu’il fait miséricorde à tout 
homme qui cherche en vérité Dieu son Créateur 2 (a). 
Ce livre-là, je n’ai pas pu le lire en entier, car le 
souverain pontife 3 dans la bibliothèque de qui je me 
trouvais, me l’interdit en disant qu’un Ismaélite 
I avait écrit ». Jésus dit alors : « Garde-toi de ne plus 
jamais taire la vérité, car c’est dans la foi du Messie 
(b) que Dieu donnera (c) le salut aux hommes. Sans 
elle, personne ne se sauvera. » (d) Et Jésus arrêta ici 
son propos./ 


CXC 

1. Sur la promesse du Messie, cf. déjà les chap. 43-44. 

2. Litt. ; — si j’avais su de faire fruit. 


CXCI 

[. Cf. début du chap. 189. 

2. Pour l'EBV, le «Vrai livre de Moïse» désigne la source 
authentique de la révélation. Cf. Introd ., p. 207 s. Sur Josué, co¬ 
auteur du livre de Moïse, cf. déjà chap. 33 (p, 106) et chap. 44 
(p. 129). 

3. Sur Muhammad, «splendeur», cf. chap. 10, note 5; chap. 12. 
note 2. 


CXCII 

1. Sur la doctrine des sacrifices spirituels, cf Introd., p. 182. 

2. Cf. chap. 82, note 7. 

.._ 3 ‘ 1 .* Son, ° pontefice» dans le Ms. pourrait désigner le pape de 
I Eglise catholique. Cependant, au chap. 194 (p, 446) la même 
expression désigne le grand Pontife juif. Tout ce paragraphe fait 
î,, J^tnbleinent penser au récit du moine chrétien converti à 
I Islam, rapporté par la préface du texle espagnol, Cf Introd 
p. 53 s. 
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cxcm 

â) Exposé sur la mort. 

b> Il n'y a de mort que pour celui qui meurt sans la 
miséricorde de Dieu le Très-Haut* Grâces à Dieu 1 
c) Dieu est celui qui envoie. 


t> 


X 
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CXCII, 442 


cxcm, 44 j 


442 Puis 4 , tandis qu’ils mangeaient, voici que Marie 
qui pleura aux pieds de Jésus s , entra dans la maison 
de Nicodème, car tel était le nom du scribe 6 . Elle se 
mit en pleurant aux pieds de Jésus et dit : « Sei¬ 
gneur, ta servante qui par toi a trouvé miséricorde 
auprès de Dieu, a une sœur et un frère. Or 
celui-ci est malade, en péril de mort. » Jésus répon¬ 
dit : «Où est ta maison, dis-le et j’irai prier Dieu 
pour sa santé!» Marie répondit : «Béthanie appar¬ 
tient a mon frère et a ma sœur; quant à moi;j’habite 
Magdala 7 . Mon frère est donc à Béthanie». Jésus 
dit à la femme : «Va vite chez ton frère et attends- 
moi, car j’iraï le guérir. Ne crains pas, il ne mourra 
pas!» La femme s’en alla. Arrivée à Béthanie, elle 
trouva que son frère était mort ce jour même. Alors 
ils le mirent dans le sépulcre de leurs pères. 


CHAPITRE CXCIII 

Jésus resta deux jours chez Nicodème *. Le troi- 
443 sième jour, il partit pour Béthanie. Près/de la ville, il 

% 


envoya deux disciples en avant pour annoncer sa 
venue à Marie 2 . Celle-ci courut hors de la ville, et 
ayant trouvé Jésus, elle dit en pleurant : «Seigneur, 
tu m’avais dit que mon frère ne mourrait pas ! 
Maintenant il est enseveli depuis quatre jours. Plût à 
Dieu que tu sois venu avant que je t’appelle, car il 
ne serait pas mort ! » Jésus répondit : « Ton frère 
n’est pas mort, mais il dort, c’est pourquoi je viens 
Je reveiJJerN Marie répondit en pleurant : «<Sei- 
gneur, d’un tel sommeil il sera réveillé au jour du 
jugement par 1 ange de Dieu qui sonnera de la 
trompette . 3 » Jésus dit : « Marie, crois-moi, il ressus¬ 
citera auparavant, car Dieu m’a donné pouvoir sur 
son sommeil ! Je te le dis en vérité, il o’est pas mort, 
car (a) seul est mort celui qui meurt sans trouver 
miséricorde auprès de Dieu 4 . » (b) 

Marie retourna vite annoncer à sa sceur Marthe la 
venue de Jésus. A la mort de Lazare, une grande 
foule de Juifs de Jérusalem et beaucoup de scribes et 
de pharisiens étaient accourus 5 . Marthe ayant 
entendu dire par sa sœur Marie que Jésus arrivait, se 
leva en hâte et courut au dehors. La multitude des 
Juifs, scribes et pharisiens la suivit pour/la consoler, 444 


car ils croyaient qu’elle allait au sépulcre pleurer son 
frère. 

Arrivée à [ endroit où Jésus avait parlé avec 
Marie, Marthe dit en pleurant r « Seigneur, plût à 
Dieu que tu aies été ici, car mon frère ne serait pas 
mort! 6 » Marie survint à ce moment en pleurant. 
Alors Jésus pleura et dit en soupirant : «Où l’avez- 
vous mis?» Ils répondirent : «Viens voir!» Les 
pharisiens disaient entre eux : « Lui qui ressuscita le 
fils de la veuve à Nain 7 , pourquoi a-t-il laissé mourir 
Lazare alors qu’il avait dit qu’il ne mourrait pas?®» 

Arrivé au sépulcre où chacun pleurait, Jésus dit : 
« Ne^ pleurez pas, car Lazare dort et je suis venu le 
réveiller! 9 » Les pharisiens disaient : «Plaise à Dieu 
que tu dormes de cette manière-là ! » Jésus dit alors : 
« Mon heure n’est pas encore venue, mais quand elle 
viendra, je m endormirai de la même manière et je 
serai vite réveillé ,0 . » Jésus dit encore : « Enlevez la 
pierre du sépulcre ! » Marthe dit : « Seigneur, il sent 
mauvais, car il y a quatre jours qu’il est mort!» 
Jésus dit : «Pourquoi suis-je donc venu ici, Marthe? 
Ne crois-tu pas que je le réveillerai ? » Marthe répon¬ 
dit : «Je sais que tu es le saint de Dieu qui t’a 
445 envoyé (c)/en ce monde. 11 » 


■,-JÎ 1 ,®? cl * on ■' ,a résurrection de Lazare (chap. 92, p 442- 

200 début) selon Jn. 11, 1-46. Cf. lntrod,, p. 17 J s . 

5. Cf. chap, 129 (p. 315). En Jn. 11, 3, ni Marie ni sa sœur ne 
vont trouver Jésus, mais elles lui font parvenir un message, 
o. Révélation bien tardive. 

7. L identification est donc établie entre (a femme pécheresse (Le 
n ct Mane, ta sœur de Lazare et de Marthe. Cf. chap. 129, note 5 . 


CXCIII 

J. En Jn. 11 6 Jésus attend bien deux jours «à l'endroit où il sc 
trouvait », mais l’EIîf» précise ; chez Nicodème. C 

. remarquera que les rôles de Marthe et de Marie sont 

inverses par rapport à l'évangile de Jean. 

3. Cet ange se nomme U rie], cf. chap. 220, p 495 

4. Contraste avec Jn. H, 24-25, 

5. En Jn. 11, 19 il s’agit de beaucoup de Juifs. 

(Il 32)" Iean ' ^ m ° tS S ° m atlribués à Mart hc (11, 21) et à Marie 

7. En Jn, il, 37, il s agit de la guérison de l’aveugle-né, 

au*'âilr;nu ap ' 192 (P ‘ 442,1 Jésus avail bien faîI cetIe déclaration 
aux disciples mais pas aux autres Juifs 

9. Cf. Jn. 11 , 11 . 

* première partie du logion correspond à Jn. 2 4h La 

11. Jn, 11, 27 (transf.). 
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d) Le Dieu d’Abraham, tTIsmaël, d'Isaac et de nos pères. 


CXCIV 

a) Sourate des vérités (?) de la vie. 

b) Par Dieu vivant et durable. 


cxcv 

aj Sourate des vérités (?) de la mort. 
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cxciii, 445 


cxcv, 448 


Alors, les mains levées au ciel, Jésus dit : « Sei¬ 
gneur, Dieu d’Abraham, Dieu d'ïsmaël et d’Isaac, 
Dieu de nos pères, (d) aie pitié de la douteur de ces 
femmes et rends gloire à ton saint nom!» Chacun 
ayant répondu « Amen » 12 , Jésus dit d'une voix forte : 
« Lazare, viens dehors !» Alors le mort se leva. Jésus 
dit à ses disciples : «Déliez-le !» En effet, il était lié 
dans le linceul avec le suaire sur le visage, comme nos 
pères ont coutume d’ensevelir l3 . 

Une grande fouie de Juifs et quelques pharisiens 
crurent en Jésus, car le miracle était grand 14 . Ceux 
qui restèrent dans leur incrédulité s’eri allèrent à 
Jérusalem et racontèrent aux princes des prêtres la 
résurrection de Lazare et comment beaucoup étaient 
devenus Nazaréens, C’est ainsi qu’ils appelaient 
ceux qui faisaient pénitence à la parole de Dieu que 
prêchait Jésus l5 ,/ 


CHAPITRE CXCIV (a) 

Les scribes, les pharisiens et le souverain pontife 446 
tinrent conseil pour tuer Lazare, car beaucoup 
renonçaient à leurs traditions et croyaient à la parole 
de Jésus L En effet, le miracle de Lazare était grand : 
il conversait avec les hommes, il mangeait et buvait. 

Mais comme il était puissant, bien introduit à Jéru¬ 
salem et qu’avec ses sœurs il était propriétaire de 
Magdala et de Béthanie, ils ne savaient que faire. 

Jésus entra à Béthanie, dans la maison de Lazare. 
Marthe et Marie le servaient 2 . Un jour que Marie 
était assise aux pieds de Jésus et qu’elle écoutait ses 
paroles, Marthe dit à Jésus : «Seigneur, pe vois-tu 
pas que ma sœur ne prend pas soin de toi et ne se 
soucie pas de ce que toi et tes disciples vous devez 
manger?» Jésus répondit : «Marthe, Marthe, 
occupe-toi de ce que tu dois faire, car Marie a choisi 
une part qui ne lui sera jamais enlevée ! 3 » 

Pendant qu’il était assis à table avec une grande 
foule de ceux qui croyaient en lui, Jésus déclara : 
«Frères, je dois rester avec vous peu de temps 
encore, car/)e temps est proche où je quitterai ce 447 


monde. Aussi je vous rappelle les paroles de Dieu au 
prophète Ezéchiel : «Aussi vrai què je vis éternelle¬ 
ment. moi votre Dieu (b), l’âme qui péchera, 
mourra ; par contre, sî le pécheur fait pénitence, il 
ne mourra pas, mais il vivra. 4 » 

La mort présente n’est pas une mort, mais plutôt la 
fin d’une longue mort. En effet, quand le corps est 
évanoui, privé de sens, il ne vaut pas mieux qu'un 
cadavre bien que l’âme soit en lui. sauf que le 
cadavre attend que Dieu le ressuscite, tandis que 
l'évanoui attend que la sensibilité lut revienne. 
Prenez donc garde que la vie présente ne soit une 
mort si vous n’avez pas le sens s de Dieu. 


CHAPITRE CXCV (a) 

Ceux qui croiront en moi ne mourront jamais, car 
par ma parole ils sentiront Dieu en eux-mêmes et ils 
feront leur salut 1 . Qu’est-ce que la mort, sinon un 
acte que fait la nature sur l’ordre de Dieu? Comme 
si quelqu’un tenait un oiseau attaché par une corde 
448 qu'il garderait en main. Si la tête veut que/l'oiseau 


12. Jn. 11 j 41-42 (transt.). 

13. * Nos pères » ajouté en Jn. 1 J, 44, 

La résurrection de Lazare est le vingt-troisième miracle de Jésus, 

14. Bien que la résurrection de Lazare par Jésus ne soit pas 
mentionnée dans le Coran, plusieurs écrivains musulmans la men¬ 
tionnent. Cf- arî, « Lazarus », Sh.E.L, p. 2SB. 

15. Sur les «Nazaréens», cf. chap._146 (p. 357) et 217 (p. 433). 
Dans le monde musulman, «nasàrâ» indique les chrétiens. CL 
Introd., p. 182, 


CXCIV 

1. Jn ♦ 12, 10-} I dit que beaucoup de Juifs croyaient en Jésus a 
cause de Lazare, 

2* Cf. Jn . 12, 1-2. 

3. Voir Le. 10,38-42. 

4. Lz. 18 , 4 . 20 , 21 . 

5. LitL : — sentiment. 


CXCV 

L CL Jn . U, 26. 
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b) Dieu est vérité, vie- 

c) Dieu est guide et miséricordieux. 

d) Dieu est créateur. 


CXCVI 

a) Celui qui ne veut pas écouter autrui quand il parle, 
tombe dans Terreur chaque fois. Grâces à Dieu ! 
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cxcv, 448 


CXCVII, 452 


s’envole, que fait-elle ? Elle ordonne naturellement à 
la main de s’ouvrir et l’oiseau fuit aussitôt. Quand 
l’homme est sous la protection de Dieu, notre âme 
est. selon le prophète David, comme un passereau 
délivré de la ruse du chasseur 2 . Notre vie est 
comme une corde par laquelle la nature tient l’âme 
attachée au corps et à la sensibilité. Quand Dieu 
veut et ordonne à la nature de s’ouvrir, la vie se 
brise et Pâme se réfugie entre les mains de l’ange 
que Dieu a établi pour recevoir les âmes. 

Que les amis ne pleurent donc pas quand leur ami 
est mort, car c’est ainsi que notre Dieu l’a voulu 
(b) ! Mais qu’ils pleurent sans fin quand il pèche, car 
alors 1 âme meurt, puisqu’elle se sépare de Dieu sa 
vraie vie. En .effet, si le corps privé de l’âme J est 
horrible, bien plus épouvantable est l’âme privée de 
Dieu (c) qui la rend belle et la vivifie par sa grâce et 
sa miséricorde. 

Sur ces mots, Jésus rendit grâces à Dieu. Lazare 
dit alors : «Maître, cette maison appartient à Dieu 
449 mon créateur (d) ainsi que/tout ce qu’il m’a donné 


en garde pour le service des pauvres ; mais comme 
tu es pauvre et que tu as un grand nombre de 
disciples, viens habiter ici quand tu veux et aussi 
longtemps que tu veux, car le serviteur de Dieu te 
donnera pour l’amour de Dieu tout ce qui te sera 
nécessaire. » 


CHAPITRE CXCVI 

Entendant cela, Jésus se réjouit et dit : « Vous 
voyez comme il est bon de mourir ! Lazare n’est 
mort qu'une fois et il a appris une doctrine si grande 
que ne la connaissent pas les plus grands savants du 
monde, qui ont vieilli parmi les livres. Plaise à Dieu 
que tout homme meure une seule fois et revienne au 
monde comme Lazare, pour que les hommes appren¬ 
nent à vivre ! » 

Jean répondit : «Maître, m’est-il permis de dire un 
mot ?» — « Dis-en mille, répondit Jésus, car 
l’homme doit distribuer la doctrine de même qu’il 
doit distribuer les biens pour le service de Dieu. Et 
ce devoir est d’autant plus grand que la parole peut/ 


450 ressusciter une âme par la pénitence tandis que les 
biens ne peuvent pas rendre la vie à un mort. C’est 
donc un meurtrier celui qui a le moyen d’aider un 
pauvre et qui le laisse mourir de faim sans l’aider. 
Mais plus grand meurtrier encore est celui qui peut 
convertir le pécheur à la pénitence par la parole de 
Dieu et qui ne le convertit pas. Il se tient, selon la 
parole de Dieu, comme un chien muet C’est contre 
eux que Dieu dit : «Je reprendrai 2 de tes mains, 
serviteur infidèle, l’âme du pécheur qui périra parce 
que tu lui as caché ma parole 3 !» Dans quel état se 
trouvent donc maintenant les scribes et les phari¬ 
siens ! Ils ont la clef et ne veulent pas entrer ; au 
contraire ils font obstacle à ceux qui veulent entrer 
dans la vie étemelle ! Jean, tu me demandes ta 
permission de dire un mot, alors que tu en as écouté 
cent mille de ma part. En vérité, je te le dis, je suis 
obligé de t’écouter dix fois plus que tu ne m’as 
écouté. Celui qui ne veut pas ccouter l’autre péchera 

451 chaque fois qu’il parlera (a), car nous devons/faire 


2. Ps. 124 ma, 7a, 

3. Lilt. : — Sans la communion de l'âme. 
CXCVI 

1, Es. 56, 10, 

2, Lilt, ; —Je rechercherai. 

3, Cf. El. 3. lÿ. 


aux autres ce que nous voulons pour nous et 11 e pas 
leur faire ce que nous-mêmes ne voulons pas rece¬ 
voir. » 

Jean dit alors : « Maître, pourquoi Dieu n’a-t-il pas 
donné aux hommes de mourir une fois et de revenir 
comme Lazare pour qu’ils apprennent à se connaître 
eux-mêmes et à connaître leur créateur ? » 


CHAPITRE CXCVII 

Jésus répondit : «Dis-moi, Jean, un père de 
famille donna une excellente hache à l’un de ses 
serviteurs pour qu’il coupe les taillis qui gênaient la 
vue de la maison. Mais l’ouvrier négligea la hache et 
dit : « Si le patron me donnait une vieille hache, je 
couperais facilement les taillis ! » Jean, dis-moi ce 
que fit le patron ? Dans sa colère, il prit la vieille 
hache et il lui en frappa la tête en disant : « Pares¬ 
seux et scélérat ! Je t’ai donné une hache avec 
laquelle tu pouvais sans peine couper les taillis et tu 
cherches celle-ci qu on n’emploie qu’avec grande 
fatigue et qui abîme tellement tout ce qu’elle coupe 
que ce n’est plus bon à rien ! Je veux que tu coupes 
les taillis de telle manière que/le travail soit bien 452 
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CXCVQ 

a) Par Dieu vivant, durable et qui donne. 


CXCVI1I 

a) Dieu est créateur. 

b) Par Dieu vivant ! 

c) Celui qui vit dans le bien et qui meurt dans le mal, son 
bien ne lui servira de riea Grâces à Dieu ! 

d) Dieu est celui qui châtie, 

e) Dieu est celui qui aime. 

f) Messager, 

g) Dieu est celui qui donne, 
hj Dieu est celui qui gratifie. 
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CXCV 1 I, 452 


CXCVTII, 455 


fait!» Est-ce que ce n'est pas juste?» Jean répon¬ 
dit : «Tout à fait juste. » 

Jésus dit alors : «Aussi vrai que je vis éternelle¬ 
ment, dit Dieu, (a), j’ai donné une bonne hache à 
tout homme,, et cette hache c’est de voir enterrer un 
mort. Ceux qui utilisent bien cette hache-là enlèvent 
sans difficulté de leur cœur, le taillis des péchés si 
bien qu'ils reçoivent ma grâce et ma miséricorde et 
je leur donne en récompense la vie étemelle parce 
qu'ils ont bien agi. Mais celui qui oublie qu’il est 
mortel alors qu'à tout instant il en voit d'autres 
mourir et qui dit : «Si je voyais l'autre vie, j'agirais 
bien ! » ma fureur sera sur lui et je le frapperai tant 
par la mort qu'il ne recevra plus jamais aucun 
bien ! » O Jean, dit Jésus, qu’il est grand l’avantage 
de celui qui par la chute des autres apprend à se 
tenir debout ! » 


chapitre cxcvni 

Lazare dit alors : « Maître, je te le dis en vérité, je 
ne peux pas imaginer la peine que mérite celui 
453 qui/voit à tout instant des morts portés au tombeau 


et qui ne craint pas Dieu, notre créateur (a)! Ainsi 
par les choses de ce monde qu'il devra complète¬ 
ment abandonner, il offense son créateur qui les lui 
a données* 

Jésus dit alors à ses disciples : «Vous m’appelez 
Maître et vous faites bien, car Dieu vous enseigne 
par ma bouche 1 , mais comment appelerez-vous en 
vérité Lazare puisqu'il est ici maître de tous les 
maîtres qui enseignent la doctrine de ce monde ? Je 
vous ai donc enseigné à bien vivre, mais Lazare 
vous enseignera à bien mourir* Vive Dieu (b), il a 
reçu le don de la prophétie ; écoutez donc ses 
paroles qui sont vérité ! Vous devez d'autant mieux 
l'écouter qu’il est vain de bien vivre ’ et de mal 
mourir, (c)» 

Lazare dit : « Maître, je te remercie de faire 
apprécier la vérité. Dieu t’en accordera un grand 
mérite. » Celui qui écrit dit alors : « Maître, comment 
Lazare dit-il la vérité en te disant «tu mériteras», 
puisque tu as dit à Nicodème que l'homme ne/mérite 454 
que la peine ? Seras-tu donc puni par Dieu ? » 


Jésus répondit : «Plût à Dieu que je reçoive de CXCVin 
Dieu (d) une peine en ce monde, car je ne l'ai pas L cf. Jn. is y is. * 

servi aussi fidèlement que je le devais. Pourtant, 
dans sa miséricorde. Dieu m’a tellement aimé (e) 
qu'il a éloigné de moi toute peine* et que je ne serai 
tourmenté que dans une autre personne* Une peine 
me convenait en effet puisque les hommes m’avaient 
appelé Dieu. Mais comme j'ai confessé non seule¬ 
ment que je ne suis pas Dieu — ce qui est la vérité —, 
mais que je ne suis pas le Messie, (f) Dieu m'a 
enlevé la peine et il la fera endurer à un méchant en 
mon nom. Moi, je n’aurai que la honte. 

Aussi je te le dis, mon Barnabé, quand l’homme 
parle de ce que Dieu donnera (g) à son prochain, 
qu’il dise que son prochain mérite. Mais quand il 
parle de ce que Dieu lui donnera à lui-même, qu’tf 
fasse attention à dire « Dieu m’accordera» (h) et non 
pas «je mérite»* Dieu se complaît en effet à accor¬ 
der sa miséricorde à ses serviteurs quand ils confes- 
455 sent qu’ils méritent/Penfer pour leurs péchés* » 
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CXCIX 

a) Sourate de S’épargne du malheur* 

b) Dieu est riche et le miséricordieux- 

c) Dieu est généreux. 


te 

a) Par permission de Dieu. 

b) Dieu est souverain, (deux fois). 

c) Par Dieu vivant ! 


CCI 

a) Sourate du pardnn. 
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cxcix, 455 


CHAPITRF, CXCIX (a) 

Dieu est si riche en miséricorde (b) que Teau de 
mille mers, s’il s’en trouve autant, ne peut éteindre 
une seule étincelle des flammes de l'enfer, tandis 
qu’une seule larme de celui qui se plaint d’avoir 
offensé Dieu éteint l’enfer tout entier par la grande 
miséricorde avec laquelle Dieu le secourt, (c) 

Aussi, pour la confusion de Satan et pour démon¬ 
trer sa propre libéralité > Dieu dans sa miséricorde 
veut appeler « mérite » toute bonne œuvre de son 
serviteur Adèle et il veut que Phommc parle ainsi de 
son prochain. Mais que P homme se garde bien de 
dire de lui-même «je mérite », car il serait 
condamné ! ». 


CHAPITRE cc 

Tourne vers Lazare, Jésus lui dit : « Frère, puis¬ 
que je dois rester peu de temps en ce monde, quand 
456 je serai proche de ta maison, je n’irai plus ailleurs./ 


__ CCI* 457 

Tu me serviras, non par amour pour moi, mais pour 
Pamourde Dieu.» 

La Pâque des Juifs était proche L Jésus dit alors à 
ses disciples : «Allons à Jérusalem manger l'agneau 
pascal ! 2 » Il envoya Pierre et Jean vers la ville en 
disant : «Près de la porte de la ville vous trouverez 
une ânesse avec un ânom Déliez-la et amenez-la ici 
car j’en ai besoin pour me rendre à Jérusalem* Si 
quelqu’un vous interroge en disant : «Pourquoi la 
déliez-vous ? » Dîtes-lui : «Le Maître en a besoin!» 
Et ils vous laisseront l'emmener. » 

Les disciples partirent et trouvèrent tout ce que 
Jésus leur avait dit. Ils amenèrent donc Pânesse 
avec fanon. Ils mirent leur manteau sur l’ânon et 
Jésus l’enfourcha* Or, ayant entendu dire que Jésus 
de Nazareth s’approchait, les hommes de Jérusalem, 
tout désireux de le voir, sortirent avec les enfants. 
Ils portaient en main des rameaux de palmiers et 
d’oliviers et chantaient : «Béni soit celui qui vient à 
nous au nom de Dieu ! (a) Hosanna, fils de David ! 3 » 


457 Quand Jésus eut atteint/la ville, .les hommes éten¬ 
dirent leurs vêtements sous les pieds de Pane en 
chantant : «Béni soit celui qui vient à nous au nom 
du Seigneur Dieu ! (b) Hosanna, fils de David ! » 
Les pharisiens le reprochèrent à Jésus 4 : «Ne vois- 
tu donc pas ce qu’ils disent? Fais-les taire !» Jésus 
leur dit : «Vive Dieu, (c) en présence de qui se tient 
mon âme, si les hommes se taisent, les pierres crieront 
contre Pincrédulité des méchants pécheurs!» A ces 
mots, toutes les pierres de Jérusalem crièrent avec 
fracas ; « Béni soit celui qui vient à nous au nom du 
Seigneur Dieu ! 5 » (b) 

Cependant, les pharisiens demeurèrent dans leur 
incrédulité. S’étant réunis, ils tinrent conseil entre 
eux pour le surprendre dans ses paroles L 


chapitre cci (a) 


cc 

h Section XXXII : les derniers événements à Jérusalem 
(chap. 200-221). L'introduction « La Pâque des Juifs était proche * 
est la citation de Jn, ] 1, 55. 

2. L'entrée solennelle de Jésus à Jérusalem : voir Mï. 21, 1-9; 
Mc. ll t 1-10; Le. 19, 28-38, Remarquer cependant que Jésus veut 
se rendre à Jérusalem pour la cène pascale de l'agneau. De ce 
dernier contexte, en effet, fait partie la mention précise de Pierre et 
Jean (en Le. 22, S) envoyés par Jésus préparer le repas pascaL 

3. Mt. 21, 9 (Vulg.) : Hosanna filïo David! Celui qui cite ce 
texte, ne semble pas en comprendre la valeur messianique. 

4. Voir Le, 19 t 39^0. 

5. Vingt-quatrième-miracle : développement apocryphe; recher¬ 
che du merveilleux, comme au chap. 189, note 1. 

6 . Voir Mt. 22, 15 . 


CCI 

I. Jn . 8, 1*11. Cf. InircwL, p. 173 s. 


Quand Jésus fut entré dans le temple, les scribes 
et les pharisiens lui présentèrent une femme surprise 
en adultère 1 . Ils disaient entre eux ; « S’il la sauve, il 
est contre la loi de Moïse et nous le tenons pour 
coupable ! Mais s’il la condamne, il est contre sa 
propre doctrine, car il prêche la miséricorde ! »/ 
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CCI 

b) Par Dieu vivant ! (deux fois). 

c) Dieu est celui qui aime. 

d) Dieu créa le monde pour les fils d'Adam. Grâces à 
Dieu ] 


ccn 

a) Dieu est vivant, 

b) Par Dieu vivant ! 
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CCI, 458 


CCII, 460 


458 S’étant présentés à Jésus, ils dirent : «Maître, 
nous avons trouvé cette femme en adultère. Moïse 
ordonna qu'elle soit lapidée, mais toi qu’en dis-tu ?» 
Jésus se baissa et, du doigt, il fît par terre un miroir 
dans lequel chacun voyait ses iniquités 2 . Pourtant, 
comme Us insistaient pour avoir la réponse, Jésus se 
leva et montrant du doigt le miroir, il dit : « Celui 
d’entre vous qui est sans péché* qu'il soit le premier 
à la lapider ! » Et de nouveau, il se baissa pour 
former le miroir* Voyant cela* les hommes sortirent 
un par un* en commençant par les plus vjpux car ils 
avaient honte de voir leurs abominations. 

S'étant relevé et ne voyant personne d'autre que 
la femme, Jésus dit : «Femme* où sont ceux qui te 
condamnèrent?» La femme répondit en pleurant ; 
« Seigneur, ils sont partis et si tu me pardonnes, vive 
Dieu, (b) je ne pécherai plus!» Jésus dit alors : 
«Dieu soit béni, va-t’en en paix et ne pèche plus, 
car Dieu ne m’a pas envoyé pour te condamner!» 

Ayant réuni les scribes et les pharisiens, Jésus 
leur dit : «Dites-moi, si l’un de vous avait cent 

459 brebis et qu’il en perdait une, n’iriez-vous pas/la 


chercher en laissant les quatre-vingt-dix-neuf? et 
Tayant trouvée, ne la mettriez-vous pas sur vos 
épaules ? Après avoir réuni les voisins* ne diriez-vous 
pas : «Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé la 
brebis que j'avais perdue* !» Oui, vous le feriez! Or 
dites-moî, notre Dieu aimerait-il (c) moins l'homme 
pour lequel il a fait le monde (d)? Vive Dieu, (b) 
c'est ainsi qu'on se réjouit chez les anges de Dieu 
pour un seul pécheur qui fait pénitence 4 , car les 
pécheurs font connaître la miséricorde de (Dieu) l 5 » 


CHAPITRE CCII 

Dites-moi, quels sont ceux qui aiment le plus le 
médecin ? Ceux qui n T ont jamais été malades, ou bien 
ceux que le médecin a guéris d’une grave maladie ? » 

Les pharisiens répondirent : « Comment celui qui est 
en bonne santé aimerait-il le médecin ? Il ne l'aimera 
que pour ne pas tomber malade. Mais comme il ne 
connaît pas la maladie, il aimera peu le médecin. T » 

Dans la force de l’esprit, Jésus dit alors : «Vive 
Dieu, (a) vos langues condamnent votre orgueil. Oui, 
le pécheur qui fait pénitence et qui reconnaît la 
grande miséricorde de Dieu à son égard, aime plus 
notre Dieu/que le juste* car le juste ne connaît pas la 460 


miséricorde de Dieu ! Aussi se réjouit-on plus chez 
les anges de Dieu pour un seul pécheur qui fait 
pénitence, que pour quatre-vingt-dix-neuf justes 2 * 
Où sent les justes de notre temps ? Vive Dieu (b), en 
présence de qui se tient mon âme, il est grand le 
nombre des justes injustes et dont la condition est 
égale a celle de Satan 1 » 

Les scribes et les pharisiens répondirent : «Nous 
sommes pécheurs? Dieu nous fera donc miséri¬ 
corde ! » Ils dirent cela pour le tenter, car les scribes 
et les pharisiens tiennent pour insulte suprême d’être 
appelé pécheurs. Jésus dit alors : «Je crains que 
vous ne soyez des justes injustes. Car si vous avez 
péché et que vous niez le péché, tout en vous 
appelant justes, vous êtes injustes. Et si dans votre 
cœur vous vous considérez justes mais qu’avec votre 
langue vous vous dites pécheurs, vous êtes dou¬ 
blement des justes injustes ! » A ces paroles, les 
scribes et les pharisiens furent remplis de confusion 
et s’en allèrent en laissant Jésus en paix avec ses 
disciples./ 


2. Cf. Jn 8. 6b modifié dans le sens du merveilleux. Pour * mi¬ 
roirs cfi chap. 10, 168 el 179. 

3. Le. 15, 1-7 cf. Mi . 13, 12-14. 

4. Le . 15, 7çL Î5, 10. 

5. Ce dernier moi manque dans le Ms. 


CCII 

L Cf. Le. J* 31 tMc . 2 * 17) et chap. 143 <p, 351, fin), 
2. Le. 15> 7, cf, chap. précédent, note 4. 
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c) Dieu est puissant et le miséricordieux, 

d) Dieu est créateur. 


CCIfl 

a) Sourate de la colère contre Jérusalem* 
bj Dieu est victorieux. 


CCIV 

a) Sourate de la colère de Dieu contre Jérusalem. 

b) Par Dieu vivant ! 

cj Par permission de Dieu. 

d) Dieu est victorieux:, 

e) Dieu est le miséricordieux, 

J) Par Dieu vivant., durable et victorieux* 
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CCII, 461 


CCIV, 464 


461 Ceux-ci allèrent chez Simon le lépreux 3 , qu’il avait 
guéri de la lèpre. Les habitants de la ville rassem¬ 
blèrent les malades dans la maison de Simon et ils 
prièrent Jésus pour la santé des malades, Jésus 
sachant que son heure était proche 4 , dît alors : 
«Appelez tous les malades possibles. Dieu est assez 
puissant et miséricordieux (c) pour les guérir» Ils 
répondirent : « Nous ne connaissons pas d'autre 
malade ici à Jérusalem. » Jésus répondit en pleu¬ 
rant : «O Jérusalem, O Israël, je pleure sur toi car 
tu ne sais pas la visite que tu reçois. J'ai voulu en 
effet te ramener à l’amour de Dieu, ton créateur, (d) 
comme une poule rassemble ses poussins sous ses 
ailes et tu ne Tas pas voulu 5 . C’est pourquoi Dieu te 
dit ceci : 


CHAPITRE ccm (a) 

O ville au cœur dur et à l’esprit pervers ! Je t’ai 
envoyé mon serviteur afin que tu te convertisses en 
ton cœur 1 et que tu fasses pénitence. Mais toi, ô 
ville de confusion, tu as oublié tout ce que j’ai fait 
contre l’Egypte et Pharaon pour ton amour, ô 
462 Israël ! Souvent tu/pleures pour que mon serviteur 


guérisse ton corps de la maladie et tu cherches à 
tuer mon serviteur parce qu’il cherche à te guérir 
Pâme du péché ! 

Seras-tu donc la seule que je ne punirai pas? 
Vivras-tu toujours ? Ton orgueil te libérera-t-il de mes 
mains ? Certainement pas ! Car j'amènerai contre toi 
des princes et des armées. Ils C assiégeront et je te 
livrerai si bien dans leurs mains que ton orgueil 
tombera en enfer 2 ! 

Je ne pardonnerai pas aux vieillards, ou aux 
veuves, je ne pardonnerai pas aux enfants, mais je 
vous livrerai tous à la faim, à l’épée et à la dérision ! 
Et le temple, que je regardai avec miséricorde^ je le 
rendrai désert ainsi que la ville et vous serez la 
fable, la dérision et le proverbe des nations 3 . C’est 
ainsi que ma fureur s’est arrêtée sur toi et que veille 
mon indignation ! » (b) 


CHAPITRE CCIV (a) 

Puis Jésus ajouta : «Vous ne savez pas s’il y a 
d autres malades ! Vive Dieu (b), h Jérusalem ceux 
dont Pâme est saine/sont moins nombreux que ceux 463 


dont le corps est malade ! Afin que vous connaissiez 
la vérité, je vous le dis, malades au nom de Dieu, 
(c) que la maladie s’éloigne de vous! 2 » A peine 
avait-il dit cela qu’ils furent guéris. 

Les hommes pleuraient, ayant senti la colère de 
Dieu (d) sur Jérusalem et ils imploraient miséricorde. 
Jésus dît alors : «Si Jérusalem pleure ses péchés et 
fait pénitence, en marchant dans mes voies, dit 
Dieu, je ne me souviendrai (e) plus de ses iniquités 
et je ne lui ferai aucun des maux que j'ai dits 3 . Mais 
Jérusalem pleure sa ruine et non pas le déshonneur 
qu’elle m’inflige en faisant blasphémer mon nom 
par les nations 4 . Aussi ma fureur s’enflamme-t-elle 
beaucoup plus ! Aussi vrai que je vis à jamais (0, si 
Job, Abraham, Samuel, David, Daniel, mes servi¬ 
teurs, ainsi que Moïse, priaient pour ce peuple, ma 
colère ne s’apaiserait pas sur Jérusalem 1 5 » 

Ayant dit cela, Jésus se retira dans la maison, 
tandis que chacun demeurait dans la crainte. 


3. Cf. chap. 129-130 : Simon habite Jérusalem. 

4. Jn. /i T /. Suit le vingt-cinquième miracle. 

5. Amalgame de U. 19, 41-44 et de Ml 23 y 37-39 (= Le. 13, 
34-35). « Uissïtatione » : Le. 19 , 44 {Vuig 


ccm 

b Sur cette expression, cf. chap. 2 { p. 47); chap. 14 (p. 63); 15 
(P- 65). 

2. Ce rçxte répète le vocabulaire d*£!î. 14, 11-13 et Le. 10, 15 
(contre Capharnaüm), 

3. Paraphrase de Le. 19.43-44. 


CCIV 

1 + Au singulier dans le Ms. 

2. Cf, Mt. 9 t 6 {Mc. 2. LOs., Le . 5, 24). 

3. Voir E;. 18 . 21-22 (cf. aussi Jr t 1S,8). 

4. Litt. : — Mon déshonneur avec lequel elle fait blasphémer 
tnorj nom par les nallons. 

5. Cf. Ez . 14, 14 . 


CHAPITRE CCV 

Pendant que Jésus prenait le repas du soir avec 
ses disciples chez Simon le lépreux, voici que Marie, 
464 sœur de Lazare,/entra dans la maison. Ayant brisé 
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CCVI 

a) Messager. 

b) Dieu est créateur. 

c) Jésus dit : «Dieu rtotre créateur et unique et je suis sou 
serviteur, et je veux servir son messager. * Grâces à 
Dieu. 

d) Jésus ,dït : * Dieu est unique et je suis le serviteur de 
Dieu ». Grâces â Dieu ! 


CCVII 

a) Par Dieu vivant ! (quatre fois). 
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ccv, 464 


CCVH> 467 


un vase, elle répandit du parfum sur la tête et les 
vêtements de JésusL 

Voyant cela. Judas le traître voulait empêcher 
Marie de le faire en disant : « Va vendre le parfum, 
rapporte l’argent 2 et je le donnerai aux pauvres». 
Jésus dit : «Pourquoi Pempêches-tu? Laisse-la faire 
Câr vous aurez toujours des pauvres avec vous, 
mais moi, vous pe nTaurez pas toujours!» Judas 
répondit : «Maître, on pourrait vendre ce parfum 
trois cents deniers. Vois combien de pauvres seraient 
aidés I 3 » Jésus répondit ; «Judas, je connais ton 
cœur, mais sois patient, je te donnerai tout 

Tous mangèrent avec crainte et les disciples 
s'attristaient car ils savaient que Jésus devait bientôt 
les quitter. Mais Judas, indigné à la pensée de 
perdre trente deniers sur le parfum qu’on ne vendait 
pas, puisqu'il volait le dixième de tout ce qu’on 
donnait à Jésus 4 , alla trouver le grand prêtre s . 

Celui-ci réunit en conseil de prêtres, scribes et 
pharisiens. Judas s’adressa à eux en ces termes : 
«Que voulez-vous me donner et je livrerai entre vos 
465 mains Jésus qui veut se faire roi d’Israël 7 »/Ils 


répondirent : « Comment le livreras-tu entre nos 
mains?» Judas répondit : «Quand je saurai qu’il va 
prier hors de la ville, je vous le dirai et je vous 
conduirai où il se trouvera, car le prendre en ville ne 
sc passera pas sans émeute.» Le pontife répondit : 
«Si tu le livres entre nos mains, nous te donnerons 
trente deniers d’or 6 et je te ferai tout le bien que tu 
voudras L 


CHAPITRE CCVI 

Quand il fit jour, Jésus monta au temple avec une 
grande multitude de gens l . Le pontife s’approcha de 
lui et dit : «Dis-moi, Jésus, as-tu oublié ce que tu as 
proclamé, que tu n’es ni Dieu, ni fils de Dieu, ni non 
plus le Messie (a)?» Jésus répondit : «Certes non, 
je ne F ai pas oublié ; j’ai proclamé et je proclamerai 
au tribunal de Dieu au jour du jugement que tout ce 
qui est écrit dans le livre de Moïse est absolument 
vrai, c’est-à-dire que Dieu, notre créateur, est uni¬ 
que, (b) que moi je suis son serviteur et que je 
désire servir de messager de Dieu que vous appelez 
Messie 2 (c) (d). » 

Le pontife dit alors : « À quoi bon venir au temple 
avec une telle multitude 7 Chercherais-tu à te faire 
roi/d'Israël? Prends garde qu’il ne t’arrive quelque 466 


malheur!» Jésus répondit : «Si je cherchais ma 
gloire et si je voulais ma part en ce monde, je ne me 
serais pas enfui quand le peuple de Nain voulut me 
faire roi 3 . Croîs-moi, en vérité je ne cherche rien en 
ce monde ! » 

Le pontife dît alors : « Nous voudrions encore 
apprendre quelque chose sur le Messie. » À ce 
moment, les prêtres, scribes et pharisiens firent 
cercle autour de Jésus. Celui-ci répondit : « Que 
cherches-tu à savoir sur le Messie? Le mensonge, 
peut-être? Moi, je ne te mentirai certainement pas. 
Si j'avais menti, tu m’aurais adoré, ainsi que les 
scribes, les pharisiens et tout Israël. Mais comme je 
vous dis la vérité, vous me haïssez et vous cherchez 
à me tuer! 4 » Le pontife dit : «Maintenant, nous 
savons que tu as le diable au corps, car tu es 
Samaritain s et tu n’as pas de respect pour le pontife 
de Dieu. » 


CHAPITRE CCVÏI 

Jésus répondit : «Vive Dieu, (a) je n’ai pas le 
diable au corps L au contraire je cherche à chasser 
467 le diable, c’est pourquoi il/excite le monde contre 


ccv 

1. Passage correspondant à,l'onction de Béthanie dans la tradi¬ 
tion canonique. Remarquons l'harmonisation des textes : Jn* 12, 
I-Ç et Mt, 26, 6-13 (Mc. 14, 3-9). 

2. Litt. : — les deniers. 

3. Le récit suit celui de Jn 12, 4-3 puisqu'on Mat. 26 t 8-9 ce sont 
les * disciples» qui adressent le reproche et en Mc. 14, 4-5 : 
* certains », 

4. Voir Jn . 12, 6. 

5. La trahison de Judas : Mi . 26, 14-16 ; Mc. 14, 10-11 ; T ,c. 22, 
3-6. 

6 . L'apocryphç. le Livre de Barthélemy, parie a cet endroit de 
deniers d\jr_ CL ïmrad. p. 176_ Au reste, 3'EBV ne semble 
connaître que des deniers d'or. 

7. Litt. — que tu wiraj. 


CCVI 

1, Cf. probablement Jn. S, 20. 

2, Sur cette expression, cf. chap. 42 (p. 123) : 43 (p, 129). 

3, CL la fin du chap. 133. 

4, Voir Jn. 8 r 4Q. 

5, Voir Jn. 8,48. 


ccvn 

L Voir Jn 8,49a. 
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b) Dieu est celui qui envoie, 

cj Par Dieu vivant! Dieu le miséricordieux. Dieu est 
créateur. Par Dieu vivant ! 


ccvin 

a) Par Dieu vivant! 

b) Le messager de Dieu est fils d’ismaël. Grâces à Dieu ! 


— 528 — 





CCVII, 467 


CCVIII, 470 


moi, car je ne suis pas de ce monde 2 . Je désire au 
contraire que Dieu soit glorifié lui qui m'a envoyé 
(b) au monde 4 . Ecoutez-moi donc, je vais vous dire 
qui a le diable au corps ! Vive Dieu (a) en présence 
de qui se tient mon âme, celui qui agit selon la 
volonté du diable, c’est celui-là qui a le diable au 
corps ! Le diable lui a imposé le mors de sa volonté 
et il le dirige à son gré en le faisant courir vers toute 
iniquité. De même qu’un vêtement change de nom 
quand change la personne, bien que ce soit exacte¬ 
ment la même étoffe, ainsi les hommes : bien qu’ils 
soient tous faits d’une même matière, ils sont diffé¬ 
rents à cause des œuvres de celui qui agit en 
l’homme. 

Si j’ai péché, comme je le sais, pourquoi ne me 
reprenez-vous pas comme un frère, au lieu de me 
haïr comme un ennemi? En vérité, les membres 
d’un corps se secourent l’un l’autre s’ils sont unis à 
la tête ; et ils ne secourent pas ceux qui sont coupés 
de la tête. En effet, les mains ne sentent pas la 
douleur des pieds d’un autre corps, mais celle du 
468 corps auquel/elles sont unies. Vive Dieu (a) en 


présence de qui se tient mon âme, celui qui craint et 
aime Dieu, son créateur, éprouve un sentiment de 
miséricorde pour ceux à qui Dieu, son chef, fait 
miséricorde, (c) Dieu, en effet, ne veut pas la mort 
du pécheur, mais il attend sa pénitence 5 et celle de 
tous. Si vous faisiez partie de ce corps dans lequel je 
suis incorporé, vive Dieu, (a) vous m’aideriez à agir 
selon mon chef. 


CHAPITRE CCVHI 

Si je commets l’iniquité, reprenez-moi et Dieu 
vous aimera car vous ferez sa volonté, mais si 
personne ne peut me reprendre de péché 1 , c’est 
signe que vous 11 ’êtes pas fils d’Abraham, comme 
vous vous appelez 2 et que vous n’êtes pas rattachés 
à cette tête à laquelle Abraham était rattaché 3 . Vive 
Dieu, (a) Abraham aima tellement Dieu que non 
seulement il mil en pièces les fausses idoles et qu’il 
abandonna son père et sa mère, mais qu’il voulut 
tuer son propre fils pour obéir à Dieu 4 . » 

Le pontife répondit : « C’est cela que je te deman¬ 
de, et je ne cherche pas à te tuer ! Dis-nous donc qui 
fut le fils d’Abraham ? » Jésus répondit :{« Le zèle de 469 


ton honneur, ô mon Dieu, me brûle 3 et je ne peux 
pas me taire. Aussi je le dis en vérité, le fils 
d'Abraham fut Ismacl, de qui doit descendre le 
Messie (b) selon la promesse faite à Abraham de 
bénir en lui toutes les tribus de la terre 6 . » 

En entendant cela, le pontife se mit en colère et 
s'écria : « Lapidons cet impie. C'est un Ismaélite. Il 
a blasphémé contre Moïse et contre la loi de Dieu. » 
Tous les scribes, les pharisiens et les anciens du 
peuple, prirent des pierres pour lapider Jésus. Mais 
il disparut à leurs yeux et sortit du temple 7 . Cepen¬ 
dant dans leur grande volonté de tuer Jésus, aveu¬ 
glés de fureur et de haine, ils se blessèrent 8 si bien 
les uns et les autres, que mille hommes en mouru¬ 
rent, C’est ainsi qu'ils souillèrent le temple saint. 

Les disciples et les croyants qui virent Jésus sortir 
du temple — car pour eux il ne fut pas caché —, le 
suivirent chez Simon. Nicodème y vint et conseilla 
à Jésus de sortir de Jérusalem et d’aller au-delà du 
torrent Cédron 9 : «Seigneur, j’ai un jardin et une 
maison au-delà du torrent Cédron. Aussi, je vous 10 
470 en prie, allez-y avcc/quelques-uns de vos disciples et 


2, Jn. 8. 23b semble en contradiction avec la thèse de TEBV, 

3. Voir Jn. 8 49. 

4, Voir Jn. 8 42. 

5. Voir El. 33, IL 


CCVIII 

J. Jn. 8 , 46 , 

2. Jn. 8, 39; ci. 8, 37 et 40, 

3- Litt, : — Vpj/j n’êtes pas incorporés avec celte tète dans 
laquelle Abraham était incorporé. 

4. Cf. chap. 28 et chap. 13 (p. 62). 

5. Es. 68 (69), 10 cité en Jn. 2, 17 ; « Le zèle pour ta maison me 
dévorera >. 

6. Voir Gn. 22. 18. 

7. Jn. 8 . 59. 

8. En conjecturant dans le texte « fçrïrono *, car autrement it 
manquerait un verbe. Le detail manque L'aspect légendaire et la 
recherche du merveiLieux, 

9. VoirJrr. 18, L 

10. Noter le vouvoiement, alors qu'avant (chap. 180 ss.), Nico¬ 
dème tuioyaït Jésus. 
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c) Dieu est celui qui prédestine. 


CC1X 

a) Sourate de renvoi de Gabriel à Marie. 

b) Dieu est protecteur* 
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CCVIII, 470 


ccx, 473 


demeurez-y jusqu’à ce que passe cette haine de nos 
pontifes. Moi, je vous fournirai le nécessaire. 
Laissez ici la foule des disciples chez Simon et chez 
moi, et Dieu pourvoira (c) à tout. » Jésus le fit et ne 
voulut avec lui que les douze premiers appelés 
apôtres. 


CHAPITRE CCIX (a) 

En ce temps-là, comme, la vierge Marie, mère de 
Jésus, se tenait en prière, l’ange Gabriel la visita et 
lui raconta la persécution de son fils. Puis Î1 dit : 
«Ne crains pas, Marie, Dieu le préservera (b) du 
monde!» Alors, Marie quitta Nazareth en pleurant 
et vint chercher son fils à Jérusalem, chez sa sœur 
Marie Salomé 1 , Mais comme il s’était retiré en 
secret au-delà du torrent du Cédron, elfe ne put le 
voir en ce inonde qu'après le comble de l’opprobre, 
car alors l’ange Gabriel, l’ange Michel, Raphaël et 
Unel 2 le lui présentèrent par ordre de Dieu J 


CHAPITRE CCX 

Le départ de Jésus avait jeté la confusion dans le 471 
temple L Le pontife se mit alors en évidence et fit de 
la main signe de silence. « Frères, dit-il, que faisons- 
nous ? Ne voyez-vous pas qu’il a trompé tout le 
monde par son art diabolique ? Comment donc a-t-il 
disparu s’il n’est pas magicien? S’il était saint et 
prophète 2 , il ne blasphémerait certainement pas 
contre Dieu, contre Moïse son serviteur et contre le 
Messie qui est l’espérance d’Israël. Que dis-je ? Il a 
blasphémé notre sacerdoce tout entier 3 ! Aussi je 
vous le dis en vérité, s’il n’est pas supprimé 4 , Israël 
sera souillé et notre Dieu nous livrera aux nations. 
Voyez donc comme ce saint temple est maintenant 
souillé par lui !» Et le pontife parla de telle manière 
que beaucoup s’éloignèrent de Jésus. 

Alors la persécution, de secrète qu’elle était 
devint ouverte. Le pontife se rendit personnellement 
chez Hérode et chez le gouvemeur/romain en accu- 472 


sant Jésus de vouloir se faire roi d’Israël s . Ils 
avaient là-dessus de faux témoins 6 . On tint conseil 
général contre Jésus car le décret romain leur faisait 
peur; deux fois déjà 7 en effet le sénat avait émis un 
décret au sujet de Jésus. Dans le premier, il était inter¬ 
dit, sous peine de mort, d’appeler® Jésus nazaréen, 
prophète des Juifs, Dieu ou fils de Dieu. Dans 
l’autre, on interdisait à quiconque sous peine de 
mort de se quereller 9 à propos de Jésus nazaréen, 
prophète des Juifs. Aussi y avait-i! un grand diffé¬ 
rend 10 entre eux à ce sujet. Certains voulaient qu’on 
écrivit de nouveau à Rome contre Jésus; d’autres 
disaient qu'on devait laisser Jésus en paix sans se 
soucier aucunement de ses paroles, comme pour un 
fou; d autres alléguaient les grands miracles qu’il 
faisait. 

Mais le souverain pontife déclara que personne, 
sous peine d’anathème, ne devrait dire un mot pour 
défendre Jésus. Et il s’adressa à Hérode et au 
gouverneur en ces termes : «De toute façon, nous 
473 avons un mauvais parti entre les mains, car/si nous 


CCIX 

1. Cf. Mc. 15. 40; 16,1 et Jn. 19, 25. 

2. Sur les noms, des quatre anges favoris de Dieu, voir aussi 
chap. 215 ; 219 (p. 4931 et 220 (p. 495). 


CCX 

1. Cf. chap. 208 (p, 469). 

2. Cf. chap. 11, note 10. 

3. Cf, par ex. le chap. 45. Cette opposition au milieu sacerdotal 
du temple de Jérusalem, nous rappelle celle des Esséniens de 
Qumrân, 

4. Litt. : — enlevé du monde. 

5. Cf. chap. 138 (p. 340). 

6 . Dans la tradition canonique, les faux témoignages portent sur 
la destruction du temple : — Ml. 26, 59 ss {= Mc. 14, 55ss.). et 
c’est Pilate qui demande à Jésus s’il est roi : — Mt. 27. 11 ; Mc. 15, 
2 ; Le. 23, 3 ; Jn. 18,33. 

7. Cf. chap. 97 (p. 242) et 98 (p. 245); 157 (p. 384). 

8 . Noter dans le texte italien la construction latine : il était 
interdit de ne pas appeler. 

9. Construction latine comme à la note 8. Cf. Introd. p. 

10 . Lttt. : — .frMfrnf. 
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CCXI 

a) Dieu est créateur. 


CCXI1 

a) Sourate de la dernière prière de Jésus. 

b) Dieu est souverain. Dieu d’Abrahairu d'IsmaëL tTIsaac 
et de nos pères, 

c) Dieu est salât, 

d) E>ieu est protecteur. 

e) Dieu est fort, jaloux et vengeur 

f) Dieu est souverain et le miséricordieux. 
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ccx, 473 


ccxii, 476 


tuons ce pécheur, nous aurons agi contre le décret 
de César, mais si nous le laissons vivre et qu’il se 
fasse roi, qu’arrivera-t-il?» 

Hérode se dressa alors et menaça le gouverneur 
en disant : « Prends garde que par ta complaisance 
envers lui cette nation ne sc rebelle, car alors je 
t’accuserai de rébellion devant César», Le gouverneur 
craignit alors le sénat et il fit la paix avec Hérode, 
car auparavant ils se haïssaient à mort, et ils ne firent 
plus qu’un 11 pour la mort de Jésus. Us dirent au 
pontife : «Chaque fois que tu sauras où se trouve ce 
malfaiteur, fais appel à‘nous et nous te donnerons 
les soldats ! » 

Cela arriva pour que s’accomplisse la prophétie de 
David au sujet de Jésus, prophète d’Israël : « Les 
princes et les rois de la terre sc sont unis contre le 
saint d’Israël car il leur annonce le salut du monde. 12 . 
Et ce jour-là, on se mit à rechercher Jésus partout à 
Jérusalem./ 


CHAPITRE CCXI 

Chez Nicodème, au-delà du torrent Cédron 1 , 474 
Jésus réconfortait ses disciples en disant : « L’heure 
est proche où je quitterai 2 le monde, mais consolez- 
vous, ne vous attristez pas \ car là où je vais je ne 
souffrirai aucune tribulation. Seriez-vous mes amis si 
vous vous attristiez de mon bien ?. Non, bien sûr, 
bien plutôt des ennemis ! Quand le monde se réjouit, 
attristez-vous, car la joie du monde se change en 
deuil. Mais votre tristesse se changera en joie, et 
votre joie, personne ne vous l’enlèvera 4 ; le monde 
entier ne peut enlever la joie que le .cœur éprouve en 
Dieu, son créateur, (a) 

Prenez garde d’oublier les paroles que Dieu vous 
a dites par ma bouche 5 ! Faites en sorte d’être mes 
témoins contre quiconque contaminera le témoignage 
que j’ai donné contre le monde et contre les amis du 
monde par mon évangile./ 


CHAPITRE CCXII (a) 

475 Lès mains levées vers le Seigneur 1 , il pria : 
« Seigneur, notre Dieu, Dieu d'Abraham, Dieu d’Is- 
maël et d’isaac. Dieu de nos pères (b), fais miséri¬ 
corde à ceux que tu m’as donnés 2 et sauve-les (c) 
du monde ! Je ne dis pas : enlève-Ies du monde ! car 
il est necessaire qu'ils témoignent contre ceux qui 
contamineront mon évangile, mais je te prie, garde- 
les du mal 3 (d), pour qu'ils viennent avec moi au jour 
dé ton jugement témoigner contre le monde et contre 
la maison d’Israël qui a contaminé ton alliance 4 . 

Seigneur, Dieu fort et jaloux qui venges (e) l'idolâ¬ 
trie des pères idolâtres dans leurs fils jusqu'à la 
quatrième génération, maudis à jamais quiconque 
contaminera l’évangile que tu me donnas en y écri¬ 
vant que je suis ton fils, car moi qui suis boue et 
poussière, serviteur de tes serviteurs, jamais je n’ai 
pensé que j’étais ton bon serviteur. En effet, je ne 
puis rien te rendre pour ce que tu m'as donné 
puisque tout t’appartient ! 

Seigneur Dieu miséricordieux (0, qui fais miséri¬ 
corde pendant mille générations à ceux qui te crai- 

476 gnent, fais miséricorde/à ceux qui croient aux 


11. Cf. Le, 23, 12. 

12. Ps. 2, 2 (Vulg. et Iransf.) : «... adverses Christum eius-, 
devient «contre te saint d'Israël». Ce même psaume est appliqué à 
Jésus dans Ae. 4, 26-27. 


CCXI 

1. Cf. cha. 206, note 9. Les deux chapitres 211-212 suivent 
Jn. 14-17. 

2. Cf. Jn. 13, 1. 

3. Voir Jn. 14, I. 

4. Voir Jn. 16, 20 et 22. 

5. Voir Jn. 15, 7 et 10. 


CCXII 

1. Tout ce chapitre suit Jn. J7. 

2. Cf. Jn. 17. 11b. 

3. Cf. Jn. 17, 15. 

4. Litt, : — Testament. 
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g) Dieu est vente. 

h) Dieu est protecteur. 

i) Dieu est souverain, généreux, riche et le miséricordieux. 

l) Ton messager (deux fois), 

m) Dieu est souverain et celui qui prédestine. 

ti) Dieu est souverain, grand et le miséricordieux. 
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CCXII, 476 


ccxiii, 479 


paroles que tu m’as données 5 . Car de même que tu 
es vrai Dieu, (g) de même la parole que j’ai dite est 
vraie puisqu’elle est tienne. En effet j’ai toujours 
parlé comme celui qui lit et qui ne peut lire que ce 
qui est écrit dans son livre. Aussi ai-je annoncé tout 
ce que tu m’as dit. 

Seigneur Dieu sauveur (h), sauve ceux que tu m’as 
donnés pour que Satan ne puisse rien contre eux ! 
Sauve-les, et non seulement eux, mais aussi tous 
ceux qui croiront en eux 6 ! 

Seigneur libéral et riche en .miséricorde (i), 
accorde à ton serviteur de faire partie de la congré¬ 
gation de ton messager (l) au jour du jugement. Non 
seulement moi, mais tous ceux que tu m’as donnés 7 
et même tous ceux qui me croiront à cause de leur 
prédication. Fais-le pour toi-même. Seigneur, afin 
que Satan ne s’en glorifie pas contre toi! Seigneur 
Dieu (m) qui dans ta providence as pourvu ton peuple 
d’Israël de tout le nécessaire, souvîens-toi de toutes 
les tribus de la terre. Tu as promis de les bénir par 
ton messager (1) pour lequel tu as créé le monde! 

477 Fais miséricorde au monde et envoie/vite ton messa¬ 


ger pour que Satan, ton ennemi, perde son empire. » 
Puis Jésus ajouta trois fois : '«Qu’il en soit ainsi. 
Seigneur, Dieu grand et miséricordieux (n)!» Et 
tous répondirent en pleurant : «Qu’il en soit ainsi ! » 
sauf Judas car il ne croyait rien. 


CHAPITRE CCXIII 

Venu le jour de manger l’agneau \ Nicodème 
envoya secrètement l’agneau au jardin pour Jésus et 
ses disciples et leur annonça ce qu’Hérode, le gou¬ 
verneur et le pontife avaient décrété. Jésus se réjouit 
en esprit et dit : « Béni soit ton saint nom. Seigneur, 
car tu ne m’as pas séparé du nombre de tes serviteurs 
qui ont été persécutés par le monde et tués ! Je te 
remercie, mon Dieu, car j’ai accompli ton œuvre 2 .» 

Puis, tourné vers Judas, il lui dit : « Qu'attends-tu, 
mon ami 7 mon temps est proche, va donc et fais ce 
que tu dois faire ! » Les disciples crurent que Jésus 
l’envoyait acheter quelque chose pour le jour/de la 478 


Pâque 3 . Cependant Jésus savait que Judas le trahis¬ 
sait, mais comme il désirait quitter ce monde, il 
parla de cette manière. Judas répondit : « Maître, 
laisse-moî manger et je m’en irai. » — « Mangeons, 
dit Jésus, parce que j’ai grandement désiré manger 
cet agneau avant de vous quitter 4 ! » 

S’étant levé, il prit une serviette et se ceignit les 
reins. Ayant versé de l'eau dans une cuvette, il se 
mit à laver les pieds de ses disciples, en commen¬ 
çant par Judas. Quand il arriva à Pierre, celuî-ci lui 
dit : « Maître, c’est toi qui veux me laver les 
pieds ? » Jésus répondit : « Ce que je fais maintenant, 
tu ne le sais pas, mais tu le sauras plus tard. » Pierre 
répondit : «Non, jamais tu ne me laveras s les 
pieds ! » Jésus se leva alors et dit : « Toi non plus, tu 
ne m’accompagneras pas au jour du jugement!» 
Pierre répondit : « Seigneur, lave-moi non seulement 
les pieds, mais aussi les mains et la tête * !» 

Quand 7 les disciples furent lavés et se furent mis 
à table pour manger, Jésus dit : «Je vous ai lavés, 
mais vous n’êtes pas tous purs, car l’eau de la mer 
ne lavera pas celui qui ne me croit pas. » Jésus dit 
47& cela, car il savait qui le trahissait ®./Les disciples 


5. Cf. Jn. 17. 8. 

6 . Cf. Jn. 17. 20. 

7. Cf. Jn. 17, 24. 


CCXIII 

1. Voir Le. 22. 7 (cf. Mc. 14. 12). Le chapitre relate la dernière 
Ce ne de Jésus. 

2 . Cf. Jn. 17, 4. 

3. Voir Jn. 13, 27-29. 

4. lc. 22. 15. 

5. Jn. 13, 8 (Vulg.), 

6 . Voir Jn. 13, 4-9 modifié. 

7. L'annonce de la trahison de Judas. 

8 . Voir Jn. 13, 10-11. 
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CCXIV 

a) Cent prosternemenis. 


ccxv 

a) Dieu est celui qui voit. 
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ccxm, 479 


ccxv, 4S0 


s’attristèrent à ces parolesJésus ajouta alors : «Je 
vous le dis en vérité, l’un de vous me trahira 10 , en 
sorte que je serai vendu comme une brebis 11 . Mais 
malheur à lui 12 car il accomplira ce que notre père 
David dît de ceux-là : « Il tombera dans la fosse 13 
celui qui Pavait préparée pour d’autres !» Txs disci¬ 
ples se regardaient les uns les autres en se disant 
avec douleur : «Quel sera le traître?» Judas dit 
alors : «Est-ce que ce sera moi. Maître?» Jésus 
répondit : « Tu m’as dit quel sera celui qui me 
trahira 14 !» Mais les onze apôtres ue l’entendirent 
pas. 

L'agneau une fois mangé, le diable entra en Judas 
et celui-ci sortît de la maison. Jésus lui dit de 
nouveau : « Fais vite ce que tu dois faire LS ! » 


CHAPITRE CCXIV 

Sorti de la maison, Jésus se retira dans le jardin 1 
pour prier selon sa coutume 2 . 11 priait en effet, en 
ployant cent fois les genoux et en se prosternant la 
face contre terre, (a) 

Judas, qui connaissait l’endroit où se trouvait 
480 Jésus avec ses disciples 3 , alla chez le/pontife et dit ; 


« Si vous voulez me donner ce que vous m’avez 
promis 4 , je livrerai cette nuit entre vos mains ce 
Jésus que vous recherchez. Il se trouve seul avec 
onze compagnons. » Le pontife répondit : « Combien 
désires-tu? Judas répondit r «Trente deniers d’or!» 
Le pontife lui compta aussitôt l’argent et envoya un 
pharisien chez le gouverneur et chez Hérode pour 
prendre des soldats. Ils en fournirent une légion car 
ils craignaient le peuple. Ils prirent les armes et 
sortirent de Jérusalem avec des lumières et des 
lanternes sur des bâtons 5 . 


chapitre ccxv 1 

Comme les soldats et Judas approchaient de l’en¬ 
droit où sc trouvait Jésus, celui-ci entendit venir 
beaucoup de monde. II eut peur et se retira dans la 
maison. Les onze dormaient. Mais Dieu voyant (a) 
le péril que courait son serviteur ordonna à Gabriel. 
Michel, Raphaël et Uriel 2 , ses serviteurs, d’enlever 
Jésus du monde. Les saints anges vinrent et enle¬ 
vèrent Jésus par la fenêtre qui fait face au raidi 3 . Ils 
l’emportèrent et le mirent au troisième ciel 4 avec 
des anges, bénissant Dieu àjamais./ 


9. Mt. 26, 22a ; Mc. 14, 19a. 

10. Jn, 13, 21b — (= A*. 26, 21b ; Mc. 14, 18b). 

11. Paraphrase d'Er. 53, 7. 

12. Voir Ml. 26, 24b ; Mc. 14, 21b ; Le. 22, 22b. 

n. Pu. 7. 16. 

14. Ml. 26, 25. 

15. Voir Jn. 13, 27 (= Le. 22. 3) et Jn. 13. 30), 


CCXIV 

1. Cf. chap. 20S. note 9. 

2. Voir Le. 22, 39. 

3. Voir Jn. 18. 2. 


4, Cf. chap. 205 (p. 465). 

5. Voir/ri. 18, 3. 


CCXV 

1. Ce chapitre correspond au chap. 216 ilu texte anglo-espagnol. 
Cf. Introd. p. 60. 

2. Dans le texte anglo-espagnol * Uriel» s'appelle «Azrafiel». 

3. Le Messie aussi viendra «du midi» (chap. 96, p. 242). 

4. Le Coran (III, 55 et IV, 158) dit que Jésus a été «élevé» vers 
Dieu, 
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CCXVII 

a) Par Dieu vivant ! (deux fois). 
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CCXI, 481 


CCXVÏI, 484 


CHAPITRE CCXVI 1 

Judas fît irruption le premier dans la pièce d'où 
Jésus avait été enlevé et où dormaient les onze 2 . 
Alors, f admirable Dieu agit admirablement : Judas 
devint si semblable à Jésus par son langage et dans 
son visage que nous crûmes que c'était Jésus J _ 

Judas, lui, nous ayant réveillés, cherchait où était 
le Maître, Mais, stupéfaits, nous répondîmes ; 
«C’est toi, Seigneur, notre Maître! Nous as-tu 
oubliés?» Mais il nous dit en souriant ; «Etes-vous 
fous ? Je suis Judas Iscariote. » 

Tandis qu’il parlait, la milice entra et on mit la 
main sur lui 4 car il était en tout semblable à Jésus, 
Quant à nous, après avoir entendu les paroles de 
Judas et vu la foule des soldats, comme hors de 
nous-mêmes, nous nous enfuîmes, Jean 5 qui dormait 
enveloppé d'un drap s'éveilla et s'enfuit. Comme un 
soldat Pavait saisi par le drap, il laissa le drap et se 
sauva nu, car Dieu avait exaucé la prière de Jésus et 
sauvé les onze du mal./ 


CHAPITRE ccxvu 1 

Les soldats s'emparèrent de Judas et le lîgo- 482 
tèrent 2 non sans dérision car il niait à la vérité qu'il 
était Jésus 3 . Ils lui disaient en se moquant de lui : 

«Ne crains pas. Seigneur, nous sommes venus pour 
te faire roi d'Israël ! Nous ne t’avons ligoté que 
parce que nous savons que tu refuses le royaume ! » 
Judas répondit : « Avez-vous perdu la cervelle ? 
Vous êtes venus prendre Jésus Nazaréen avec des 
armes et des lanternes comme un voleur 4 et vous 
m’avez ligoté pour me faire roi, moi qui vous ai 
conduits ici ! » Alors les soldats perdirent patience et 
à coups de poings et à coups de pieds ils commen¬ 
cèrent à rendre à Judas la monnaie de sa pièce 5 et 
en furie, ils le conduisirent à Jérusalem 6 , 

De loin 7 , Jean et Pierre suivaient les soldats. Ils 
affirmèrent à celui qui écrit qu’ils avaient vu tous les 
interrogatoires auxquels le pontife et le conseil des 
pharisiens réunis pour mettre à mort Jésus/soumet- 483 


^ taient Judas. Celui-ci débita tant de folies qu’îl 
faisait rire tout le monde, tous croyant qu’il était 
vraiment Jésus et qu'il faisait le fou par crainte de la 
mort. Les scribes lui mirent un bandeau sur les yeux 
et disaient en se moquant de lui : «Jésus, prophète 
des Nazaréens, — car c’est ainsi qu'ils appelaient 
ceux qui croyaient à Jésus —, dis-nous qui t’a 
frappé 8 ! » Ils le souffletaient et lui crachaient au 
visage 9 . 

Le matin venu, le grand conseil des scribes et des 
anciens du peuple se réunit 10 . Le pontife et les 
pharisiens cherchaient de faux témoins contre 
Judas 11 , croyant que c’était Jésus. Ils ne trouvaient 
pas ce qu’ils cherchaient. Que dis-je, les pontifes 
croyaient que Judas était Jésus ! mais tous les disci¬ 
ples et même celui qui écrit le croyaient. La pauvre 
vierge mère de Jésus, elle-même, le croyait, ainsi 
que ses parents et scs amis et la douleur de tous 
était incroyable ! Vive Dieu, celui qui écrit avait 
oublie que Jésus lui avait dit qu’il serait enlevé du 
monde, qu’il souffrirait dans un autre 12 et qu'il ne 
«4 mourrait qu'aux approches de/la fin du monde. 


CCXVI 

1. Les (rois quart de ce chapitre correspondent au chap. 217 du 
texte anglo-espagnol. 

2. Cf. Mt. 26, 40, 43 : Mc. 14, 37, 40. 

3. Cf, Coran IV. 156-157. Introà., p. 144 s. 

4. Voir Ml. 26, 50 (= Mc. 14, 46) (transf.). 

5. Voir Mc. 14, 51-52. Ce texte évangélique parle non pas de 
Jean mais d'un «jeune homme». Les exégètes voient dans ce jeune 
homme «Marc» lui-même, que Ac. 12, 12 appelle Jean-Marc. 
Cependant, Grégoire le Grand, Moralia XIV, 49 (PL LXXV. 
1068) identifie Ee jeune homme avec l’apôtre Jean. 


ccxvu 

1. Le premier paragraphe de ce chapitre correspond à ce qui 
nous reste du chap. 218 du texte anglo-espagnol. 

2. Cf. Jn. 18, 12. 

3. Litt. : — Il niait ne pas être Jésus. 

4. Cf. Mt. 26. 55 ; Mc. 14,48 ; Le. 22, 52. 

5. Litl. : — à changer la monnaie à Judas. 

6 . Cf. Jn. 18, 13 ; Mt. 26,57; Mc. 14. 53 ; Le. 22. 54. 

7. Cf. Jn. 18, 15. « De loin» est en Mt. 26, 58; Mc. 14, 54; Le. 
22, 54. 

8 . Mc. 14, 65b (= Le. 22. 64a) et Mt. 26, 68 {= Le. 22. 64b). 

9. Cf. Mt. 26, 67-68 : Mc. 14, 65 ; Le. 22, 63-64. 

10. Le. 22, 66. 

IL Mt. 26. 59s: Mc. 14. 55s. 

12, LitL. : — en troisième personne. 
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CCXVII, 484 


CCXVII, 487 


Aussi se rendit-il près de la croix avec la mère de 
Jésus et Jean. 

Le pontîfe se fit amener Judas toujours ligoté et 
l'interrogea sur ses disciples et sa doctrine l3 . Judas 
comme privé de sens ne répondait rien 14 là-dessus. 
Aussi le pontife l'adjura-t-il par le Dieu vivant (a) 
d'Israël de lui dire la vérité IS . Judas répondit : «Je 
vous ai dit que je suis Judas Iscariote qui vous ai 
promis de livrer Jésus de Nazareth entre vos mains, 
mais vous, je ne sais par quel artifice, vous êtes 
sortis de vous-mêmes ! Vous voulez à tout prix que 
je sois Jésus ! » Le pontife répondit : « Séducteur 
pervers, par ta doctrine et tes faux miracles tu as 
trompé tout Israël de la Galilée jusqu’ici à Jéru¬ 
salem l6 , et maintenant tu crois échapper au juste 
châtiment qui te revient en faisant le fou ! Vive 
Dieu, (a) tu n’échapperas pas ! » 

Cela dit, il ordonna à ses serviteurs de lui donner 
des soufflets et des coups de pieds 17 pour lui faire 
recouvrer ses esprits. Les serviteurs du pontife lui 
485 firent alors subir un traitement 18 ïncroyable./Ils 


s’ingénièrent à trouver du nouveau pour faire plai¬ 
sir au conseil. Ils rhabillèrent en jongleur 19 et lui 
donnèrent tant de coups de poings et de coups de 
pieds qu'il aurait fait pitié aux Cananéens s'ils 
l’avaient vu ainsi. Mais les pontifes, les pharisiens et 
les anciens du peuple avaient le cœur si endurci 
contre Jésus qu’ils prenaient plaisir à voir Judas 
traité de cette manière en croyant qu’il était vrai¬ 
ment Jésus. 

Puis, toujours ligoté, ils l’emmenèrent chez le 
gouverneur 20 . Or celui-ci aimait Jésus en secret. 
Persuadé que Judas était Jésus, il le fit entrer dans 
sa chambre et lui demanda pour quelle raison les 
pontifes et le peuple le livraient entre seâ mains. 
Judas répondit : «Si je te dis la vérité, tu ne me 
croiras pas car tu es sans doute trompé comme le 
sont les pontifes et les pharisiens. » Croyant qu’il 
voulait parler de la loi, le gouverneur répondit : «Ne 
sais-tu pas que je ne suis pas juif et que ce sont les 
pontifes et les anciens de ton peuple/qui t’ont livré 486 


entre mes mains 21 ? Dis-nous donc la vérité pour 
que je fasse ce qui est juste, car j’ai le pouvoir de te 
libérer ou de te donner la mort. 22 » Judas répondit : 
«Seigneur, crois-moi, si tu me donnes la mort, tu 
feras un grand péché car tu tueras un inncrcent. En 
effet, je suis Judas Iscariote et non pas Jésus. Lui, 
c’est un magicien. Il m’a transformé ainsi par son 
artifice. 

Le gouverneur s’étonna fort en l'entendant; aussi 
cherchait-il à le libérer. Il sortit dehors 25 et dit en 
souriant.; «De deux choses, il y en a au moins une 
pour laquelle il n’est pas digne de mort, mais plutôt 
de compassion. Il prétend — dît le gouverneur 24 — 
qu’il n’est pas Jésus, mais un certain Judas qui guida 
la milice pour prendre Jésus. Et il dit que Jésus de 
Galilée i'a ainsi transformé par son art magique. Si 
c’est vrai, ce serait un grand péché de le tuer, 
puisqu’il serait innocent. Mais si c’est Jésus et qu’il 
487 le nïc, ïl/a certainement perdu l’esprit et il serait 


13. Jn. 18, 19. 

14. Mi. 26,63; Mc. 14,61. 

15. Mi. 26. 63. Cf. aussi Mc. 14, 61 ; U. 22, 67. 

16. Cf. Le. 25,5. 

17. Cf. Mi. 26, 67s : Mc. 14, 65 ; Le. 22 r 63 . 

18. Litt, : — Dérision. 

19. Cf. Mf, 27, 28-29 ; Mc. 15, 17 ; Jn. 19, 2. 

20. Mt. 27, 2 (Mc. 15, 1 ; Le. 23, 1 ; Jn. 18, 28.} 

21. Jn. 18,35. 

22. Jn. 19, 10. 

23. Jn, 18,29a. 

24. Remarquer le style de celui qui relaie un fait. 
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b) Dieu est vengeur. 






CCXVII, 487 


ccxvii, 490 


impie de tuer un fou !». Les pontifes, les anciens du 
peuple ainsi que les scribes et les pharisiens s’écriè¬ 
rent avec force,: « C’est Jésus de Nazareth que nous 
connaissons, car si ce n’était pas ce malfaiteur 21 , 
nous ne l’aurions pas livré entre tes mains. Et il 
n’est pas fou non plus, mais bien plutôt fourbe; il 
cherche à échapper de nos mains par cet artifice ; 
mais la sédition. qu’il fomenterait en s’enfuyant, 
serait pire que la première ! » Pour se débarrasser de 
ce cas, Pilate — c'était le nom du gouverneur, dît : 

« Il est Galiléen. Or Hérode est roi de Galilée et il 

* 

ne m'appartient pas de juger ce cas. Emmenez-le 
donc chez Hérode 26 ! 

11$ conduisirent alors Judas chez Hérode. Depuis 
longtemps celui-ci souhaitait que Jésus vienne chez 
lui; mais Jésus ne l'avait jamais voulu car Hérode 
était païen et il adorait les dieux faux et menteurs 27 , 
488 vivant à la manière des nations impures./Chez lui, 


Hérode interrogea Judas sur beaucoup de sujets, 
mais Judas y répondait hors de propos en niant qu’il 
était Jésus. Alors Hérode se moqua de lui avec toute 
sa cour et le fit habiller de blanc comme on habille 
les fous. Puis il le renvoya à Pilate en lui disant : 

«Ne sois pas injuste envers le peuple d’Israëlî» 
Hérode écrivit cela parce que les pontifes, les 
scribes et les pharisiens lui avaient donné une bonne 
somme d’argent 25 . 

L'ayant appris par un serviteur d'Hcrode, le gou¬ 
verneur feignit de vouloir libérer Judas, lui aussi 
pour gagner de l’argent. Il le fit flageller 29 par ses 
serviteurs qui furent payés par les scribes pour le 
tuer sous le fouet. 

Mais Dieu qui avait décrété (b) ce qui devait 
arriver garda Judas pour la croix afin qu'il reçoive 
Cette horrible mort qu’ÎI avait vendue à d'autres. Il 
ne laissa pas mourir Judas sous le fouet, bien que/les 489 


soldats le flagellèrent tant que son corps 50 pleuvait 
du sang. Puis par moquerie, ils rhabillèrent d'une 
vieille robe de pourpre en disant : « Il convient d'habil¬ 
ler notre nouveau roi et de le couronner, » Ils prirent 
des épines et firent une couronne semblable à celle 
d’or et de pierres précieuses que les rois portent sur 
la télé. Ils placèrent cette couronne d’épines sur la 
tête de Judas, lui mirent dans la main un roseau en 
guise de sceptre et ils le firent asseoir en un lieu élevé. 
Les soldats venaient devant lui, s’inclinaient par 
moquerie et le saluaient comme « Roi des Juifs l » Ils 
étendaient la main pour recevoir des cadeaux puis¬ 
que les nouveaux rois ont coutume d'en donner. 
Mais comme ils ne recevaient rien, ils frappaient 51 
Judas en disant : « Comment es-tu couronné, roi fou, 
si tu ne veux payer ni tes soldats ni tes servi¬ 
teurs ?» 

Les pontifes, les scribes et les pharisiens voyant 
que Judas ne mourait pas sous le fouet et craignant 
que Pilate ne le laissât libre, donnèrent de ï'argent 
au gouvemeur./L’ayant reçu, celui-ci livra Judas aux 


25. J tu 18 , 30. 

26. U. 23,6-11. 

27. Dante, Inferno, I, 72. 

28. Litl. ; — une bonne quantité de deniers. 

29. Jn . 19, 1 ; ML 2? t 26b; Mc. 15.15b. 

30. Le texte porte «uiîta» (cf. char, 4L note 4). Cf. Introd. r 
p. 176. 

3L Jn . 19. 2-3; Mt. 27, 28 30; Me. 15, 17-19. 
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CCXIX 

a> Souraïe de la descente de Jésus vers les enfants de 
Marie. 
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CCXVII, 490 


ccxix, 493 


scribes et aux pharisiens comme méritant la mort 32 . 
Avec lui, ils condamnèrent deux voleurs à mourir en 
croix 33 . 

Ils remmenèrent au mont Calvaire 34 où on sus¬ 
pendait les malfaiteurs. Là, ils le crucifièrent nu 
pour que la moquerie fut plus grande. Judas ne 
faisait vraiment rien d'autre que crier : « Dieu, 
pourquoi m T as-tu abandonné 3S s car le malfaiteur a 
fui et moi je suis tué à tort 36 ? » 

En vérité, je le dis, sa voix, son visage et sa 
personne ressemblaient tellement à Jésus que ses 
disciples et ses fidèles, croyaient tout à fait que 
c'était Jésus 37 , Certains d'entre eux s'éloignèrent 
de la doctrine de Jésus, en croyant qu’il était faux 
prophète et qu'il avait opéré ses miracles grâce à 
la magie. Jésus en effet avait dit qu'il ne mourrait 
qu’aux approches de la fin du monde et qu'à ce 
moment là il serait enlevé du monde. 

Mais ceux qui demeurèrent fermes dans sa doc- 
491 trine étaient si affligés 35 dç douleur en voyant/mourir 


celui qui lui ressemblait qu'ils ne se rappelaient pas 
ce qu’il avait dit. Aussi en compagnie de la mère de 
Jésus, allèrent-ils au mont Calvaire 39 . Ils se tinrent 
non seulement présents à la mort de Judas, en 
pleurant toujours, mais encore par rîntermédiaire de 
Nicodème 40 et de Joseph d’Arimathie 41 , ils récla¬ 
mèrent au gouverneur le corps de Judas pour l'ense¬ 
velir. Ils l'enlevèrent de la croix en un tel deuil que 
certainement personne ne le croirait, et l’ayant enve¬ 
loppé avec cent livres de parfum précieux, ils l'ense¬ 
velirent dans le monument neuf de Joseph 42 . 

CHAPITRE CCXVII1 1 

Chacun rentra chez soi. Celui qui écrit, ainsi que 
Jean, et son frère Jacques se rendirent à Nazareth 
avec la mère de Jésus, Ceux des disciples qui ne 
craignaient pas Dieu allèrent voler de nuit le corps 
de Judas, le cachèrent et répandirent le bruit que 
Jésus était ressuscité 2 . Ainsi naquit une grande 
confusion,/ 


492 Le pontife interdit à quiconque, sous peine d'ana¬ 
thème, de parler de Jésus de Nazareth. Une grande 
persécution s’en suivit. Beaucoup furent lapidés, 
beaucoup frappés de verges et beaucoup exilés, car 
ils ne pouvaient se taire sur un tel sujet. 

La nouvelle parvient à Nazareth que Jésus, leur 
concitoyen, mort sur la croix, était ressuscité. Alors 
celui qui écrit pria la mère de Jésus de bien vouloir 
'quitter son deuil puisque son fils était ressuscité. En 
l’entendant, la vierge Marie dit en pleurant 
« Allons à Jérusalem trouver mon fils, car je mourrai 
volontiers quand je l'aurai vu ! » 


CHAPITRE CCXIX 1 (a) 

Le jour ou parut le décret du pontife, la vierge 
revint à Jérusalem avec celui qui écrit, ainsi qu’avec 
493 Jacques et Jean,/Aussi, comme elle craignait Dieu, 


32. Jn. 19 W 16 (= Mt. 27. 26; Mc. 15, 15; Le. 23, 25), 

33. Jn. 19, 18; Mi. 27, 38; Ml. 15 1 27; Le. 23, 33. 

34. Jn, 19, 17; Mt. 21, 33; Mc. 15, 22; Le, 23, 33 (Vulg. ; 
Calvariae locum). Les trois derniers paragraphes de ce chapitre 
correspondent au chap. 219 du texte anglo-espagnol. 

35. Mt. 27, 46 ; Mc, 15, 34. 

36. Le manuscrit a ici le verbe * morire à la forme passive. Cf. 
Intrad ., p. 84. 

37. Le texte anglo-espagnol porte : «excepté Pierre». 

3S, Ms. : v circordati ». 

39. Jn. 19, 25; Ml. 27, 55-56; Mc. 13, 40^1; Le. 23, 49. 

40. Le texte anglo-espagnol ne mentionne pas Nicodème. Cf. 
Inîrod p, 62. 

4L Ms. : «iosefo di aèarimatia ». Cette faute s'explique en 
admettant que le texte évangélique en latin rattachait la préposition 
«ab* au nom de la ville, qui devenait pour un lecteur ignorant : 
Abarimathrâ. 

42. Jn, 19, 38-42; Ml. 27, 56-61; Mc. 15, 42-47; U. 23, 50-56. 

CCXVIII 

L Ce chapitre correspond au chap. 220 du texte anglo-espagnol. 
Cf. Introd ., p, 63. ™ 

2. Voir Ml 28, 13. 

CCXIX 

1. Ce chapitre correspond à la première partie du chap, 221 du 
texte anglo-espagnol. Cf. Introd., p. 64 s. 
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b) Dieu est celui qui sait. 

c) Dieu, le miséricordieux* 

d) Dieu e' r celui qui donne* 


CCXX 

a) Sourate 

b) Jésus dit à sa mère : * Je suis vivant et je ne meurs pas. 
Dieu m’a donné longue vie jusqu'un peu avant la fin 
du monde »* Grâces à Dieu ! 

c) Dieu est ^eluï qui protège* 

d) Dieu es J *age. 
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496 


CCXX, 496 


elle ordonna à ceux qui habitaient avec elle d’oublier 
son fils quoiqu'elle sut que le décret du pontife était 
injuste. 

Comment chacun fit-il ? Dieu qui connaît (b) le 
cœur des hommes sait qu’avec la mère de Jésus 
nous nous consumions entre la douleur de la mort de 
Judas, que nous croyions être Jésus notre maître, et 
le désir de le voir ressuscité* 

Aussi les anges gardiens de la vierge Marie mon¬ 
tèrent-ils au troisième ciel où se tenait Jésus en 
compagnie des anges 2 * Ils lui racontèrent tout et 
Jésus pria Dieu de lui donner le pouvoir de voir sa 
mère ainsi que ses disciples* Le Dieu miséricordieux 
(c) ordonna alors aux quatre anges ses favoris, 
Gabriel, Michel, Raphaël et Uriel, de conduire Jésus 
chez sa mère et de l’y garder pendant trois jours de 
suite, ne le laissant voir qu’à ceux qui croyaient à sa 
doctrine. 


Environné de splendeur, Jésus vint où/la Vierge 494 
Marie demeurait avec ses deux sœurs ainsi qu’avec 
Marthe, Marie-Madeleine, Lazare, celui qui écrit et 
Jean, Jacques et Pierre* De crainte, ceux-ci tom¬ 
bèrent comme morts. Mais Jésus releva sa mère et 
les autres en disant : « Ne craignez pas, je suis 
Jésus! Ne pleurez pas, je suis vivant et non pas 
mort !» A la vue de Jésus, ils restèrent longtemps 
comme privés de sens, car ils croyaient sans aucun 
doute qu’il était mort. 

Alors la Vierge dit en pleurant : «Maintenant, 
dis-moi, mon fils, pourquoi Dieu qui t’a donné le 
pouvoir (d) de ressusciter les morts, t’a laissé mourir 
ainsi à la honte de tes parents et de tes amis, et à la 
honte de ta doctrine, de sorte que tous ceux qui 
t’aiment sont restés comme morts ? » 


CHAPITRE CCXX 1 (a) 

En embrassant sa mère (b), Jésus répondit : 
«Croyez-moi, mère : je vous le dis en vérité, je n’ai 
jamais/été mort ; Etfeu m’a réservé (c) jusqu’aux 495 
approches de la fin du monde. * 


Ayant ainsi parlé, il pria les quatre anges de se 
manifester et de témoigner de la manière dont la 
chose s’était passée* Les anges se manifestèrent 
donc comme quatre soleils si resplendissants que, de 
crainte, tous tombèrent de nouveau comme morts. 
Jésus donna alors quatre voiles aux anges pour qu'ils 
s en couvrissent et que sa mère et ses compagnons 
puissent les voir et les entendre parler. Les ayant 
relevés, il les réconforta en disant : « Voici les 
ministres de Dieu : Gabriel qui annonce les secrets 
de Dieu, Michel qui combat les ennemis de Dieu, 
Raphaël qui reçoit les âmes de ceux qui meurent, 
Uriel qui, au dernier jour, appellera chacun au 
jugement de Dieu 2 (d). 

Les quatre anges racontèrent alors à la vierge que 
Dieu avait envoyé chercher Jésus et qu’il avait 
transformé Judas pour qu'il reçoive la peine qu’il 
avait vendue à d'autres. Celui qui écrit dit alors : 
« Maître,/m'est-il permis de t’interroger comme îors- 


2. Cf* chap. 215. 


CCXX 

1- Ce chapitre correspond, à la deuxième partie du chap, 221 et 
dernier du texte anglo-espagnol* Cf. Introd p* 65 ss* 

2. Le texte anglo-espagnol identifie Raphaël avec Azraël et Uriel 
avec Azrafiel. Cf* chap_ 215, note 2, La présentation des quatre 
anges, rappelle I Hénoch, 40* 9 : Michaël* Raphaël. Gabriel et 
Phanuel, 


% 
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e) Dieu est le miséricordieux. 

f) Dieu est celui qui châtie. 

g) Dieu est vengeur, 

h) Muhammad esi messager de Dieu. 
1} Cïieu est souverain et juste. 


a) Si Dieu veut. 
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que tu habitais parmi nous ? » Jésus répondit : * Pose 
les questions qui te plaisent, Barnabe, je te répon¬ 
drai ! » Celui qui écrit dit alors : « Maître, puisque 
Dieu est miséricordieux (e), pourquoi nous a-t-il 
tourmentés en nous faisant croire que tu étais mort? 
Ta mère t’a tellement pleuré qu’elle en a été tout 
près de mourir. Et pourquoi Dieu a-l-il laissé retom¬ 
ber sur toi* qui es saint de Dieu, l'infamie d’être tué 
parmi des voleurs sur le mont Calvaire ? 

Jésus répondit : «Barnabe, crois-moi. Dieu punit 
(f) tout péché, pour petit qu'il soit, par une grande 
peine, car il est offensé par le péché. Aussi, comme 
ma mère, les fidèles et mes disciples m’aimaient un 
peu d'amour terrestre, le Dieu juste a voulu punir (g) 
cet amour par la douleur présente, pour qu’il ne soit 
pas puni dans les flammes de l’enfer. 

Quant à moi, je fus innocent dans le monde, mais 
comme les hommes m'ont appelé Dieu et. fils de 
Dieu, Dieu a voulu, pour que je ne sois pas raillé par 
497 les démons au jour/du jugement, que les hommes 


me bafouent dans le monde par la mort de Judas en 
faisant croire à chacun que c’était moi qui étais mort 
sur la croix. Aussi cette dérision durera-t-elle jus¬ 
qu’à la venue de Muhammad, le messager de Dieu 
(h). En venant dans le monde, il détrompera de cette 
tromperie tous ceux qui croiront à la loi de Dieu.» 

Puis Jésus ajouta : «Tu es juste, Seigneur notre 
Dieu (i), car à toi seul appartiennent honneur et 
gloire sans fin ! » 


CHAPITRE CCXXI 1 

Se tournant vers celui qui écrit, Jésus dit : «Bar¬ 
nabe, fais très attention à écrire mon évangile 2 sur 
tout ce qui est arrivé durant mon séjour dans le 
monde ! Ecris de même tout ce qui est arrivé à 
Judas, pour que les fidèles soient détrompés et que 
chacun croie à la vérité !» Celui qui écrit répondit : 

«Je ferai tout cela, s'il plaît à Dieu (a), MaîtTe, mais 
je ne sais pas ce qui est arrivé à Judas, car je n’ai 
pas tout vu, »/Jésus répondit : «Jean et Pierre qui 49É 


ont tout vu sont là, ils te diront comment tout s'est 
passé. » 

Puis Jésus nous commanda d'appeler ses fidèles 
disciples pour qu’ils le voient. Jacques et Jean 
rassemblèrent donc les sept disciples 3 ainsi que 
Nicodèmc, Joseph et un grand nombre des soixante 
douze et ils mangèrent avec Jésus 4 . 

Le troisième jour, Jésus dit : «Allez avec ma 
mère au mont des Oliviers 5 ; c'est de là que je 
remonterai au ciel et vous verrez qui m’emportera 
au ciel. » 

Tous s'y rendirent donc, excepté vingt-cinq des 
soixante-douze disciples qui, par crainte, avaient fui 
à Damas 6 . Alors que tous se trouvaient en prière, à 
l'heure de midi 7 , Jésus vint avec une grande foule 
d'anges qui bénissaient Dieu. Tous prirent peur en 
voyant la splendeur de son visage et tombèrent la 
face contre terre. Les ayant relevés, Jésus les récon¬ 
forta en disant : « Ne craignez pas. je suis votre 
Maître ! » Il en réprimanda beaucoup qui croyaient 
499 qu’il était mort et ressuscité :/«Nous prenez-vous 


CCXXI 

L Ce chapitre correspond, en grande partie, au chap. 222 et 
dernier du texte anglo-espagnol. Cf. Introd p, 67 ss. 

2. On passe ici de r«Evangile* — message de Jésus (chap, 10, 
124. p. 303) à Evangile # — écrit qui sera composé par Barnabe. 
Introd. , p. 144 s. 

3. Probablement, en plus de Jacques. Jean, Pierre. Barnabe déjà 
nommés, et évidemment de Judas : le compte y est. 

4. Il s'agit sans doute, d^un souvenir des repas avec Jésus après 
sa résurrection, selon la tradition canonique. 

5. Voir Ac. I, 12. Le ministère de Jésus commence (chap. 10) et 
se termine au mort des Oliviers. On sait aussi que selon certaines 
traditions musulmanes, au jour du jugement. Jésus reviendra au 
mont des Oliviers, 

6. Cf. chap, 139 (p. 342) ; 143 (p. 350), 

7. Cf. chap. 10. 
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b) Dieu est celui qui gratifie. 

c) Jésus dit dans ses dernières paroles : «Dieu cn*a donné 
longue vie, jusqu’un peu avant la fin du raoWe ?- 
Grâces a Dieu î 

d) Dieu est créateur. 


CCxXll 

a) Dieu est sage. 
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donc, moi et Dieu, pour des menteurs? Dieu m’a 
donné (b) de vivre jusqu’aux approches de la fin du 
monde comme je vous l’ai dit (c). Je vous le dis, je 
ne suis pas mort ; c’est ie traître Judas qui est mort* 
Prenez garde, Satan fera tout pour vous tromper ! 
Efforcez-vous donc d’être mes témoins partout en 
Israël et dans Je monde entier, témoins de ce que 
vous avez entendu et vu ! » 

Cela dit, il pria Dieu pour le salut des fidèles et la 
conversion des pécheurs. La prière terminée, il 
embrassa sa mère et dit : « Sois en paix, ma mère, et 
repose-toi en Dieu, ion créateur (d) et le mien!» 
Puis il s’adressa aux disciples : «Que la grâce et la 
miséricorde de Dieu demeurent avec vous ! » Alors, 
les quatre anges l’enlevèrent visiblement au ciel. 


comme cela se passe encore aujourd’hui. Quelques 
mauvais hommes, en effet, se prétendant disciples 
prêchaient que Jésus était mort sans ressusciter ; 
d’autres prêchaient que Jésus était vraiment mort et 
ressuscité; d’autres, et parmi eux se trouve Paul, 
trompé lui aussi, prêchaient et prêchent encore 
maintenant que Jésus est le fils de Dieu 
Quant à nous, nous prêchons à ceux qui crai¬ 
gnent Dieu tout ce qu’il a écrit 3 pour qu’ils soient 
sauvés au dernier jour du jugement de Dieu (a). 
Amen ! 

Fin de l’évangile. 


CHAPITRE CCXXI1 

Jésus parti, les disciples se divisèrent selon les 
diverses régions d’Israël et du monde 1 . La vérité, 
500 haïe/par Satan, fut persécutée par le mensonge. 


ccxxn 

L Le récit évangélique se termine ici, avec une allusion probable 
à Mc. 16. 20. 


2. Sur ce vocabulaire., cf. le prologue et Introd,, p. 139 $ F Sur la 
classification, cf. aussi les chap. 48 (p. 138) ; 91 (p. 229). 

^ La traduction : «tout ce que j’ai écrit», semble moins pro¬ 
bable. 


ANNEXES 


I 

JOHN TOLAND ET LA DÉCOUVERTE DE L’EBV 

par 

Michel F remaux 


John Toland a usé trop souvent de pseudonymes, de faux-fuyants et de procédés désinvoltes 1 , 
pour qu’on n’éprouve pas le besoin d’examiner d’un peu près les circonstances de sa découverte 2 . 

Né le 30 novembre 1670 près de Londonderry d’une famille catholique, il devint presbytérien à 
16 ans. Cependant, bien qu’il professât une certaine orthodoxie, il passera vite pour être libre-penseur. En 
fait, il semble avoir été le premier auquel on ait appliqué ce qualificatif, à moins qu’il ne l’ait lui-même 
forgé pour se l’appliquer, 

Toland n’est cependant pas le premier dans cette ligne. Charles Blunt l’avait devancé en publiant 
en 1679 * Anima mttrzdi». Dans cette œuvre, tout en soulignant les mérites des religions païennes, il 
prônait la religion naturelle. Il poursuivait l’année suivante par is Diana of the Ephesutns» f puis 

par la traduction des deux premiers livres de Philostrate sur la vie d’Appolonius de Tyane, Dans ce 
dernier livre, il s’en prenait à la divinité du Christ et à ses miracles : *la foi est comme un morceau de 
papier blanc sur lequel on peut inscrire n’importe quel miracle», 

John Locke, de son côté, avait publié en 1695, «Reasonableness of Christianity^y qui tendait à 
montrer que la religion chrétienne est accordée à la raison. 


G Ju ^ e PP e Ricuperati (L esperienza dvile e religiosa dt Pietro Gianone, Milano-Napoli, 1970}^ le plus récent analyste de 
Toland, parle de « son audace d'irrégulier et (de) sa désinvolture de journaliste génial » (p. 15). Parmi les pseudonymes employés par 
Toland, qui utilisait aussi, de façon symptomatique, son prénom de fanas r relevons ceux de Britto-Batavus, Patricola, Hierophilus, 
Eoganasius etc^ Toland ira même jusqu'à s'attribuer la traduction de Giordano Bruno alors qu'elle est Tocnvre de William 
MoRïuibAD (voir Catalogue de la Bibliothèque Nationale et aussi V. Salvestrini, Bibliografia di G. Bruûo, Firenze 195S, p. 92 


2. Sur Toland même et son œuvre, on peut citer en plus de la biographie très critique de Mosheim (voir infra, noie 17). 

— Berthold (G.), /. Toland u. d. Monismes der Gegenwart, 1876. 

— Caïkn (J.), Unbdiefin the Eighteenth Centüry , 1881 T 

Courtines (L.P.), Baylet Relation wilh England and the English > New York 1938 (spécialement p. 148 ss), 

I)EÏ ? 15 (Michaël), Codices mannscripti theotogici Biblhthecae Palatinae Vindebonend s. Vienne 1800, (Vol, IL pars II — 
Codices Polemicî — DCVIIP, 1368-73). y 

— Disraeli (Isaac), Calamitm of Authors, Londres 1812, vol. II pp. 127-160 (BM — 616 b 33) t 

— Idem, Miscellaneus of Literature, Londres, pp. 115-121, 204, 206 {BM = 011 850 k 50). 

— Hasard (Paul) : La aise de conscience européenne, 1680-1750, Paris 1935. 

— Heinemann (F.H.), John Toland, France , Holland ., TJ in Revicw of English Studies 24 (1949). 

— Idem : John Toland and the Age of Enlightenment (BM 10858 bb 23), 

— Hettner (H.), Literaturgeschichte des 18. Jabrhxndens , I, 1356. 

— Hunt (J.), Religious Thoughtin England t 1871, vol. IL 

— Jones (Jeremiah), New and Full Method for Settling the Ganontad Authority of the New Testament, Oxford 1798 (NB : 
Jones met en doute que Toland ait réellement vu dans TEBV U phrase contenue dans le 39 e MS «Barocdan». Il soupçonne Toland 
d avoir emprunté ses connaissances à La Monnoye), 

— Lange (Rà t ), History of Materialism (4 e éâ. 1892). 
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C’est Tannée suivante, en 1696, que John Toland compose puis édite, d’abord de façon anonyme 
puis déclarée son premier livre : «Christianity not Mysterious» qui s’efforce d’aller plus loin que 
Locke : rien de contraire ou de supérieur à la raison ne peut faire partie de la doctrine chrétienne. En 
elle, il n’y a pas de mystères. La révélation a tout dévoilé. Et il en tire cette conclusion : il faut donc 
éliminer tout mystère comme non-chrétien. 

C’est en quelque sorte le premier acte de la guerre qui opposera déistes et chrétiens au cours de la 
génération suivante. Voltaire s’annonce déjà dans Toland, et aussi, plus tard, les modernistes. 

Pour l’heure, Tapparirion du livre soulève une tempête. On n’a pas dénombré moins de cinquante- 
quatre écrits contre lui dans les années qui suivirent 3 . «Il semble, écrira Leibnitz en 1702, que 
Toland «positus est in signum cul contradicitur» 4 . Tandis que Locke, un peu gêné du compagnonnage, 
fait savoir que Toland risque de s’égarer à cause de la trop bonne opinion qu’il a de lui-même 3 . 

Bientôt, le 9 septembre 1697, l’ouvrage est condamné au feu par la Chambre des Communes, 

C’est à Toland, semble-t-il, que l’érudit Barthélemy d’HERBELOT, fait allusion en cette même armée 
1697, en écrivant : « Je m’étonne qu’il se trouve aujourd’hui des chrétiens qui veuillent fortifier les preuves 
des Mahométans » 6 . 

En 1698, Toland édite les œuvres en prose de Milton. Dans sa préface, il parle «de nombreux 
écrits faussement attribués au Christ et à ses autres apôtres». Sommé de dire s’il entend par là les 
évangiles canoniques, il répond en 1699 par un nouveau livre, «Amyntor» 7 , dont la deuxième partie est 
un long catalogue d’apocryphes du Nouveau Testament. C’est Thistoîre même du canon des Écritures 
qu’il remet en question. 

Cependant il voyage, probablement pour le compte de la diplomatie parallèle britannique. Il est 


— LANTOINE (A.), Un précurseur de la franc-maçonnerie, John Toland, 1670-17 22, suivi de ht traduction française du 
Pantheisticon... Paris, 1927 (BN.R. 343SI (3). 

— Lechler (G,V.), Geschichte des englischen Deismus, 1841. 

— Leland (John), Views oï the Principal Deistiçol Writers > 1837, 

— Nourrisson QS+), Philosophie de U nature : Bacon* Bayle, Toland, Biiffon, Paris 1887, pp, 85 s$, 

— Patrick (D.), Toland ’s Relation to the Subséquent Tübingen Sdrool, in Theologîcal Review, 59 (ocr. 1877), 

— Ricuperati (G.), Libertînismo e deismo a Vienna ; Spinoza, Toland e il «Triregno», dans R Stor It. 1967, pp, 628-695). 

— Robertson (J.M.), ^ Short History of Free-Thoxght, 1906. 

— Sale (G.) ? Observations historiques, 1751. 

— Id., The Koran 1764, 

— Sayous (H.À.C.), Jésus-Christ d’après Mahomet.,., Finis 1880, pp. 32, 33, 89 (BN = 8° H 646) h 

— Idem : Les déistes anglais, principalement depuis Toland jusqu’à Shubb, 1882, pp. 47-75. 

— Seeber, John Toland ak poUttscher Scbnftsteller, 1933. 

— Stephen (Leslie), History of Engiish Thought in the Eighteenth Centmy , vol. I, 1881. 

— Idem : article «Toland», dans Dtaionory of National Biography, Londres 1898. 

— Torkey (N.L.), Voltaire and the Engüsh Deists, Yale, 1930. 

— Wherry (E,M,) s à Compréhensive Commentary of the Koran , 

— White (J.), Bampton Lecturer (8 Ç lecture), Oxford 1784. 

— An Historical Account of the Life and Writings of the late eminently Pâmons Mr John Toland, by One ol His Most 
Intimate Friends, 1722. 

— Some Manoirs of the Life and Writmgs of Mr John Toland. Dans À Letter to SBL, 26 May 1722 (Prefixed to the 
Collection of Several Pièces, 1722), écrit anonyme qui a pour auteur Pierre des Maizeaux, protestant français réfugié à Londres. 

— An Abstract of the Life of the Auxhor , prefixed tù *A Critkal History of the Celtk Religion», 1740. 

— In Theoiogical Review, 5 (nov. 1864) : The Engiish Free-Thinkcrs, 

3. Selon J.M. Robertson, à Short History of Fr ee thought, 1906, vol. II, p . Jf29. 

Entre autres : Gailhard (J.) : The Blasphemous Socmian heresie disprouved and confuted... with animadversions upon a late 
bock called * Cbristiamty not Mysterious », 1697. Stillingfleet (IL), Vindication of the Trinity (où il accuse Toland et Locke d’être 
sociniens, « gentlemen of this new way of reasoning»). Bkowne (P.), plus tard évêque de Cork, publie en 1697 une lettre dans 
laquelle il accuse Toland de vouloir fonder une nouvelle secte pour rivaliser avec celle de Mahomet* On trouverait dans J.A, 
Trinus (Fneydenker Lexicon..., Leipzig und Bemburg 1759; éd, anastari que Turin 1960, col. 487-491) le relevé de toutes les 
oeuvres polémiques contre Toland. 

4. Lettre à Spanheim, 24 juin 1702. Il publiera aussi « Annotatiunculae subïtanae ad librum «Dé Christianisme mysteriis 
carente» (= BN, 61642-61643). 

5. A Letter to the Bischop ofWorcesier. 

6. Cité par Fabricius, Codex Apoayphus... III, p. 373 (éd. 1719). 

7. J. Toland, Àmymor, or a défense of Mikon’s Life ,... 1699, (BM - 10855 aaa 12), 
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John Toland 


reçu à la cour de Hambourg et à celle de Berlin, à Vienne, Prague, Düsseldorf, en Hollande où il 
rencontre le Prince Eugene. 

Il publie entre autres ses «Lettres à Serena» que d’Holbach traduira en français et publiera en 1768 
sous le titre-de «Lettres philosophiques» 8 . Il publie encore «Adeisidaemon» 9 qu’il dédie au déiste 
Anthony Collins et où il soutient la thèse panthéiste que Dieu n’est rien d’autre que la machine du 
monde. Il polémique aussi avec plusieurs dont Daniel Defoe, le futur auteur de «Robinson Crusoe». 

Cependant, en Angleterre, William Whiston a publié « Primitive Christianity Revived» (1710-1712) 
dans lequel il soutient que l’ananisme représente la foi chrétienne primitive. Cela lui coûtera la chaire de 
Cambridge dans laquelle il avait succédé a Newton. 

Enfin, en 1718, Toland publie son «Nazarenus» 1 ®. C’est l’exposé du déisme le plus radical. Le 
Christ n’est qu’un des prophètes, même s’il est le plus grand. Au chapitre V, il affirme qu’il a eu la 
bonne fortune de découvrir «1 évangile des Turcs, traduit en italien par quelques renégats, ou pour leur 
usage». C est M. Cramer, conseiller du roi de Prusse, mais résidant à Amsterdam, qui le lui a 
communiqué. Il 1 avait eu de la bibliothèque «d’une personne de grand nom et de grande autorité dans 
cette ville». 

Plus encore que ses autres œuvres, le «Nazarenus» soulèvera contre Toland une tempête que 
n’arrêtera pas sa mort survenue trois ans plus tard. Il aura encore eu le temps de publier «Tetradymus » 
en 1720 11 ou il prend la defense du «Nazarenus», et la même année, «Panthéisticon» 13 ouvrage dans 
lequel il semble faire profession de panthéisme. 

Parmi ceux qui publièrent contre le «Nazarenus» de Toland 13 relevons les noms de Thomas 
Brett 14 , Thomas Mangey 15 , James Paterson 16 , mais surtout celui de Johan Lorenz von Mosheim 17 . 
Le futur rénovateur de l’histoire de l’Église par l’étude des sources n’a encore que vingt-sept ans. Il est 
luthérien. Avec minutie et rigueur, il analyse les positions de Toland, et sa vie même. Malheureusement, 
il ne nous éclaire pas sur l’origine du manuscrit découvert. 

Jean Albert Fabricius, dans la seconde édition de son «Codex Apocryphus Novi Testament!» 
(Hambourg 1719) cite des passages de l’EBV selon Bernard de la Monnoye (p. 373 ss) et Toland 
(p. 387 ss). Il a consulté 1 érudit Lacroze (Mathurin Veyssière de), Mauriste en rupture de ban 1S . 
Nous possédons leur échange de lettres : 

Fabricius écrit, début novembre 1718, à Lacroze : 

De evangelio Barnabae nihil practcrca, quae in Menagianis Monetus et in Nazareno suo Tolandus prodidit, 
consequ 1 potui, video autem perquam similem essecomminiscendi audacîam in illis apocryphis nugis, quac veteribus 
codicibus versionîs bibhûrum italicae Bruccioli adjectac leguntur, neque Tolando credo evangelium Barnabae esse, 
quod prae cerens probant et legunt Muhamedanî (in «Thesauri epistolici Lacroziani », t. I p. 137, BN = Z.7204-6). 


8 . J. Toland, Le lier s to Serena, Londres 1704, adressées a la princesse de Prusse, Sophie. 

9. Idem, Adeismaemon sive T. Lhists a superstuione vindicatus, La Haye, 1709. En appendice : Origines judaicae, qui rejette 

toute certitude concernant la révélation hébraïeue, ^ 

„ ilen ^ ï OL T D ’ Nazarenus > orjewisb, Gentile and Mahomet*» Christianity. 1718, Londres, l’ouvrage sera traduit en français 
en 1780, a Londres et constituera le tome 18 de « L’Evangile dit Jour » (BN = Z Banchot 290 (17-18)7 

(BN = D2 5?9B) NDi 7etradym,iS “' ( Londres 1720 J- rV" Parue : Mangoneutes, being of defence of Nazarenus (pp. 137-226} - 

12 . J. Toland, Pamhetsncon, swe Formula celebrandae sodalitatis Socraticae, Cosmopoli (c'cst-à-dire Londres), 1720 
13 « Aucun philosophe n a soulevé autant de réfutations» écrira Heinemann («Prolegomena to a Bibliography of J. Toland » 
Q T1f;Æ 25.9 1943. B M r 1865 c. 3/74). On trouverait une première recension de ce S ë critiques chez John 
iJtLAKD, A View of tbe Principal Detstical Wruers thaï hâve appeared in England, London 1754, lett. IV, pp. 78 ss. 

1718 (BM =^47?ï40) TradtU ° n necesiAr >'--- Containing Some Remarks on Mr Toland’s Nazarenus, Londres 

15. Thomas Mangey, Remarks Upon Nazarenus, Londres 1718 (BM = 699 d 14) et Londres 1719 (BM = 113 k 1). Maneev 

éditera les œuvres de Philon en 1742. b " 

16. James Paterson, Anti-Nazarenus... Londres 1718. 

, t7 : Johann Lorenz von Mosheim, Vindiaae atztùjuœ christianorum disciplinas, adversus celeberrimi vin.. . J. Tolandi 
Lwemi, Nazarenus... Accedtt de vita, fata et scriptis J.T. commentario, Hambourg 1720 et 1722» (BN = D 21 561) ’ 

18. Sur Lacroze, voir Jordan : Histoire de... La Croze, 1741 (Paris, Bibl. de l’Institut : 8 AA 2527 A) 
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Lacroze lui répond, début décembre 1718 : 

De pseudoevangelio Bamabae idem, vir amplissime, tecum censeo, praetcrca suspicor esse foetum recentem 
nebulonis alîcuîus Apult vel Calabri semi-Mahumedani et semi-christiani, reUquîs eorum, quos constat tempore 
Friderici secundi imperatoris magao numéro has regiones coluisse et stipendia meruisse in eius exercitibus. Neque 
enim Saracenï etsi meunte undecimo saecuîo féliciter a Normanis debellati sunt, in Veteris Magnae Graecae 
partibus, quas colebant, inde omnes umquam pulsi sunt : quin nonnullos adhuc ibi superstites esse, olim aliquo loco 
legere memini, Arabico quidam idiomate corrupto utentes, sed pontificiorum sacris addictos. Inde ergo ortum 
psendo-evangelium illud etiam ex ipse italice dialecto, mihi sans probabiliter suspicari videor, adeoque ninil minus 
quant antiquum, haud tamen forte incognitum Baronîo qui ad annum LI, num. 51 sic de eo videtur loqui : 
‘ Quaedam Barnabae acta ab aliquo ut apparet nebulone scripta drcumfenintur, et ab imperitis magno applauSU 
accipiuntur”. Ex eorum ergo imperitorutn numéro Tolandus est, vir qui omnium bonarum artium rudis sola se 
impudentia et împietate conspicuum et celebrem fêcit. (ibidem t. IV p. 131). 


L’hypothèse d’une origine calabraise récente paraît assez gratuite, mais on le voit, la réputation de 
Toland n’est pas bonne parmi les érudits du temps. 

C’est à une hypothèse espagnole ou africaine d’avant Fexplusïon-des Maurisques que pense le jésuite 
Michaël Denis qui en 1800 colligea tous les manuscrits de la Bibliothèque de Vienne. Mais il ajoute : -«Il 
n’y avait donc aucune raison pour que Cramer y attache tant d’importance... et encore moins que 
Toland en fasse une tragédie 19 ... » 

Toutes ces hypothèses ne nous éclairent guère sur les origines immédiates de l’EBV. 

L’examen des papiers de Toland que possèdent le British Muséum (Add Mss 4295 et 4465} et 
l’Oesterreichische National Bibliothek ne nous ont apporté aucun élément positif. A noter cependant un 
compte de septembre 1714 indiquant «new,gospel discovered : Papor 3 livres, 15, O» 20 , mais il ne fait 
pas nécessairement allusion à l’EBV ou £*une autre copie, car ailleurs (fol. 41) on trouve trace d’un 
«Gospel of Nicodemus» hypothéqué, ainsi que quelques autres livres. 

Une faible lueur nous vient par contre d’un manuscrit de la Bibliothèque du Baron de 
Hohendobjff que Giuseppe Ricuperati 22 a eu l’heureuse idée de nous décrire minutieusement. 

Le manuscrit est de la main même de Toland 32 . Il a pour titre : Christianisme Judaïque et 
Mahométan etc. Il est daté du 2 novembre 1710. C’est une ébauche du «Nazarenus». Il est rédigé en 
français, alors que le « Nazarcnus » sera rédigé en anglais. C’est précisément cela qui nous donne une petite 
et précieuse indication. Alors que le «Nazarenus» dira que Cramer a eu le manuscrit de l’EBV «out of 
the library of a person of great name and authority in the said city (Amsterdam) », ce manuscrit de 1710 
est plus précis : « le savant homme qui me l’a communiqué l’avait eu de la bibliothèque d'un magistrat 
d’une fort grand’autorité et réputation dans la ville de Amsterdam». C’est nous qui soulignons : il s'agit 
d’un magistrat. De plus, la date de 1709 indiquée ailleurs par Toland, reçoit ici confirmation. 


19. Michaël Denis, Codtces mamtscripti tkeologici Bibliotbecae Palatinae Vindebonensis, Vienne 1300, vol. Il, pars II 
(Codices Polemici) DCVIII 0 , 1368-73). 

20. BM - Add. Mss. 4295 fol. 25. 

21. Giuseppe Ricuperati, Uesperienza civile e religiom di Pietro Gianone, (Milano-Napoli, 1970, p. 409 ss. 

22. NBW, cod. 10325, Dissertations diverses de Monsieur Tolandus. C. IV. 
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II 


LA DESCRIPTION DU MANUSCRIT DE VIENNE 

par 

Bernard de La Montjoye 
Menagiana, IV, p. 202-214, Paris 1715 (BN : 8° Z 22853) 

M. le Baron de Hohendorff, Seigneur Aleman qui joint à une nobIes.se du premier ordre une 
litérature exquise, une politesse fine, & une coniioissance de livres fort étendue, m’a fait voir l’Évangile 
supposé par les Turcs a S. Bamarbé, traduit en Italien apparemment de l'Arabe, vers le milieu du 
quinziéme siècle, & copié un peu après- C’est un manuscrit aujourd’hui unique, au moins très rare, qui 
appartient au Prince Eugène dont les recherches pour toutes sortes de livres curieux n’ont point de 
bornes. Le volume est un in 8 ° long de six pouces, large de quatre, épais d’un & demi, contenant 
229 feuillets, dont les pages complettes sont de dix-huit à dix-neuf lignes enfermées dans un quarré tracé 
en rouge. Les marges à côté de certains endroits, soulignez dans le texte, sont bordées de citations 
Arabes, fort bien écrites, relatives a quelques versets de l’Alcoran. Le Copiste avoit dessein d’écrire en 
rouge les argumens des chapitres, qui sont au nombre de 221 , mais il en est demeuré au vingt-septième, 
qu il a mal marqué 26, & s’est contenté de laisser des espaces vuides pour les autres. Le papier est d’un coton 
lissé qui a du corps. Au devant du livre est écrit en Latin ce qui suit : SERENISSIMO SABAUDIAE 
PR1NCIPI EUGENIO. 

L orthographe de ce manuscrit est remarquable par ses îrrégularitéz. Les consonnes s’y trouvent 
souvent doubles où elles doivent être simples, & souvent au contraire simples où elles doivent être 
doubles. Un mot y est partagé en deux, 8 c deux y sont confondus en un. Les aspirations superflues, & 
vicieuses, pareilles à celles quaffectoit I’Arrius de Carulle, y sont semées par tout. Nulle observation de 
Capitales. Une ponctuation ridicule qui ne consiste qu’en certains gros points rouges, placez la plupart 
du temps au hazard. Elgi, molgie , filgio, pilgiare , pour egli t moghe , figho, ptgliare. Scatiar pour Scacciar, 
scemir & scemo pour schemir & schemo, piaze pour place & autres corruptions sans nombre, qu’on doit 
regarder plutôt comme une marque de l’ignorance, & de la mauvaise prononciation du Copiste, que de 
l’ancienneté de l’écriture. Les chiffres qui marquent les feuillets sont les chiffres Arabes... L’écriture est, 
comme je i’ai remarqué, d’environ J’an 1470 ou 14 S 0 tems auquel les Copistes commencèrent à mettre 
les points sur les i, ce qui a été fort exactement observé dans le manuscrit dont il s’agit. Le mot Dio par 
honneur y est toujours écrit en rouge. Les Turcs opposent ce prétendu Évangile à nos quatre, comme le 
seul véritable. Barnabé.qui se dit chargé de l’écrire, y passe pour un Apôtre familier avec Jesus-Chrit, et 
avec la Vierge, mieux instruit que Paul du mérite de la Circoncision, & de l’usage des viandes accordées, 
ou défendues aux fidèles. On y voit que les peines infernales des Mahometans ne seront pas étemelles. 
Jésus Chrit ny est appelé simplement que Prophète. Il y est dit qu’au moment les Juifs se 
préparaient à 1 aller prendre au jardin des Olives, il fut enlevé au troisième Ciel, par le minis¬ 
tère de quatre Anges, Gabriel, Michel, Raphaël, et Uriel, qu’il ne mourra qu’à la fin du monde, & 
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que ce fut Judas qui fut crucifié en sa place, Dieu ayant permis que ce traître parût aux yeux des Juifs si 
ressemblant à Jesus-Chrît, qu’ils le prirent pour lui, & comme tel le livrèrent à Pilate. Que cette 
ressemblance étoit si grande, qu’il n’y eut pas jusqu’à la Vierge Marie & aux Apôtres qui n’y fussent 
trompez ; mais que Jesus-Chrît avoit depuis obtenu de Dieu la permission de les venir consoler. Que 
Barnabe lui ayant alors demandé comment la bonté Divine avoit souffert que la Mère & les Disciples 
d’un Prophète si saint crussent un seul moment qu'il étoit mort avec tant d’ignominie ? C’est, répondit 
Jesus-Chrît, que Dieu, étant la pureté même, ne peut voir dans ses serviteurs le moindre défaut qu’il ne 
le châtie sévèrement ; et comme, ajoûta-t-il, l’attachement pour moi un peu trop humain de ma Mère, & 
de mes Disciples est une faute devant lui, il a voulu les en punir par cette douleur, pour leur sauver celle 
du feu d’enfer. A mon égard, tout innocent que je suis, sa justice neanmoins offensée de ce que le peuple 
m’appelloit Dieu, Sa Fils de Dieu, a ordonné, pour m’empêcher d’être le jouet des Démons au terrible 
jour du Jugement, que je scrois le jouet des hommes en cette vie, lesquels, sur ce que Judas est mort en 
Croix sous ma ressemblance extérieure, coiront fermement que c’est moi qui ai été crucifié, & 
demeureront tous dans cette erreur, jusqu’à ce que l’envoyé de Dieu, Mahomet, vienne les en tirer. 

Les termes du manuscrit sont trop curieux pour ne pas les reprendre d’un peu plus loin, & les 
produire ici tout au long. Ce que je ferai en les rapportant premièrement avec toutes les fautes du 
Copiste, lesquelles j’essaierai ensuite de corriger le moins mal que je pourrai. 

Ritomo la vergine choncholui chescrive hejachobo... venenda al mondo sganera ogniuno che 
ebrederano alla tegie dio di diquessto ingano. (Cf. Ms. Chap. 219-220, p. 492-497). 

Cet échantillon fera juger de la pièce entière. La même orthographe, les mêmes fautes y régnent 
d’un bout à l’autre. Tout défiguré néanmoins qu'est ce texte, rien n’est plus facile que de le rétablir en 
Usant ainsi : 

Ritomo la Vergine con colui cbe scrive , e Jacobo,... quale venendo almondo sgannerà ogniuno , che 
crederà alla lege di Dio , di questo inganno. 

Mon dessein n’ayant été que de corriger les fautes du Copiste, je n’ai point voulu changer bornent 
en huomini, moreno en muoiono ou murono t lincioli en lenzuoli que j’ai regardez comme des idiotismes 
du' Traducteur et peut-être aurais-je mieux fait de laisser par cette raison dessi, fussi, ricevessi à la 
troisième personne, legie, pour legge, fiolo pour figlmolo, &c. 


— 558 — 



INDEX 


par 

L. CIR1LLO 


1 — Citations de l’ancien testament. 

2 — Citations du nouveau testament. 

3 — Lieux parallèles ebv-coran 

4 — Index de l’ebv. 
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Livre 

Chapitre 

Page et ligne 
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Page et ligne 


EBV 

du manuscrit 


EBV 

du manuscrit 

Genèse 



Exode 



1 

94 

238, 12-13 

3, 14 

17 

68 , 21 -22 

1 , 28 

12 

59, 10 

7, 13; 8, 19 

34 

109, 10 

2, 7 

12 

59, 9 

7, 19*21 ; 

94 

236, 17-19 

2, 7 

23 

83, 5-6 

8 , 16-19; 



2 , 16-17 

39 

119, 19 

9, 22-26; 



2, 18.21.22 

39 

119, 13-16 

10, 21-23 



3, 1-5 

40 

120 , 2-121, 16 

12, 37 > 

16 

67, 18-19 

3, 6 

22 

81, 22-23 

14, 21-29 

38 

116, 16-19 

3, 6-19 

40 

121, 19-122, 1 

16, 8 

30 

203, 13-14 

3, 15 

41 

124, 5-6 

16, 15 

16 

67, 14-15 

3, 19a 

114 

282, 5-6 

20, 4-5 

33 

106, 17-107, 3 

3, 23-24 

12 

59, 11-12 

20 , 12 

26 

89, 5-7 

1 5, 22 



20 , 15 

153 

373, 9-10 

i Si 44, 16 

144 

352, 12-14 

20, 19 

104 

258, 20 - 259, 1 

6 

115 

283, 11-12 

23, 15-17 

9 

54, 19 - 55, 1 

6 , 8 

80 

202 , 11-12 

24, 18 ? 

83 

210 , 8 

12, 1 et 7 

26 

89, 20-90, 1 

32, 4-6, 26-28 

33 

107, 4-8 

12, 2.1.7 

29 

9$, 11-15 

33, 11 

145 

355, 20 - 356, 2 

12, 7 

1 

46, 5-6 

33, 19 

166 

402, 14-16 

12 , 7 

12 

60, 4-5 




12 , 15 

63 

169, 3-4 




13, 3 

97 

244, 9-10 




13, 12-13 

15, 1 

80 

180 

2Û2, 14-15 

420, 12 

Lévitique 



15, 1 

17 

17, 9-14 

182 

22 

424, 9 

43, 10 

80, 22-81, l 

12, 3 

19, 2 

5 

18 

51, 19 - 52, 2 
73, 8-9 

17, 9-14 

23 

82, 15-16 

26, 11-12 

74 

190, 11-13 

17, 14 

23 

32, 16-13 




17, 19 et 21 

44 

129, 15-16 




18, 27 

29 

98, 10-11 




19, 15-25 

115 

283, 12-13 

Nombres 



22 , 2 

44 

130, 5-7 




22, 2-14 

13 

62, 11-14 

1, 46 ? 11,21 ? 

16 

67, 17-18 

22 , 18 

43 

128, 16-17 

6 , 3 

1 

45, 9 

22 , 18 

96 

241, 13-14 

12 , Iss. 

50 

142, 19.20 

22 , 18 

208 

469, 4 5 

14, 29-30 

154 

377, 1-2 

37, 4.27 ss. 

50 

142, 19 

16, 1 ss. 

131 

319, 3-4 

37, 20 ss. 

99 

248, 21-249, 5 

21, 5 ss. 

154 

377, 3-4 
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Index 


Deutéronome 
6, 5 

6, 7.8 et ll f 18.19 
8, 3 
8, 4 
8, 4 

21, 18-21 
27, 16 
30, 11-14 
32, 7 
32, 39 
i 32, 39 
t Tb 13, 2 


Josué 
4, 8 

6, 26 (cf. 1 R 16, 34) 
10, 12-14 
10, 12-14 
12, 7-24 î 


Juger 

20 


1 Samuel 

7, 5 
16, 7 
16, 7 

16, 11-12; 17, 12-14 ? 

17, 34-37 

18, 9 ss. 


2 Samuel 

6, 6-8 
11, 6-17 
16, 4 

16, 6 ss M 19, 16 ss. 
18, 9 ss. 


î Rois 
8 27 

18, 1 ss., 19, 18 
18, 4.15 
18, 16 ss. 

18, 19 

18, 36-39, 41-45 

18, 38 

19, 4 ss. 

19, 8 
22, 3-31 
22, 6 

2 Rois 

4, 32 ss. 

4, 42 


32 

105, 

7-9 

78 

199, 

3-'5 

83 

210, 

3-4 

16 

67, 

15-16 

149 

363, 

8-10 

26 

89, 

9-11 

26 

89, 

7-8 

164 

4C0, 

4-10 

78 

199, 

2*3 

95 

239, 

6-7 

29 

98, 

17 19 


95 

238, 

1-3 

30 

99, 

15-16 

38 

116, 

19-20 

94 

237, 

4-5 

68 

178 j 

7-8 

115 

283, 

14-15 


38 

116, 

20-21 

36 

112, 

19-20 

150 

368, 

3-4 

150 

368, 

4-5 

22 

81* 

1-1Û 

50 

142, 

9-10 


81 

204* 

9-10 

50 

143* 

1 

50 

143, 

1 

64 

170, 

18-171, 5 

99 

248, 

10’12 


95 238, 18-19 

18 71, 9-14 

148 361, 10-11 

50 142, 10 

46 135, 2-4 

94 237, 8-9 

38 116, 21-117, 1 

23 83, 21-84, 6 

83 210, 8 

160 390, 7 - 393, 12 

66 174, 18-19 


38 

117, 1 

23 

84, 6-7 


5, 2 

5, 14 
5, 15 
5, 20 ss. 


2 chroniques 
24, 22 


Tobie 
(13, 2b 

' Dt 32, 29 


Job 

1 , 1 

1, 2.14-19; 2, 6-8 
4 ss. 

4, 18 

5, 7 
5, 7 
7, 1 

10 , 22 
14,2 
15, 14 
15, 16 
19, 25-26 


Psaumes 

2 , 2 

7, 16 et 57 (56), 7 
7, 16 et 57 (56), 7 
10, 7 
14 (13), 1 
32 (31), 8 
34 (33), 22 
37 (36), 31 
50 (49), 13-14.12.11 
52 (51), 8-9 
58 (57), 2 
73 (72), 23 
75 (74), 3 
77 (76), 11 
î 78 (77), 39b 
f 103 (102), 14b 
| 78 (77), 39b 
f 103 (102), 14b 
84 (83), 6-7 
84 (83), 7 

90 (89), 2 ? 

91 (90), 11-12.7 
1103 (102), 14b 

i 78 (77), 39b 
j 103 (102), 14h 
I 78 (77), 39b 

109 (108), 28 

110 (109), 1-2 
110 (109), 3 
115(113 B), 4-8 
116 (114-115), 12 
116 (114-115), 12 


188 435, 4-5 

11 57, 19-20 

21 80, I 

185 429, 10-12 


63 169, 6-7 


29 98, 19-20 


80 202, 9 

99 248, 15-20 

50 1+2, 21-143, 1 

66 174, 4-5 

59 161, 15-16 

114 281, 5-7 

152 370, 12-13 

60 162, 4-5 

45 132, 19-21 

66 174, 3-4 

66 174, 6-7 

173 412, 12-14 


210 473, 13-15 

139 341, 15-18 

213 479, 5-6 

60 162, 8-10 

36 112, 13-15 

73 188, 15-17 

141 346, 3 

78 199, 19-21 

32 1 03 , 4-9 

58 159, 9-13 

49 139, 14-15 

25 87, 6-8 

49 139, 3-4 

122 298, 7-8 

127 308, 14-16 

127 310, 9-11 

74 189, 17-18 

102 254, 8-9 

95 238, 9-10 

73 188, 8-13 

127 308, 14-16 

127 310, 9-11 

158 386, 3-4 

43 129, 6-8 

12 59, 3-4 

128 311, 9-18 

13 62, 8-9 

63 177, 3-4 
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Ancien Testament 


116(114-115), 15 

140 

344, 9-10 

117 (116), 2 

13 

61, 22 

119 (118), 37 

ns 

290, 3-4 

124 (123), 7 

195 

448, 3-5 

128 (127), 2 

114 

281, 8-10 

141 (140), 3-4 

149 

365, 4-6 

146 (145), 2-3 

45 

132, 15-17 

148, 6b 

158 

386 ? 20 - 387, 

Proverbes 

4, 23a 

74 

190, 2-3 

13, 21a 

66 

174, 11 

20, 4 

59 

161, 10-12 

23, 26 

36 

112, 20-21 

24, 16 cité David 

181 

422, 12-13 

Ecclesiaste 

l, 2 

127 

309, 5-6 

7, 29 

85 

216, 9-10 

% 10a 

59 

161, 12-13 

Sagesse 

9, 15a 

167 

405, 1-2 

Ecclésiastique 

2, 1 

73 

189, 3-5 

3, 33a 

18 

73, 3-4 

41, 1 

140 

343, 16-18 

Esàte 

1, 2 

68 

177, 22 - 178, 1 

1, 16 

38 

116, 7-9 

1, 16 

74 

19C, 1 

1, 23 

49 

140, 15-16 

3, 12 

66 

175, 2-3 

5, 20 

49 

140, 8-9 

10, 15 

128 

313, 14-15 

11, 2-3 

44 

130, 21 - 131, 4 

14, 12-15 

34 

108, 14-17 

14, 15 

203 

462, 9 

24, 10 ? 

202 

461, 16 

29, 13 

36 

113, 19-21 

40, 13 

167 

405, 8 

42, 8 

49 

140, 2-3 

45, 15 

17 

68, 20-21 

45, 15 

105 

260, 14 

45, 15 

167 

405, 5 

49, 15 

73 

188, 18-21 

53, 7 

213 

479,3 

53, 8 

167 

405, 6-7 

55, 9 

104 

259, 2-5 

55, 9 

167 

405, 9-12 

56, 10 

196 

450, 7-8 

63, 16 (= 64, 8) 

17 

69, 21 - 70, 1 

64, 4 (cf. ; Co 2, 9) 

169 

407, 14-16 

64, 6 

181 

422, 8“9 

65, 2 

165 

401, 13-15 


65, 12 

165 

401, 11 

65, 13-14 (cf. 26, 6) 

175 

415. 2-7 

66, 24 

6C 

162, 6-7 

Jérémie 

3, 1 cité Esaïé 

115 

284, 7-9 

6, 20 (cf. Es 1, 

11 s,) cité Eze- 

chiel 

67 

175, 16-17 

7, 4 

82 

207, 3-4 

7, 4 

99 

247, 19 

31, 31-32 cité Ezé- 

chiel 

67 

176, 3-6 

39, 1 ss* 

99 

247, 20 - 248 

Lamentations 

3, 51 cité Jérémk 

11S 

2 SV, 18 - 290 ; 

Ezêchiel 

14, 14 ? 

204 

463, 13-16 

18, 4.20.21 

194 

447, 3-5 

18, 21-22 

89 

226, 2-4 

18, 21-22 

174 

414, 3-5 

18, 21-22 

204 

463 , 6-9 

18, 24 

165 

402, 2-5 

33, 11 (cf. 18, 23) 

até Joël 

165 

401, 6-7 

36, 26 

67 

176, 3-7 

Daniel 

1, 6 

80 

202, 15-16 

3, 19 

50 

142, 11 

6, 13 ss. 

50 

143, 1-2 

7, 10 ? 

13 

62, 2-4 

13 

50 

142, 12-13 

Osée 

2, 24 

67 

176, 1-2 

2 } 24 

165 

402, 8-9 

Joël 

2, 17 

17 

70, 19-71, 

3, 2.12 ? 

54 

152, 1 

Àmos 

3, 6 

161 

395, 6-7 

Jonas 

1, 3 

63 

16S, 3-8 

Aggée 

2, 8 

163 

397, 17-18 

Malachie 

2 y 2 cité Michée 

158 

386, 4-5 
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II. NOUVEAU TESTAMENT 


Livre Chapitre P^gt 1 du 

EBV manuscrit 


Matthieu 


1, 19-2la 

2 

46-47 

Z, 1-8 

6 

51-52 

2, 9-12 

7 

52-53 

2, 13-16 

8 

53-54 

2, 19-23 

9 

54 

3, lûa 

100 

250 

3, 10b 

113 

278 

3, Il 

42 

125 

3, 11 

97 

242 

4, 1-11 

14 

63 

5, 1-2 

16 

65 

5, 3 

16 

66 

5, 5 

16 

66 

5, 17 

38 

115 

5, 17 

189 

437 

5, 19 

38 

116 

cf. 5, 39b 

18 

72 

5, 44 

18 

73 

5, 45 

18 

73 

5, 48 

18 

73 

6, 3 

125 

304 

6, 5 

36 

113 

6. 7 

36 

112 

6, 9-13 

37 

115 

6, 24 

16 

66 

6, 25-29 

16 

67 

6, 26 

18 

71 

cf. 6, 29a 

18 

72 

7, 1 

50 

143 

7, 3 

46 

135 

7, 8 

36 

112 

7, 29 

14 

63 

8, I 

19 

74 

8, 1-4 

11 

57 

8. 5-13 

31 

101 

8, 16 

48 

138 

8, 23-27 

20 

76-77 

9, 1-8 

71 

184 

9, 2 

69 

180 


Livre 

Chapitre 

EBV 

Page du 
manuscrit 

9, 9-13 

143 

361 

9, 17 

16 

65-66 

9, 27 

19 

75 

10, 1 

126 

306 

10, 2-4 

14 

64 

10, 8 

100 

250 

10, 8 

126 

306 

10, 10 

25 

87 

10, 29 

18 

71 

10, 30 

18 

71 

11, 29 

16 

66 

cf. 12, 9-14 

34 

107 

12, 22-31 

69 

180 

12, 24 

153 

373 

12, 31-32 

69 

180 

cf. 13, 3-8 

124 

302 

7 oir 13, 3b-8 

132 

320-321 

13, 18-23 

133 

324 

13, 24-30 

132 

321-322 

13, 34 

132 

323 

cf. 13, 47-50 

124 

302 

14, 13-21 

98 

245-246 

15, 1-20 

32 

102-103, 104 

15, 21-28 

21 

79 

16, 5-12 

151 

36& 

16, 13-16.23 

70 

181-182 

cf. 16, 14 

42 

125 

16, 21 

42 

126 

17, 1-9 

42 

126 

18, 3 

J 83 

426 

18, 6 

87 

220 

18, 7a 

87 

220 

18, 7b 

87 

220 

18, 8 

87 

221 

18, 9 

87 

2 20 

18, 15-17 

87 

222 

18, 21-22 

88 

223 

19, 16 

66 

173 

19, 17 

50 

141 

19. 17 

66 

174 
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Index 


19, 27 

25 

86 

1, 12-13 

14 

63 

19, 27-28 

19 

73-74 

î, 21? 

48 

138 

19, 29 

16 

68 

1,22 

14 

63 

19, 29 

180 

421 

1, 23-28 

21 

77-78 

20, 28a 

19 

76 

1, 32-34 

48 

138 

Voir 20, 28 

50 

143 

cf. 1,35 

50 

143 

cf. 20, 30 

19 

75 

1, 40-45 

11 

57 

21, 1-9 

200 

456-457 

1, 44a-55 

11 

58 

21, 13 

45 

133 

2, 1-12 

71 

184 

21, 31 

146 

357 

2, 5 

69 

180 

21, 33-41 

46 

134 

cf. 2,17 

202 

459 

cf. 21, 46 

126 

306-307 

2, 22 

16 

65-66 

cf. 21, 46 

129 

315 

cf. 3,1-6 

34 

107 

22, 15 

30 

99 

3, 16-19 

14 

64 

22, 15 

42 

124 

3, 22 

153 

373 

22, 15 

200 

457 

3, 29 

69 

ISO 

22, 16' 

66 

173 

cf. 4, 3.8 

124 

302 

22, 17-22 

31 

100 

4, 3-8 

132 

320-321 

22, 41-46 

43 

129 

4, 13-20 

133 

324 

23, 4 

32 

103 

4, 35-41 

20 

76-77 

23, 12 

127 

303-309 

5, 1-17 

21 

77-78 

23, 13 

67 

176 

6, 7 

126 

306 

23, 13.14.15.23. 

66 

175 

6, 9 

25 

87 

25.27.29 



cf. 6,12 

100 

250 

cf. 23, 27 

45 

132 

6, 32-44 

98 

245-246 

23, 35 

189 

438 

7, 1-23 

32 

102-103,104 

23, 37-39 

202 

461 

7 y 24-30 

21 

79 

24, 1 

46 

136 

8, 12a 

146 

357 

24, 2 

189 

438 

8, 14-21 

151 

363 

24, 35 

16 

67 

8, 31-33 

42 

126 

24, 43 

61 

164 

9, 2-10 

42 

126 

26, 3-4 

210 

471 

9, 42 

87 

220 

26, 6 

129 

315 

9, 43-45 

87 

221 

26, 6-13 

202 

461 

9, 47 

87 

220 

26, 14-16 

205 

464-465 

10, 15 

183 

426 

26, 21b 

213 

479 

10, 17 

66 

173 

26, 22a 

213 

479 

10, 18 

50 

141 

Voir 26, 24b 

213 

479 

10, 18 

66 

174 

26, 25 

213 

479 

10, 28 

19 

73-74 

cf. 26, 40.43 

216 

481 

10, 28 

25 

86 

Voir 26, 50 

216 

481 

10, 29-30 

16 

68 

26, 55 

217 

482 i 

10, 29.30 

ISO 

421 

26, 57 

217 

482 

10, 45a 

19 

76 

26, 58 

217 

482 

Voir 10, 45a 

50 

143 

26, 59 

210 

472 

10, 47 

U 

57 

26, 59-60 

217 

483 

10, 51a 

11 

57 

26, 63 

217 

484 

11, 1-10 

200 

456-457 

26, 67-68 

217 

483 

11, 17 

45 

133 

cf. 26, 67s. 

217 

484 

12, 1-9 

46 

134 

26, 67-68 

217 

484 

12, 12 

126 

306-307 

26, 68 

217 

483 

cf. 12, 12 

129 

315 

27, 2 

217 

485 

12, 13 

30 

99 

27, 26 

217 

490 

12, 13 

42 

124 

27, 26b 

217 

488 

12, 13 

200 

457 

cf. 27, 28-29 

217 

485 

12, 14 

66 

173 

27, 28-30 

217 

489 

12, 14-17 

31 

100 

27, 33 

217 

490 

12, 34 

180 

420 

27, 38 

217 

490 

12, 35-37a 

43 

129 

27, 46 

" 217 

490 

13, 1 

46 

136 

27, 55-56 

217 

491 

13, 2 

189 

438 

27, 56-61 

217 

491 

13, 31 

16 

67 

Voir 28, 13 

218 

491 

13, 37 

101 

251 




14, 3 

129 

315 

Marc 



14, 3-9 

202 

461 




14, 10-11 

205 

464-465 

1, 7 

42 

125 

14, 18b 

213 

479 

ci. 1, 7 

97 

242 

14, 19a 

213 

479 
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Nouveau Testament 


Voir 14, 21b 

213 

479 

14, 37-40 

216 

4SI 

Voir 14, 46 

216 

481 

14, 48 

217 

482 

14, 51-52 

216 

481 

14, 53 

217 

482 

14, 54 

217 

482 

14, 55a 

210 

472 

14, 55-56 

217 

483 

14, 61 

217 

484 

14, 65 

217 

483 

14, 65 

217 

484 

14, 65b 

217 

483 

15, 1 

217 

485 

15, 15 

217 

490 

15, 15b 

217 

488 

cf. 15, 17 

217 

485 

15, 17-19 

217 

489 

15, 22 

217 

490 

15, 27 

217 

490 

15, 34 

217 

490 

15, 40-41 

217 

491 

15, 42-47 

217 

491 

cf. 16, 20 

222 

499 

Luc 

h 15 

1 

45 

1, 15 

2 

47 

1, 26-38 

1 

44-45 

1, 45-53.55 

I 

45-46 

1, 65 

4 

50 

1> 66 

4 

50 

cf. 1, 68 

15 

65 

2, 1 

3 

47-48 

2 ? 2-7 

3 

48 

2, 8-20 

4 

49-50 

2, 13 

3 

48-49 

2, 13 

4 

49-50 

2, 21 

5 

50-51 

2, 34 

5 

50-51 

2, 41-51a 

9 

54-55 

2, 52 

9 

54 

3, 1~2 

3 

47-48 

3, 9a 

100 

250 

3, 16 

42 

125 

cf* 3, 16 

97 

242 

3, 23 

10 

55 

4, M3 

14 

63 

4, 16-30 

20 

77 

4, 32 

14 

63 

4, 33-37 

21 

77-78 

4, 40 

48 

133 

5, 12-16 

U 

57 

5, 17-26 

71 

184 

5, 20 

69 

180 

cf. 5, 31 

202 

459 

5, 37 

16 

65-66 

6, 6-n 

34 

107 

6, 12-13 

14 

63 

6, 14-15 

14 

64 

6, 20 

16 

66 

cf. 6, 24 

16 

67-68 

6, 28 

13 

73 

6, 37 

50 

143 

6, 37 

83 

223-224 

6, 41 

46 

135 


7, MO 

31 

101 

7, 11-17 

47 

136-137 

7, 16 

71 

184 

7, 28b 

146 

357 

7, 36-50 

129-130 

315-317 

8, 5.8 

124 

302 

Voir 8, 5-8 

132 

320-321 

8, 11-15 

133 

324 

8, 22-25 

20 

76-77 

8, 26-37 

21 

77-78 

Voir 9, 1 

- 126 

306 

9, 3 

25 

87 

9, 10b-17 

98 

245-246 

9, 22 

42 

126 

9, 28-37 

42 

126 

9, 52-55 

63 

167 

10, 1 

126 

306 

10, 17-18 

126 

307 

lû, 25-37 

30 

99 

10, 38-42 

194 

446 

11, lb 

37 

114 

11, 2-4 

37 

115 

11,5 

153 

373 

11, 10 

36 

112 

11, 37-41 

32 

102-103.104 

11, 50 

189 

438 

11, 52 

67 

176 

12, 7 

18 

71 

12, 10 

69 

180 

12, 16-20 

16 

68 

12, 22-27 

16 

67 

12, 24 

18 

71 

12, 39 

61 

164 

cf. 13, 6-9 

113 

278-279 

13, 11-13 

46 

135 

14, 8-11 

34 

108 

14, 26 

26 

88-89 

15, 1-5 

201 

458-459 

15, 10 

147 

360 

15, 11-32 

146-147 

357-360 

cf. 16, 9 

16 

68 

16, 13 

16 

66 

16, 19-31 

24 

84-86 

17, 2 

87 

220 

17, 11-19 

19 

75 

cf, 18, 1 

36 

112 

18, 10-14 

128 

312-313 

18, 14b 

127 

308-309 

18, 17 

183 

426 

18,18 

66 

173 

18, 19 

50 

141 

18, 19 

66 

174 

18, 28 

19 

73-74 

18, 28 

25 

36 

18, 29b-30 

16 

68 

18, 29b-3Q 

130 

421 

18, 41a 

11 

57 

19, MO 

143 

351 

19, 8-9a 

146 

357 

19, 28-38 

200 

456-457 

19, 39-40 

200 

457 

19, 41-44 

202 

461 

20, 9-16 

46 

134 

cf. 20, 19 

126 

306-307 

20, 20 

30 

99 

20, 20 

42 

124 

20, 20 

200 

457 
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Index 


20, 21 

66 

173 

11, 1-46 

192-193 

442-445 

20, 22-26 

31 

100 

11, 26 

195 

447 

20, 41-44 

43 

129 

11, 47 

210 

471 

cf. 20, 46 

32 

103 

cf. 11, 47-48 

142 

349 

21, 6 

189 

438 

11, 55 

200 

456 

21, 13 

13 

71 

12, 1-2 

194 

446 

21, 19 

18 

72 

12, 1-8 

202 

461 

21, 33 

16 

67 

Voir 12, 6 

142 

348 

, 22,2 

210 

471 

12, 6 

205 

464 

cf. 22, 2 

129 

315 

12, 10-12 

194 

446 

22, 3-6 

205 

464-465 

12, 25 

23 

83 

22, 7 

213 

477 

13, 1 

202 

461 

22, 15 

213 

478 

13, 1 

211 

474 

Voir 22, 22b 

213 

479 

Voir 13, 4-11 

213 

478 

22, 31 

72 

184 

13, 13 

193 

453 

22, 39 

214 

479 

13, 21b 

213 

479 

22, 52 “ 

217 

482 

13, 27 

213 

479 

22, 54 

217 

482 

Voir 13, 27-29 

213 

477-478 

22, 63 

217 

484 

13, 30 

213 

479 

22, 63-64 

217 

483 

14, 1 

211 

474 

22, 66 

217 

483 

14, 24 

26 

89 

22, 67 

217 

484 

14, 27b 

72 

185 

23, 1 

217 

485 

Voir 15, 7.10 

211 

474 

23, 5 

217 

484 

15, 16 

18 

71 

23, 6-11 

217 

437 

15, lSa-19 

18 

71 

23,12 

210 

473 

16, 20.22 

211 

474 

23, 25 

217 

490 

cf. 17, 4 

213 

477 

23, 33 

217 

490 

cf. 17, 8 

212 

475-476 

23, 49 

217 

491 

cf. 17, Ub 

212 

476 

23, 50-56 

217 

491 

cf. 17, 15 

212 

475 




cf. 17, 17 

13 

61 




; cf. 17, 20 

212 

476 

jean 



cf. 17, 24 

212 

476 



Voir 18, 1 

208 

469 

1, 15 

1, 20-27 

96 

42 

241 

125 

18, 2 

18, 3 

214 

214 

480 

481 

1, 27 
cf. 1, 27 

1, 30 

2, 2-11 

2, 16 

3, 4 

4, 4-21 

44 

97 

42 

131 

242 

125 

18, 12 

18, 13 

18, 15 

217 

217 

217 

482 

482 

482 

15 

45 

183 

81 

64-65 

133 

426 

205-207 

18, 19 

18, 29a 

18, 30 

18, 35 

217 

217 

217 

217 

484 

486 

487 

485-486 

4, 22-25.28 

82 

207-208 

19, 1 

217 

48S 

4, 27-42 

83 

209-211 

cf. 19, 2 

217 

485 

4, 46b-53 

31 

toi 

19, 2-3 

217 

489 

5, 1-13 

6, 1-15 

Voir 6, 15 

cf. 6, 69 
cf. 6, 69 

6, 70 

65 

98 

138 

15 

19 

19 

172-173 

245-246 

340-341 

65 

76 

74 

19, IC 

19, 16 

19, 17 

19, 18 

19, 25 

19, 38-42 

217 

217 

217 

217 

217 

217 

486 

490 

490 

490 

491 

491 

cf. 7, 2 

30 

99 




7, 16 

26 

S9 




8, 1-11 

201 

457-458 

Actes 



8, 23 

207 

467 



8, 39 

208 

468 

cf. 1, 8 



8, 40 

" 206 

466 

100 

250 

Voir 8, 42 

207 

467 

Voir 1,12 

221 

498 

8, 44 

45 

134 

1, 13 

14 

64 

8, 46 

208 

468 

cf. 23, 8 

173 

412 

Voir 8, 48 

206 

466 




cf. 8, 48b 

42 

126 




8, 49a 

207 

466 




8, 52a 

42 

126 

Romains 



8, 59 

208 

469 




9, 1-41 

156-157 

381-385 

cf. 12, 21 

18 

73 
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Nouveau Testament 


1 Corinthiens 

cf. 10,31 62 166 

5, 6b 151 368 


Galates 

cf. 1,6-9' Prolo- 44 

gue 


l Thessalonictens 

cf. 5, 17 36 112 


Jacques 


4, 9 


27 

93 

1 Pierre 

3, 9a 


18 

72 

5, 8 


61 

164 

1 Jean 

cf. 1, 1-4 


Prolo¬ 

43 

5, 19 


gue 

16 

66 

5, 19b 


87 

220 
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III. LIEUX PARALLÈLES EBV-CORAN 


Sourate 


Chapitre EBV 


Page du 
manuscrit 


II, 97-98 (Gabriel) 

II, 98 (Michel) 

JII 42 « 

III> 45; IV, 171-172; etc. 

(Jésus, le Messie) 

IV, 157 s* 

IV, 159 
VI, 59 
VII, 11 ss. 

XIIT, 14 
XIII, 35 

XV, 33 s. 

XV, 44 (les sept portes de Terrier) 
XVII, 61 s. 

XVII, 78 79 
XVlII, 50 
XIX, 17 ss* 


10 

41 ; 5t î 57 ; 58 ; 59 ; 215 ; 220 
1 

42; 96 
216 ; 217 
55 
18 

35-36 ; 39-41 ; 74 ; 155. 

157 (note a) 

169 

35-36 

135 

35-36 

10; 89'92 ; 100; 113; 131; 133. 
35-36 
1 


56 

123-124; 145; 156; 159; 160 ; 480 ; 495, 

44- 45* 

125 ; 241 (contraste). 

4SI ; 482-491. 

154. 

72 

110-111 ; 119-123 ; 189 ; 379, 

385 

407 

110-111 

330 

110-111 

56 ; 226 ; 232 ; 249 ; 278 ; 317; 324, 
110-111 

45- 46 


XIX, 23 
XIX, 71 s. 

XXI, 52 ss. 

XXI, 79 ss. 

XXII, (passîm) 

XXVII, 40 ss. 

XXIX, 45 
XXXII, 11 

XXXIII, 40 (Sceau des prophètes) 
XXXVII, 83 ss. 

XXXVII, 102 ss. 

XLVI1, 15 
L, 17, 21 

LVI, 54, 71,93, 94 
LVI, 12 ss. 

LXI, 6 
LXVI, 4 
LXXVII, 31 ss. 

XCVII 

CXII 


3 

136 

26-27 

69 

135 

69 

119 

195 

124 eu. 

26-27 
13; 44 
169; 173 
121; 182; 219 
60 
169 


44; 82;97; 163. 

13; 45; 47; 51; 70; 92. 
60 


72 ; 33 ; 84. 

17 


48 (contraste). 
336 
90-94* 

180 

330 

ISO 

292 

443 

303 etc. 

90-94 


62; 130. 

407 ; 411. 

296; 423; 493. 
162 
407 


131 ; 208; 244; 398, eic. 

62; 131 ; 136; 144; 181 ; 231, etc. 
162. 

184-IS5;211 ; 212. 

69. 
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Nous relevons ici 
propre pagination du 


Aaron 

(haron) 

Aboi as 
(abdia) 

Abel 

(abel) 

Abîme 

(habîsso) 

Abiron 

(habirô) 

Abraham 

(abraham) 


Absalon 
(ab s salon) 

Achab 

(bachab) 

Adam 

(adamo) 


Adokaï 

(addonai) 

Adorer 

(addorare) 


IV. INDEX DE l/EBV 


Jes mots et les thèmes principaux nécessaires à Interprétation de l'Évangile* Les chiffres renvoient aux pages t selon notre 


142; 178* 


430; 431, 


169* 

156* 

319. 


— Les promesses faites à Abraham : 46; 60; 76* 

— Le sacrifice d’Abraham ; 62. Abraham sacrifie Ismael : 130; 134. 

— Ismael fils d’Abraham : 70 ; 248 ; 469* 

— Muhammad, fils («semence*) d’Abraham : 126* 

— Abraham et la circoncision : 81 ; 82* 

— Abraham «notre père* : 85; 175; 201 ; 243; 382; 383; 420; 439* 

— La vocation d* Abraham : 89; 95*98* 

— Abraham et son père : 90-96. 

— Abraham, ami dç Dieu : 97. 

— Abraham, au jour du jugement dernier ; 146 ; 159* 

— Les prêtres de Jérusalem ne sont pas fils d’Abraham ; 134 ; cf, 184 ; 199 ; 382 ; 383 ; 424* 
171 ; 248. 

71; 135; 142; 174* La persécution d’Achab : 339; 362; 389* 

59; 81* 

— La circoncision d'Adam : 82* 

— Création et péché d’Adam : 117-118-119-120-121-122-123-124; 198. 

— Adam vit une écriture lumineuse : 118-119* 

— Adam au jugement dernier : 151; 159* 

— Adam, l'homme le plus parfait : 314. 

— Notre chair redeviendra comme celle d’Adam : 412, 

372. 

52; 207; 208; 234* 
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Index 


Aægée 

Oggeo) 

Agriculteurs 

(agricholtori) 

Aimer 

(ammare) 

Aliment 

{impur ; cîbu 

Alliance 

(pato) 

Aman 

(aman) 

Ame 

(haiuma) 


Amen 

Ami 

(ammicho) 

Ammonites 

( amoiiit j) 

Amon 

(hamon) 

Amos 

(amos) 

Amour 

(ammore) 


An ante 
(anarua) 

Anathème 

(hanatema) 

ànatot 

(anatot) 

Ancien 

(uerfiio) 


André 

(andrea) 

Ange 

(angello) 


Anges 


430 - 437 . 

135s* 


ïnmondo) 


99, 219 ; 248 ; 288 ; 308 ; 317 ; la mère de Jésus, les fidèles et les disciples aimaient Jésus 
un peu d’amour terrestre ; 496* 

43; 45; 47* 

43; 80; 81; 98; 236; 239* Cf* Testament* 

77; 429. 

72; 83; 88* 

— Dieu donna Pâme à Thomme pendant que les anges chantaient : 4Ûb* 

— L'âme du Messager de Dieu créée soixante mille ans avant toute chose ; 110* 

— La prière lave Pâme : 213. 

— La doctrine philosophique sur Pâme : 262-263; 413* 

131; 158; 166; 255; 266; 268; 269; 284; 290; 296* 

44 (amem); 74; 147; 184; 240; 262 (amem); 445; 500 (amem)* 


214-215; 217-220* 

390* 

î- 

390* 

395; 396* 

— Un trésor incomparable dans Pâme : 88; 166* 

— L'amour tPAbraham envers lsmâël : 248* 

— L’amour de Dieu envers Jésus : 454, 

— L'amour de Marie envers Jésus : 496. 

— Amour de Dieu : 68; 88-89; 166; 167; 18B; 191* 

201; 320; 332 ; 357* 

202. 

472 ; 492. 

430. 

90; 91; 92; 93. 

— Les disciples de Jésus ne respectent pas les traditions des anciens : 102* 

— Tout mal est entré dans le monde sous le couvert des anciens : 103* 

— Les anciens de noire peuple ; 126; cf* 341. 

64; 127; 198; 246; 268; 284; 289; 302, 

47; 49; 50; 56; 101* 

— L'ange de Dieu : 47; 49; 50; 51; 97-98; 172. 

— L’ange du Seigneur : 53; 54; 96; 169; 204; 231* 

— L'ange du jugement dernier : 151; 155* 

— L’ange du mensonge : 392. 

— L'ange de la mon : 448. 

— La création des anges : 59. 

— Les mille fois mille qui habitent au-delà du ciel ; 62* 

Voir 63; 66; 108; 110; 111. 

— La révolte des anges : 109-112* 

— Les anges chantaient à la création de Pâme d'Adam ; 118* 
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Mots et thèmes 


Anne 

(ana) 

Apôtre (s) 


— La mort des anges : 149* Leur résurrection : 150. 

Voir 174; 188; 210; 289. 

— Les anges gardiens ; 296; 423; 493* 

— Les quatre anges favoris de Dieu : 338 ; 470 ; 48Ô ; 493 ; 495 ; 499, 
Le grand prêtre : 48. 


43; 63-64; 185; 250; 268, CL Disciples. 


Archelaus 

(Àrchelao) 

Armée 

(romaine : millitia romana) 


Aromates 

(chose a romance) 

Astarot 

(asstarot) 

Auguste 

(agussto) 

Aumône 

(ellemosina) 


54, 

— Elle est en Judée à cause des péchés de nos pères : 137. 

— Elle est à l'origine du titre de *Dieu» donné à Jésus : 137, 

— Elle agit à l'instigation de Satan : 181 ; 229, 

— Satan s T en sert pour tromper : 311. 

Les prêtres et les scribes lui disent que Jésus a parlé contre les dieux : 315. 

53. 

373, 

48. 

Far les aumônes faire des pauvres ses amis: 68* 

— Par l'aumône le pécheur est pardonné : 225. 

— Devoir de changer l'avarice en aumône : 251 ; 304* 

— Ce qu'on donne par aumône est donné à Dieu : 304* 

— Judas... dépensier de ce qu'on donnait à Jésus par aumône : 348; 464, 


Autre 

(dans l’expression : Un autre) 

Avare, avarice 

Azarias 

(azzana) 


352. CL E lie, HénOch. 

105; 297; 304; 331. 

202 . 


Baal 

(bal) 


— Le grand Dieu Baal : 91 ; 94, 

— L'origine du culte de Baal : 103-104. 

— La sagesse de Baal et d’Astatot : 373. 


Baraéthïe 

(barachia) 

Barnabe 

(barnaba) 


438* 

43 ; 56; 64; 74; 87; 185; 209 ; 224; 250; 251 ; 270 ; 275 ; 277; 303 ; 393 ; 417; 454; 496; 497. 

Cl. Celui qui écrivit (ou) écrit ceci. 


Baron 

(barone) 

Barthélémy 

(bartolomeo) 

ÊEELZEBUB 

(belzebu) 

Benjamin 

(beniamin) 

Béthanie 

(betania) 

Bethléem 

(beceleme) 

Blé 

(frumento) 


410. 

64; 192; 214; 256; 305; 416; 417, 
180. 

283. 

442 ; 446. 

48 ; 50 ; 51 ; 52 ; 54. 

119; 121; 377; 379. 
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Index 


Caïphe 

(chaifa) 

Caïn 

(cham) 

Calvaire 

(chaluario) 

Canaan 

(chanaan) 

Cananéen 

(cbananeo) 

Capharnaùm 

(charfamau) 

Carême 

(quadragessima) 

Carmel 

(charmello) 

CÉDRON* 

(cedron) 

Celui qui écrivit 

ceci (= Barnabe) 

Centurion 

{centurion) 

CÉSAR 

(cessare) 

CÉSARÉE 

(cesarea fillipî) 

Chair 

{chaîne) 


Chancelier 

(châceliero) 

Chasteté 

(chasstîta) 

Chef 

(ducha) 

Cheval 

(chaualo) 

Chercher dieu 


Chien 

(chane) 

Choisir 

(ellegere) 

Christ 

(chrissto) 


48. 


59; 169. 

491 ; 496. 

— La langue de Canaan : 352. 

78; 178; 353; 485. 

— Les pharisiens d’aujourd’hui sont des Cananéens : 429. 
77; 138. 

229. 

— Jésus fit le c* au mont Sinaï : 231* 

— La demeure des prophètes et des Pharisiens : 435. 


469 ; 470; 474. 


(ou) écrit 74; 86; 126; 185; 209 ; 224 ; 250 ; 251 ; 269; 275 ; 276 ; 277 ; 278 ; 303 ; 306 ; 328 ; 341 ; 390 
418; 453; 482; 483; 491 ; 492 ; 494; 495; 497 — Cf. Barnabe. 

101 . 


47 ; 48 ; 1Q0 ; 191 ; 343 ; 473. 

181 . 

— Origine et nature de la chair : 82-86, 

— La chair 3 éponge d’iniquité : 174; 188. 

— La prière et la chair : 292, 

— La purification de la chair : 412. 

248, 

— Les anges gardiens, chanceliers : 127. 
251. 

52. 


— Il faut traiter sa propre chair comme un cheval ; 86 ; 87, 

— Les chevaux dans le paradis : 117-118. 


— Abraham avait 7 ans quand il commença à chercher Dieu : 90. 

— Les saints prophètes ne cherchaient que Dieu et son honneur : 117. 

— Les hommes, par désir du paradîs> commencèrent à chercher Dieu : 352. 

— «Pharisien» dans la langue de Canaan signifie : cherche Dieu : 352. 

— Les saints et les prophètes cherchèrent Dieu : 353. 

Ceux qui cherchent Dieu doivent fuir la fréquentation des hommes : 355-356. 

— Celui qui cherche Dieu doit se condamner lui-même : 364. 

— Dieu fait miséricorde à tous ceux qui cherchent Dieu : 441. 

— Les incirconcis sont comme des chiens ; 80, 

— À partir de la masse de terre Dieu créa le chien : 118. 

71; 74; 406 (élection de Jésus). 

43 (troisfois); 51 ; 181* 


— 576 — 



Mots et thèmes 


Chrétiens 

(chrisiiani) 

Ciel 
(ci do) 

ClLICE 

(ciliicio) 

Circoncision 

(circoncissïone) 


Coeur 

(cuore) 


Coléreux 

(irachondo) 

Commandement 

(chomandamcnto) 

Concupiscence 
( concupiscenza) 

Congrégation 

(chongregauoiie) 

Contaminer 

(contaminare) 


Convertir 

(conuertire) 

Corps 

(chorpo) 


Coutume 

(chosstume) 

Craindre 

(temere) 


Crainte (de Dieu) 
(timoré) 

Créer 

(chreare) 


68 (titre du chap. 17). 

238. Les neuf deux : 259; +18. 

— Par les anges, Jésus est transporté au Troisième ciel : 480. 


157 ; +32. 


— Alliance de Dieu pour toujours : 43. 

— Circoncision de Jésus : 50-51. 

— Origine de la circoncision : 81-82, Cf. Adam, Abraham, Alliance. 

— Vérité de cœur : 45 ; 65 ; 70, 

— Se convertir à son cccur : +7 ; 63 ; 65. 

— La descente du livre dans le coeur de Jésus : 56; 406, 

— Les paroles de Jésus touchaient le cccur : 63; 50; 67; 104; 109; 112; 114; 116; 127; 
132 ; 176; 179; 185; 225; 292; 301; 365; 368; 380; 464; +74. 

— Le coeur est la demeure de Dieu : 190. 

— La lumière du coeur : 200, 

Cf. Convertir, Pénitence, 

334, 

107; 366; 400. Cf. Précepte. 

73. 

— La sainte congrégation des pharisiens ; 361. 

— La congrégation du messager de Dieu : 476. 

— La vérité : 130. 

— La doctrine et les paroles de Jésus : 241 ; 303. 

— Le livre de Moïse et de David : 389; 438, 

Voir 47; 351; 461. Cf. Coeur; Pénitence. 

— Le corps, l’ennemi de Fhomiïie : 170, 

— Nourrir le corps de joie spirituelle : 263. 

— Le corps et Sa gloire du paradis ; 412, 

64. 

Voir 72; 82; 98; 127; 136; 183; 189; 249. 

— Craindre Dieu : 46 ; 47 ; 51 ; 67 ; 150. 

— Les disciples qui ne craignaient pas Dieu volèrent le corps de Judas (Jésus) : 49L 

— Nous prêchons à ceux qui craignent Dieu : 500, 


51; 61; 78: 107; 112; 137; 140; 247. 


— Dieu créa «la splendeur des saints» (Muhammad) avant toute chose : 58-59, 

-- Les anges : 59; l’homme : 59; 67. 

— Dieu créa toute chose pour l’homme : 71. 

— Dieu créa tout ce qui vit : 117. 

— Dieu créa avant toute chose l'âme de son messager : 147-148, 

— Dieu créa pour l'amour de son messager : 153. 

— Toutes les créatures mises ensemble ne peuvent pas créer une seule mouche : 168. 

— Dieu a créé le tout à partir du néant avec une seule parole : 182. 

— Dieu qui vous a créés vous gardera : 185. 

— Tout ce que Dieu a créé est bon et parfait : 216, 

— Dieu créa l'homme le vendredi : 299. 

— Dieu nous a créés de la boue de la terre et non d’esprit ardent : 308. Cf. Dieu, 
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Index 


Croire 

(chredere) 


Croix 

(chroce) 


Culte 

(chulto) 

Cyrus 

(ciro) 


— En Jésus : 65; 230 ; 446; 447 ; 478. 

— Au messager de Dieu : 242. 

— A l 1 Évangile ; 187; 211; 243. 

:— Jean auprès de la croix : 484, 

— Dieu avait réservé Judas à la croix : 484. 

— Deux larrons condamnés à la mort de croix : 490* 

— Ils enlevèrent Judas de la croix : 491. 

— (On disait que) Jésus mort sur la croix était ressuscité ; 492 ; en faisant croire qu'il était mort 
sur la croix : 497. 


— Le culte selon le livre de Moïse : 348-349; 339. 

143. 


Damas 

(damassco) 


Daniel 

(daniele) 

Dattes 

(darolj) 

David 

(dauit) 


Décret 

(dechreto) 


— Jésus s'en alla a Damas : 342 ; 350, 

— Vingt-cinq disciples se sauvèrent à Damas : 498. 


143; 169; 202. 

— Daniel écrivit l'histoire des rois d'Israël : 390. 
278. 


— Marie et Joseph de la tribu de David : 44; 46; 48. 

— Jésus de la tribu de David ; 240. 

— La ville de David ; 49. 

— Jésus, fils de David : 57; 79; 456-457* 

— David, prophète, serviteur de Dieu et * notre père* : 59 ; 81 ; 87 ; 103 ; 111 ; 128 ; 129 
187; 310; 311; 339; 479. 

— Les Psaumes de David ; 139; 159; 162; 169; 170; 177; 188; 189; 199; 224; 254; 
281 ; 290 ; 298 ; 341 ; 344 ; 346 ; 363 ; 364 ; 365. 

— Le livre de David : 303; 308. 

— La vie de David : 171 ; 368; 386. 

— David vit les délices du paradis : 407. 

— Les tours de la ville de notre père : 187. Cf* Jérusalem. 

104. 

—■ Le décret du Sénat de Rome : 245 ; 384 ; 472. 

— Le décret de César : 473 ; du Pontife : 492. 


Déluge 

(diluuio) 

Démons 

(demonïj) 

Denier 

(danaro) 

Descendance 

(seme) 


59; 283, 

78; 153; 180; 306; 307. 

104; 152* 

— Lad. d 5 Abraham : 70; 128;241. 

— La d, d'Adam : 124* 


Désert 

(disserto) 

Diable 

(diauolo) 


67; 109; 143; 232; 247; 308; 397* 

74 ; 79 ; 126 . 

140; 182; 214; 216; 288; 341; 381; 466 ; 467. 

— Jésus accuse d'ètxe inspiré par le diable : 381; 466; 467* 

— Les fils du diable : 134. 


Dieu 

(Dio) 


— Dans le livre qui descendit dans son cœur, Jésus connut la volonté de Dieu : 56. 

— Il est impossible d'aimer Dieu et le monde : 66, 

— Enseignement sur Dieu : 68-70* 
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— Dieu supporte le monde avec patience : 72. 

— La bonté de Dieu : 73. 

— Dieu hait les concupiscences du monde : 73 ; 81 ; 89. 

— Comment Abraham connut Dieu : 96-98. 

— Dieu ne mange pas ; 103; 175; 239. 

— L'idolâtrie prive l'homme de Dieu : 1Q6* 

— (Satan dit 0 Dieu esc méchant, envieux : 121; 122. 

— L'hypocrite vole l’honneur de Dieu : 135. 

— (Jésus dit :) Dieu veut que je l'annonce : 135, 

— Personne n'a jamais vu Dieu* même pas Moïse : 138. 

— Dieu de nos pères ; 139; 173; 177; 179; 184. 

— Dieu seul est bon : 141; 174, 

— Dieu est sans péché : 145. 

— Dieu seul restera vivant à la fin du monde : 150. 

— Dieu donne la vie : 15Q-15L 

— Dieu au jugement dernier : 152-158. 

— Louange et honneur à Dieu qui nous a confiés à son Messager : 155, 

— Dieu a tout donné à l’homme : 165, 

— Ce que Dieu nous donnera au paradis : 178. 

— Dîeu seul pardonne les péchés : 183. 

— Dieu n’eut pas pitié de la chute de Satan mais de la chute d’Adam ; 198; 223-224. 

— Attends le repentir de ton frère aussi longtemps que Dieu l’attend : 225. 

— Dieu est un, la foi est une : 227. 

— 229; 234. 

— Dieu opère le bien (dans le monde), L’homme et Satan le mal : 236. 

— Dieu aime Israël comme un amant : 247. 

— Dieu punit ; 248. 

— Dieu seul se connaît lui-meme : 260. 

— Au paradis, les hommes connaîtront Dieu : 260, 

— Par le jeûne l'homme connaît mieux Dieu : 264, 

— Le sommeil de l’âme est l’oubli de Dieu : 269, 

— Dteu enlèvera Jésus du monde ; 277. 

— La patience de Dieu : 278-280, 

— Dieu n'a pas donné le temps à l'homme pour qu’il l'offense : 293, 

— Dieu punira le monde : 295, 

— Dieu agit dans l’homme en secret : 301, 

— Dieu agit par les disciples de Jésus : 307. 

— En ce monde, on reçoit tout de Dieu : 320. 

— Dieu attend que le monde fasse pénitence : 327. 

— La colère de Dieu s’apaise par le sacrifice et le jeûne : 349, 

— Avec les yeux spirituels, la crainte et la foi, on peut voir Dieu : 37L 

— Par la prière et Je jeûne. Dieu pardonne les péchés : 373. 

— Dieu est vérité, il ne connaît que U vérité : 374. 

— L’homme est servireur de Dieu : 378, 

— Dieu créa l’homme bon, juste et libre ; 368-380, 

— Dieu n’a pas de contradiction : 380. 

— Dieu n’a pas créé son Messager comme son rival : 388, 

— Dieu, étant la vérité, dît h vérité : 402. 

— Dieu parle en Jésus : 406. 

— Dieu, soleil du paradis, esc plus grand que le paradis : 417-419; 424, 

— Dieu aime l'humilité : 425 r 

— Dieu ne veut pas k mort du pécheur, mais il attend que le pécheur fasse pénitence : 468* 

— Dieu a donné à Jésus le pouvoir de ressusciter les morts : 494. 

— Dieu envoie les prophètes : 63; 184; 200-201, (çf. Prophètes). 

— Dieu enverra son Messager : 186 (cf. Messager) 

— Dieu est sans principe et sans fin ; 239. 

— Dieu est incorporel : 239; 

simple ; 238-239; 395; 

sans mutation : 238-239 ; 303 ; 395 ; 

immense : 238; 239; 259-260. 

— Dieu donne sa loi : 197 {cf : Loi de Dieu) t 

— Die k des anges et des prophètes : 57; 97; 98; (voir ; Anges; Prophètes). 

— Dieu est juge : 140 ; 234 (cf. Jugement), 

— Un ; 98; 102; 115; 118; 212; 227; 239; 370; 374. 

— Vivant et vrai : 102; 184; 311. 

— Bon ; 171. 

— Fort et jaloux : 107; 247, 
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— Invisible : 138 ; 238. 

— // n’a aucune ressemblance avec l’homme : 182; 212; 258. 

— Père, parce qu'il a créé route chose mais non par nature : 325. 

— Dieu d'Israël: 81; 102; 178, 

— (Notre) seigneur : 67; 73; 239 (cf. Seigneur), 

— Créateur: 72-73 ; 75 ; 96 ; 110-111 ; 128 ; 185 ; 212 ; 238 ; 372 ; 377-380 ; 440. 

— Grand et admirable : 43-44. 

— Tout-puissant et miséricordieux : 45; 57; 67; 72; 74; 75; 160; 198; 211; 212; 225; 
237; 272; 299; 440. 

— Glorieux et béni à jamais : 62 ; 148 ; 163 ; 211. 

— Saint, pur, parfait : 73; 184 , 


«Dieu» 136; 146. 

(titre donné à Jésus) — ïl est notre Dieu : 138. 

— fl est Dieu : 181 ; 229. 

-— Notre Dieu vient à Jérusalem : 231-232. 

— Vous avez fait un grand péché en m’appelant votre Dieu : 233 ; 245: 276 ; 289. 

— Comme il a été appelé Dieu* Jésus sera tourmenté en la personne de Judas : 454; 496. 
— Jésus dit qu’il n'est ni Dieu ni fils de Dieu : 465. 


Dieux 

(dii) 

Dieux faux et menteurs 
(dei fallsi he bugiardi) 
Dieu soit béni 

Disciples 

(dissepoli) 


Docteur (s) 
(dotori) 

Doctrine 

(dotrina) 


(Les) Douzes 
(duodecj) 


90; 91; 92; 94; 95; 102; 104; 105; 137; 353; 372. 


83; 9C; 142; 200; 311; 487. 

56; 58-59; 62; 65; 204; 211; 226; 310; 382, 

65; 70; 71 ; 74; 76; 80; 102 ; 109 ; 124 ; 127 ; 168. 

— Les soixante-douze disciples : 246. 

— Jésus envoie les disciples et les apôtres chercher des fruits et des herbes : 275-276, 

— La mission des disciples ; 306. 

— La trahison de Jésus par l’un des disciples : 341. 

— Les disciples fidèles se rendent au mont des Oliviers : 498. 

— Vingt-cinq disciples se réfugient à Damas ; 498. 

— Les disciples s'en vont dans les différentes régions d'Israël et du monde : 499. 

— Des mauvais disciples prêchaient que Jésus était mort : 500. 

55; 99; 1Û3; 129; 137; 377. 

— Doctrine très impie : 43. 

— Doctrine nouvelfe ; 44; 125. 

— Le messager de Dieu portera salut et miséricorde à toutes les nations qui recevront sa 
doctrine : 128. 

— La doctrine écrite... est pour toi un prophète : 200. 

— La doctrine est une, le sens de la doctrine esc un : 302; 303-304. 

— Satan a semé des sectes infinies à la doctrine scélérate : 326-329. 

— A la mort de Judas (Jésus), une partie de ses disciples s'éloigna de la doctrine de Jésus : 490. 

— Jésus se fait voir seulement à ceux qui croient à sa doctrine ; 493. 

55; 53; 245; 289; 326. 


Jésus rassembla les soixantes-douze et les Douze : 247. 


Église 222 

(chiessa) 

ÉGYPTE ■ 53; 59; 93; 116; 174; 236: 461. 

(eggito) 

Élie 71; 77; E3 ; 116; 125; 126j 181 ; 210; 237. 

(helia) — L'habit et la nourriture d’Elie : 84; 339, 

— A la fin du monde, Élie viendra avec Jésus : 147. 

— Élie, prophète et saint de Dieu, Élie et l'aveugle : 285-288. 
— Élie, serviteur de Dieu : 339, 

— Hénoch, Élie et un autre reviendront dans le monde : 352. 
— Au temps d*Élie, il y avait dix-sept mille pharisiens : 353. 
— Le petit livre d'Élie î 354-356. 
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Élu (s) 


Élisee 

(hetiseo) 


Elohim 

(eloim) 

Enfer 

(infferno) 


Enlever 

(leuare) 


Envieux 

(invtdioso) 

Esaïe 

(esaia, essaia) 

Esprit 

(sprito) 


Esprit saint 
(spirito santo) 

Évangile 

(cuangeiio) 


Eve 

{heua) 

Expert 

(perito) de la Loi 

Ezéchiel 

(hezechîel) 

Face 

(fazia) 

Femme 

(molgie) 

Fidèles 

(fidelli) 


— Au temps d’Élie, dix mille prophètes — Vrais Pharisiens — Wnt tués : 361, 

— Élie, notre père : 364. 

74; 146, 

— La résurrection des élus : 151 ;les élus sont inscrits au livre de la vie : 155. Ils ressusciteront 
parfaits : 159. 

— Le messager de Dieu sera reconnu-par wn élu de Dieu et par hiï manifesté au monde ; 186- 

— Chaque élu de Dieu se sauvera dans la foi du Messie : 208, 

— Les élus de Dieu marqués par le sceau de la foi : 227, 

Chaque élu a reçu la foi des mains du Messager de Dieu : 227 ; il sera sauvé par la foi : 227, 

— L'élu ne peut pas devenir réprouvé et vice versa : 399. 

77; 117. 

— L'habit et la nourriture d'Élisée : 84. 

— Elisée et les Pharisiens ; 354 ; 429. 


76; cf. Adonaï. 


— Après le jugement, les impies iront en l'enfer : 158. 

— Nature de l'enfer : 159-163. 

— Les sept demeures de l'enfer : 160, 

— Les sept centres de l'enfer et les sept péchés capitaux ; 330-335. 

— Tous iront en l'cnfcr, même les justes et le Messager de Dieu : 336-337, 

— Les fidèles en seront libérés par la prière du Messager : 338. 

— L'enfer tremblera à la vue du Messager de Dieu : 336. 

— Une seule larme éteint Fenfer : 455, 

— Dieu sauvera Jésus, en l'enlevant du monde : 342. 

— Jésus sera enlevé lorsque le livre sera sorti de sa bouche : 406. 

— Si Jésus n’est pas enlevé du monde, Israël sera contaminé : 471, 

— Bamabé avait oublié que Jésus devait erre enlevé du monde : 483. 


331. Cf. Péché(s). 

J04; 108; 113; 116; 125; 162; 169; 175; 177; 188; 190; 259; 284; 405; 415; 422. 

6Q; 61; 82; 83; 106; 167; 180; 214; 291. 

— Les anges sont esprit : 110; 144 ; 308. 

— Dieu souffla l'esprit à la masse de terre : 118, 

— L'esprit du messager de Dieu : 130-131. 


180 . 

— É. véritable : 43. 

— Jésus reçoit l’Ê. : 55. 

- Par opération de Satan, des scélérats effaceront la vérité dans l’É. : 147. 

“ Jésus invoque la justice de Dieu contre ceux qui effacent la vérité dans l’É. : 160; 475. 

— Les falsificateurs de l’E. sont des faux prophètes : 185; 243, 

— La falsification du livre de David est ta cause de la descente de l’É. : 303; 381; 474. 
-- Bamabé va écrire le véritable É., pour détromper les fidèles : 497. 

119; 121 ; 122-124. 

102 . 

169; 175; 176; 402; 447. 

62; 419; 479. 

284. 

336-338. 
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Figues 

(flchi) 

Fils 

(fiolo) 


Foi 

(fede) 


FREQUENTER, FREQUENTATION 

(conuersatione) 

Fruit 

(fruto) 

Furies (infernales) 


Gabriel 

(gabrielo) 


Galileh 

(galilea) 

Galiléen 

(gaIil«o) 

Géhazi 

(tezi) 

Gloire (du paradis) 

Gouas 

(gobas) 

Grâce (rendre grâce) 


A la venue de Muhammad, la miséricorde de Dieu tombera sur les fidèles comme une pluie 
abondante : 398. 

— Le paradis, la maison des fidèles : 406 ; 417. 

322; 411. 


— Fils d'Abtaham : 46; 60; 62; 76. 

— Fils d'Adam : 118; 124. 

— Fils de David : 57 ; 75 ; 79. 

— Fils de Dieu : appeler Jésus fils de Dieu c J cst une doctrine très impie : 43, elle vient du 
diable : 241. 

— Dieu ne peut avoir d'enfants : 138; 229, 

— Que soient maudits tous ceux qui appellent Jésus fils de Dieu : 150; 475, 

— Pierre : tu es le Christ, fils de Dieu : 18L 

— Le décret de Rome ; que personne n'ose plus appeler Jésus fils de Dieu ; 342 t 

— L'idolâtrie est le péché Je plus grave parce qu'il prive l'homme de la foi : 105. 

— La foi du messager de Dieu n'aura jamais de £n ; 125; 133. 

— La foi du messager marquée sur le front des élus : 155; 175. 

— Chaque élu se sauvera dans la foi du Messie : 208. 

— Les hypocrites n'ont pas de foi : 226. 

— La foi est un sceau : 227. 

— La foi de Jésus : 239, 

— La foi du Messager de Dieu : 243-244. 

— La prière et la foi ; 292. 

— La foi est une : 302, 

— La foi de la pécheresse : 317. 

Les fidèles qui ont la foi sans les oeuvres : 337. 

— Les fidèles qui ont la foi du Messager de Dieu ne resteront pas en l'enfer : 337-338. 

— 370 ; 371. 

— Dieu a donné la foi à l'homme : 423, 

— C'est dans la foi du Messie (Muhammad) que Dieu sauvera les hommes : 441. 

43; 363. 

— Le fruit, cause du péché : 122, 

— Jésus et les disciples mangent des fruits sauvages : 127; 275; 278 — cf. 179. 

Voir 332; 333. 


— Gabriel et la naissance de Jésus : 44 ; 45 — cf, 47. 

— Gabriel et la descente de PÉvangilc : 55-56. 

— Gabriel et Adam : 82. 

— Gabriel et Abraham : 97 ; 129. 

— Gabriel enlève le crachat de Satan de la masse de terre : 111 ; 117. 

— Gabriel au jugement dernier : 154. 

— Gabriel et Jésus : 62; 131 ; 136 ; 144; 181 ; 184 ; 418, 

— Gabriel et Muhammad ; 337. 

— Gabriel raconta à Marie la persécution de son fils : 470. Cf. Ange(s). 
Voir 48; 54; 76; 182; 183; 320; 349. 


Voir 136; 486. 

429, 

416. Cf. Paradis. 

174. 

109; 131; 261; 340; 448. 
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Grec 

(grecho) 


203 . 


Habit 

(habito) 

Hébreux 

(hebreo) 

Hébron 

(hebron) 

Hénoch 

(henoch) 

Herbes 

(herbe) 

Hérûde 

(herode) 

Heure 

(hora) 


Homme 

(lomo) 


367. Cf. Élle, Pharisiens* 


205; 206; 207; 229, Cf. Juif, 
435, 


147; 352 h 


245; 275; 339. 

47; 51; 53; 54; 113; 114; 190; 203; 204; 230; 231; 236; 243; 245; 257; 297; 318; 
320; 350; 372; 400; 410; 471; 472 ; 477; 487; 488. 

— L'heure de Jésus n'est pas encore venue ; 185; 278, 

— Mon heure n'est pas encore venue : 444. 

— L'heure de Jésus est proche : 461 ; 474 ♦ 

— L'heure de la prière : 324. 


— Création de l'homme : 59; 90-92; 110, 117-121; 141; 308, 

— Expulsion du paradis i 123-124, 

— Formation de l'homme : 261 ; 298 ; 299-300 ; 404-405. 

— Liberté de l'homme : 401; 280; 281-282; 286. 


Humilité 

(humilita) 

Hypocrite(s) 

(hipocritî) 

Hus 

(hus) 

Idolâtre(s) 

(iddolatri) 

Idolâtrie 

(iddolatria) 


426; 428; 429; 437, 
130; 132; 133; 226. 
202 , 


105; 145: 202; 242; 289. 

82 ; 103 ; 105; 106; 128; 186; 187; 353 ; 389, 

— Péché d'idolâtrie : 116. 

— Appeler Jésus fils de Dieu : idolâtrie : 289. 


Idole(s) 

(iddolo) 

Impur 

(inmondo) 

Incirconcis(s) 

(mcirconcisso) 

Inpidèle 

(infedelle) 

Infidélité 

Interprète (Romain) 
(înfedelta) 

Inscription 

(scrita) 

ISAAC 

(Isach, ixach) 


ISMAÉL 

(issmaelc, issmaelle, ismael) 


91; 104; 105; 128; 178; 288. 

119; 121; 123. 

79; 80-81. Cf. Circoncision, 

222; 248; 326; 327; 335, 

— L'infidélité des chrétiens (titre) : 67. 

396, 

— Adam vit une inscription brillante ; 118. Cf. Splendeur, 
128-129; 349. 

— Isaac n'était pas le premier-né d’Abraham : 130* 

— Isaac est le père du Messager du Messie : 440. 

— Le sacrifice d’Ismaët : 62; 130. 

— La promesse faite en lsmaël : 128-129, 


— 583 — 



Index 


Ismaélite 

(issmadita) 


Israël 

(issdraelle) 


Jacob 

(tachob, iachobo) 

Jacques 

(iacobo, iachobbo, iachobo) 

Jean 

(ioane) 


Jérémie 

(ieremia, hieremia) 

Jéricho 

(hericho) 

Jérusalem 

(lerusalem) 

JÉSUS 

{essu, les su) 


Jeûne* Jeûner 
(digiunarc) 

JÉZABEL 

(iezabel) 

J o AB 
(ioab) 

Joël 

(!œl) 

Jod 

(iob) 


JONAS 

fioiia) 

Josaphat 

(iosafal) roi de Juda 

Joseph 

(iosef) 

Joseph 

(iosepho di abarimatia) 


— Ismael avare 7 ans à k naissance d’Isaac : 130_ 

— Abraham aimait Ismaël : 248. 

— Ismaël, père du Messie : 349; 440; 441 ; 469. 

— Le lépreux était un ismaélite : 76. 

— Un ismaélite a écrit le livre de Moïse : 441. 

— Jésus appelé ismaélite : 469. 

128; 203; 349, 


44 ; 47 ; 49 ; 52 ; 56 ; 57 ; 64 ; 65 ; 67 73 ; 79 ; S0 ; 89 ; lût; 134; 247; 278; 306; 307; 
341 ; 349; 362; 369. 


129; 205; 249, 


64; 128; 167; 191; 199; 200; 283; 301; 306; 491; 492; 494. 


— Jean et Jacques, fils de Zébédée : 64. 

— 115; 117. 

— Présent à la transfiguration de Jésus : 126. 

— Barnabe et jean restent avec Jésus : 250. 

— 257; 258; 271; 281; 306, 

— Les relations de Jean avec Hérode : 317-318; 319; 320. 

— Jean se sauva nu : 481 ♦ 

— Jean et Pierre suivaient judas ; 482 ; 491 ; 492 ; 494. 

— Jean et Pieire ont tout vu ; 498. 

Voir 159; 167; 187; 226; 227; 410; 451; 452; 458. 


169; 181; 243; 247; 257; 289. 

99. 

Voir 52; 56; 57; 58; 61; 63; 88; 99; 109; 126; 131; 136; 172; 181; 231; 308; 370; 
382; 456; 457; 461; 462; 463; 473; 492. Cf Ville. 

— Un homme comme les autres : 57; 75; 147; 234-236; 240. 

— Dieu punira ceux qui disent que Jésus est plus qu'un homme : 136. 

— Jésus mourra vers la fin du monde : 62; 344; 484-485; 495; 499. Cf Christ; Dieu; 
Fils ; Prophète ; Serviteur de dieu. 

— 63 ; 167 ; 225 ; 251 ; 261 ; 264-266 ; 273 ; 272 ; 275. 

71; 84. 

170; 248. 

4CL 

— Prophète de Dieu : 132. 

— Ami de Dieu : 142; 161; 162; 174; 248. 

146; 199; 202; 281; 282. 

168. 

390. 

Voir 46; 47; 48; 53; 54; 55. 

491 ; 493. 
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Joseph (fils de Jacob) 

JOSUÉ 

(iossue) 

Jour du jugeront 

Jourdain 

(giordano) 

Jubilé 

(iubileo) 

Judas 

(il scariot iuda) 

JüDE 

(iuda) 

Judée 

(iudea) 

Jugement de Dieu 
(luditiû) 

Juif(s) 

(ïudaei) 

(Se) Laver 


Lazare 

(lazaro) 

Livre de david 

Livre d'élie 
Livre de Jésus 


Livre du messager 
Livre de moïse 


Livre de la vie 

Loi 

(legie) 


Lot 


142; 178; 206 ; 249; 341. 

106; 107; 116; 129; 186; 224 ; 237; 238; 440. 

196; 207; 276; 282; 368; 403; 443 ; 465; 478; 500. 

63; 109; 153; 163; 231; 232; 237; 238; 247; 397. 


208; 211, 

63; 64; 100; 127; 184; 185; 277; 341; 347; 348; 350; 454; 464; 465 ; 477; 481; 
491; 497; 499. 

63. 

47; 50; 51; 53; 54; 77; 207; 229; 234; 235; 241; 247; 249; 304; 307; 360. 

44; 74; 107; 140; 141; 143; 146; 157; 234; 235; 268; 276 ; 366 ; 412. 

— Les signes du jugement : 148-150. 

128. 


— L'ange l'ordonne à Abraham : 97, 

— Les disciples de Jésus ne se lavent pas les mains : 102. 

— Cesserons-nous de nous laver : 115-116. 

— Prier sans se laver c'est un péché semblable à l'idolâtrie : 116-213. 

— Jésus se lava scion la loi de Moïse : 164. 


— Parabole de Lazare : 84-85; 265. 

— Lazare ressuscité ; 443-456; 494, 

— La soeur de Lazare : 463. 

— Témoin au jugement dernier : 154, 

— Falsifié : 303; 389* 

354-356. 

— Sa descente sou s forme d*un miroir brillant ; 56. 

— Source du message de Jésus : 56; 155; 406. 

— Il vient après le livre de David : 303 ; 389. 

— Falsifié par les impies et purifié par le Messager de Dieu : 303. 

— Témoin au jugement dernier ; 154-155. 

de dieu 155. 

— La loi du seigneur écrite au livre de Moïse : 50; 55; 79; 89; 164. 

— La promesse du Messie : 129; 240; 440. 

— Témoin au jugement dernier : 154. 

— Purification avant la prière, selon le livre de Moïse : 232, 

— Livre de Moïse, alliance de Dieu pour toujours : 239. 

— Falsification : 303; 389. 

— Culte selon le livre de Moïse : 349. 

— Le livre de Moïse parle de la liberté de l'homme ; 400, 

— Osée possédait le fivre de Moïse i 432-437. 

— Le contenu du livre de Moïse est très vrai : 465. 

74; 97; 155. 

— La loi du Seigneur : 55; 73; 99; 104; 133; 236 ; 303; 349. 

— Loi donnée par Moïse : 59; 83; 89; 104; 164; 356; 4Q0. Cf. Livre de moïse. 

— Docteur de la Loi : 55; 60; 70; 1%. 

— Loi de Dieu : 44; 47; 50; 54; 63; 75; BÜ; 116; 176; 173; 190; 199; 201 ; 280; 292 ; 310; 
369; 423. 

— Jésus n'est pas venu détruire la Loi, mais l’observer : 115. 

202; 233. 
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Lucifer 

(lucifcro) 

Luxurieux 

(lusuriosso) 

Madianïtés 

(madianiü) 

Magdala 

(magdalo) 

Malades 
(in ferme) 

Manger 

(mangiare) 

Manger le pain 


Manne 
(mao a) 

Marie 

(Maria uergine) 


Marie, soeur de moïse 

Marie salomé 
(maria sallomc) 

Marie 

Marthe 

(mam) 

Masse de terre 


Matthieu 

(mareo) 

Mephiboset 

(misfiboset) 

Mensonge 

(bugia) 

Messager de dieu 
(nomio di Dio) 


59; 108, 

332. Cf, Peché(s)* 


178. 

442 ; 446. 

— Guérisons des malades : 172; 211; 250; 307; 315; 351. 

— Défense de manger du porc, et des autres aliments impurs : 104. 

— Défense aux premiers hommes de manger la pomme et le froment : 119. 

— Jésus invité à manger le pain : 1Q2_ 

— Manger le pain avec les mains sales ne souille pas l’homme : 104. 

— Simon le lépreux invita Jésus à manger le pain : 315. Cf, 123 ; 275. 

67. 

44-56 ; 470* 

— Jésus, fils de Marie : 154; 240. 

— La Vierge Marie ne croyait pas à la mort de Jésus : 483. 

— Mère de Jésus : 64; 227; 491; 49Ê; 499. 

Voir 492 ; 493 ; 494. 

142. 

— Soeur de la Vierge Marie ; 470, 

— La pécheresse publique : 315-317, 

— Identifiée avec le soeur de Lazare : 442-443; 463-464. 

— Provenant de Magdaia : 442; 446; cf, 494. 

443; 444; 446; 494. 

— Dieu créa une masse de terre : 109-110. 

— Satan cracha sur la masse de terre : Ul, 

— Gabriel enleva le crachat : 111 ; 117. 

— La masse de terre gisait parmi des lis et des roses : 118 . Cf* Chien, Cheval, 

64; 216; 258. 

143. 

390-393; 394. 

— Identifié avec la « splendeur > primordiale ; 70, 

— Voir 11S ; 244 ; 277; 398. 

— Tous les prophètes sont venus sauf le Messager : 112. 

— Jésus précurseur du Messager : 112; 125; 185, 

— Le Messier de Dieu que vous appelez Messie : 125; 129. 

— Il viendra lorsqu*!] ne restera que trente fidèles. Il sera reconnu par un élu : 185-186. 

— Il apportera le salut et la miséricorde de Dieu à toutes les nations : 128, 

— Tiré de k musse de terre* mais son. âme fut créée soixante mille ans avant toute chose et 
placée dans une splendeur céleste : 110; 118 119. 

— Dieu a tout donné à son Messager : 124 ; 146 ; 153, 

— Dieu a tout créé pour lui : 127; 128; 152; 242; 441. 

Le Messager de Dieu au jugement dernier : 146 — Il ressuscitera comme un soleil : 
150, Cf, 151-155, 

— Il viendra au monde sans privilèges : 343, 

— Ami de Dieu : 153; 157. 

— Serviteur de Dieu : 153; 158; 338; il n’est pas rival de Dieu : 388, 

— Il connaît la prédestination et les mystères de Dieu : 397. 
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Mots et thèmes 


Messie 
(Mes si a) 


Michfb 

(michea) 

MiCHÊL 

(micchaelle) 

Midi 

(mezo giorno) 


Miroir 

{spechio) 

MtSAËL 

(missaele) 

Moïse 

(mose) 


Miracle 
(* miracholo ») 
Miséricorde 
(missericordia) 


« MrsÉRICORDE ! » 
(dans un contexte 

Monde 

(monddo) 


Muhammad 

(Machometo) 


— Il confondra Satan : 128* 

— Il donnera la joie à tout ce que Dieu a créé : 130. 

— Moïse voit Je Messager dans les bras d’kmaëi : 44Û. 

— Cf* Mohammad, Messie, Splendeur* 


— Messager et Messie : 125; 129; 465* 

— Jésus précurseur du Messie : 125; 241; 208, 

— Le jubile au temps du Messie : 211, 

— Le Messie n’est pas fils de David ; 129; il descendra d’Ismael : 130; 349 ; 469* 

— Le nom du Messie est admirable : 244. 

Comme Jésus a proclamé la vérité sur le Messie, il sera libéré de la mort - 277 ■ 454 
CL Messager* ' 1 

243; 336 ; 390; 391; 393. 


123; 124; 145; 156; 159; 160; 4S0; 495, 


— A midi la révélation de l’ange Gagriel à Jésus : 55* 

— La prière de midi : 232; 278; 379; 381 ; 397* 

— Le Messager viendra du midi : 242. 

— Jésus est enlevé par la fenêtre exposée au midi : 480, 

— Vers midi, Jésus est enlevé au ciel : 498* 

56; 419; 458* 

202. 


Serviteur de Dieu : 68; 116; 182; 190; 382. 

— Ami de Dieu ; 356. 

— Prophète : 86, 

— Moïse à la transfiguration de Jésus : 126* 

— Moïse tua les hommes : 186; 389; 394. Cf. Livra de moïse. 

47 ; 64 ; 109 ; 125 ; 211 ; 229 ; 246 ; 437 ; 445 ; 446 ; 472 ; 484 ; 490. 

43; 56; 59; 61; 62; 168; 201; 203; 271; 296 ; 3C8; 402; 441-442; 452; 455; 459; 460. 

— La création, œuvre de la miséricorde de Dieu : 58. 

mis encorde de Dieu envers Israël 65, et envers ceux qui le craignent : 67 ; 96, Cf. 254 ; 308. 
Dieu ti a pas miséricorde des démons ni des réprouvés : 111; 114; 158. 

— Le prophète révèle la miséricorde de Dieu : 128. 

Tri 7 . t ™e >S mess * anl< i ue > c,est dans une autre ville que Dieu accordera sa miséricorde : 206; 

J-07 ; 208* 

— La «nuit»- de k miséricorde : 212, 

Muhammad apportera h miséricorde de Dieu au monde : 398, 


e prière) 


60; 70; 93; 101; 107; 109; 113; 144; 148; 151; 171; 172; 240 ; 249; 339; 463. 

■ On ne peut pas aimer Dieu et le monde : 66. 

La haine du monde envers les disciples de Jésus : 71-73. 

■Le monde _ il’a pas l’intelligence saine ; 87; il est fou : 191; misérable : 191; 293; 
» sera châtie par Dieu : 255; 295, 

Dieu aura pitié du monde et enverra son Messager : 186, 

Le monde oublie le service de Dieu : 204, et il aime le péché : 396* 

Le monde est comme une maison dans laquelle les saints et les prophètes ont mangé : 319 ' 
mais il n est pas notre patrie : 342. 

Les trois sens du mot : monde : 386-387. 


— M. est le Messager de Dieu : 11S-H9. 

— Jésus se dit inférieur à M ; 13L 

— M* au jugement dernier : 151 ss* 

Pour 1 amour de M. Dieu a créé le paradis et le monde : 244, 

— M. viens vite pour le salut du monde : 244. 

L opinion que Jésus est mort durera jusqu'à la venue de M. : 277; 497. 


— 587 — 


Index 


— Descente de M. à l’enfer : 337. 

— La venue de M. bénéfique pour la terre : 398, 

— M. détrompera tous ceux qui croient à la loi de Dieu ; 497. Cf. Messager, Messie, 
Splendeur. 


Mumin 

(mumin) 


68 (titre chap. 17). 


Nabuchodonosor 

(nabuchdonûxor) 

Naïn 

(nain) 


142; 202 ; 247. 


136; 323; 348; 369; 444; 466. 

■ A Naïn commença la folie des hommes et le péché d’Israël : 340. 


Nations 

(natione) 


— Les nations ne connaissent pas lç prophète : 2ûi 
128; 200. 


Nazaréen 

(nazareno) 


— Titre de Jésus : 43; 173; 229 ; 245 ; 383; 456; 472 ; 484; 487. 

— Titre des disciples : 445 ; 483. 


Nazareth 

(nazaret) 

NEPHTALI 

(nephtalim) 

Nicooème 

(nichodemo) 

Ninive 

(niniue) 

Noé 

(Noe) 

Nom 

(nome) de Dieu 


Nuée 

(blanche ; ncuola biancha) 


Nuit 

(note) 


48; 54; 76; 77; 183; 351; 470 : 491; 492. 

432. 

442; 453; 469 ; 474; 477; 498. 

167; 168. 

202; 283. 

— Au nom de Dieu : 57; 58; 64; 107; 135; 136; 137; 138; 173; 180; 184; 246; 437; 463 

— Sermon de Jésus sur le nom de Dieu : 58-59. 

— Que le nom de Dieu soit béni : 45; 56; 65; 109; 118; 152; 307. Cf. 456; 457. 

— A la transfiguration ; 126 . 

— Signe de la présence divine au jugement dernier : 152. 

— Sur la «te du Messager : 186. 

— Le Messager est une nuée blanche remplie de la miséricorde de Dieu : 398. 


63; 183; 211; 212; 213. 


Olives 55. 

(oliue) 

Oliviers (mont des Oliviers, 55 ; 61 ; 498; cf, 63. 

monte olliueto) 

Oisiveté 161; 192; 193; 251 ; 278. Cf. Péché(s). 

(otio) 


Orgueil 

(superbia) 

Osée 

(ossea, hosea) 


108; 109; 117; 124; 330; 428. Cf. PÉche(s). 
176; 402; 430-437. 


Palmier 

(palma) 


96; 262; 279; 398; 456. 
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Mots et thèmes 


PÂQUES 

(passca) 

Paradis 

(parradisso, paradis so) 

Paresseux 

(acidiosso) 

Paul 

(paulo, pauUo) 

PÉCHÉ{S] 

(pechato) 


Pécheur(s) 

(pesscatore) 

PÈLERINAGE 

(peregrinaggio) 

PÉNITENCE 

(penitenzza) 


Pharaon 
(fa raoiie) 

Pharisiens 
(fariseo* farisseo) 


Philippe 

(filipo) 

Philistins 

(filistei) 

Pierre 

(piecro) 

Pilate 

(pillato) 

Pinacle 

(pinachoio) 


Pleurs 

[pianto) 

Pomme(s] 
[li pomi) 


172; 181 ; 456; 478* 


59; 81; 82; 103; 117; 119; 121; 141; 155; 161; 162; 165; 174; 195; 219; 220; 221; 
252; 253; 259; 265 ; 276; 280; 343; 407-419, 

333 — Cf, Péchê(s). 

43 ; 500, 

60; 83; 116; 137; 170; 171; 183; 204; 216; 226; 233; 236; 239; 240; 256; 285; 290; 
291; 292; 314; 387; 388; 422; 468, 

— Les sept pêches (capitaux) : 330-335, 

— André et Pierre étaient p* : 64. 

— Dieu pardonnera quand le pécheur fera pèlerinage : 225* 

112 ; 123-124, 

— Sc convertir à la pénitence : 143; 165; 168; 178; 239* 

— On dok attendre la pénitence du pécheur jusqu'à ce qu'il ait le souffle sur les dents : 225. 

— Jésus envoie les disciples prêcher la pénitence : 250; 306* 

251; 281; 295; 298; 301; 305; 311; 328. 

— Dieu envoie ses prophètes et serviteurs afin que les pécheurs fassent pénitence : 252* 

— Jésus parle aux «convertis à 3a pénitence* : 357. 

360; 367; 369* 

— La prédestination enlève au pécheur la possibilité de la pénitence : 401, 

— Nazaréens : ceux qui faisaient pénitence à la parole de Dieu prêchée par Jésus ; 445J 

59; 109; 116; 142; 169; 174; 237; 403; 461. 

175; 177; 351* 

— Si vous étiez des Vrais Pharisiens : 352. 

— Origine des Pb. : 352-356. 

— Les deux Ph. : 361-368, 

— Le Vrai Ph* : 369* 

— L'exemple d'Osée (Pharisien) ; 432ss. 

— Le Carmel, demeure des Ph* ; 435* 

— Les Ph* d’aujourd’hui ne sont pas des serviteurs de Dieu : 361 ; 368 ; 369* 

— Ils sont des Cananéens : 428-429- 

— La prédestination, une doctrine des Ph* : 39Sss* 

— Les traditions des Ph* ont contaminé le Livre de Moïse : 438, Cf* Livre de moïse. 


64; 68; 93; 96; 245; 395. 

116; 174* 

73; 88; 89; 90; 126; 160; 161; 1S1 ; 182; 221; 222-223 ; 225; 273; 329; 406; 412; 
413 ; 478 ; 482; 494; 498* 

47; 114; 190; 230; 237; 245; 341; 350; 384; 471; 485; 487; 488; 489* 

58; 308; 315* 


255; 257; 258 ; 260; 275. 
119; 121; 323; 377; 379. 
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Pontife, Souverain pontife 


Porc 

(porcho) 

(Le) Pourquoi 

(il perche) 

Précepte 

(precceto) 


Prédestination 

(predestinatione) 

Prêtres 

(sacerdou) 


Prêtres ht scribes 
Prêtres, scribes et docteurs 


Prier 

(fare oraùone) 

Prière 

(orarione) 


Princes 

(principi) 

Prince des prêtres 

Promesse 
(p rom es sa) 


135; 176; 229-246; 379 ; 382; 383; 384; 385, 

Le Livre de Moïse était dans la bibliothèque du souverain P, : 44L 
465 ; 466 ; 468 ; 469 ; 471 ; 472 ; 477 ; 480 ; 482 ; 483 ; 484. 

Le P. interdit sous peine d’anatbème de parler de Jésus : 492, 

Dix mille porcs appartenant à des Cananéens paissaient le long de la mer : 78. 
Le porc, aliment impur : 104. CL Aliment, Impur; Manger. 

Il faut abandonner le «pourquoi* car il a chassé l’homme du paradis : 228, 

Il est la porte de la science. H conduit en enfer : 228. Cf. 404, 


Dieu chassa l'homme du paradis parce qu'il avait transgressé son précepte : 59. 

«Pour quelle raison avez-vous détruit le précepte de Dieu pour suivre vos traditions?» : 102, 
Le précepte ne dit pas «tu adoreras», mais *tu aimeras le Seigneur ton Dieu» : 105. 
Celui qui délie un tout petit précepte, ne peut plaire à Dieu : 116. 

Apprendre, c'est un précepte de Dieu : 199. 

Fais en sorte que mon précepte soit devant tes yeux ; 199. 

«Enseigne-nous quelques préceptes, cette nuit* : 213. 

Toutes les créatures servent Dieu selon son précepte ; 280. 

Le soleil et les autres planètes sont contraints par le précepte de Dieu : 281. 

Le précepte de travailler : 282. 

Changer les contes pour la prière c’est un précepte de Dieu : 292. 

397 ; 398; 399-405. 


Les p. demandèrent à Jésus : 58. 

Jésus réprimanda les p, ; 60. 

Les p. disaient du mal de Jésus : 61. 

Ils pensent à la mort de Jésus : 61. 

I J résente7.-vo , us aux p, : 75. 

Si vous faites le service de Dieu, prêtres, je ne parle pas contre vous : 133, 

Les p, se rongeaient entre eux : 136. 

Les p* se rongeaient d'envie : 173. 

Confus, le p. se taisait : 174. 

Malheur à vous, p, et lévites, car vous avez corrompu le sacrifice du Seigneur : 175. 
Malheur à vous, prêtres, comme vous déshonorez Dieu par votre manière de vivre! : 194. 
Les p. se consumaient de rage : 179. 

Prends garde à ce que tu fais, ô Prêtre de Dieu : 234. 

Toi, Prêtre, as-tu perdu l’esprit : 235. 

Le pontife appela deux vieux prêtres : 379. 

51; 99; 109; 177; 315; 464. 

Prêtres et Scribes, fils du démon : 306. 

60; 134. 


55; 56; 58; 61; 63; 74; 101; 112; 113; 114; 116; 135; 143; 144; 164; 204; 206; 
211; 212; 213; 215; 225; 226; 249 ; 250; 262; 275; 314; 324; 340; 373; 465 ; 479. 

184 ; 192 ; 208 ; 211 ; 213 ; 240 ; 251 ; 292 ; cf. 298-299 ; 445 ; 475-476-477. 

La prière d’Aggéc : 431. 

Le «Noire Père* : 115. 

Les heures de la prière ; Aurore ; 226. Midi ; 56 ; 232 ; 278 ; 331. Première étoile .- 249, 
Sorr ; 164; 324. Nuit : 317. 


52; 108; 224; 271; 239; 324; 362; 462. 

124-125; 126; 341; 343. 

En faveur de qui est faite la p. ? : 128. 

Rappelle-toi de la p. faite à moi qui suis ton serviteur : 154. 

La p_ de Dieu est faite en faveur de Jérusalem, dam le temple de Salomon et en aucun 
autre lieu : 207. 
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Mots et thèmes 


Prophètes 

(proffeti) 


Prophète 

(titre de Jésus) 


— La p, de Dieu envers ceux qui ont reçu ma foi : 338* 

— La p. fut faite en faveur d’Isinaël et non pas dTsaac ; 338; 349; 439. 

— judas demanda au pontife s’il voulait lui donner la p. : 480. 


— Pour l’amour de tes saints p, 3 rends la santé,,* : 57, 

— Dieu envoya ses saints p. : 59* 

— Il y a dans les p* beaucoup de paraboles qui doivent être interprétées selon le sens et non à 
la lettre : 70, 

— Les prophètes sont 144 GQO : 70, 

— Les saints p, ont été niés par le monde : 71, 

— Achab tua 7 ÛÛO fils de prophètes : 7L 
Il faut écouter les p. : 86. 

— Dieu des anges et (des) saints p r ; 97, 

— Tous les p. sont venus sauf le Messager : 112* 

— «Je ne suis pas venu détruire la loi ni les p, : 115, 

— Beaucoup d’autres p. obtenaient par la prière tout ce qu’ils demandaient : 117* 

— «Es-tu l’un des anciens p* ? : 125. 

— Tout p, n’a porté qu’à une seule nauon le caractère de la miséricorde de Dieu : 123, 

— Tout p, a vu le Messager : 131* 

— Vous avez; tué tant de p. de Dieu ; 135* 

— Jésus parla après la lecture des p, : 139, 

— Les princes idolâtres jugèrent tes p* ; 142. 

- Dieu rendra la vie à tous ses p* : 150. 

— Les p. siégeront près du Messager ; 155. 

— Tous les p. s’élèveront en témoignage contre les incrédules et les réprouvés : 156. 

— Amis de Dieu et de ses saints p, : 169. 

— 400 faux p, glorifaient Adiab : 174. 

— Israël a tué beaucoup de p, : 178. 

— De faux p. contamineront mon évangile ; 185. 

— Notre Dieu, à cause de ses saints p.* a fait connaître à l’homme la voie : 197, 

— U faut que l’homme soit enseigné par les p T de Dieu : 200. * 

— Le Messager appellera les p, ; 155. 

— Le Messager viendra avec une vérité plus grande que les p, : 186. 

— Les p, de Dieu sont dans la maison de la grâce et de la miséricorde de Dieu : 199. 

— Comment les p* nous enseigneront-ils puisqu’ils sont morts et comment sera-t-il enseigné 
celui qui ne connaît pas les p,? : 200* 

Là Ou Dieu a envoyé le p, il faut renoncer au jugement et suivre le p, ; 203* 

— Tu est prophète : 206. 

— Venez voir un nouveau p. : 210, 

— Jésus nazaréen est p. de Dieu : 229, 

Beaucoup d autres p* et amis de Dieu ont fait des choses que ne peut comprendre 
l’intelligence humaine : 237. 

— IJ y aura d’autres p, apres le Messager? : 245. 

— Les infidèles piétinèrent les choses sacrées que les p. tremblaient de toucher : 248. 

— On aime Dieu en haïssant les p* de Dieu? : 286* 

— Les p. de Dieu sont nourris de plaisir spirituel : 339. 

— 10 QC0 p* Vrais Pharisiens : 361. 

— Si les p. avaient aimé le monde, Dieu leur aurait enlevé la prophétie : 387. 

— Les p, avaient fui sur les montagnes ; 391* 

— Les p* sont les étoiles du paradis ; 417. 


— Jésus, nouveau p, (titre de LÉv*) : 43. 

— Par son p, Jésus Christ ^ 43. 

— Mère d’un p, : 44, 

— Le p. que tu appelleras Jésus a été conçu en toi : 45, 

— Il est p, de Dieu, envoyé au peuple d’Israël : 47, 

— Un enfant, p, du Seigneur : 49, 

— Jésus, se sachant p. envoyé ri la maison d’Israël : 56. 

— Le lépreux sut que Jésus était p. : 57, 

— Viens, Israël, recevoir le p. que Dieu t’envoie : 58, 

— Le peuple avait reçu Jésus en tant que p, de Dieu ; 61, 

— Je ne suis pas digne que tu viennes chez moi, toi qui es p. de Dieu : 10L 

— Jésus, Galiléen» p, arrivait (à Nain) : 136. 

— Ils se mirent à le prier pour qu’il le ressuscite, étant p. : 136. 

— Dieu a suscité un grand p, parmi nous : 137. 
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Index 


Prophètes et Saints de Dieu 


Prophète et Saint de Dieu 
(titre de Jésus) 


Prophète 
(en dehors de Jésus) 

Prophètes 

(faux) 


Prophétie 

(profetia) 


PUBLICAIN 

[publichano) 


Purs 

(monddi) 


— Il est grand p, de Dieu : 138* 

— Dieu m’a constitué p. sur la maison d'Israël* pour la guérison des malades et le redres¬ 
sement des pécheurs : 147, 

— Tu es l'un des anciens p* : 181. 

— Jésus p. était venu à Nazareth : 183. 

— je suis vraiment envoyé par Dieu,,* comme p. de salut pour la maison d’Israël : 208- 

— Par tes paroles et tes signes ils croiront que tu es p. : 241, 

— S'il était p* : 315, 

— S'il était p, il saurait que je lui vole de l'argent : 348, 

— Personne ne devra discuter au sujet de Jésus, p. des Juifs. : 384. 

— Après moi, la splendeur de tous les p, et s. viendra : 70, 

— Tous les s. et p, ont été ennemis de leur chair : 83. 

— Tous les p, et s, de Dieu ont souffert : 126, 

— Vous ave?, tué beaucoup de p. de Dieu.,, au temps d'Achab on ne trouvait personne 
pour ensevelir les saints de Dieu : 135, 

— Les s. et p. n'apprirent pa$ : 199, 

— Les s. et p. de Dieu ont été persécutés par le monde bien qu'innocents : 170, 

— La lumière n'est partagée que par les anges, les prophètes et les saints amis de Dieu : 289- 

— Les s. et p., au jugement dernier : 326. 

— Les p, et s. de Dieu iront aussi en enfer pour voir, non pas pour souffrir : 336- 

— Tous les î. et p. ont été Pharisiens : 353. 

— Voici le prophète, voici le saint de Dieu : 58. 

— Tu es saint de Dieu, vrai prophète : 65, 

— Homme comme nous, mais saint de Dieu et prophète du Seigneur : 75, 

— Ln délaçant tes chaussures je serai grand prophète et saint de Dieu :131, 

— Jésus est saint de Dieu, prophète, envoyé pour le salut de ceux qui croiront : 211, 

— A cause de tes paroles et des signes (que tu fais) nous croyons que tu es prophète 
et saint de Dieu : 241. 

— Il ne convient pas que Jésus saint et prophète de Dieu pleure : 276. 

— Jésus nazaréen, prophète et saint de Dieu d'Israël : 383. 

— S'il était saint et prophète, il ne blasphémerait pas : 471. 

52; 54; 56; 76; 77; 93; 112; 382. 

— Chaque p. a observé la loi de Dieu et tout ce que Dieu a dit par les autres p. ; 115. 

— Après le Messager, de faux p. viendront suscités par Satan selon le juste jugement de 

Dieu : 243. * 

— Que devons-nous faire s'il vient un faux p. : 302; 303. 

— Le mensonge prononcé par la bouche de faux p. : 390. 

— Prédiction de 400 faux p_ 390 ss. 


— Jésus connut chaque prophète et chaque p. : 56. 

— Jésus quitta sa mère pour s'occuper de sa p, : 57, 

— Les senbes et les docteurs annulent la loi de Dieu avec leurs fausses p. contre les p. des vrais 
prophètes : 70. 

— 144 000 marqués du caractère de la p. : 110. 

— La deuxième année de sa p. Jésus descendit de Jérusalem ; 136. 

— La trolsiàne année de sa prophétie : 138. 

— Combien de p. Israël n'a-i-il pas contaminé : 178, 

— Qui méprise la p,, méprise le prophète et Dieu qui a envoyé le prophète : 200. 

— Iis p. et la loi de notre Dieu ont été oubliées ; 235. 

— Dieu a donné la p, à tous ceux qui étaient avec Aggée ; 431. 

— Lazare a reçu le don de la prophétie : 453. 

— La p. de David : 473* 


68 , 

— Le pharisien et le p. 312-313* 

— Un p. appelé Zachée : 351. 

— L'aveugle-né empêché de prier avec les p, d'Israël : 385, 
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Mots et thèmes 


Rachel 

(Rachel) 

Raïsin 

(uua) 

Raison 

(ragione) 


RASOOt 

(rasoro) 

RECOMPENSE 

(mercede) 


Religion 

(rdligione) 

République 

(ripublicha) 

Ressusciter 

(risuscitare) 

Révéler 

(riuclare) 


Révérence. Faire 
(riuercnzza) 


Roi 

(re) 


Rome 

(roma) 


Romain(s) 

(romane) 

Rovaume de Dieu 
(regno) 


54. 


330. 

— La lumière de la r. : 300. 

— La r. séduite par la sensibilité, sous l'influence de Satan : 300, 

— Il faut que par la miséricorde de Dieu la r, de l’homme soit illuminée de nouveau : 301. 

— En vivant selon k r* y on suit la loi de Dien : 347, 

Les ongles des pieds du serpent coupaient comme un rasoir ; 120. 

— Les ongles des furies infernales sont des rasoirs : 333, 

— Au paradis, quelle r. Dieu nous donnera-t-il? : 174. 

— Ceux qui envisagent la r, nkiment pas leur maître : 176. 

— Satan pousse l'homme à perdre la foi, pour qu'il agisse r. : 228, 

— Dieu lui-même sera la r. de son serviteur fidèle : 409. 

— Dieu, r, d’Abraham : 420. 


— Tu réprouves notre r. : 354, 

Je ne réprouve pas la r, des Vrais Pharisiens et je veux mourir pour elle : 354. 

— Vous voulez l'honneur des citoyens, mais pas la charge de la r. : 185. 

— Le prince est nécessaire à la r. : 224, 

150; 151, 


— Jésus révéla tour à Marie, sa mère : 56. 

— Il est nécessaire que je te manifeste de grands secrets que tu révéleras aptes mon départ : 


révérence — Les bergers firent r. à Jésus : 50, 

— Les mages firent r, à Jésus r 53. 

Jésus leur était soumis avec humilité et r. ; 55. 

— Ceux qui étaient à côté de Jésus lui firent r, : 65, 

— Le lépreux fit r. à Jésus ; 76, 

Quiconque me considère comme seigneur qu'il fasse r. à cette terre : 110. 
— Nous nous repentons de t'avoir fait quelquefois r. : 111. 

— Jésus a fait r au Messager : 131. 

— Le Messager, avec crainte et r. : l52_ 

— Le Messager parlera à Dieu avec r. ; 153, 

— Toute créature fera r, à Dieu : 155. 

— Faisons r. à notre Dieu, en inclinant la tête cent fois : 211. 

— Faisons r. à notre Dieu qui est béni à jamais : 419. 


51; 52; 84; 103; 108; 177; 190; 235; 237; 254 ; 318; 362; 380; 390. 

— -es citoyens tinrent conseil pour faire de Jésus leur roi : 340. 

— , udas espérait que Jésus deviendrait roi d'Israël : 348. 

— Jésus est accusé de vouloir se faire roi d'Israël : 472; cL 464; 465 ; 466; 482; 489, 


245; 343; +72. 

— R. a 28 000 dieux : 370. 

Cf. Sénat. 

113; 137; 181; 343; 349. CL 396. 

— Les pauvres abonderont en délices dans le R. de Dieu : 66. cf. 69. 

Celui qui délie le plus petit précepte sera le plus petit dans le R. de Dieu : 116. 

— Jésus enseignait le R. de Dieu : 21L 

— Les bons fidèles iront dans le R. de Dieu : 327. 

~ Jkaucoup de publicains, prostituées et pécheurs entreront dans Je R. de Dieu : 357. 

— Tu n es pas loin du R. de Dieu ; 420. 
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Royaume des Gieux 


68; 22 L 


Sabaot 

(sabaot) 

Sabbat 

(sabato) 

Sacerdoce 

(sacerdodo) 


Sacrifice 

(sacbrificïo) 


Sadduceens 

(saducei) 

Salomon 

(sallamone) 


Saint de Dieu 
(titre de Jésus) 

Saint de Dieu 
(autres que Jésus) 


Salut 

(saJUute) 


Samarie 

(samaria) 

Samaritain 

(samariuno) 

Samuel 

(samuel) 

Satan 
(satan a) 


372. Cf. Adonaï, Elohim, 

— Le jour du sabbat : 131 ; 135; 138; 173; 350; 370; 383. 

— Malheur a vous o prêtres... Dieu vous enlèvera le sacerdoce : 134. 

— Le sacerdoce et le temple... les choses les plus agréables à Dieu, ici bas : 247. Cf. 
381; 471. 


— Le rappel du s. d’Àbraham ; 62. 

— Le s. offert par Jésus : 62, 

— Le sacrifice de louange : ]Ô3, 

— Les prêtres ont corrompu le s. : 175. 

— L’origine du s. : 175. 

— Au temple* Satan reçoit le s, des paroles vaines : 294, 

— Dieu s’apaise par le s. : 349. Cf- 389- 

412. 

— La gloire de S, : 67. 

— S. prophète : 161 ; 180 ; 189 ; 239 ; 343 ; 405, 

— S. saint et ami de Dieu : 216. 

— Temple et portique de S. : 206; 379; 420, Cf, 112 ; 174; 224; 281 ; 309. 


45; 47; 57; 65; 76; 78; 173; 242; 444; 496. 


136; 285; 286; 287; 364. Cf. Prophète et Saint de Dieu. 

— Élie prophète et saint de Dieu : 368. 

— Jésus apporte le s. : 49; 51, 

— Jésus prie pour le s. : 63 ; 261 ; 499, 

— Le Messager de Dieu apporte le s. : 59; 129; 1S5_ 

— Dieu donne son s. : 61 ; 242; 252, CL 256; 357; 437. 

88; 204; 206; 250; 390, 


99; 167; 205-209; 466. 


116; 224. 


— S. trompe : 43-44; 60; 74; 499. 

— Que Dieu vous garde de S. : 44. 

— Dieu punit S, : 59; 109-111; 389. 

— Dieu chassa S. du paradis : 117. 

— Dieu n’eut pas pitié de la chute de S. : 198. 

— Dans les bras de S. : 85. 

— S. prêtre et chef des anges : 110; seigneur des démons : 11L 

— S. tente Jésus : 63 ; les premiers hommes i 81 ; 117-124 ; 174, 

— Les manières dont S. tente : 187-188, 

— S, cherche à détruire la loi de Dieu : 130. 

— Jésus a parlé avec S. : 141 ; 143. 

— Résurrection et jugement de S- : 151; 155-156. 

— Le Messager confondra S. : 128; 242. 

— La proclamation de la divinité de Jésus vient de S. : 138; 154; 180; 232-233 ; 241. S. se sert 
de Parmée païenne : 311. 

— Voir 120; 141; 165; ISO ; 184; 187; 190; 193 ; 215 ; 228 ; 236; 243 ; 252 ; 266 ; 280 ; 283 ; 292 ; 
294; 307; 308; 310; 314; 324; 326; 327; 373. 
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Mots et thèmes 


Saul 81; 142; 339. 

(saulo) 

Sauver 43; 44; 47; 71; 303. 

(saluare) 

Scandale 44; 89; 182; 220-221. 

(scandallo) 

Sceau — La miséricorde de Dieu, sceau de la main du Messager : 128. 

{sigilo, charatere) — La foi est un sceau ; 227. 

Scénopégie 99 * 

(senofegia) 

Scribes S8 ; 60 ; 61 ; 63 ; 102 ; 103 ; 125 ; 139 ; 180 ; 483. 

(senti) — Le scribe Nicodème : 420 ss. 


Scribes et Docteurs 
(S cribi ht dotori) 

Scribes et Pharisiens 
(scribi e farisei) 

Scythe 

(Scita) 

Secret 

(sachreto) 


70; 77; 129 ; 179. 


173; 348; 443; 450; 458; 460 ; 465; 466; 469. 
203. 


64; 276; 397. 

— En secret : 74; 1S4. 


Seigneur 

(sLgnore) 


Sénat 

(senato) 

Serpent 

(serpente) 

Service 

(seruitio) 

Servir 

(seruire) 


— Dieu : 47; 49; 50; 51 ; 53; 54; 61 ; 62; 63 ; 98; 105; 110; 115; 118; 144; 153; 158; 

168; 172; 180; 182; 194; 195; 196; 253; 307; 317; 338; 497. 

— Jésus ; 57; 79; 101; 114; 126; 182; 206 ; 208; 213; 236 ; 256; 280 ; 286; 289; 339; 
357; 393; 421; 425; 426 ; 442; 443; 478. 

— Messager de Dieu : 129. 

— Satan : 111. 

Voir aussi : 254; 279 ; 321. 

— Le s. romain : 242; 245 ; 384; 472; 473. 

120 ; 122 . 

— Service de Dieu : 55; 60; 67; 83; 89; 203; 213; 268; 376. 


46; 47; 59; 65; 68; 70; 123; 143; 179; 200 ; 215; 221; 304 ; 324; 353; 409 ; 410; 411 
429; 454. 


Serviteur 

(seruo) 


— S. de Dieu : 59; 60; 61; 75; 81; 103; 130; 138; 153; 158; 178; 191; 362; 388. 

— Jésus, s, de Dieu ; 61; 62; 127; 147; 155; 308; 461; 462; 480. 


Shimei 

(semei) 

SlDON 

(sidonc) 

Signe 

(segno) 

SlLOE 

(siloe) 

Simon 
(le lépreux) 

Suzanne 

(susana) 

Sinaï 

(sinai, sina) 


170; 171. 

77; 78. 

77; 234; 241; 244, 

381; 382 ; 383. 

315; 462 ; 469, 

142. 

231; 258; 400. 
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SlON 

(sion) 

Splendeur 

(splendore) 


206, 

— La s, sur la Vierge : 48- 

— La s, sur les bergers : 49; Sl. 

— La s. sur Jésus : 56; 126; -493; 498, 

— Le Messager de Dieu est b s, ; 58; 70; 119; 130; 244. 

— Cf. 148 et Inscription ; Messager* 


Synagogue 351 ; 385. 

(sinagoga) 

Syrie 435, 

(siria) 


Tabernacles 

(tabemachoh) 

Tabor 

(tabor) 

Tarse 

(tarsso) 

Témoignage 
(tesdmonio tcsstimonio) 

Témoigner 

(tesstifichare, testifichare) 
Témoins 

(tesstimonij, tcstimonij) 


64* 


126- 

168. 

74; 88; 125; 140; 230; 233; 235; 239 ; 381; 474* 

140; 146; 147; 156; 180, 

— Les Apôtres* témoins : 148* 

— Les témoins de Muhammad r 154- 

— Apôtres et Disciples de Jésus, témoins contre ceux qui falsifieront PÉvangile : 474* 

— Les témoins de Jésus : 499- 


Temple 51; 55; 58; 61; 131; 133; 135; 173; 175; 181; 207; 245; 247; 287; 294; 308; 315 

(tempio) 370; 381; 382; 439; 457; 465; 469; 47L 

Temple (de la terre d'Abraham) 91 ; 94-95. 


Terre 

(terra) 


— La t* est sur l'eau : 404, 

— La t* est éloignée du premier ciel de 500 ans de route : 418* 


Testament 

(tesstamento) 

Tetragràmmaton 

(tetagramaton) 

ThaddÉE 

(tadeo) 

Tràdition(s) 

(tradidone) 

Tromper 
( inganare) et 
Détromper 
( sganare) 


Tyr 

(tira) 


71; 75; 204; 236; 238. 

229-230. 

64; 219; 261; 262. 

60; 102; 104; 109; 348; 389; 438; 446* 


— Paul est trompé : 43; 500. 

— Satan crampe ; 43; 182; 185; 213* 

— Dieu a donné sa Loi pour que Satan ne nous trompe pas ; 60, 

— Prêcher U vérité pour qulsraël soit détrompé : 249* 

— Muhammad détrompera tous ceux qui croiront à la Loi : 497. 

78; 81* 


Urte 143* 

(uria) 


— 596 — 



Mots et thèmes 


UZ2A 

(oza) 

Veille 

(uiggilie, uigillie) 
Veiller 

(uigilkne, uigilare) 

Vendredi 

(uenere) 

Vengeance 

(aendeta) 

Vêpres 

(uesspro) 

VÉRITÉ 

(ucrita) 


VÊTEMENTS 

(uestimenti) 

Vie 

(uitta, uita) étemelle 

Vigne 

(uigna) 

Ville 

(citta) sainte 

Vin 

{uino) 

Vision 

(uisione) 

Vive Dieu 
(unie Dîo)! 


Vive Dieu a la présence 

QUI SE TIENT MON AME 


Volonté 
(uülonta, uollonta) 


Zacharie 

(zacharia) 


204. 


251 ; 269 ; 275. 

267-275. 

299. ? 

— Le Messager tirera vengeance de ceux qui diront que Jésus est plus qu’un homme : 186, 
CS. 168. 

164 . 


— La t. que j'ai vue et entendue : 43. 

— V. de coeur : 45, 

— Ta parole est v. : 61. 

— Jésus dit la v, : je ne suis pas le Messie : 125 

— Le Messager de Dieu apportera les paroles de v, ; 125. 

— : afin qu*ils sachent que je dis la v, ; 135, 

— Servir Dieu en v. : 179. 

— Le Messager viendra avec la v. plus claire que celle de tous les prophètes : 186. 

— Celui qui connaît la v. et qui agit en sens contraire sera puni d’une peine si grave 
que Satan en aura presque pitié : 1%, 

— Prêcher la v. pour quTsraef soit détrompé : 249. 

— Comment connaîtra- 1 -on la v. ? Recevez comme vrai tout ce qui est conforme au livre de 
Moïse : 302. 

— Dieu est la v, et c'est lui seul qui connaît la v. : 373. 

— La v. haïe par Satan : 500. 

— En vérité... ; 66; 67; 70; 72; 74; 88; 93: 129 etc. 

— Des milliers et des milliers de ceux qui habitent au-dessus du ciel conservent tes 
vêtements : 62. 

68; 99; 198; 199; 204 ; 206. 

134-135. 

126; 187; 240. Cf. JÉRUSALEM; MISÉRICORDE. 


45; 47; 64-65, 


Voir 53; 56, 

— Satan rente par de fausses visions : 188. 

115; 152; 167; 180; 1%; 202 ; 215; 256; 266; 293 ; 318; 320; 344; 360 ; 408 ; 421 ; 437 ; 
453; 458; 459; 467; 465; 483; 484. 

— Aussi t irai que je vis ; 447; 452; 463. 


de 115; 141 ; 146-147; 159; 165; 169; 176; 179; 190; 235 ; 241 ; 260 ;262 ; 269; 284; 285; 
292; 297; 303; 310; 32C; 328; 352; 375; 377; 378; 387; 389; 3%; 408; 411; 414; 
425: 438; 457; 460 ; 467; 468, 


— Volonté de Dieu : 45; 46; 71; 87; 137; 210; 290. 

— Une feuille d'arbre ne tombe pas Sans la v. de Dieu : 72. 


169. 
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Zachée 

(zacheo) 


351; 357. 


— 640 000 hommes dans le désen sans compter les femmes et les enfants : 67 

Chiffres 1 — Dieu fit pleuvoir la manne du ciel pendant 40 ans : 67 

— b 666 démons : 78 

■ 10 000 ports des Cananéens : 7$ 

*1Ô 000. hommes accoumirent quand Abraham brisa les idoles ; 95 

— 2 000 hommés brûlés : 95, 

— Josué tua 120 000 hommes : 107. 

— Adam et sa femme pleurèrent durant 100 ans leur péché : 108. 

— Dieu abandonna la masse de terre pendant 25 000 ans : 109, 

— L'âme du Messager créée 60 000 ans avant toute chose : 110; 111. 

— Michel frappera Satan 100 000 fois* et ses suivants 100, 50, 20, 10 ou 5 fois ; 156. 

— A la fin du monde il y aura 40 ans de ténèbres : 150. 

— Il y aura à peine 30 fidèles à la vernie du messager de Dieu : 186 et 241, 

— Daniel avait 2 ans quand il fut pris : 202. 

— Trois aimées chacune de 200 Q0Û hommes : 230. 

— Jacob pleure son fib pendant 10 ans : 249. 

™ 83 personnes sauvées du déluge : 283. 

— Les fidèles resteront en enter /0 000 ans ; 337. 

— Au temps d'Élie il y avait 17 000 Pharisiens : 353; Israël compte maintenant 100 000 Pha¬ 
risiens : 354, 

— Les dieux de Rome sont 28 OQC : 370. 

— 1 OQC hommes moururent dans le temple : 469. 
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ÉVANGILE DE BARNABE 

Les trente dernières années ont été fécondes en découvertes qui ont, non 
seulement comblé des lacunes, mais modifié le sens des questions et l’orien¬ 
tation des recherches. Il y eut au cours des années quarante la découverte de la 
bibliothèque gnostique de Nag Hammadi qui nous révéla, entre beaucoup 
d’autres textes, l’Evangile de Thomas et l’Évangile de Philippe. Et il y eut la 
découverte des « rouleaux de la Mer Morte », la réapparition de la communauté 
essénienne de Qumrân, et avec elle un complet renouvellement des questions 
que posent les origines du judéo-christianisme. L’intérêt fut tel, si passionné 
peut-on dire, que la bibliographie couvre déjà plus de cinq mille titres. 

Les exégètes de YÉvangile de Barnabé ne pourront pas négliger les résultats de 
ces découvertes, bien que cet Évangile nous mette en présence de tout autre 
chose. Il s’agit d’un texte beaucoup plus récent, puisque postérieur à l’Islam. Le 
manuscrit n’était enfoui ni dans une grotte ni sous terre, mais dans une grande 
bibliothèque d’Europe, et qui plus est, avait même été l’objet d’une première 
publication au début de ce siècle. Publication, il est vrai, si maladroitement 
présentée, qu’elle découragea plutôt toute recherche. En outre, si YEvangile de 
Barnabé ne nous éclaire pas directement sur les origines du judéo-christianisme, 
du moins en éclaire-t-il la survie. Nous savons maintenant, grâce aux recherches 
du professeur Shlomo Pinès, de l’Université hébraïque de Jérusalem, que sa 
survie est encore attestée, en Islam même, au x e siècle. 

L 'Évangile de Barnabé est d’un intérêt capital pour faire comprendre la 
transition du judéo-christianisme à l’Islam, comme témoignage illustrant à sa 
façon la conscience que Mohammed eut de sa mission prophétique et de 
l’insertion de son message au terme de la lignée des grands prophètes bibliques. 
C’est pourquoi l’étude de cet Évangile requiert une triple tâche et une triple 
compétence, pour faire face à la fois aux questions qu’en pose le triple élément 
judaïque, chrétien et islamiques. 

D’ordre multiple — comparatif, herméneutique, philosophique, théologique, 
mystique — les grands thèmes de recherches dont YÉvangile de Barnabé devrait 
stimuler enfin la coordination ne peuvent être approfondis qu’en conjuguant 
nos connaissances et nos recherches des grandes « religions du Livre ». C’est à 
ces recherches conjuguées que Luigi Cirillo a ouvert la voie par son labeur 
exemplaire. 
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